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La médecine chez les Chinois
Les Chinois ont , comme on sait, depuis des siècles uombreuT , réuni dans une quantité considérable d'ouvrages le résultat de leurs observations sur les diverses sciences, et ont publié des encyclopédies scientifiques extrêmement étendues. Plusieurs de ees ouvrages ont été, nous ne dirons pas traduits, mais analysés par les divers missionnaires, et surtout par les K. P. jésuites, qui ont profité de leur séjour dans le Céleste Empire pour faire connaître aux Européens les particularités les plus curieuses de la littérature chinoise, et quelques-uns des faits scientifiques observés par les lettrés et savants de ce pays. Mais, jusqu’à présent, à peine quelques fragments de mé^lecine chinoise ont été portés à la connaissance des Occidentaux, et ils ne pouvaient sufGre à nous donner une idée assez complète de l'état de cette science Voulant mettre i proHt son séjour en Chine , pendant notre dernière glorieuse campagne, M. le capitaine Dabry, actuellement consul à Hiing-keou, a pensé à remplir cette lacune, et a traduit tous ceux des ouvrages de médecine chinoise qui font encore aujourd’hui autorité dans ce pays. C'est le résultat de ce travail qui se trouve contenu dans le volume que nous offrons au public, ün peut et on doit considérer le livre publié par M. Dabry comme une représentation fidèle des idées qui dirigent les médecins chinois dans 1e traitement des maladies, et comme le véritable compendium de la médecine du Céleste Empire. Les éludes de M. Dabry l'ayant entraîné dans une direction tout autre que celle que réclame l'art de guérir, il n’a aucunement la prétention de faire valoir la supériorité, si elle existe, des médecins chinois sur ceux de l’Europe : il laisse celte question à juger aux personnes compétentes; mais il a pensé qu'il pourrait être utile à nos confrères de trouver une expression exacte et Gdèle des con-
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naissances médicales chinoises, e( qu'ils trouveraient quelque intérêt et peut-être quelque profit à avoir entre les mains un traité écrit en français et débarrassé des voiles épais et impénétrables résultant de la difficulté même de la lanque si peu connue dans laquelle sont écrits les originaux. \ous avons pensé que la détermination de M. Dabry méritait tout encouragement , et nous croyons ferinemeut que le public reconnaîtra avec nous quel intérêt s’attache à une entreprise de ce genre.
IP J. Léon SOIBEIRAX,
Prt>rn»ear • rfUrolc de pberairie.
OUVRAGES DK MÉDECINE QU ONT SKRU A LA REDACTION DE LA MÉDECINE DES CHINOIS.
h’in-ijao-kieii-rhim , par Tclmng-kiai-ping (sons U- règne de Kang-lii}. V-ling-kai-tcho , par Oiiang-lsin f.«)iis le règne de Tao-h<iiiang ) . Tong-y-pao-tien , par Hiii-kiiin (sous le règne de Kien-long). Tsy-yn-kang-mou , par Chaug-sy (sons le règne de Kang-hi).
Otifti-y-lun , par ()u-yeou-ho (sous le règne de Tcliong-lcliiu). i'-triiong-kin-kieii , par nue as.seinblée de Tai-yuen, présidée par Kang-hi. l'en-tsao-ka)ig-mOH , par Ouang-joui-ngau (sous le règne de Kang-hi). Tchin-kirou-ta-tchou, par Tcliang-lchong-kiii (sous le règne de Kaiig-hi). Sieou-ma-to-king , par Ouang-leang (sous le règne de Kien-long). Houang-ty-nuei-king , atlribué à l'empereur Hoiiang-ly.
SLR LKS PLANTES MEDICINALES DE LA CHINE,
PAR U. P. UABRV.
En offranl à la Société «rarclimolation les minéraux cl les plantes médicinales que j'ai rapportés de Chine , et qui sont employés dans ce pays comme agents de guérison, mon but n’a pas été seulement de chercher à introduire en France <le nouveaux moyens thérapeutiques , mais surtout d’appeler l’attention des savants et des hommes dévoués qui composent cette Société sur l'utilité qu’il y aurait à sauver du naufrage les débris de l’antique civilisation chinoise, et à étudier les richesses et les ressources du nouveau territoire que la France vient de conquérir dans cette partie du globe.
Lorsque Ronapartc dut faire sa mémorable campagne d’Égypte , ce guerrier civilisateur comprit que sur la vieille terre des Pharaons, dans la patrie des Ptolémées , il y avait antre chose que des Turcs et des mameluks à combattre et à vaincre , et il emmena avec lui cette immortelle commission scienliliqiie dont les travaux devaient faire connaître une eontrée dont le nom n’est Jamais prononcé sans réveiller de grands souvenirs. Tout ce qui dans l’ordre d’utilité pratique ou d’activité intellectuelle put être exploré avec avantage fut l’objet de ses recherches et de ses méditations ; la science moderne put lutter ainsi de gloire avec l’héroïsme. Or, si ces illustres chercheurs ont pu faire tant de découvertes dans un pays conquis tant de fois et par tant d'épées, dans un pays qu’aucune barrière n'isolait du reste du monde, que ne trouverait-on pas dans cet extrême Orient, si riche et si peu connu?
J’ai vu la Oochinchine, j’ai chassé dans les grands bois du cap Saint- Jacques, j’ai remonté le magnifique fleuve qni arrose ces terres si fertiles, j’ai visité les environs de Saigon, je me suis longuement entretenu avec Mgr Gauthier et plusieurs missionnaires et officiers qui ont pénétré dans l’intérieur; eh bien, je suis heureux de pouvoir dire qu’il sera difficile de trouver une antre colonie où les trésors soient aussi abondants et qui offre plus d’avenir pour sa métropole. Admirablement situé entre la Chine, l’Inde et Siam; riche d’un sol presque encore vierge et facile k travailler; pourvu de productions de toutes sortes déjà exploitées par le commerce indo-chinois et dont plusieurs seront fort bien accueillies sur nos marchés; habité par une population très-douce, três-maniable et par-dessus tout agricole ; voisin de certaines provinces de lo Chine qui fournissent les meilleurs émigrants laboureurs; coupé par de nombreux cours d’eau qni servent d’excellentes voies de com-
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iminioalinn ; très - bonne station pour notre marine , qui y trouvera en tout temps des npprovi.sionnements et des abris si'irs ; entouré de frontières à peu près inaeres.sibles, le royaume d'.Auiiani, ilevenu terre française, est appelé, sons une administration liabile , qui saura tirer parti de Télément indijjène en le ménn'jeant , et avec le concours nécessaire de capitalistes formés en a.ssociation , à devenir, pour notre eommcrce et notre industrie, une source de richesses.
Les arts et l'indusbie annamites sont peu avancés. Enfants perdus des Cliinoia, gâtés par les libéralités de la nature, ils connaissent la plupart d<'8 inventions qui leur ont clé transmises par les caractères de la langue chinoise que leurs sciences et leurs lettres ont adoptés, mais ils ne clierebent pas à en proGler. Nous aurons peu à leur demander sous ce rapport; mais, d'un autre côté, que de cho.s<-s utiles à emprunter à leur histoire naturelle! Sans compter leurs buis <le Tel, de Sai-tou, et tant <T autres bois de construction , si remarquables par leur grain et leur dureté et si recherchés par les Chinois; sans parier de leurs milliers d'espèces végétales si précieuses pour nos manufactures et notre olnnenlation , nous y trouverons la plupart des plantes médicinales usitées en Cliine , et qui constituent une des branches importantes du commerce indigène. Or, qui sait si quelques-uns de ces agents de guérison ne seront pas appelés on jour à prendre place dans notre pluirmacie, et destinés à succéder à quelques-uns de nos moyens thérapeutiques? Il n'y pas très-longtemps que nous avons emprunté le quinquina à T.Amérique, le cousso àT-Afrique, la rhubarbe à T.Asie, etc.
Maintenant que nous possédons un territoire d'où nous pourrons tirer 1a plupart de ces plantes médicinales ; maintenant que , grâce à la Société d'acclimatation, nous pourrons introduire dans nos provinces les espèces qui redoutent un soleil trop brûlant, n’est-il pas opportun, en attendant que des recherches sérieuses soient faites sur les lieux mêmes, de commencer à consulter les ouvrages chinois qui décrit ent les prcqtriétés et les vertus de ces plantes, et qui expliquent leur usage en médecine? Moins avancés que nous en anatomie, en pathologie et en physiologie, les Cliinois ont suppléé à ces sciences par leur esprit d’observation, leur expérience et leur connaissance des matières premières. Tout ce qui vole dans Tair, tout ce qui nage dans l’eau, ou tout ce qui est sur la terre ou dans son sein, a été étudié avec soin par eux. Depuis un temps immémorial, ils font entrer dons leurs remèdes le carbonate de soude , le sulfate de soude , le sulfate de fer, le minium , l'acétate de cuivre , le carbonate de chaux , le sulfiu-e de cuivre , le cinabre , le chromotc de plomb , le borax, l’alun, le mica; le soufre, avec lequel ils guérissent la gale, connue depuis plus de quatre mille ans sous le nom de Ichong-liai (mots qui sigailient puUuici formées par un ter) ; l'arsenic , pour combattre les fièvres intermittentes rebelles ; le mercure , pour expulser du sang le virus syphilitique et dont ils se servaient bien des siècles avant
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la d^comrrte dp l'.Aniériqne ; enfin tant d" antres siibslanres minérales on véj]élales dont nn <^and nombre nous est encore inconnu. Suivant lenr tra<lition , l'étude de la materia médira remonte à la plus haute antiquité. L’emperenr Chin-noiig (esprit laboureur), 3il(i avant J.-C., fnt le premier qui fit connaître à ses sujets les cinq sortes de <]raines les pins propres à la nourritnre de l’homme, et qni leur apprit à dislingner les cent sortes de plantes utiles. Il inventa tous les instruments qui peuvent faciliter la culture du sol , et en ensei<]na l’iisajje. Il >p>ùla luiméme les différentes productions de la terre , et il connut ainsi les plantes vénéneuses et tontes celles dont les qualités ou les vertus peuvent contribner à la santé ou guérir les maladies. Frappé de leurs extrêmes différences, il fit sur ce sujet de profondes ri-ftexions et inventa la médecine ; puis, dans la crainte que la tradition orale ne pût suffire pour conserver le .souvenir de ses travaux, il eut recours , en l'absence d<‘s caractères de l’écriture qui n’étaient pas encore inventés, à des signes conventionnels formés par la combinaison d’un certain nombre de lignes droites ou brisées. Honang-ty (2637 avant J.-C.) fit recueillir religieusement toutes les déconvertes antérieures , et fit de la médecine un véritable corps de science , dont les éléments furent consignés dans un livre qui est venu jusqu’à nous. — Cet ouvrage (\uei-king) c.st certainement , au point de vue historique de la médecine , le plus curieux qui existe. Les plus habiles critiques chinois disent que le texte original ne subsiste plus tel qu’il est sorti des mains de l’auteur; mais iis croient sur de bonnes preuves qu’on n’a fait qu’en simplifier le style pour le mettre à la portée de tons les médecins. Quelques-uns soupçonnent qu’on a fondn , dans cette espèce de traduction , des principes et des observations qui appartiennent à la dynastie des Tcheou (1222 avant J.-C.), et même à celle des Han (200 ans avant J.-C.). Quoi qu’il en soit, comme les livres de médecine furent exceptés de l’édîl de proscription de Tsin-che-honang , le brûleur de livres , on ne peut donU'r que la Chine ne possède les plus beanx secrets de l’antiquité. QbcIs enseignements ne peut-on pas en espérer, surtout quand un songe que quarante siècles d’expériences et d’observations ont grossi ce trésor d’nne infinité de découvertes transmises religiensement d’Age en Age!
La théorie médicale des Chinois , reposant sur des bases moins certaines que la nûtre , a quelque chose de pins vague et de pins mystique. « 1.01 médecine, disent-ils , ne pent rien qne selon les vues et les s desseins impénétrables dn tien (ciel). Outre qn’elle est presqne toun jours dons les nnages dn doute , de finceTtitnde el de la conjecture , s combien de maladies nouvelles , combien de fièvres épnlémiqnes et » de pestes , combien de crises générales et de symptdmes développés » huit à <-o«ij) qni écha|>pent à sa pénétration et rendent inutiles tous s ses efforts (Xuei-king)l L’Iiommc ne sait pas comment il naft, et » ignore comment il meart ; tout est mystère ponr hii. II voit bien
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» rinslriimciit , cherche à en expUqiier les ressorts, donne des noms n aux cordes les plus cachées , mais les vibrations et les notes qui forn ment l’harmonie sont au-dessus de sa portée. Les jours de l'homme s sont comptés , In lunqueiir de sa course mesurée , et la home de sa n carrière ûxc et immohile , sans aucun espoir que la médecine puisse y n rien changer, pari'e que tonte vie est un anneau dans la grande chaîne » des destinées du monde, dont toutes les proportions sont déterminées n et immuables. I,a médecine ne peut donc sauver de la mort, mais son » rôle reste encore admirable ; elle sert à prolonger l’existence, à guérir n d'une roule de maux qui assiègent notre pauvre hiimanilc, à rortiHer r la morale en prêchant la vertu et eu proscrivant le vire, cet ennemi n mortel de la santé, et enfin à consolider les États et les peuples par n des conseils et des recommandations hygiéiiiqiies {Lien-tche).
• lia vie, disent-ils encore, renferme deux principes essentiels, la n chaleur vitale (yang), et l’humide radical (ÿii), dont les esprits, l’air I) et le sang sont les véhicules. De l’altération, delà division de ces deux s principes, naissent les troiddes de notre organisation et les affections n morbides. La santé dépend donc de leur accord parfait et de leur s équilibre constant.
n Ces deux principes essentiels passent dans les autres parties du n corps, par le moyen des e.sprils vitaux (air) et du sang, dont la circun lation est réglée (Tou-pirn). Ce corps humain avec ses nerfs, se.s n muscles, ses artères et ses veines , ressemble à une e.spècc de luth ou K d’instrument harmonique ilont les parties , rendant divers sons , ont n par leur structure , leur forme et leur usage , une sorte de tempéras ment qui leur est propre; et <’’est par le moyen des pouU différents s produits par le flux cl le reflux continuel du sang et des esprits vitaux, s et qui sont comme les touches cl les sons divers de cet instrument , s qn'on peut Juger des dispositions du corps (\uri-king) .
» Ils admettent, en outre, que le mécanisme du corps humain est n tout hydraulique , et que in santé ne subsiste que par In libre cirn culation des humeurs et des esprits vitaux. Deux grands obstacles, la n pesanteur et le frottement , combinés avec les causes extérieures , n gênent continuellement cette circulation. De là ils ont admis l’impor- » tance de l'acuponcture , qui , au moyen de la pénéfralioii des aiguilles, n augmente rnclivilé et le ressort de l’air nécessaire à la fluidité des n liqui<les, et aide les humeurs cl le sang à vahicre les engorgements n qui gênent leur circulation et produiseiif la douleur.
n Ils ne se sont pas contentés des indices du pouls , qu’ils regardent n comme certains pour connaître les dispositions du corps ; ils ont chers ché des signes extérieurs , et ont cru les avoir trouvés dans la tête , s qui est le siège de tous les sens qui font les opérations animales. La n nature , suivant eux , a placé aussi chez la femme cl chez l’enfant des n marques apparentes faciles à distinguer, et qui permettent, à leur
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» ÎDspei'tion , do reconnaîlro le ;|onro et la «jravilé do raffccliuii. Ainsi, n tout enfant dont les organes aeeiisent un désordre plus on moins s ,i{rand, porte a la main, au-dessous d'un doi;|t, des marques trèsn visibles et dont la couleur, la forme et In position indiquent les lésions n opérées par les désordres morbides, s
Telles sont , en résumé , les bases du système médical , qui n'a jamais vaiié en Chine depuis cinq mille ans. Cepeminnt quelques critiques chinois pensent que ces principes ne sont que les parties infiniment petites d'un tout que le, torrent des siècles n'a pas épargné; ils prétendent que dans les premiers &;{es le traitement des maladies était éclairé par une connaissance approfondie du mécanisme du corps humain, et qii’ alors les médecins po.ssédaient le secret, par In rénovation de l'air primordial et par la transfusion du sanq , d'augmenter les forces et de prolonyer reAistence. On trouve effectivement dans le Tcheou-lij des détails eitrémemcnt curieux qui semblent prouver que la pure tradition de la théorie médicale n'est parveune jiisqii’n nous que brisée par le temps, et remplie de lacunes très-rcjjrettables. .Aujourd'hui lu science du hou médecin consiste à savoir tâter le pouls , examiner, écouter et inlerrojjer. Seulement , res lions médecins commencent ù être rares, et comme l'art de , quérir est parfaitement libre, et que la loi qui protégeait autrefois la santé piihliqne en punissant le médecin ignorant (Code pénal, Ta-lhslii-liii-lij) est tombée en désué- P tilde , il est assez difficile de trouver artiiellement chez le médecin chi-
nois antre chose que de la cupidité et du charlatanisme. Il existe bien encore à Pékin un collège de médecine (Tay-y-yuen) , dont les membres sont toujours honorés par le gouvernement de privilèges et de marques de distinction ; malheureusement ces places , qui autrefois étaient données an concours , sont maintenant vendues au plus offrant. Il reste les ouvrages, de médecine, dans lesquels on trouve leur manière de traiter les différentes maladies , et qui expliquent assez rlairement les symptdmes de chaque affection pour qi||on ne puisse pas se tromper sur l'emploi et l'usage de leurs moyens thérapeutiques. En lisant ces ouvra,ges, dont je me propose de donner bientôt une traduction, et en les comparant avec ceux de nos meilleurs auteurs , on y trouve moins de clarté, moins de lucidité, moins de méthode; cependant des médecins européens auxquels j’ai communiqué quelques extraits ont bien voulu me dire que l'esprit d’observation et d’analyse des Chinois qui ont écrit sur cette matière leur faisait le plus grand honneur. Ils décrivent en effet les moindres prodromes et les plus petits symptômes qui se rapportent à l’invasion du mal , au fort de la crise et a la dernière période. Dans chaque maladie , l'attention du médecin est appelée sur un symptôme caractéristique. Ainsi, pour n’en citer qu’un exemple, dans la fièvre typhoïde , qu’ils nomment ourn-tchin-Uee (peste à petits boutons et à taches), à l’apparition de petites taches sur le corps, dès
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que les yeux deviennent rouges et larmoyants, et dés que la toux est déclarée , la forme et la durée de res taches leur servent à établir leur diagnostic et à asseoir leur pronostic.
Je n'entrerai pas dans de plus longs détails sur ce sujet si fécond ; mais, avant de terminer, qu’il nie soit permis de dire que, n'étant pas médecin , je ne me permets pas de juger la théorie médicale des Cliiuois et leur manière plus on moins rationnelle de guérir; seulement je pnis affirmer que j'ai vu, de mes propres yeux vu, des cures faites par eux et qui m’ont paru miraculeuses. .Aiiÿ.si , en présence des nombreux cas de guérison que j'ai pu constater, j'ai acquis la conviction profonde que , sons ce rapport , la science moderne aurait quelque chose à enqirnnter h l’antique civilisation chinoise. Il existe une source précieuse d’oii peuvent sortir «les découvertes utiles à notre biinianité. P«>urqnoi attendre qu’elle dbparaisse avant d'y avoir puisé? Le voyageur qui marche la nuit , éclairé par la lueur des astres , profite de ce guide Inmineiix sans se préoccuper s’il vient de l’orient ou de Toccident. I,a science n’est-elle pas comme ce voyageur ? toujours enveloppée de ténèbres , peut-elle avancer dans la recherche de la vérité sans reconnaître les phares qu’elle rencontre sur sa roule? {Bulletin de la Société d'aeclimaiation , t. IX, 494, 1863.)
I". THÉORIE DU POULS
Toute chose renferme deux principes natnrcis de vie appelés yang et yn (chaleur primordiale et humide radical), dont les esprits (l'air) et le san<{ sont les véhicules. Ces deux noms yuny et yn ont servi à composer le nom de l'homme, qui se dit jin. Principes essentiels à l'existence, ils doivent être dans un équilibre constant, un accord, une union parfaite. De leur altération, de leur corruption, de leur désunion naissent les troubles et les alTections morbides.
(1) .Votre intention était d'abord do supprimer ce rliapitre, qui ne fait que reproduire des notions déjà publiées par de savants auteurs, tels que Qeyer, du Halde, tben Rhyme, etc., dont les écrits sont ronnus dans tonte l’Pàirope. Alais nous avons pensé c|uc , dans un ouvra, qc destiné à faire cnnnaitre tout le système médical d'un qrand peuple , il ne convenait pas d'entrer en matière sans donner une idée de la théorie et des principes sur lesquels s’appuie ce système. Kn outre , comme nous avons pu , pendant notre séjour à Tien-tsin et à l’ékiujj, vérifier, avec l’aide des médecins les plus renommés du pays , l'exactitude des travaux dont nous avons parlé plus haut , nous avons eu soin , après cette vérification , d'élaqiier ce qui ne nous a pas paru exact , en ajoutant des faits trisi-iinportants qui avaient été oubliés. .Vous avons tiré la plupart des détails de ce premier chapitre des meilleurs ouvrages chinois , parmi lesquels nous citerons principalement le Tchiii-kieou-ta-lching (traité sur l'ariiponctiiro) , par Tchang-kotig-kin , célèbre médecin qui vivait sous l’empereur Kang-hi,
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De inènic qu’il existe trois agents par exrellence, ou trois puis- . sauces produetriecs, tau-Uaÿ, savoir ; le ciel en haut, la terre en bas, et l'homme au milieu, participant de la nature du ciel et de la terre, de mthne le corps humain peut être divise en trois parties ou régions. La première, noniincc chang-lsiao , s'étend depuis la tète jusqu’il l'orifice supérieur de l’estomac et comprend les poumons, la poitrine, le cœur, l’enveloppe du cœur, etc. ha deuxième région, appelée Icliong-tsiao (région médiane), désigne tout ce qui se trouve entre forificc de l’estomac et le milieu de l'ahdoinen, c’est-à-dire estomac, rate, foie, fiel, etc. La troisième région, /lia- Isifio (région inférieure), part du milieu du ventre et finit à la plante des pieds, comprenant reins, vessie, uretères, intestins, etc. Au-dessus la région des nuages, au milieu la région de la pluie, et au bas celle des lacs et des étangs.
La chaleur innée (ijuiuj), d'une nature dilatante, expansive, toujours en mouvement, raréfiante et apériante, tend sans cesse à gagner les régions supérieures , tandis que l’humide radical yn , d’une nature lourde, ennemie du mouvement, raréfiante, restrictive et opériantc, cherche au contraire à descendre vers les régions basses.
Leurs sièges naturels sont , pour la chaleur innée : les intestins, le Gel, les uretères, l’estomac; pour l’humide radical : le cœur, le foie, les reins, les poumons et la rate. On donne le nom de membres aux sièges naturels de l'humide radical, et celui d’en- ^ traillcs ou intestins aux parties où réside la chaleur vitale. Des rapports mutuels existent entre les membres cl les entrailles. Ainsi l’intestin grêle a un grand rapport avec le cœur, le fiel avec le foie, les uretères avec les reins, le gros intestin avec les poumons , l'estomac avec la rate , et la troisième région avec la porte de la vie ou le rein droit.
La chaleur vitale et l'humide radical passent dans les autres parties du corps par le moyen des esprits vitaux (air) et du sang, dont la circulation est soumise à des règles déterminées. La circulation, l'animation, commencent avec le jour cl durent sans interruption pendant vingt-quatre heures, c’est-à-dire pendant l’espace ♦ d’un jour et d'une nuit. Le nombre normal de tours parcourus par
THKORIK DU POULS.
les esprits vitaux et le sang dans ce laps de temps est 50. Ou compte pendant ces vingt-quatre heures 10,500 respirations, inspiration et expiration. Dans une respiration, l'air et le sang circulants font G pouces de clicniin; dans un jour. Kl, 000 pouces. Le plus long chemin qu'ils aient à parcourir dans le corps humain n'est que de 1,G20 pouces.
Le corps humain, avec scs nerfs, scs muscles, scs veines et ses artères, ressemble à une espèce de luth ou instrument harmonique, dont les parties rendant divers sons, ont par leur forme, leur structure et leur usage, une sorte de tempérament qui leur est propre, et c'est par le moyen des pouls différenls, qui sont comme les touches et les sons divers de cet instrument, qu'on peut juger de leur altération. IjC mouvement produit le pouls, et ce mouvement est causé par le flux et le reflux du sang et des esprits vitaux, qui sont portés partout par douze voies ou canaux. Tout ce qui meut pousse quelque corps mobile, et tout ce qui est mû cède ou résiste. Or comme le sang et les esprits vitaux sont dans un mouvement continuel, qui pousse et presse les vaisseaux, dans lesquels ils sont portés, il faut nécessairement qu'il y ait des hatteinents de pouls en certaines parties du corps. Ces battements servent à indiquer la nature du sang et des esprits, et la source du mal. Afin de pouvoir mieux faire connaître les dispositions des sources principales de la vie (membres et entrailles), la nature a placé dans la tète, qui est le siège de tous les sens qui font les opérations animales , des indices qui sont très-utiles aux médecins pour pouvoir établir leur pronostic. Ainsi la langue fait connaître l'état du cœur, les narines celui des poumons, la bouche celui de la rate, les oreilles celui des reins, et les yeux celui du foie.
Le niédecin peut alors tirer de la couleur du visage, des yeux, des narines et des oreilles, du son de la voix, de l'aspect de la langue et des saveurs qu'elle sent ou désire, des conjectures véritahles de l'état du tempérament du corps et de la vie ou de la mort du malade.
Chez la fomme et chez l'enfant, il existe également certains signes apparents qui servent à indiquer la nature et la gravité de l'alTection.
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il existe encore deux autres grands principes sur lesquels repose la théorie médicale chinoise : 1* le mécanisme du corps humain est tout hydraulique, c'est-à-dire que la libre circulation du sang, des humeurs et des esprits vitaux, et l'équilibre respectif qui modifie leur mouvement et leur action réciproque, étant tout à la fois le poids et les roues du corps humain , la santé ne subsiste que par cette circulation et cet équilibre, ou ne se rétablit que par leur rétablissement ; 2° l'air qui entre sans cesse dans le sang et les humeurs par les poumons étant comme le balancier qui tempère et entretient leur fluidité , celle-ci ne peut se rétablir ou subsister que par lui ; d'où nait cette conséquence : que la circulation des liquides dans le corps humain ayant à vaincre les deux grands obstacles de la pesanteur et du frottement , que cette circulation pouvant en outre être génée par l'influence des causes extérieures, tout ce qui tend à diminuer ou à corriger ces obstacles peut aider à rétablir cette circulation lorsqu'elle est altérée. De là l'utilité de ï acuponcture, qui, au moyen de la pénétration des aiguilles, augmente l'activité et le ressort de l'air nécessaire à la fluidité des liquides , et aide les humeurs et le sang à vaincre les engorgements qui gênent la circulation et engendrent la douleur.
§ 11. DRS ORGANRS RSSRNTIRLS.
Le corps humain renferme cinq organes essentiels, ou membres principaux, qui sont ; le cœur, les poumons, les reins, le foie, la rate ou l'estomac. Chacun de ces cinq organes correspond à un élément, à une planète, à une saison, à une partie du jour astronomique et à une région. En outre il a une cause, un effet, un contraire, un non contraire.
Le cœur est le viscère le plus parfait du corps, il est le frère aillé de l'intestin grêle. Sa mère est le foie; son fils, l'estomac ou la rate. 11 a pour contraires ou ennemis, les reins; pour non contraire ou ami, le foie. Il correspond a la partie du ciel appelée ly et à la planète nommée Mars. Dominant on été , il est soumis à l'élément du feu. Sa région est la région méridionale; son temps astronomique, l'heure de midi. Il prédomine sur le front, le sang, la langue et la paume des mains ; il règne et se meut dans la mer
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du sang; la langue sert à faire connaître ses mouvements; les odeurs dérivent de lui ; sa couleur est la couleur rouge crèle (U coq; sa saveur, la saveur amère; son odeur, l’odeur des objets brûlés; sa voix, la voix du rire; son humeur, la sueur. Il aime le millet et la chair de mouton; il déteste la chaleur et une trop grande méditation, qui le blessent. Il ressemble à la fleur de nénuphar non éclose. Placé au-dessous du poumon , il s'appuie contre la cinquième vertèbre, son poids moyen est de 1 2 leang ; il est percé de sept trous et de trois fentes; il renferme 3 ko (I) de suc Gn. Son canal de communication avec les autres viscères s'appelle sinking ou eheou-chao-yn. Ce canal part du centre du coenr et Gnit au petit doigt de la main, où il se réunit au canal de l’intestin grêle. Lorsque ce canal est plein , il y a mauvaise réplétion d’humeurs peccantes : le malade rêve fantômes, monstres, etc. Lorsque ce canal est vide, le mal vient d’inanition , et les rêves sont alors des rêves de Gammes, de feu, etc. La fonction du cœur, comme celle des intestins grêles, est de recevoir, contenir et améliorer. Le cœur reçoit le chyle, le perfectionne et en forme le sang. Sa destruction, qui entraîne la mort après un ou deux jours, est indiquée par la rétraction de la langue devenue noire, par la tuméfaction de la paume de la main , sur laquelle on ne peut plus distinguer aucune ligne, par la contorsion des yeux, et enfin par un pouls tout particulier dont nous parlerons plus tard.
Le cœur a pour adjoint ou frère ainé l’intestin grêle, dont la fonction est de recevoir les aliments pour les digérer et les convertir en chyle. L’intestin grêle pèse 2 kin (2) 14 leang; sa longueur est de 3 Icliang (3) 2 Iche; sa largeur, de 2 Isun 1^2. La longueur de sa tête est de 8 fen 1/2. Il forme 16 courbes, commençant par la gauche, et contient 2 leou (4) 4 c/iing d’aliments et G c/iing 2 ko 1/2 d’eau. Il est percé de deux trous dont l’un communique avec l’estomac et f autre avec le gros intestin. Son canal de com-
(t) 1 ko = 0 litre 08 cent.
(2) 1 kin = .588 grammes; 1 kin =: 16 leang.
(3) 1 tcliang ■= 3 mètres 14 cent. = 10 Ichc = 100 lsun=: 1,000 fen. fV) 1 leou = la mesure de 120,000 grains de millet = 10 ching
= 100 ko = 1,000 yo.
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inunicalioo s'appelle siao-lchamj-king ou cheou- lai- gang , comniencc à l'index de la main e( finit à la tète près des narines, où il aboutit au ranal de l'estomac. La destruction de l'intestin [p-èlc entraîne avec elle une mort prompte qui ne dépasse pas le sixième jour. Les eheveux hérissés et secs comme de l'étoupe, une sueur abondante et persistante, sont des symptômes qui indiquent cette destruction (1).
Le poumon a pour mère la rate ou l'estomac; pour fils, les reins; pour ennemi, le coeur; pour ami, le foie. 11 correspond à la partie du ciel appelée kouan~yu et à la planète nommée l'énm. Dominant en automne, il est soumis à l'élément métallique. Sa région est la région occidentale; son temps astronomique, l'iicnre du soir. Il prédomine sur la peau, les pores, les cheveux, les narines, les épaules et les esprits vitaux (air). Les narines et les humeurs expectorées servent à faire connaître son état. I<es sons et la voix dérivent de lui. Sa couleur est la couleur trh-hlanche ; sa saveur, la saveur âcre; son odeur, l'odeur de la chair fraîche; sa voix, la voix des pleurs; son humeur, la morve ou l'humeur qui coule par les narines. Il aime le riz et la chair de cheval; il déteste le froid. La tristesse, les alimcuits froids, le repos ou le sommeil, ou le parler trop prolongés le fatiguent. 11 pèse 3 kin 3 Uang ; il est divisé en sortes de feuilles qui sont au nombre de huit et dont deux forment les deux oreilles; il s'appuie contre la troisième vertèbre ; il est percé de vingt-quatre petits trous par où s'échappe l'air; il est comme un couvercle pour les autres viscères ; il est lié par la partie su|(érieure avec le gosier au moyen d'un vaisseau ayant neuf articulations; il renferme beaucoup d'air et peu de sang; son canal de communication s'appelle fey-king ou cheou-tai-yn . Ce canal commence à la poitrine et finit aux mains, lorsqu'il est plein, le malade rêve eomlwt , guerre, armes, soldats, etc.; lorsqu'il est vide, les rêves sont des rêves de plaines, mer et campagnes, etc. La froideur de la peau indique la froi-
(t) L'enveloppe du cœur (tin-pao) cri une peau qui enveloppe le cœur et qui conlieiil une matière graisseuse jaiindlre. Le sin-pno est lié au poumon par de pi'tils fitaniciils ou nerfs très-fins.
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dciir (lu poumon. Sa deslruction entrainc. la mort très-prompte, qui est annoncée par la siVIieressc de la peau et du corps, par la chute des clieveux, la bouche ouverte, l'oppression extrême et par un pouls particulier. l#a fonction principale du poumon est de faire marcher le sang et d’évacuer les flegmes et autres matières.
Le poumon a pour adjoint le gros intestin, dont la fonction est de pousser et d’évacuer les matières grossières et impures. Le gros intestin pèse 2 kin 12 leang ; sa longueur est de 2 Irhang 1 tche; sa grosseur, de 1 yn. Il forme seize courbes commençant par la gauche; il peut contenir 1 leoii d’aliments, 6 rhing 12 d'eau. Il est percé de deux trous, dont le premier lui sert A cetm-, miiniquer avec le petit intestin; le deuxième, appelé kong-men , est celui par lequel s’échappent les matières fiVales.
Le gros intestin a un canal de communication appelé la-khangking ou cheou-yang-ming, qui va des mains à la tête. Sa deslruction est sans remède. Un flux continuel de sang indique cette destruction.
l.es reins et la vessie ont pour mère le poumon; pour fils, le foie; pour ennemi, la rate ou l'cstoinac; pour ami, le eœiir. Ils correspondent A la partie du ciel appelée kieou et A la planète nommée Mercure. Dominant en hiver, ils sont soumis A l’élément de l’eau. l.Æur région est la région boréale; leur temps astronomique, la nuit. Us prédominent sur les dents, les oreilles, les poils et les os. I.«s oreilles indiquent leur nature; les liquides dérivent 'd’eux. lÆiir couleur est la couleur noire; leur saveur, la saveur salée; leur odeur, l’odeur de chair en putréfaction; leur voix, la voix des sanglots; leur humeur, l’iirinc. Ils aiment les fèves, les pois, les légumes et la chair de porc; détestent la sécheresse. Une crainte trop grande, un froid extrême, l'humidité, une action violente et prolongée, des aliments trop salés les fatiguent. La v(‘ssie pèse 5 leang; sa largeur est de î) Isiin ; elle peut contenir !) r/iing 1) ko d’urine; la largeur de son orifiee est de 2 feiin 1/2. I/CS rognons sont doubles, ils pèsent 1 kvi 1 leang; ressemblent A des haricots et s’appuient contre la quatorzième vertèbre. La fonction des reins et de la vessie est de filtrer et d’évacuer les matières liquides; l’urine SC forme dans les reins au moyen du sang qui arrive dn cœur;
Digilized by Goc^le
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lorsque l’urine est formée , elle est versée dans la vessie par des canaux conducteurs.
Le canal de coinmunicntion des reins s'appelle chin-hing ou l$o-fhao-yn, part des pieds et aboutit à la poitrine. Lorsqu'il tst plein, le malade rêve qu'il a mal aux reins, qu'il est très-fatigué; lorsqu’il est vide, le malade croit en rêvant qu’il nage avec peine, qu’il est sur le point de se noyer, etc. Lorsque ce canal est trop écliaulTé, les matières fécales sont difficilement évacuées et les urines deviennent très-épaisses. Lorsqu'il est trop froid, l'évacuation est trop répétée. La destruction de la vessie entrainc avec elle une mort très-prochaine qui se présente du quatrième au septième jour, et qui est annoncée par les dents sèc/ies, la face noire, les yeux jaunes, les reins tombants, et une sueur abondante et persistante {!).
Les reins et la vessie ont pour adjoints les uretères, dont le canal de communication, pang-kouang-king ou Iso-tay-yamj , commence à la tête et finit aux pieds. Les uretères descendent des reins à la vessie. Ce sont des canaux qui conduisent l'urine des reins dans la vessie. 11 y en a un pour chaque rein.
La rate et l'estomac ont pour mère le cirur; (mur fils, le poumon; pour ennemi, le foie; pour amis, les reins. Ils correspondent à la partie du ciel appelée keou et à la planète nommée .S'alume. Dominant à la fin de chaque saison, |>cndant les dix-bnit derniers jours de chaque saison , ils sont soumis à la terre. Leur région est la région comprise entre les quatre régions. Ils prédominent sur la chair, la bouche, les lèvres, les bras et les pieds. La bouche sert à faire connaître leur état ; les saveurs dérivent d’eux; leur couleur est la couleur jaune; leur saveur, la saveur douce; leur odeur, les odeurs douces et suaves; leur voix, la voix du chant; leur humeur, la salive. Ils aiment le froment et la chair de bœuf, détestent la tieJeur. Trop d'aliments , trop de fatigue, trop de travail, trop de souris et trop de douceur les fatiguent.
(t) Le rein droit s'appelle miug-men , porte de la vie; il est le réservoir séminal. C'est an rein droit ipi'il faut attribuer principaleinent le changement du sang eu semence. La vessie sert de récipient à i'iiriuc, comme les testicules servent de récipients é la semence.
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Lti rate pèse 2 km 3 Uang ; elle est large de 3 tsun, longue de 3 tsun ; elle renferme 1/2 kin de graisse et s’appuie contre la onzième vertèbre. L’estomac pèse 2 kin 14 leang ; sa longueur est de 2 tche G tsun ; sa grosseur (au milieu) est de I tche 5 tsun. il peut contenir 2 leou d’aliments et I teou 5 ching d'eau. Il est percé de deux trous dont le premier reçoit les aliments qui viennent par le san-lstao, conduit qui aboutit au gosier, et par lequel s’échappe et pénètre l’air respiratoire. Le deuxième trou sert de passage aux aliments qui pénètrent dans le petit intestin. La fonction de l'estomac est de recevoir les aliments, les broyer, les administrer et les préparer à la digestion. Le canal de communication de la rate s'appelle py-Atn^ ou tso-tai-yn, et va des pieds au cœur. Lorsqu'il est plein, le malade rêve chant, fêtes, etc.; s’il est vide, les rêves sont des rêves se rapportant à des rixes, à des repas, etc. l<a destruction de la rate cntruinc la mort après douze ou quinze jours; mort qui est annoncée par la bouche froide, les pieds tuméfiés, une chaleur excessive dans les lombes et un flux de ventre sans fin.
Le canal de l’estomac se nomme oey-king .ou tso-yang-ming, et communique de la tête aux pieds. Sa destruction est suivie de la mort, qui enlève le malade du cinquième au neuvième jour. Les symptômes qui l'annoncent sont une très-grande douleur aux reins, une fatigue extrême, l'impossibilité de se baisser, la contorsion des lèvres et un pouls tout particulier.
Le foie a pour mère, les reins; pour fils, le cœur; pour ennemi, le poumon, et pour amis, la rate et l’estomac. Il correspond à la partie du ciel appelée chin et à la planète nommée Jupiter. Dominant au printemps, il est soumis aux arbres. Sa région est la région orientale; son temps astronomique, le matin, il prédomine sur les muscles, les nerfs, les veines, les ongles et les yeux. Les couleurs dérivent de lui; sa saveur est la saveur acide; sa couleur, le bleu; son odeur est l’odeur qui se rapproche de celle du bouc; sa voix, la voix du gémissement; ses humeurs, les larmes, il aime la graine de lin cl la chair des volailles. Il déteste le vent. Une promenade trop prolongée journellement, 1a colère et les choses trop acides, le fatiguent. Il pèse 4 kin i leang, est divisé eu sept sortes
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de feuilles dont trois se trouvent à gauche et quatre à droite. Il s'appuie contre la neuvième vertèbre. Son canal de communication s'appelle kan-king ou ho-kiuc-yn, et va des pieds au poumon. Lorsqu'il est plein, le malade rêve forêts, montagnes; lorsqu'il est vide, les rêves sont des rêves de gazon, d'herbes, {.a chaleur au foie produit la tristesse; le froid indique un manque d'esprits vitaux (air). La fonction du foie, comme celle du fiel , est de servir à la filtration des humeurs. La destruction du foie est suivie de la mort après le huitième jour. Face bleuâtre ou livide, yeux enfoncés et troubles, sueur abondante et sans fin, tels sont les symptômes qui annoncent celte destruction.
Le foie a pour adjoint le fiel , qui pèse 3 leang 3 chou et qui renferme 3 ko de suc fin ; il ressemble à un vase fait pour contenir du vin. Il a un canal nommé lan-king ou tso-chao-yang, et qui va des mains à la tête. Le fiel détruit, le malade meurt le septième jour.
En dehors des cinq grands viscères que nous venons de décrire, les Chinois reconnaissent comme nécessaires aux fonctions des grands viscères, troisv/byers (san-lsiao) , qu'ils divisent en foyer supérieur, foyer du milieu et foyer inférieur. Le premier est lié à la région du cœur, au-dessous duquel il est placé ; son principal effet est de retenir et de serrer; sans lui, le cœur et les poumons ne pourraient gouverner l'air et le sang. Celui du milieu est lié à la région du sierniim. Il est placé à -i Isun au-dessus du nombril. Il ne retient ni ne pousse. Son effet est de cuire et de broyer. Sans lui l'estomac ne pourrait digérer les aliments. Le foyer inférieur est placé à un [>oucc au-dessous du nombril. 'Il est |)ercé de deux trous par lesquels passent les aliments. Son effet est de séparer, de pousser. Sans lui le foie et les reins ne pourraient séparer ni filtrer les liqueurs. 11 est l'adjoint du rein g.iuchc {tmiig-meii}.
§111. DFS KI\C ou VOIFS DF TH .<t \ S M I $ S I 0\.
Nous avons dit plus haut qu'il existait douze sources principales de vie, à savoir : le cœur, le foie, les deux reins, le poumon et la rate, sièges de riiiimide radical ; les intestins (gros, grêle) , le fiel, les uretères, l'estomac, le san-lsiao; sièges de la chaleur vitale. Xous
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avons (lit égnlomenl (|uc res douze sources étaient liées entre elles par des canauv de coinniunicalion , à travers lesquels circulaient le sang et les esprits vitaux. Ces canaux, qui servent aussi a la transmission de la chaleur vitale et de riiumidc radical dans toutes les parties du corps, ont vingt-trois petits râiueaiix placés obliquement ou transversalement, par où la vie et la vigueur se distribuent dans tout le corps.
Les douze canaux principaux se nomment kiity. Ainsi fey-king est le vaisseau du poumon; ouei-king, vaisseau de l’estomae, etc. On les a également désignés en indiquant les points extrêmes où ils aboutissent, tels que mains, pieds, sièges de cbaleur vitale, sii‘ges d'humide radical,. et en faisant connaître la qualité de la cbaleur ou de rbiimide radical transmis par chacun d'eux. Ainsi le vaisseau du poumon fry-king s’appelle aussi rheon-tai-yn, c'est-à-dire vaisseau du grand humide radical aboutissant à la main. Ce vaisseau commence .vu-dessus du sein, se rend par un affluent au gros intestin (avec lequel il est lié), revient à l'orilice de l'estomac, monte au diapbr.vgiTie , gagne le poumon, ensuite contourne l'aisselle sur nne longueur d'environ 7 hun, traverse l'arrièrc-bras, le coude, du cété du corps, fait une sorte de détour pour gagner l'avant-bras, entre dans le tsun-keou (premier endroit) où l’on tàle le pouls, monte le long du pouce et finit à l’extrémité de ce doigt, aboutissant au coin de l’ongle (partie interne, semblable à une feuille de poireau) ; son rameau part du point où la main est attachée au bras, pénètre dans l’index et se relie avec le yang-ming de la main ou canal du gros intestin.
Iæ vaisseau du gros intestin (ta-trhang-king ou cheou~yang-ming , ou vaisseau de la cbaleur brillante commençant à la main) prend son origine au coin de l’ongle de l’index de la main, dévie un peu en traversant l’os appelé Irhe-keou, traverse la jointure du pouce et de l'index , monte entre les deux nerfs principaux , le long de l'avant-bras du cùté opposé nu corps, gagne le coude, l’arrièrebras , parvient à l'extrcmilé du dos , au commencement de l'épine dorsale, et enfin arrive au sommet de la tète, an point où les six espèces de chaleur vitale viennent se réunir dans le canal nommé to-mc. Du sommet de la tête, le canal du gros intestin descend et
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vient finir au-dessous du nez, près des narines. Là il trouve un petit vaisseau qui traverse le cou , descend au poumon , ensuite au diaphra<|me, et enfin arrive au ^ros inicstiii. Le rameau du ta- Ichamj-king part du point nommé kue-pan ( point de jonction du cou avec les épaules), monte vers les joues, traverse la bouche entre les dents, et enfin finit au point appelé hie-keoti , entre les narines et la lèvre supérieure, où il se réunit au canal de l'estomac, Uo-yang-ming .
Le canal de l’estomac (oey-kiug ou ho-yttng-ming, canal de la chaleur brillante aboutissant au pied) commence au-dessous des yeux près des narines, pénètre dans la bouche, en traversant le milieu des dents supérieures; de là remonte par les joues vers les oreilles, et arrive au point où finissent |iresqiie les cheveux. Là le canal rencontre un de ses afiluents qui descend vers le gosier, traverse le kue-pan, le diaphragme, et arrive à l'estomac en communiquant par une autre petite voie à la rate, avec laquelle l'estomac est lié. Le canal de l'estomac, à partir du point où finissent presque les cheveux vers les oreille.s, descend en passant sur les tempes, gagne le kue-pan , dévie un peu , passe au milieu des seins et arrive un peu au-dessous du nombril; de là il fait une nouvelle déviation au moyen d'un de scs afiluents, qui commence à l’orificc inférieur de l'estomac , traverse le bas-ventre, se réunit à son afiluent au point de jonction de la cuisse et du ventre, descend ensuite le long de la cuisse et vient finir dans le pied au doigt du milieu, près de l’ongle, où il se termine en prenant la forme de la feuille de poireau. Il a trois rameaux. Nous en avons déjà décrit deux. Le troisième commence au pied, partie convexe, arrive à l’extrémité du pouce, et là se réunit au canal de la rate (Iso-lai-yn).
Le canal de la rate [py-king ou Iso-tai-yn, vaisseau de la grande humeur radicale coinjiienyant au pied) part de l'extrémité du pouce du ])ied (partie interne), traverse sur le côté la seconde articulation du pouce, gagne la jambe, la cuisse, le ventre et arrive à 1a rate elle-même, où, par un affluent, il communique avec l'estomac. De la rate, il monte vers le diaphragme, traverse le fiel, contourne le sein et finit à un point sur le côté de la poitrine nommé hy-tsee ou la-pao. Son rameau part de l'estomac, où
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jl 86 sépare du canal, monte vers le diaphragme, traverse le cœur et se réunit au canal du cœur, cheou-chao-yn.
Le vaisseau du cœur {sin-ktny ou cheou-chao-yn, ou canal de l’humeur radicale diminuée, tiiiissant à la main) commence au cœur lui-même, se dirige vers le poumon, tourne ensuite, gagne la jointure du bras avec l'épaule , court le long du bras et Gnit à l'extrémité du petit doigt. L'n de ses rameaux part du cœur et aboutit à l’intestin grêle. Son rameau principal part du point appelé chao-tchong , prés du cœur, monte vers les yeux et se réunit de nouveau au canal près du poumon ; le quitte un peu plus loin et aboutit comme le canal à l’extrémité du petit doigt, où il SC réunit nu canal de l’intestin grêle, siao-tchang-king .
Le canal de l’intestin grêle (iiao-tchang-king ou cheou-taiyang), canal de la grande chaleur commençant à la main, part de l’extrémité du petit doigt, court le long du doigt, le long du bras à travers les deux nerfs principaux, arrive au point d’attache du bras à l’épaule, traverse l’épaule, pénètre dans le gosier, au point de jonction du cou avec l’épaule ; monte ensuite vers les joues entre les yeux et les oreilles , et Gnit près du lobe de l’oreille. Ln de scs rameaux part du point de jonction du cou avec l’épaule, se dirige vers le cœur avec lequel l’intestin grêle est lié, gagne ensuite la poitrine, l’estomac, et arrive à l’intestin grêle. Les deux autres rameaux partent du même point que le premier, et montent comme le canal vers les joues , où ils se réunissent à la voie principale des uretères ou de la vessie, pang-kouang-king .
Le canal de la vessie ou des uretères ( pang-kouang-king ou tsotai-yang, canal de la grande chaleur finissant au pied), commence à la partie antérieure de la Ggurc, au-dessous de l’œil, près du nez; monte nu moyen d’un rameau le long du front, pénètre jusqu’à son sommet, va jusqu'au cerveau, redescend ensuite, traverse le cou, longe le dos, dévie par un affluent vers les reins et la vessie, gagne ensuite la partie postérieure de la cuisse, contourne le pied et finit à l’extrémité du petit doigt. Son rameau principal part des épaules, descend le long du dos, près de l’épine dorsale, traverse la rate où il reçoit un autre affluent du même king qui va des reins aux fesses, continue ensuite sa route et
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aboutit à l'exlréraitc du petit doi^t du pied , où il sc réunit à la voie priiiripale des reins {r/iin-kiiiy).
Le vaisseau des reins (rhin-king ou Iso-chao-gn , canal de l’huiiiide radical diniimié comiiicnçant au pied) part du dessous du pied (partie médiane), monte en suivant le talon, le mollet, la partie postérieure de la cuisse , <!a;)ne au moyen d'un ailluent les urelères ou la vessie, traverse les reins, le foie, le poumon, et Gnit au milieu de la {mitrine. Son rameau principal part du poumon, traverse le cœur et linit au milieu de la poitrine, où il se réunit au canal de l'enveloppe du cœur [sin-puo-king).
Le vaisseau de l'enveloppe du cœur (sin-pao-king ou cheou-kiucyn, canal de l'Iiumide radical défectueux Gnissant à la main) commence près de l'aisselle à peu de distance du sein , se rend par un de ses affluents à la source de l'envclojipe du cœur, gagne ensuite le bras le long duquel il descend, entre dans la paume de la main et Gnit à l'extrémité de l'annulaire. Il communique par ses aGluents avec les trois régions du corps. Son rameau principal part de la paume de la main et Gnit à l'extrémité du petit doigt, où il se réunit au canal du tan-Uiuo ou clieou-chao-yang .
Le vaisseau du tan-lsiao ou clieou-cliao-yang, canal de la chaleur diminuée, cumniencant a la main, part du point de jonction du petil doigt, tourne à gauclie, traverse la jointure du bras avec la main, monte le long du bras, de l'épaule, et Gnit à la partie antérieure de l'oreille, au point où l'on sent battre le pouls. Il communique au moyen de scs allluents avec l'enveloppe du cœur et la poitrine. L'n de ses rameaux part de l’enveloppe du cœur et se dirige vers la tête, où il aboutit à la partie antérieure de l'oreille. L'autre rameau commence à la partie antérieure de l’oreille et se dirige vers les yeux, où il sc réunit au canal du Gel.
Le canal du Gel [tan-king ou Iso-c/iao-gang, canal de la chaleur diminuée Gnissant au pied) commence à la partie antérieure du visage au-dessous de l'œil , passe en faisant quelques détours audessus de l'oreille, descend ensuite le long de la gorge, traverse la poitrine, le côté, la cuisse, la partie convexe du pied, et finit à l'extrémité du quatrième doigt, lu de scs rameaux part de la gorge, se dirige vers la poitrine, vers le foie, auquel est lié le fiel.
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vers le Gel, et Giiil par gagner la cuisse et les fesses. Un autre rameau part de la partie convexe du pied , traverse le pouce et se réunit nu l$o-kittr-yn.
Le canal du foie [kan-king ou Iso-kiuc-yn) commence ù l’extrémité du pouce du pied, au point nommé snr»-mnro, près de la deuxième articulation ; monte en traversant la partie convexe du pied , le tibia, la cuisse; arrive au ventre, à l'estomac ; contourne le fiel et finit au-dessous du sein. Un de scs rameaux se dirige vei-s le foie, le fiel ; monte en traversant le gosier, la figure, et arrive au front et au sommet de la tête, où il se réunit au canal nommé to-me. Un autre rameau part du foie et se dirige vers le poumon, où il se réunit au canal de ce viscère.
£n résumant ce qui vient d'être dit, on voit que six canaux sont employés à transmettre dans toutes les parties du corps la chaleur vitale plus on moins intense ; que six canaux sont chargés de communiquer rhiimidc radical plus ou moins fort; que trois canaux de l'humide radical commencent à quelque partie du corps et finissent à la main ; que trois autres canaux de l'humide radical partent des pieds et aboutissent à quelque source de la vie; que trois canaux de la chaleur vitale transportent cette chaleur de la tête aux pieds ; enfin que trois canaux de la chaleur vitale commencent à la main et finissent à la tête.
En dehors de ces douze grandes voies , il en est deux autres très-importantes qui aident considérablement à la circulation. La première, appelée U>-mc ou réunion de chaleur vitale, ou bien encore mer des pouls de Ut chaleur, commence ù l'extrémité inférieure de l'épine dorsale au périnée, longe le dos et monte vers l'occiput, traverse le cerveau et finit au-dessus des dents supérieures, à la lèvre. La deuxième voie, appelée «'«-wc, commence au-dessous du bas-ventre, traverse le ventre, l'estomac , la gorge, et finit près des yeux; on la nomme réunion de l'humide radical.
loi partie antérieure de la tête est parcourue par cinq petits vaisseaux. I,e premier, ou vaisseau du milieu , se relie dans sa partie supérieure au-dessus des lèvres avec le grand canal, nommé to-mr ; passe par le nez et les lèvres, et se réunit ensuite au vaisseau
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appelé siii-mr. Le rfcuxiènic et le troisième se relient dans la partie supérieure avec le tso-tai-yang, roinniencent aux yeux, de chaque côté du nez, et se relient au-dessous du nez avec le cheou-yangming. Le quatrième et le cinquième commencent à l'os saillant des joues, communiquent des deux côtés avec le cheou-la-yang, dans leur partie supérieure, se lient au Iso-rliao-yang, contournent l'oreille et se réunissent an cheou-rhao-yang .
On distingue sept petits vnisseaux à la partie postérieure de la tête. Le premier, celui du milieu de la tête, se relie avec le lo-mc et se bifurque en deux branches formant les deuxième et troisième vaisseaux. Le quatrième et le cinquième se relient avec le Uo-tai-yang. Le sixième et le septième communiquent avec le tto-fhao-yang .
Les vaisseaux du cou se divisent également en sept petits vaisseaux, qui se relient, le premier, celui du milieu, avec le lin-nu-; le deuxième, avec le Iso-ynng-miiig ; le troisième, avec le clieouyang ming ; le quatrième, avec le rheou-tai-yang ; le cinquième, avec le Iso-chao-yang ; le sixième, avec le cheou-chao-yang, et le septième, avec le tso-ta-yang.
Les petits vaisseaux de 1a poitrine et de l'abdomen se divisent ainsi : le premier, vaisseau du milieu, qui ronnnuniqiie avec le tin-mr; le deuxième et le troisième, avec le Uo-chao-y» ; le quatrième et le cinquième, avec le Iso-yang-ming ; le sixième et le septième, avec \e l»o-la-yn ; \c huitième et le neuvième, avec le Uo-kiuc-yn , et enfin le dixième et le onzième, avec le tto-chaoyang.
Dans le dos on distingue quatre petits vaisseaux communiquant avec le tso-ta-yamj, et un cinquième, celui du milieu, communiquant avec le lo-mc.
Les petits vaisseaux du bras sont à la partie postérieure : le premier, celui du milieu, communiquant avec le c/ieou-c/iao-yaiig ; le deuxième, avec le chemi-yang-ming ; le troisième, avec \c cheoula-yang. A la partie antérieure, sont : le premier, celui du milieu, se reliant avec le cheou-kiur-yn ; le deuxième, avec le eheoula-yn ; le troisième, avec le cheou-c/iao-yn.
Les vaisseaux de lajambe sont : à la partie postérieure, le premier,
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celui du milieu, communiquant avec le t»o-chao-yang ; le deuxième, avec le tto-yang-ming ; le troisième, avec le t$o-la-yany. A la partie antérieure, le premier, celui du milieu, se reliant avec le Uo-chaoyn; le deuxième, avec le bo-kiuc-yn , cl enfin le trobième, avec le tto-la-yn.
§ IV. — INFMIKXr.8 DBS KI.KURNTS SltR I.R CORPS HI MSIS.
Le corps de l'homme , sa santé , peuvent être altérés par cinq causes extérieures , qui sont l'eau, le bois, le feu, la terre et les métaux , et que nous nommerons ilémenlt. Il existe entre ces éléments cl les cinq membres principaux, reins, foie, co>ur, poumon, estomac, un rapport, une sympathie qui ne doit jamais être troublée. Le copur tient de la nature du feu ; outre sa couleur naturelle, qui est rouge, il est souvent en effervescence, surtout en été, où les maladies qui raffertent sont les plus communes. Le foie parlicipc de la nature du bois; les reins, la vessie et l'uretère sont dominés par l'air et l'eau; le poumon est soumis aux métaux , et l'eslomac à la terre.
Suivant l'ordre de la création , le ciel produisit l'air et l'eau fertilisante ; les bois et les plantes poussèrent ensuite et donnèrent naissance au principe igné, et par suite au feu; du résidu de la combustion fut formée la terre , qui engendra les métaux ; les métaux continuent à alimenter l'air et l'eau, l'eau alimente les bois et les plantes. Ainsi se perpétue l'ccuvre de la création , dont les bases sont si parfaites et dont les parties s'harmonisent si bien, que nul ne peut prévoir la fin de cet ensemble admirable que l'on appelle univers. 11 en est de inéinc du corps humain et de son organisation , qui , créée sur le modèle de l'univers , concourt pour sa part, comme tout ce qui a vie, à maintenir l'équilibre général, sans pouvoir se soustraire aux lois qui régissent la nature. Les reins, source du principe aqueux, et la vessie, cette mère (comme disent les ouvrages chinois) , communiquent leurs qualités au foie, comme à un fils; le foie communique également avec le coeur, le cœur avec l'estomac, l'estomac avec le poumon, et le poumon avec les reins. Maintenant, comme l'eau peut éteindre le feu, que le feu peut dissoudre les métaux, que les métaux
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peuvent détruire le bois, que le bois peut couvrir la terre, que la terre peut absorber l'eau, de même les qualités réfrigérantes des reins et de la vessie éteignent ou dimiiiuenl la chaleur du cæiir; la chaleur du Cœur u une iiilluence analogue sur le poumon ; le pounion sur le tempérament subtil du foie, le foie sur l'estomac, l'estomac sur les reins et sur la vessie. Kn outre, romme le bois ne peut avoir d'action destriiclivc sur les métaux, ni la terre sur le bois, ni l'eau sur la terre, ni le feu sur l'eau, ni le métal sur le feu, de même un élément ne peut détruire un de ses membres sympathiques.
Chacun des cinq membres recevant alors de son élément syiiipalliique un degré plus ou moins grand de chaleur vitale ou d'humide radical, les douze sources de la vie et les différents canaux de transmission participent à toutes les inllucnces des causes extérieures. Des accords et des oppositions de ces éléments avec les principaux organes naissent donc les altérations de la santé et les maladies. Il en résulte encore que les éléments étant soumis aux influences atmosphériques , les cinq membres se trouvent également soumis à ces mêmes influences. L'année liinaire^es médecins est divisée en quatre saisons et vingt-quatre époques , et chaque époque en quinze jours. La première eoiniiience à uotre mois de février. Chacune de ces saisons a une action dominante sur un des membres. Ainsi le printemps, dont l'empire sur le bois , les plantes et les vents est incontestable , domine sur le foie, qui tient de la nature du bois; l'été, temps de la chaleur, domine sur le cœur; l'automne agit sur le poumon; l'hiver sur les reins, et la lin de chaque saison, les dixhuit derniers jours des quatre mois lunaires, troisième, sixième, neuvième et douzième, ont une grande influence sur l'estomac. I,e8 différents effets produits par les éléments et par les saisons sur le corps sont déterminés principalement par les pouls, dont les percussions ou les battements , en même temps que la nature, servent à faire connaître l'état de sauté ou de maladie, et toutes les dispositions du corps. Aussi, dit le texte cliinois, pour reconnaître une maladie et juger si elle est mortelle ou non , on ne peut rien faire de mieux que d'examiner le pouls.
RÈGLES POUR TATER LE POULS
§ V. BKGLKS l’OlR TATBB LK POILS.
Le médecin qui va visiter un malade doit être sain de corps et d'esprit. Il doit faire ses visites de préférence le matin, lorsqu’il est à jeun.
Lorsqu’il est en présence dn malade, il doit examiner si ce malade est du sexe masculin nu du sexe réiiiiniii; si c'est un enfant, s'il est •{raiid ou petit, <{ros, gras, ou mince et fluet.
Il doit se rappeler exactement les endroits où sc tàte le pouls, et particulièrement les trois pouls de chaque bras , ainsi que les rapports entre les pouls et les différents organes.
11 doit connaître les pouls naturels des organes, et les changements apportés par les saisons , les années , les mois , sur les pouls naturels.
Il doit connaître les sept pouls externes, les huit pouls internes, 1l*s neuf pouls des grandes voies de communication, et enfin les vingt-six pouls dont le diagnostic est mortel.
Il doit se rappeler les affeclions cl les symptômes indiqués par chaque pouls ; il doit égaiement connaître les pronostics à tirer des pouls de chaque saison ; il doit savoir quels indices on peut obtenir des sens , des sons , des humeurs , des saveurs et des odeurs.
Il doit connaître les rapports qui existent entre les organes et les trois parties du corps, partie supérieure, partie médiane, partie inférieure.
Il doit connaître le pouls superficiel de la peau et des chairs , le pouls moyen du sang et des nerfs , et enfin je pouls profond des os.
11 doit connaître la constitution des trois parties du corps indiquées |iar les trois endroits où l'on tàte le pouls; il doit savoir à quel point de chacune des trois parties sc rapporte l'affection.
Il doit èonnaître les indices qui servent à établir et à appuyer la distinction des pouls.
Il doit examiner si les pouls sont au tfuen et non au Icbe, ou seulement au kpuan, et connaitre ce qui en résulte.
Il doit savoir .exactement compter le temps , et se trouver dans
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une disposition de corps et d'esprit qui lui permette de sentir sa respiration libre et réglée.
Il doit examiner si , dans une respiration (inspiration et expiration), le pouls du malade donne quatre ou cinq liaticinents, ce qui est signe de santé, et quelles sont les maladies ou les dangers qui résultent de l'augmentation ou de la dimiiiutioii du nombre de ces battements.
Il doit examiner si les pouls s'arrêtent et après quel nombre de battements. Il examinera chaque pouls pendant neuf respirations.
51 quarante-cinq ou quarante-six battements sont continuels, sans intciTuption marquée, le pronostic est bon; dans le cas où un retard ou une interruption se produit , il doit comiaitre ce qu'indique cette interruption.
Il devra examiner, dans chaque endroit où se tâte le pouls, si ces quarante-cinq battements sont naturels et en rapport avec la saison , si quelque pouls étranger a fait irruption dans un endroit qui n'est pas le sien propre, et après combien de battements; il devra connaître la cause de cette irruption et la nature de l'afTection qui en résulte; il devra reconnaître enfin quelle est 1a nature du pouls irrupteur, en quelle partie plus ou moins profonde il a . été reconnu, et quel danger il présente. Il interrogera en dernier lieu le malade, lui posera des questions, simples , nettes et précises sur la nature de sa souffrance, ses appétits, ses dégoûts, etc., etc. ; il connaîtra ainsi le siège et la nature de la maladie; il ne lui restera plus qu'à administrer des remèdes qui expulsent le mal et en préviennent le retour.
Le pouls manifeste ses battements en diverses parties du corps. Ainsi , à l'cxtréiiiité inférieure de l'occiput , à la limite des cheveux, se trouve un endroit appelé fotuj-fou (ville des vents) , où le pouls est sensible; près de ce premier point (qui n'est que le prolongement du deuxième point), au-dessous des oreilles, se trouve un autre endroit nommé feou-pc (blancheur superficielle) ; le troisième endroit est situé au-dessous de la mamelle et porte le nom de ky-men ([Mjrtc des esprits); le quatrième endroit, appelé ki-keou (bouche des esprits), est situé à la partie inférieure et antérieure du bras droit; le cinquième endroit, ytn-yn, est placé
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à la partie inférieure et antérieure du bras gauche; le sixiènac endroit, nommé ky-hai, est situé à un pouce et demi au-dessous du nombril; le septième endroit, tao-hen (champ rouge), est à trois pouces au-dessous du nombril; le huitième, kouan-ytten (limite des sources), est situe à (rois pouces et demi au-dessous du nombril ; le neuvième, nommé tchmy-yany, est sur la partie convexe du pied, à trois pouces de la cheville; le dixième, nommé !a-ky (grande lacune), est près de la cheville; enfin le dernier, appelé taty-lrhony , c’est-à-dire grande pénétration , est situé sous le milieu de la plante du pied.
Parmi ces onze endroits, ceux qui servent le plus fréqAemment sont le ki-keou et le jin-yn (partie inférieure et antérieure de chaque bras). Les médecins chinois, pour tâter le pouls, appuient le pouce sur la face dorsale du carpe, le médius étant placé sur la tète du cubitus, l'index et l'annulaire à gauche et à droite du médius. On se sert de la main droite pour tâter le pouls du bras gauche, et de la main gauche pour tâter le pouls du bras droit. On donne les noms de ts'ien, kouan, tebe, aux trois pouls qui se trouvent sous l’annulaire, le médius cl l’index. l.e Untrn de la main droite indique l’état du poumon et du gros intestin, ainsi que l’état du milieu de la poitrine, d’après les ouvrages anciens. I>c kouan de la même main fait connaître dans quelle disposition se trouvent l’cstomac et la rate. Le trhe de la même main se rapporte à la vessie , aux rognons et à la partie inférieure du corps. (Suivant les anciens, il est lié aux reins et aux petits intestins.)
Le tsuen de la main gauche correspond au cœur et à l'intestin grêle (suivant les anciens, au cœur et à l’enveloppe du cœur). Le kouan de la même main se rapporte au foie cl au fiel ; et enfin le tche fait connaître l’état des reins, de l’uretère, et, suivant les anciens , de l'intestin grêle.
Le médecin devra examiner pendant neuf respirations ou quarante-cinq battements environ, trois fois séparément, chaque tiuen, chaque kouan et chaque tche des deux bras, c’est-à-dire qu’il examinera chaque pouls en appliquant le doigt sur l’artère, d’abord mollement, louchant à peine l’épiderinc, ensuite avec plus de force, et il finira par une forte pression, de manière à
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aller chercher le pouls jusque dans sa racine. Le pouls csl feou , tehong ou Irhin , suivant qu'il est ainsi superGciel, inojcn ou profond.
§ VI. ron.S N.VTl'RELS df.s oru.vnes.
Chaque orqane essentiel a un pouls naturel et un pouls contraire qui chanqc avec les saisons. Le |h>uIs naturel des reins est profond (Irhin), assez vite (cho), provluit à la pression la sensa-' tion d'une perle roulée sous le doigt (/n’e ou hon), est sensible sous une légère pression cl semble augnienlcr lorsqnc le doigt appiiie^irlemenl. .4u printemps, saison des arbres et des vents, pendant laquelle rt‘<{nc le fuie, le pouls naturel des reins est tel que nous venons de le déerire, et semble produire en outre un liiouvemcnt de trémulations longues semblable à celui des cordes tendues de rinsirument ap|>clé Isrng {hien}. Ku été, saison du feu et dans laquelle règne le eceur, le pouls naturel des reins est, en outre de son état normal , regorgeant (hong) , semblable à de l'eau qui déitorde. Kn aulonmc, saison des métaux, pendant laquelle règne le poumon, le pouls naturel des reins est en dehors de son état normal, superliciel (feon) et faible (oiieg). Kn hiver, sai.snn de l'eau et ]>endant laquelle règne la vessie , le pouls naturel des reins est profond (tchin), produit sous la pression la sensation d'une perle (hoa), tout en étant mou igueii). A la lin de chaque saison , lorsque régnent la terre et l'estomac , le pouls naturel des reins est lent modérément (otian), profond {Irhin) et faible (oueg). Le pouls contraire des reins est lent (irhe) et sans force (oueg).
Le pouls naturel du foie produit sous le doigt la sensation de la corde tendue d'un instrument (hien) \ il est en même temps long (irlunig) et assez égal (ho). ,^u printem|)s, il est tel que nous venons de le décrire ; en été , il est en outre regorgeant (hong) ; à la fin de chaque saison , il est de plus lent modérément (otian) ; en automne, il est supeifieiel (frou), surnageant et faible (oueg)-, eu hiver, il est de plus profond (Irhin). Le pouls contraire du foie est superficiel {Jcoh), court (louait), âpre ou aigre (*<•).
Le pouls naturel du cœur est regorgeant (hong), semblable à de
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l'eau qui déborde. Sous une légère pression, il est très-sensible. £n appuyant fortement, il semble disparaître sous le doigt; il est fort {la), et superficiel (feou). En été, il est débordant (hong) et fort {la). Au printemps, il est kien-hmig-feou (trémulant, débordant, siiperGciel) . A la lin de chaque saison, il est hong-ouan (débordant, lent modérément). En automne, il est feou-hong (superficiel, débordant); en hiver, tehin-hong (profond, débordant). Le pouls contraire du cœur est Ichin-sg (profond et délié).
Le pouls naturel des poumons est feou-touan (superficiel, court), et semblable aux gouttes d'eau qui tombent du toit. Au printemps, il est hien-feou (trémulant, superficiel). En été, il est frou-touan-hong (superficiel, court, débordant). En automne, feou-touan (superficiel , court) . En hiver, tchin (profond) . A la fin de chaque saison , (superficiel, lent modérément). Le
pouls contraire du poumon est hong-ta (débordant, fort).
Le pouls naturel de l’estomac est semblahie aux feuilles du saule légèrement agitées par le zéphyre {ouan), fort {In). Au printemps il est lent {Iche) et {/rien) trémulant. En été, il est tehehong (lent, débordant). A la lin de chaque saison, tche-ta (lent, fort). En hiver, Ichin-tche (profond, lent). Le pouls contraire de l'estomac est {bien) trémulant.
Nous dirons en résumant, qu'au printemps les trois pouls de chaque bras tiennent du hien (trémulant). En été, ils tiennent du hong (regorgeant). En automne, du feou (superficiel). Eu hiver, du tchin (profond). A la fin de chaque saison , du ouan (lent modérément) .
Les pouls, suivant que la chaleur vitale est dominante, sont on. précipités, superficiels, pleins, forts, solides, longs, ou produisant la sensation de la corde tendue d'un instrument. Lorsque l’humide radical domine, les pouls sont profondsî variables, lents, faibles, courts, saccadés et mous.
Aux trois régions du corps dont nous avons parlé pins haut, correspondent trois pouls dans chaque bras. Le premier, appelé pouls du ciel ou pouls de la partie supérieure du corps, chang-lsiao, indique la dominance de la chaicnr vitale, et par conséquent est débordant {hong), superficiel {feou) et fort {ta). Le deuxième.
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nommé pouls de la Icrre ou pouls de la région inférieure du corps (hia-lsiao), indique la dominance de l'humide radical, et par conséquent est profond. Il est généralement plus élevé chez la femme, où le sang et l'humide radical dominent; raison qui fait que le pouls de la première région est plus faihie chez elle que chez l'homme. EnGn le troisième pouls ou pouls de l'homme , pouls de la région médiane (tchong-tsiao) est lent modérément (ouaii) , participant de la chaleur vitale qui se porte naturellement vers la région supérieure, et de l'humide radical qui tend à descendre vers la région inférieure.
§ VII. POI LS IRRL'PTKl'aS.
Lorsqu'un pouls étranger fait irruption dans un endroit qui n'est pas le sien propre, le médecin sera certain qu'il y a altération de l'équilibre, trouble dans l'organisme, et il devra alors s'efforcer de reconnaître la nature du pouls irrupteur et les dangers qu'il peut signaler. Ainsi, par exemple, en été, il peut arriver que le cœur, qui est soumis à l'influence de la chaleur, éprouve quelque affection plus ou moins grave. Les grandes chaleurs de cette saison sont généralement suivies d'un automne assez froid ; et il en est de même du corps humain, dans lequel l'humide radical suit de près l'exlrème chaleur vitale. Dans ce cas, si une partie de l'humide radical sort de la .“ource du cœur, ou d'un de scs sièges naturels, pour SC porter vers les extrémités par son grand canal de communication, le pouls du cœur, qui, dans son état naturel, est, comme nous l'avotis dit plus haut , débordant , plein et large sous le doigt, devient par suite de cette fuite de l'humide radical, lent, mou et comme fuyant. Or, supposons que le cœur se trouvant dans CCS conditions, le pouls naturel du foie fasse irruption dans l'endroit où l'on tâte le pouls du cœur et se substitue à lui-méme sons le doigt; comme le bois produit le feu, le pouls que l'on sentira à l'endroit du pouls du cœur indiquera un défaut d'inanition dans le cœur, épuisement, ou manque d'esprits vitaux et de sang, affection produite par l'action d'un mauvais vent. Il faudra dans ce cas rétablir le foie pour délivrer le cœur. Supposons maintenant que ce soit le pouls de l'estomac qui ait fait irruption
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dans l'endroit où se tàle le pouls du cœur, ou bien que le canal ^ de l'csioinac ait versé en déviant une partie de ses esprits dans la voie du cœur, le feu engendrant la terre, le pouls que l'on sentira à l'cndruit du pouls du cœur indiquera de la plénitude dans le cœur; il faudra purger l'estomac pour soulager le cœur. Si c'est le pouls du poumon qui a fait irruption , comme le métal lutte avec le feu, le pouls que l'on sentira à l'endroit du pouls du cœur indiquera une faiblesse dans le cœur provenant du froid. Et comme le feu est |tlus fort que le métal, et que la puissance froide du poumon peut être dominée par la chaleur naturelle du cœur, cette faiblesse peut être guérie facilement. Supposons encore que ce soit le pouls des reins ou de la vessie qui ait fuit irruption , comme l'eau est l'ennemie du feu , le pouls que l'on sentira à l'endroit du pouls du cœur indiquera que le cœur est cnvabi par les eaux des reins. Ce mal, causé par un froid et une humidité extrêmes qu'il faut faire cesser, devient trés-diflicile à guérir. Enfin, si le pouls naturel du cœur est plus élevé ou plus faible que sa nature nu la saison ne le comporte, il indique un vice de rectitude qui, en raison de la conservation de sa propre substance, disparaîtra seul, sans qu'il soit nécessaire d'employer de remèdes. Toutes les fois que le pouls naturel d'une saison se trouve changé en son contraire. In vie est en danger. Ainsi le pouls du cœur devenant profond et délié {tchin-ty), celui du foie superficiel (feou), court (louan) et aigu (ic) ; celui des reins, lent modérément [ottan) \ celui des poumons, regorgeant (hong) et fort (ta); celui de l'estomac, long (Ichang) et trémulaiit (hien), il y a danger. Mais si l'altération est telle que l'enfant soit soutenu par sa mère, le mal n'est pas grand; par exemple, si le pouls du cœur est lent (ouan) ; celui de l'estomac, regorgeant (hong) ; celui des poumons, profond (trhin), la maladie sera de courte durée. Mais si la mère charge l'enfant, c'est-à-dire si les reins communiquent leur mal au foie , ou si le foie communique ce mal au cœur, la maladie sera très-longue.
En d'autres termes, si le mal quittant les grandes voies de communication par lesquelles il doit passer jusqu'à sa disparition, pénètre dans une voie qui ne soit pas dans l'ordre normal de suc-
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cession, mais qui cependant soit ou contiguë, ou lice, ou d'une force iuréricurc à la précédente, par eveniplc si le cceur transmet son mal à l'estomac ou au foie, ou si le ca'ur reçoit son mal du poumon qu'il domine, il résulte de cette communication, qui n'est pas violente, que les maladies n’ayant pas de racine sont guéries facilement. Si au contraire le mal passe en déviant dans une voie opposée à la précédente , si , par exemple , le cu’iir communique son mal au poumon, celui-ci au fuie, le foie à l'estomac, l'estomac aux reins, les reins au ca-ur, et que le eveur essaye de nouveau de le transmettre au poumon , comme aucun organe ne |>eut supporter de lésion de la part de son organe contraire, il s'ensuit que les maladies deviennent sinon mortelles, au moins très-longues et trcs-dilTiciles à guérir.
Au printemps, avoir le pouls du poumon est également mortel, parce que le printemps répond au bois et le poumon au métal que détruit le bois ; il en est de meme si dans cette saison on a le pouls de l'estomac. Par une analogie semblable, avoir en hiver le pouls du cœur, en été celui du poumon . en automne celui du foie, indique un danger sérieux. Quand au printemps le pouls du foie est en même temps lent et trémulant (ouan-hien), quoiqu'il ait la lenteur (onan) propre du pouls de l’estomac, s’il conserve la trémulation qui lui est propre , l'altération n'est pas grande ; mais s'il vient à perdre cette trémulation , le mal est alors trèsdangereux. Il sera facile, au moyen de ces données, de déduire les conséquences qui peuvent résulter de l’irruption ou du changement de chaque pouls.
'§ VIII. niFFÉRKNTKS KSPKCKS DK COI I.S.
Lorsque le pouls est naturel et la santé parfaite, dans l’espace d'une respiration (inspiration et expiration), le pouls donne cinq battements; autrement dit, dans l'espace d'une minute, on peut compter quatre-vingts pulsations pour un adulte, depuis seize jusqu’à soixante ans.. Après soixante ans les pulsations ne sont guère que de soixante-seize à quatre-vingts dans une minute, et plus faibles. Le pouls des enfants donne de quatre-vingt-seize à cent douze pulsations.
DIFFKREXTKS ESPÈCES DE POILS
Au-dessous de cinq batlemcnts, lo pouls porte le nom de tche (pnresscux), et indique un défaut de chaleur naturelle, qui à quatre battements est peu considérable, à trois devient dangereux, à deux est très-dangereux, et à un finit par la mort.
Au-dessus de cinq battements , le pouls ])orte le nom de chd, et indique un excès de chaleur naturelle. \ six baltemenls, le pouls indique que celle chaleur excède; à sept, que l’excès est considérable ; à huit, que le danger est fort grand, et enfin à neuf, que le malade va expirer.
Dans riiommc, le pouls du carpe doit toujours être plus fort que celui du cubitus. Si le contraire arrive, cela indique mal dans les reins.
Chez la femme, le pouls du cubitus doit être plus fort que relui du carpe; si le contraire arrive, cela indique alteration dans la région su|)érieurc (rhang-Uiao) .
Le pouls d'un vieillard est naturellement assez lent, assez faible; le contraire indique maladie. Il en est de meme si, dans la fleurie l’àge, le pouls n’est pas ferme et plein.
Il se trouve des vieillards dont le |M)uIs est fort, assez précipité, mais en méine temps fenne et sautillant, cela indique un tempérament robuste. Ce pouls s’appelle pouls de longue vie ; mais quand dans un vieillard le pouls se trouve fort, précipité, mais en même temps sautillant et comme inquiet, tout cela indique que les forces s’en vont et que l’existence approche de sa fin.
Lu homme dans la fleur de l'âge se trouve quelquefois avoir un pouls assez lent et assez délié, mixis d’une manière douce et égale et assez uniforme aux différents endroits où on a coutume de le tâter; c’est un pouls pur, mais délicat, appartenant aux personnes délicalemcnt élevées. Si dans la flenr de l’àgc le pouls est fin, délié, qu’il se roidisse |M)ur ainsi dire par intervalles, s’il 11’ est pas le même au carpe qu’à l’extrémité du cubitus, ce pouls indique un danger très-proche.
\’ous avons dit plus haut que le pouls était feou-khong ou Irhin, suivant qu’il était superficiel, moyen ou profond. Lorsque le pouls est feou, les médecins chinois disent que la source du mal est dans ce qu'on appelle piao, c’est-à-dire l’extérieur, la peau, les chairs.
MÉDEOI\'E DES OHIVOIS.
Si le pouls est tchin , le mal est profond et dans ce qu'on appelle /y, les cinq parties nobles, les cinq membres.
Il est facile de reconnaître par l'examen des pouls, feou, Ichong et ichin, si la maladie vient de hiu (inanition, épuiscraetil, défaut d'espqits vitaux (air) et de sang, ou bien si elle vient de rhe (plénitude d'humeurs |>ercanlcs).
Lorsque la maladie vient de hiu (épuiseiucnt) et réside dans le piao (extérieur, peau, chair), le pouls kouan (pouls qui se trouve sous le médius) du brus gauche est supcrnciel et sans force ; sueur, crainte du vent et de l'air, sensibilité extrême siii froid, tels sont les symptômes qu'indique ce pouls. Si le mal vient de rhe (plénitude) et réside également dans le piao, le kouan du bras gauche est également superficiel, mais fort, et annonce céphalalgie, chaleur dans tout le corps, bouche sèche.
lA>rsquc le mal vient de hiu (épuisement) et réside dans ce qu'on appelle /y (les cinq luenibres), le kouan du bras gauche est tchin-yo (profond, faible), et indique crainte, terreur, frayeur panique, perte de mémoire, trouble d'esprit, iusomnie; le malade rfaiine pas à entendre parler. Si le mal vient au contraire de rhe (plénitude) et réside dans les /y, le kouan du bras gauche est profond, sans force, et annonce inquiétude, agitation, chagrin, irritabilité, chaleur interne, paroles extravagantes, horreur du chaud, soif.
Lorsque le mal vient de hiu (épuisement) et réside dans \c piao, le tsuen (ou pouls qui se trouve sous l'index) est superficiel et faible, les yeux sont alors chassieux et la vue trouble. Si le mal vient de chc (plénitude) et réside en piao, ce pouls est superficiel et fort; douleur au côté, ventre enllé, yeux gonflés et douloureux, tels sont les symptômes qu'il indique.
latrsquc le mal vient de chc (plénitude) et réside dans les parties nobles, le lnuen du bras gauche est profond et fort ; il indique abondance d'humeur, irritabilité, resserrement des nerfs, douleur dans les aines et au scrotum. Quand le mal vient de //tic (épuisement) et réside en ly, le hurn du bras gauche est profond et faible; il indique terreur panique, soupçon, ictère.
I.orsqiic le mal vient de hiu et réside dans le piao, le trhe (pouls qui SC trouve sous l’annulaire) du bras gauche est superfi-
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ciel cl sans force; il indique sueur furtive et maligne, surdité d'oreilles , pesanteur douloureuse à la vessie , contraction extraordinaire du conduit par où passe l'urine. Si le mal vient de chc (épuisement) et réside en piao, ce même pouls est superficiel et fort; il indique dysuric, douleur à rurèllirc, urine rouge cl chargée.
Lorsque le mal vient de hiu (épuisement) et réside en ly (cinq mcmhrejÿ) , le Iche du bras gauche est profond et faible ; il indique faiblesse dans les reins, gontle, rhumatisme. Quand le mal vient de chf (plénitude) et réside en ly , le uhe du bras gauche est profond et fort, et indique douleur à la région des reins, aux genoux et au srrolum.
Ia>r.sque le mal vient de hiu (épuisement) et réside en piao (extérieur), le kouan du bras droit est superlieiel, sans force, cl indique sueurs spontanées, crainte du froid et du vent, dos sensible au froid, prurit, mucosités coulant du nez. Quand le mal vient de chr et réside en piao, le kouan du bras droit est superficiel et fort; il indique grande chaleur dans tout le corps, céphalalgie intense; le malade croit que les objets tournent.
Lorsque le mal vient de hiu (épuisement) et réside en ly (cinq membres), le kouan du bras droit est profond et sans force; il indique crainte, insomnie. Quand le mal vient de rhe (plénitude) cl réside en ly (cinq membres) le kouan du bras droit est profond et fort; il indique abondance d'humeur dans les viscères, toux, expectoration abondante, oppression.
Lorsque le mal vient de hiu (épuisement) et réside en piao (extérieur), le tsufn du bras droit est superficiel, sans force, et indique lassitude spontanée, difficulté à remuer les bras et les jambes, somnolence, quelquefois visage et yeux enflés. Quand le mal vient de chr (plénitude) et réside en piao (extérieur), le Uuen du bras droit est superficiel et fort; il indique gonflement de fabdomen, oppression cl céphalalgie intense.
Ix>rsquc le mal vient de hiu et réside en ly, le Uuen du bras droit est profond, sans force, et indique faiblesse dans les reins, douleur aux reins. Quand le mal vient de chr et réside en ly, le Uuen de la main droite est profond et fort; il indique douleur an scrotum et aux reins.
MKDEr.lXK DES CHINOIS.
Lorsque le mal vient de hin el réside en piao, le tche du bras droit est saperficicl et faible , et indique douleur à la vessie. Quand le mal vient de chr et réside en piao, le tche du bras droit est superGciel et fort ; il indique douleur aux reins el urine chargée.
Lorsque le mal vient de hiu el réside en 1y, le khf du bras droit est profond et faible; il indique douleurs rliiimalismales. Lorsque le mal vi(?lit de chc el réside en Itj, le trhr du bras droit est profond el fort; il indique douleur à la région. des. reins et dans les jambes.
§ IX. DKS SKPT pot l„S KXTRBNRS (POl l.S PR I.A CRAI.KItR IXNF.k).
I* Khoii — superficiel , surnageant , sensible sous une légère pression et semblant disparaître lorsqu'on appuie fortement, |n-oduisant ainsi la ^ensalion que l'on éprouverait en louehant une feuille d'oignon. Il est soumis à l'clément métallique, cl indique les maladies provenant d'un air trop eliaud sorti des poumons et saisi par un refroidissement subit. Dans ce ras, pour guérir, il faut rétablir les esprits vitaux, air. En général, quand on trouve ce |)ouls hors des temps bl des endroits qui lui sont propres, il annonce toux, diniciillé de respirer, sueur froide, lassitude, ]>esanteur au dos, sommeil agité.
Tstten-feou — brax gauebf — indique vent qui a pénétré intérieurement, chaleur à la tète, céphalalgie.
Tsiirn-Jèoit — brat droit — chaleur et douleur à la gorge, narines pleines, écoulement de mucosités par les narines, céphalalgie, crachats épais et purulents, pesanteur douloureuse aux yeux, l'armes.
Kouan-feou — bras gaiirlte — refroidissement de la tète au bas-venire, trouble général, yeux rouges, inappétence, dégoût, douleur au côté, altération du foie, colère (lorsqu'il est louait).
Kouan-feou — bras thoit — ventre sec, soif, ventre ballonné, yeux rouges el douloureux, faiblesse, altération considérable du foie (s'il est thè).
Tche-feott — bras gauche — refroidissement du ventre aux
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pieds, douleur à la vessie, conduit urinaire obslnié, quelquefois surdité.
Tche-feou — bras droit — pénétration d’un mauvais vent dans les poumons et les intestins, intestins fonctionnant mal, urine rare, constipation.
Frou-rhe (superficiel, plein) — altération considérable du foie, yeu\ ronges et douloureux , nuages devant les yeux , gorge sèche , quelquefois cnflaniinée, constipation, selles acres, ne/, sans odorat.
Feou-kin (superficiel, tendu) — surdité.
Ffou-hong (supcriicici, débordant) — oppression, mouvement dans les intestins, paralysie des bras , bouche contractée.
2* Hkou — semblable à Jfou, mais plein aux extrémités, sans force et comme rompu au milieu ; c'est-à-dire qn'en appuyant modérément on le trouve sans force, tandis qu’il est très-sensible sons une légère ou une forte pression ; on le sent sous le doi<{t tel à peu près qu'un trou de flûte , laissant une espèce de vide au milieu des deux extrémités sensibles. Il est soumis au feu. Il indique en général perle de sang par suite de chaleur exiréme dans le corps et de la pénétration d'un mauvais vent dans l'intestin grêle; hors des temps et des endroits qui lui sont propres, il indique coinniunémcnt tension des intestins grêles, perpétuelle nécessité d'uriner, sans pouvoir le faire que goutte à goutte et avec douleur. Quelques potions ou pilules font cesser ces accidents.
Ttuen-heou — bras gauche — amas de sang dans la poitrine', oppression, faiblesse générale, perte de sang par le nez.
Tsuen-heou — bras droit — douleur dans la poitrine, vomissement de sang.
Kouan-heou — bras gauche — tumeur, paralysie , abcès dans les intestins, perte de sang par l'anus.
kouan-heou — brus droit — » tumeur aux viscères ou aux intestins.
Tche-heou — bras gauche — urine épa'sse et visqueuse, quelquefois écoulement de sang par les voies urinaires.
Tche-heou — bras droit — mêmes cas que pour le bras gauche.
3* Ho.v — glissant, généralement profond, ni élevé ni faible, et facile à reconnaître en ce qu’il produit sous les doigts la sensation que
MKDECI.VE DES CHINOIS
l’on éprouve en remuant des perles, qui, étant polies et glissantes, vont et viennent assez vite. Ce pouls est soumis aux liquides, et indique qu'un mauvais vent a pénétre dans les intestins, a produit une abondance extrême d’humenr, a saisi les jambes et causé les alTeeliuns suivantes :
Ttuen-hm — Iras (jaurhe — clialeiir dans la région du cœur, le sang abonde , nausées fréquentes , vomissements , éructations , salivation continuelle, bile, indigestion.
Tsuen-hoa — bra$ droit — Sécheresse de la peau et des poils , nausées.
Kouan-hoa — hra» tjauche — estomac froid, ne digère pas.
Kouan-hoa — brax droit — céphalalgie , faiblesse d'estomac , yeux enllés, peau et poils se flétrissant, crachats visqueux, yeux larmoyants, gorge sèche, disposée à s'enflammer.
Trhe-hoa — brax gauche — nombril froid comme glace, estomac faible, vomissement de inatières liquides, de bile; dyssenteric, mauvaise digestion, dérangement des menstrues.
Tche-hoa — brax droit — ventre froid; en buvant l'eau fait entendre du bruit dans le ventre; douleur aux reins et aux pieds, qui deviennent enflés ; urine coulant goutte h goutte; ce pouls indique que la femme est enceinte.
l/orsquc boa existe aux trois endroits où l'on a coutume de tâter le pouls, il indique altération des reins, tension de l'intestin grêle, abattement général, alternatives de chaud et de froid, urine àerc et rouge. Le mal vient d’excès de chaleur.
A‘ CiiK — plein , très-élevé , avec des hattements inégaux , cinq, six, sept; semble être une propriété du feou, comme si la feuille d'oignon dont nous avons parlé plus haut était solide et pleine en dedans. Il est soumis au feu et indique grande chaleur au cœur. S'il se trouve aux trois, endroits, il annonce chaleur excessive, estomac épuisé qui fait que le malade, quoique mangeant beaucoup, conserve de la lassitude et de l'abattement.
Txuen-clic — bras gauche — coup d’air affectant la ligure, face rouge et bouffie, ophthalniic, langue inerte; toi/cn étant c//c (fort et glissant) et tche étant cho (vite), cela indique feu dans l’estomac, haleine fétide.
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Kouan-chc — brat gauche — innammation ’dc l'csloniac, vcnlrc enflé, aliinenlg non digérés.
Tclie-clic — l/ras gauche — obslruction du canal urinaire, mal aux reins, au ventre, constipation ; si le tche est petit et délié, sueurs inaliiines, commencement de phthisie.
Tsuen-ché — bras droit — peau brûlante, dilTiculté d'uriner, chaleur dans la poitrine, tumeur à la 3or,<|e.
Kouan-che — bras droit — chaleur à l'estomac, dégoût, inappétence, ventosités, éructations, douleurs, inquiétude.
Tche-chc — bras droit — difficulté d’uriner, taches, boutons, furoncles aux cuisses cl aux jambes, ardeur à la vessie, suppression d'urine.
Chv-hoa (plein, glissant) — dysuric, urines rouges, chaudes, embarras à la langue.
.V Hik\ — tréiuulant; produit sous les doigts la sensation d'une corde tendue; il est long et sensible sous les trois doigts placés en ligne droite sur l'artère; il peut être élevé ou faible, mais toujours avec excès. Il est soumis aux liquides et indique les maladies provenant d'un excès de travail ou de fatigue. S'il se trouve aux trois endroits, il indique sueur spontanée, abattement, menace de < ]>htliisic, douleur aux pieds et aux mains, sécheresse à la peau.
Tiiien-hien — bras gauche — céphalalgie, douleur à la poitrine, palpitations, faim déréglée.
Tsuen-hien — bras droit — douleur à la poitrine et an basventre, douleur à l'estomac, envies de vomir, ventosités, constipation.
Kouan-hien — bras gauche — le froid a saisi l'estomac et la région inférieure (hia-tsiao), aliments non digérés, (lèvre, douleur aux yeux, pleurs, irritabilité.
Kouan-hien — bras droit — douleur au bas-ventre , estomac fatigué, dégoût, chaleur excessive au foie, qui rend les digestions imparfaites.
Trhe-hien — bras gauche — grosseur ou dureté au bas-vciitre , accouchement avant les neuf mois.
Trhe-hien — bras droit — vessie saisie par le froid , tumeur au bas-ventre.
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fi“ Ki\ — tendu* Les battements, au nombre de cinq, six, sont élevés en montant et en deseenduiit; quelquefois, lorsqu'il est trésélevc, le nombre des battements uu,qinente; niais il reste toujours trémulant, court ou tendu , c’est-à-dire que sous le doigt l'artère est résistante et dure comme une corde. 11 indique que la partie supérieure du corps a été saisie par le vent, d'où naissent les douleurs, la crainte et le délire.
S'il SC trouve aux trois endroits où l'on tâte le |n>uIs, il indique vapeurs malignes provenant d'un feu interne, délire prochain qui se manifeste par des paroles extravagantes, des menaces insensées, des chants bizarres, mal difficile n guérir.
Txuen-kin — bras gauche — peau froide , céphalalgie , douleur au cœur.
houan-hin — bras gauche — nerfs très -agités, céphalalgie, douleur à la région du thorax, oppression, plénitude, altération dan.s le foie peu considérable.
Tche-kin — bras gauche — douleur très -vive au bas-ventre, grosseur à l'aine, douleur à la verge.
Isuen-kin — bras droit — toux, manque d'haleine, crachats froids.
h'ouan-kiii — bras droit — douleur au ventre et à l'estomac , nausées, douleur à l'estomac et aux jointures.
Tche-kin — bras droit — reins faibles et douloureux , contraction de l'estomac provoquant des douleurs violentes.
Hong — regorgeant, débordant, très-élevé dans les battements ascendants, un peu plus faible dans les battements descendants, mais restant encore élevé; nombre de battements : cinq nu six; nature siiperGeielle. Il est soumis au feu et indique en général chaleur extrême dans tout le corps.
S’il SC trouve aux trois endroits du bras où l’on tâte le pouls , il indique céphalalgie, chaleur superflciellc par tout le corps, aridité du gros intestin , constipation , soif, douleur dans tout le corps; si c'est au milieu de l'été qu'il se trouve tel, l'excès de chaleur qu'il indique est peu à craindre; si c’est en automne ou en hiver, il faudra s'efforcer de donner au malade des sudoriGqucs et rendre le ventre libre.
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Tsuen-hong — l’excès de chaleur csl en hauC, depuis la lè<e jusqu'à la poilrinc; chaleur dans la ré<{iuii du ca>ur, trislessc, tumeur à la gorge, langue fendillée très-rouge, toux, chaleur dans les poumons , poitrine pleine , oppression, hémorrhagie à la suite d'une blessure.
Kouan~hong — estomac chargé, nausées, vomissements, chaleur extrême au foie et inflammation de ce vi.scère, sueur sanguine, hémorrhagie, perle de sang, douleur dans tout le corps, dans les os.
Tche-hong — feu à l'intestin grêle qui se communique aux reins, urine âcre, rouge, coulant en petite quantité, spermalorrhée, chaleur aux reins, perte de sang très-abondaute (femme).
Toutes les fois que le malade éprouve un<' perte de sang par le nez, par la bouche ou par d’autres parties du corps, ou bien si la toux devient continue, lorsque le pouls, dons ces cas, devient hong, il y a danger de mort.
§ X. I.KS IIL'IT POLI, s INTKBXKS ( POULS DE l’iIL'.UIDE RADICAL).
1° Olkv — petit, profond; devient si faible qu’il semble par moments insensible; produit sous le doigt la sensation d’un fil de soie; est soumis à lu terre et indique les maladies provenant d’une grande humidité ou d’un amas de sang corrompu. S'il se trouve aux trois endroits où l’on a coutume de tâter le pouls, il indique grand épuisement d’esprit, et quand il est longtemps tel, perte de semence, visage livide, os se desséchant peu a peu. Il indique également la destruction de la vessie, et en général une grande faiblesse.
Ttuen-ouey — indique que l’humeur maligne gagne les parties supérieures : manque de respiration, soubresauts, lioqiièt, froid dans la région du cœur, faiblesse, palpitation.
kouaH-ouey — l’hunicur maligne attaque la poitrine et l’estomac : douleur dans la région du cœur, poitriue pleine, estomac gonflé, nuages devant les jeux.
Teke-ouey — l’humeur maligne a son siège au bas-ventre : suppression de sueur, flux de ventre, violentes coliques, semence et sang peu abondants; froid dans tout le corps ^ plaintes, sou-
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pirs, perte de sang continuelle, flueurs blanches; quand on boit,
bruit dans le ventre.
2* TcniN — profond; produit sous les doigts la sensation du coton que l'on prend dans la main , n'est sensible que sous une forte pression des doigts ; il est soumis à l'eau cl indique les maladies provenant d'une trop grande abondance d’esprits vitaux trèsfroids, et en général un grand froid dans les côtés, les pieds et les mains.
S'il se trouve aux trois endroits où l'on a coutume de tâter le pouls, il indique enflure ou oppression à la région des aisselles, froid aux extrémités du corps , épuisement dans les cinq membres, obstruction, douleur qui vient d'air intercepté.
Tsuen-tchin — bras gauche — poitrine pleine , salivation , expectoration abondante, vomissement de bile, borborygmes, douleur dans la région du cœur, cardialgie {chang-han , chang-fong) .
Kouan-tchin — bras gauche — oppression et douleur depuis la poitrine jusqu'au nombril , refroidissement dans le ventre et l'estomac, digestion difficile, insomnie, frayeur, soubresauts.
Tche-lchin — bras gauche — pesanteur aux reins et aux jambes, urine épaisse cl blanche par intervalles, rare.
Tsuen-lchin — bras droit — toux, expectoration abondante, vomissement de bile.
Kouan-tchin — bras droit — intérieurement, tantôt grande chaleur, tantôt froid; grande difTiculté de respirer, étouffement, douleur au ventre, digestion diflicile, douleur au dos, toux, chaleur dans les os, poils et peau âpres, alternatives de chaud et de froid.
Trhe-tchin — bras droit — douleur aux reins, aux cuisses et aux jambes, diarrhée, dyssenterie, urine très-chargée et visqueuse.
3° Ul’an — lent modérément; quatre battements faibles en montant et en descendant, et profonds. Ce pouls est soumis à la terre ; il indique humeur maligne pénétrant dans l’estomac et la vessie; espèce de rhumatisme sur la poitrine.
S'il se trouve aux trois endroits, il indique humeur viciée, vapeurs malignes qui se font sentir jusqu'à la tète et spécialement aux oreilles, qui bourdonnent.
Tsuen-ouan — Douleurs dans les articulations , douleur à fé-
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paule et au cou par cause de rcrroidissement, épaules et cou inertes ; la peau est comme endormie.
Kouan-ouan — douleur aux reins et à l'estomac, peine à se tenir droit, corps courbé par la douleur.
Tchv-ouan — obstruction à l'estomac causée par des liumeurs froides, insomnie, rêves de démons, diarrhée ou constipation à la suite d'un coup d'àir, tintements d'oreilles, vessie saisie par un refroidissement, faiblesse dans les cuisses et les pieds, impossibilité de marcher, paralysie momentanée de la cuisse ou des jambes, furoncles, clous, abcès à la jambe.
■4* Sk — âpre ou aijjre ; battements inégaux et peu nombreux, trois, deux, un; trois, deux, un; la sensation qu'il produit sous le doigt a du rapport avec le mouvement d’un couteau qui racle un bambou; sensible en appuyant, il disparait dès qu’on monte le doigt ; il est soumis aux métaux et indique en général les maladies qui proviennent de manque de sang ou de sang corrompu.
S'il se trouve à contre-temps, c'est-à-dire en dehors de l'automne, il indique chez l'homme : maladie provenant d’un virus latent. Si c'est une femme, et qu’elle soit enceinte, il indique que l'enfant qui naîtra viendra dans de mauvaises conditions de santé. Si la femme n'eet pas enceinte, il indique corruption de la masse du sang. Il indique également stérilité ou disposition à cela.
Tiuen-sc — bras gauche — faiblesse, commencement d'anémie, sécheresse dans le cœur et dans les poumons, mal à l'estomac devenu très-faible, peine à parler.
Kouan-sé — bras gauche — douleur à la poitrine, poitrine et côté enflés, sang trop faible pour nourrir les parties nobles.
Tche-sè — bras gauche — dévoiement par suite de refroidissement, constipation, urine comme du sang coulant goutte à goutte, femme enceinte, blennorrhagie, leucorrhée.
Tsuen-sc — bras droit — douleur à la poitrine , poumons secs, sperme sans force , urine très-rouge , commencement d'anémie.
Kouan-sc — bras droit — mal à l'estomac, hydropisie, eau dons le ventre qui empêche la digestion de s'opérer, peine à parler.
Tche-sc — bras droit — froid dans tout le corps , gonorrhée ,
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enflure au scrotum et aux testicules, fréquents murmures dans le liiis-venlre; tension nu ventre, quelquefois au scrotum.
5” TtiiB — lent, profond; trois battements dans une respiration, est soumis ù In terre; il indique les maladies provenant d'un refroidissement subit, épuisement dans les reins; s'il se trouve tenir du feou (siiperflciel), la maladie est difücilc à quérir; en été, elle est incurable. Lorsqu'il est très-élevé, il indique on qrand froid <lans l'estomac et le ventre ; s'il est très-faible , il indique refroidissement dans l'estomac et le ventre; s'il n'est ni très-élevé ni très-faible, il indique amas de bile, tumeur au rentre, défaut de chaleur interne.
Tsuen-tche — bras gauche — qrand refroidissement dans la poitrine, refroidissement qénéral, bouche contractée, tchong-fong , chaug-han, affectant la peau, quelquefois paralysie.
Kouan-tche — bras gauche — froid et douleur dans la partie médiane du corps, refroidissement dans le ventre et l'estomac, douleur à l'estomac.
Trhe^che — bras gauche — froid dans la partie inférieure du corps, froid et pesanteur aux reins, faiblesse dans les jambes, froid extrême aux pieds, paralysie des pieds.
Tsuen-tche — bras droit — froid dans la partie supérieure du corps, vomissements de matières liquides.
Koiiau-che — bras droit — le cœur souffre du froid, douleur à l'estomac.
Tche-tche — bras droit — faiblesse et mal aux reins , douleur è l'estomac, incontinence d'urine, émission involontaire d'urine, qrosseur à l'aine.
6" Foi: — fuyant en bas et se cachant; à peine sensible sous la plus forte pression, très-lent, il produit sous le doigt la sensation d'un objet que l'on plongerait dans l'eau et qui a de la peine à revenir à la surface; il est soumis au bois et indique les maladies provenant d'une accumalution de virus dans les cinq membres ; obstruction considérable.
S'il se trouve aux trois endroits, il indique poison occulte, malignité cachée, abattement, extrémités froides, douleurs intenses, grand feu, sueur très-ubondante.
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Tiufn-Jhu — obsiruclion dans la poitrine, envies de vomir, choléra, mauvaise digestion.
Kouan-fou — obstruction dans les intestins, ouvre et ferme sans cesse les yeux, douleur très-vive à l’abdomen, coliques (au bras droit, bémon-hoïdes), embarras à rorifice de l'estomac.
Trhe-fou — aliments non digérés, diarrhée, dys.senteric, inquiétude étant assis nu couché.
7* Yo — très-faible, long et profond; en appuyant modérément, on le sent, mais d’une manière peu sensible; et à peine l’a-t-on trouvé que si l’on appuie un peu fortement, il fuit; il produit sous le doigt la sensation d’une étoffe usée qu’oii toucherait; il est soumis au métal; il indique généralement les affections provenant d’un refroidissement subit et un épuisement presque toujours mortel ; il est cominunénient accompagné de céphalalgie, bourdonnement d’oreilles, froid extrême aux parties génilales, cerveau et moelle épinière desséchés, altération du rein droit et du réservoir séminal.
'Tttten-yo — indique épuisement, sueur trop abondante, .sueur aux pieds.
k'oiian-yo — feu dans l’estomac , oppression , respiration difficile, stérilité.
Tche-yo — refroidissement dans les os, douleur dans les os, sang très-froid, douleur produisant quelquefois le délire; les chairs et les os semblent se séparer et ne plus se soutenir mutuellement; inflammation de l’estomac.
8* Yeol' — très-faible et mou ; à peine l’a-t-oii trouvé qu’il semble fuir; il produit sous le doigt la sensation que l’on éprouve eu touchant du coton dans l’eau , ou bien en touchant une goutte d’eau. Il est soumis à l’eau et indique un grand refroidissement dans la partie inférieure du corps.
S’il se trouve aux trois endroits , il indique excès de feu dans l’estomac et les intestins.
Txueèi-yeou — épuisement, faiblesse, sueur.
Kouan-yeou — oppression, respiration diflicile.
Trhe-yeou — froid dans les os, engourdissement, stupeur, sang très-froid, douleur interne qui produit quelquefois le délire.
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§ XI. DES NEL'F l’OUI.S DKS GRANDES VOIES DE rOMML'VICATinN
(annexes DKS l’Ol.LS INTERNES BT DES POITJS EXTERNES).
1* Tciiang — long OU étendu, est sensible sous les trois doigts écartés , quatre ou cinq battements , sensible sous une pression moyenne, semble sortir de son endroit propre pour gagner les endroits voisins ; on le sent comme un bùton ou le manche d'une lance (texte). Lorsqu'il est élevé, il excède; il indique une cbaleur trop grande dans le corps, inquiétude, agitation dans le sommeil, insomnie. Lorsque ce pouls est un peu lent, la maladie est facile à guérir.
T$uen-lchang — cbaleur à l'estomac, langue sècbe, douleur au cou, délire furieux.
Aouan-lrliang — grande chaleur, douleur au côté, inappétence, chang-han, langue jaune ou noire, insomnie.
Tche-Icliang — urine chargée , douleur à la vessie , selles indiquant un grand échauffement.
2* Toi'an — court sous la pression des doigts, l’opposé du tchang , caractérisé par trois ou quatre battements un peu élevés ou faibles et très-courts, produisant sous le doigt la sensation d'un grain de riz, comme un point presque indivisible. Il indique épuisement, malaise, frisson, humeurs froides dans le ventre, digestions pénibles, troubles. Lorsque ce pouls est très-lent, la maladie est düTicile à guérir.
Tsuen-loiuin — céphalalgie, ivresse.
Kouan-touan — épuisement, frissons, malaise.
Tche-touan — mal au ventre, douleur sourde à l'estomac, digestions pénibles.
3* Hiu — vide. Il est toujours superficiel; scs battements sont trois, quatre, cinq, inégaux, généralement faibles; il semble manquer sons le doigt (1). Il indique en général faiblesse, frayeur, défaillance, disposition à l'épilepsie, surtout chez les enfants.
T*uen-hiu — sang trop froid et peu abondant, faiblesse, défaillance , frayeur.
(l) En posant simplement et légèrement le doigt, on ne le découvre pas.
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Kouan-hiu — ventre enflé, digestion pénible, obslrnction dans le foie, tumeur au côté, enflure dans les parties inférieures, inanition, épuisement.
Tche-hin — douleur dans les membiVs, , grande chaleur dans le corps, spermatorrhée, sang coulant par les voies urinaires, quelquefois épilepsie, urine rouge et rare.
4“ Cho — rapide, précipité. On donne le nom de cho à tout pouls dont les battements sont au-dessus de cinq dans une respiration. Il indique en général une grande chaleur interne, maladie dangereuse. I.e nombre de scs battements ne dépasse pas neuf.
Lorsqu'il est feou (superficiel) et chô, il indique coup d'air afiectaut la peau.
Tchin-cho (profond, rapide) — chaleur extrême dans le corps, estomac malade, digestion difTicile, inquiétude, délire.
Tchony-cho-Uuen-cho — mal à la gorge , à la bouche , toux , commencement de phthisie , ulcères sur la langue , crevasses aux lèvres, crachement de sang, vomissement de bile.
l'vhmuj-dto-kouun-cho — inflammation de l'estomac et du foie.
Tchomj-cho-lche-rho — faiblesse dans les reins , inflammation de la vessie, rétention d'urine, douleurs d'entrailles , diarrhée s'il est petit , fort et délié.
5° Kiai — attache, embarrassé; pouls un peu lent qui semble s'arrêter quelquefois ; le nombre des battements est quatre , s'arrêtant et continuant ensuite. Il indique en général obstruction à la région de l'estomac, pesanteur, engourdissement dans les membres, coliques violentes, perte de semence ou de sang.
Tsuen-kiai — tumeur formée par le sang dans la région de l'estomac , bile.
Kouan-kiai — tumeur au ventre, engourdissement des membres, partie du corps enflée, coliques.
Tche-kiai — testicules remontant au bas-ventre.
G’ Tav — pouls dans lequel le ivombre des battements est cinq ou six, s'arrêtant et continuant ensuite; s'arrête tout à coup et a de la peine à revenir. Il indique épuisement total des esprits vitaux, figure pâle et défaite, perle de la parole, dyssenlerie trèsgrave, violente douleur au ventre, fausse couche.
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Lao o« KiKN. — Le ]MJuls étant Icfiaug (long), Ir/iin (profond) et trés-éicvé, mais fuyant, porte le nom de lao; à peine le doigt l'a-t-il trouvé qu'il fuit et revient aussitôt.
Il indique en général plénitude interne, douleur dans les os, douleur générale produite par l'aetion d’un froid intense sur les purli('s externes trop Taibles pour résister; la peau change ensuite de couleur; respiration diflieilc, douleur nu ventre et à l'estumac, menstrues arrêtées, tumeur au bas-ventre de la femme. Ce pouls est d’un très-mauvais diagnostic lorsqu’il survient pendant que le sang s’échappe par quelque partie du corps.
8* Tovr. — pouls <lans lequel konan est plus élevé que Ixaen et Iritr ; par exemple, hnen six lintleinenis , kouan sept, tebe cinq ou six. Le doigt le sent sous une pression un peu forte; mais, dès que le doigt est levé et remis ensuite sur l’artère, le |)ouls disparaît, puis revient, ainsi de suite. On l’appelle pour cela moftile ; il produit une sensation semblable à relie que font des pierres que l’oii touche dans l’eau. Il indique en général faiblesse, épuisement, flux et perte de sang de longue durée, surtout chez la femme; frayeur, sueur excessive, djssentcrie, convulsions, crampes, semence peu abondante, et cnbii pblliisie.
!)" Sv — est le pouls très-faible continuellement, à peine sensible, fin et délié, se sent comme un cbeven , indique refroidissement accidentel du cerveau et de la moelle épinière, corps faible, jambes comme endormies, perte considérable de semence, visage changé de couleur, amaigrissement, sécheresse des poils et des cheveux.
Tsueti-ty — vomissements, défaut de chaleur, frayeurs paniques , alternatives de frisson et de chaleur.
houan-sy — ventre enflé, estomac très-faible, sang sortant par tous les porcs.
Trhe-sy — froid au bas-ventre, dyssciiterie.
A ces neuf pouls quelques médecins chinois en ajoutent deux autres, appelés Utn, Isou.
Le premier, Uin , est élevé et irrégulier, il est d’un mauvais pronostic dans le cours d'une maladie ; c’est le pouls ordinaire de la femme enceinte de huit mois.
POI LS DOXT LE DIAGNOSTIC EST MORTEL
Tsven-tan — craiiilrs conliiiuclles, .sueur excessive.
Kouan-tan — jambes et cuisses enflùes.
Tche-tan — agonie.
Tsou est un pouls qui commence par six ou sept ballenienls et qui varie brusquement, deux, Irois, quatre, cinq battements; pouls serré et passant avec peine, surtout au carpe. Il indique les maladies dites /(■■-/nwÿ (maladies des grandes chaleurs), oppression, toux, bile, délire, rougeole, boulons, pustules.
XII. — POII.S DONT LK DI.XGNOSTIC EST MORTEL
1“ Feou-ho (union de flots), quand le battement postérieur empiète sur son précédent.
2* Tan-che (pierre d'arbalète), quand le pouls sortant pour ainsi dire des doigts donne dans une res]>iration un battement ferme et sec.
3° Tsio-lsoiii (picotement d’oiseau), quand le pouls vient fraj)per trois, cinq ou sept fois d’une manière dure et aiguë contre les doigts, puis cesse un temps et revient de même comme l'oiseau qui mange du grain.
4' h'ieii-so (corde qui s’effile), donne un battement dans plusieurs respirations, devient éparpillant et se brouille de telle sorte qu’il faut longtemps avant qu’il revienne.
Hia-yeou (allure de crapaud); lorstpi’on tâte ce pouls, on ne le sent pas pendant un certain temps, parce qu’il est profond, et tout à coup on sent venir un battement superficiel, faible, qui cesse aussitôt , et après un temps considérable revient de même.
G" ifii-lno (couteau caché), dans une respiration deux battements; appnrait et disparait promptement, comme un sabre que la main agite rapidement.
7* Tr/iiien-leoii (pois roulants), battements assez forts, trè.scourls, durs et aigres.
8° Snn-tjè (feuilles éparpillées), quand le mouvement du (Ktuls imite les feuilles qui tombent par intervalles non réglés.
9* Oito-leou (eau tombant du toit), donne trois battements dans
une respiration et s’arrête; battements ascendants descendants três-faibles.
10* Fong-fo (bouillon de marmite), le pouls semble toujours sortir, à peu près comme les bulles qui s'élèvent sur un liquide en ébullition.
1 1° Tou-ouan (semblable aux globules de terre), dans une respiration donne neuf battements précipités et forts; n'a ni commencement ni Gn.
12* l'n-yuen (pilule ronde), pouls si glissant qu’il échappe aux doigts, s'ils ne portent pas bien sur lui.
13* l'u-kiong (pilon), battements très-élevés, très-pleins.
H* Jin-lchoui (haleine d’un homme), le pouls parait toujours sortir et jamais rentrer.
15" Pie-loui (roulement de tonnerre), pouls d'abord tranquille, ensuite battements précipités, puis le pouls disparaît.
IG* Kiai-lo, dans une respiration donne neuf battements, ensuite s'arrête, petit, sans tète, ne revient pas.
17* To-che (emportant le cadavre), dans une respiration un ou trois battements qui continuent, ou huit battements, et le pouls s’arrête; très -précipités en montant, très-faibles en descendant (destruction de la vessie , mort après deux ou trois jours) .
18° Tchang-kiu , huit battements dans une respiration, vide dans le milieu.
19* Kin-chang , dans une respiration donne neuf battements, ensuite s'arrête; d'abord petit, ensuite fort, mais toujours faible.
20* Sie-keou, dans une respiration neuf battements, très-faible quand on le trouve, ensuite Irès-élcvé et plein.
21* Fang-pa (détruisant), dans une respiration sept ou huit battements; en montant, plein; en descendant, lent.
22* Ta-kie, dans une respiration deux battements ; en venant, forts; en descendant, pleins.
23* Feott-lien (pouls dü nénuphar), dans une respiration, un seul battement; au commencement, petit; ensuite, descend obliquement.
24* Fou-choni (bouillonnant), sans règle, comme l’eau sur un grand feu.
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25* Yu-tsiang, le pouls est comme uii poisson’ dont la tète est arrêtée et ne peut se mouvoir, mais dont la queue frétille beaucoup et sans rcyle.
2G* Kr-mè, produisant les sautillements de la peau d'un tambour ferme et unie.
27* Tche-mao, pouls aigre et entremêlé de certains mouvements légers et courts, tels que ceux des plumes agitées par le vent.
§ XIII. DBS AFFECTIONS DU COEUR, DU FOIE, DE l’eSTOMAC, DU
POUMON ET DES REINS RECONNUES PAR I.E POLI, S
Le cœur.
Si le cœur est attaqué et que le mal vienne de chc (mauvaise réplétion d'humeurs), le malade rêve monstres, Ggures effrayantes. Si le mal vient d'inanition, le malade rêve fumée, flamme, feu, lumière. Si le pouls esi chô (rapide), il indique grand feu dans le cœur; en ce cas, apparaissent sur la langue de petits ulcères, en même temps que des crevasses aux lèvres; le malade prononce des paroles incohérentes, voit des esprits et a une grande soif. Si le pouls est Hong (débordant) ou heou (v. p. 31,2*), il y a perle de sang. Quand ce pouls hong est pour aiusi dire refluant, il y a douleur dans tout le corps, dans les os. Le cœur sent une ardeur desséchante qui cause une grande inquiétude; la tête et surtout le visage sont en feu. Quand le pouls du cœur est haut et plein {che), il indique feu; quand il est petit (sg), il y a défaut de chaleur; le malade est alors sujet à des terreurs puniques et à des alternatives de frisson et de chaud. S'il est précipité, il y a douleur d'entrailles, suppression d'urine. S'il est chc-hoa (plein, haut, glissant), frayeur, embarras de langue. S'il est glissant, hoa, simple chaleur qui n'a rien de dangereux, üâ (aigre), il manque au cœur beaucoup de la force qui lui convient; peine à parler. Profond (/cArn) et serré, humeur froide qui l'attaque, cardialgie. Trémulcux (bien), palpitation, faim déréglée.
Quand le malade a le visage en feu, le cœur inquiet, qu'il aime à rire, qu'il y a chaleur excessive dans les mains et grande séche-
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rcs.-ic à la bouche, le pouls coiiteiiable ù cet étal est serré {Isoii), plein {r/ic), qui tient du précipité {rho). Si au contraire il est profond et mou, la maladie est bien diflicile ù jpiérir.
Lr fuie.
Le pouls du foie en santé est liien-lrhang (Iréuiuleux, long). Lorsqu'il est feou-touan (superficiel , court), le foie souffre altération et l'on est sujet ii des inonveincnts de colère; chc (plein), rêve montagnes, arbres, forêts; hiti (vide), rêve buissons, champs, etc. Le mal qu'on appel le_/éy-X^ vient d'obstruction dans le foie; c’est une tumeur sensible située sur les côtés. Cette tumeur vient communément en été; le mal vient du poumon, d'où sort l'humeur viciée qui finit par s'amasser et former tumeur; de. là survient une toux fâcheuse, de la fièvre et d'antres complieations.
Quand le pouls se trouve hien (Irémnlen.x) aux trois endroits du bras gauche où on le tàte, le foie pivhe par excès, douleur aux yeux : il en tombe de grosses larmes par intervalles; mauvaise humeur, irritabilité. Si le pouls du l'oie étant yeou (mou) est un peu hien (trcinuleux), rien de mauvais; s'il est (tendu), il y a altération dans le foie peu considérable; s'il est feou-chc (superficiel, plein), il y a altération du foie considérable, yeux rouges, douloureux; on ne voit pas clair, on s'imagine qu'il y a quelques objets étrangers qui couvrent les yeux ; hong (débordant), vue trouble, quelquefois vomissement de smig , bras et jambes perdant le mouvement; ir (aigre), épuisement dans le foie, dissolution de sang, côtés enflés jusqu'aux aisselles; hoa (glissant), le foie est trop chaud, l.i chaleur se communique à la tête, aux yeux; kin (tendu) ou chc (plein) ou hien (trémuleux) ou tchin (profond), il y a obstruction, tumeur à craindre; oueg (petit), yo (très-faible, long, profond ),_/cott (superficiel), ou les es|)rits manquent, ou ils n'ont pas leur cours libre ; alors lu vue souffre, on voit, comme l'on dit, des étoiles, on a de la peine a regarder quelque chose exactement; feou (superficiel) au dernier degré, abattement, danger de paralysie.
Dans les maladies du foie, le visage devient bleuâtre, on souffre aux jointures , on a le regard colère, on ferme souvent les yeux ,
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on ne voudrait voir personne; alors, si le pouls est cho (précipité) et hien (Iréniuleuv), il y a clianee de guérison; s’il devient superficiel, court, feou-touan-sc , le mal est incurable.
L'estomac.
Quand l’estomac est sain , le pouls propre de ce viscère est ouan (lent modérément).
L’estomac craint fort l’humidité. Quand il en souffre, on entend du bruit dans ce viscère et dans les intestins , et il s’ensuit cinq affections : dans la première, les aliments ne se digèrent pas; dans la deuxième, il y a gonflement, enflure du ventre, vomissement des aliments; dans la troisième, il y a mouvement et douleurs d’entrailles, et les selles sont de couleur blanche; dans la quatrième, il y a douleurs d’entrailles peu violentes, on rend du sang, quelquefois du pus; dans la cinquième, on se sent pressé d’aller a la selle , mais on y va plusieurs fuis inutilement. L’estomac est sujet a un mal qui commence en hiver : c’est un dépôt qui forme tumeur; ce mal, s’il dure, est suivi de la jaunisse et d’un abattement général. Celte tumeur apparait au creux de l’estomac, quelquefois elle est de la grosseur d'une soucoupe.
Si la lenteur modérée qui convient au pouls de l'estomac se trouve en même temps au Uuen et au tche, l’estomac souffre ; excès de chaleur, mauvaise haleine, nausées sans vomissements, les gencives se rongent, les dents se décharnent, le poil se sèche, on sent de fréquentes alternatives de chaud et de froid, et les forces vont toujours en diminuant.
Si le pouls est feou-chc (superficiel, plein), l’estomac digère mal ; bouche sèche ; on a beau manger et boire, on reste faible et épuise; chc (plein), trop de chaleur dans restomac, vapeurs, gaz qui s’échappent par la bouche; sc (aigre), faiblesse d’estomac, amaigrissement; kin (tendu), douleur à l’estomac, aux jointures, nausées continuelles; hien (trémuleux), chaleur excessive du foie qui rend imparfaites les digestions; chc (plein), extraordinaire, douleurs, inquiétudes.
Dans certaines maladies de l’estomac qui sont assez souvent accompagnées de douleurs aux jointures , le visage devient jaune.
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le corps pesant; il y a iiidi<]cstion, diarrhée. Si le pouls est tchinouan-sy-eufÿ (profond, lent niodérémcnl, faible, petit), il y a espérance de guérison; s'il est kin (tendu) et fort, mort certaine.
Le poumon .
Comme les intestins grêles sympathisent avec le coeur, de même les gros intestins sympathisent avec les poumons. Le nez se sent facilement de l’altération de ce viscère. Trop parler cl trop boire de vin sont contraires au poumon ; trop parler cause souvent la toux, qui provient également d'une intempérance de boisson, dont l’effet cause souvent un boursouflement de la ligure, sur laquelle apparaissent quantité de pustules. Il est une maladie nommée sr-pouan qui commence au printemps et se manifeste par une tumeur sous l'aisselle droite, tumeur quelquefois grosse comme un gobelet renversé; ce mal provient d’un sang venu du cœur dans de mauvaises conditions. Si cette tumeur ne se dissipe pas, il survient une fièvre mêlée alternativement de chaleur et de froid qui sera suivie d’un ulcère au poumon.
Quand le poumon est sain, son pouls naturel est feou-u'-touan (superficiel, aigre, court); quand il est Long-hirn (débordant, trémulant), il y a maladie; ou par c//c (plénitude) : alors on rêve soldats, armes; ou par hiu (épuisement) : alors on rêve terre, voyage, chemin dilficile. Si aux trois endroits où on a coutume de tâter le pouls, le pouls est feou (superficiel), le poumon a soulTert et souffre de l’air ou du vent; écoulement de mucosités par le nez, crachats épais mêlés de pus; le malade craint le froid et préfère le chaud; douleur superficielle sur tout le corps, tension sèche au front, pesanteur douloureu.se aux yeux, d'où coulent des larmes par intervalle. Si le pouls du poumon est feou-fhr (superficiel, plein), le gosier est sec, quelquefois enflammé; constipation, selles âcres, le nez communément perd l’odorat. S’il est cAfhoa (plein, glissant), peau et poils se flétrissent, crachats visqueux, yeux larmoyants , gosier sec , disposé à s’enflammer ; tout cela augmente en automne si l’on n’y met ordre et si l’on ne saigne pas. Si le pouls est tchin-kin-hoa (profond, tendu, glissant), il y a toux provenant du froid; feou-liong (superficiel, débordant), oppression.
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mouvement dans les intestins; hien (trémuleux), ventosités dans la poitrine produites par le froid, constipation ; homj (débordant), hémorrhagie, dissipation d'esprit; Ichin-ty-hoa (profond, faible, glissant), chaleur dans les os, poils et peau âpres, chaud cl froid qui SC succèdent. Enfin , quand un homme attaqué des poumons crache le sang ou saigne du nez, tousse violemment par intervalles, est triste et se lamente, si le pouls se trouve superficiel {feou) et tant soit peu aigre (se), ce signe est moins mauvais, le mal n'est pas incurable; mais s'il est hong (fort et dur), il n'y a pas de remède.
reins.
Le pouls naturel des reins est profond et glissant; s'il est feouounn (superficiel, lent modérément), les reins souffrent, la cause est dans reslomac. Il arrive quelquefois que dans les temps froids on crache sans cesse, il en résulte une dérivation de l'humidité nécessaire aux reins, et par suite une sécheresse inquiétante. Il existe une maladie appelée pouan-lun qui se manifeste par une tumeur, un dépôt au nombril , aboutissant communément à une paralysie générale. Quand les reins sont hors de leur état naturel, si c'est par chr (plénitude d'humeurs peccantes), on sent une pesanteur à la région des lombes, surtout la nuit, quand on est couché; si c'est par épuisement ou faiblesse, le malade éprouve en dormant une énÿssion involontaire d'urine.
Si aux trois endroits où on a coutume de tâter le pouls on le trouve tche (lent), les reins sonITrent du froid, ardeur et âpreté de la peau, cheveux et poils se dessèchent; le malade en dormant croit souvent tomber dans l'eau, et, lorsqu'il est éveillé, il est rêveur et triste. Si le pouls est éparpillé (san), ou bien l'on urine trop souvent, trop copieusement, ou bien il y a perle de semence, on sent de la douleur soit dans la région des lombes, soit aux genoux; il survient même quelquefois de ces sueurs furtives qui n'ont pas de cause apparente. S'il est chr-hoa (plein, glissant), dysiirie, urines rouges, chaudes; sr (aigre), gonorrhée fâcheuse, mille songes extravagants, le malade croit marcher au travers des eaux : il survient souvent enflure au scrotum et aux testicules;
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rlu- (plein el fort), ardeur à la vessie, suppression d’urine ou difficulté d'uriner; hoa-hien (glissant, tréniuleux) ou hien-kin (trémuleux, tendu), douleur aux lombes el aux pieds qui deviennent enflés ; dans le premier cas, la douleur est causée par des vents humides chauds ; dans le second cas, par des vents froids ; frou-kiu (superficiel, tendu), surdité. Quand les reins sont tellement attaqués que le visage devient livide et que le froid gagne les jambes et les pieds, le mal est très-dangereux; cependant, si le pouls se trouve alors être trhin-hoa (profond, glissant) et hien (trémulcux),le mal n'est pas incurable; mais s'il est lent et fort, il n'y a plus de remède.
' § XIV. POI LS OKS P.VSSIOXS.
Le pouls de la joie extrême est otutn (lent modérément);
Le pouls de la compassion , toiian (court) ;
Le pouls de la tristesse, sr (aigre) ;
Le pouls de l'inquiétude rêveuse, kiai (attaché, embarrassé);
Le pouls de la crainte, khin (profond);
Le pouls de la frayeur subite , agité ;
Le pouls de la colère, Isou-chd (serré, précipité).
§ XV. DI.VCXOSTICS DBS HAI..VDIES PRIXCIPALBS DÉTKRMINKS
P.VR LK pori.s.
Dans les maladies malignes et contagieuses, dans les lièvres chaudes, quand le malade sent une sécheresse ardente accompagnée d'inquiétude cl de battements forts et dél-églés, si le pouls est feou (superficiel) el fort, c'est un bon signe, le malade |ieut être sauvé.
Si le malade a du délire, en même temps de la diarrhée, et si le pouls est hiu (vide) et petit, la mort est certaine.
Dans les enflures du ventre, le pouls feou (superficiel) et fort est d'un bon diagnostic; Ata (vide) et petit, mauvais diagnostic.
Fièvres malignes provenant du chand et du froid , rkany-hon ; le pouls /êoa-Aoa^-cAo (snperficicl, débordant, précipité) est d’un bon diaguo.slic ; s'il est Ai'a (vide) et petit, mauvais diagnostic.
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Siao-ko (maladie de la soif) : le pouls chô (prccipilé) et fort est d’un Ik»ii diajjiiostic ; hin (vide) et petit, mauvais diagnostic.
Hémorrliagic : le pouls trhin-sy (profond, faible) est d'un bon diagnostic ; yêoM (superficiel) et fort, mauvais diagnostic.
Oppression , haleine courte ; le pouls feou-hoa ( su|>erficiel , glissant) est d’un bon diagnostic; feou-hong (superficiel, débordant) , mauvais diagnostic.
Diarrhée, dysscnteric ; le pouls oury (petit) est d’un bon diagnostic ; yèoB-éonijr (superficiel, débordant), mauvais diagnostic.
Hydropisie : le pouls feon-hony (superficie!, débordant) est d’un bon diagnostic ; tchin-ty (profond, faible), mauvais diagnostic.
Cardialgie, coliques ; le pouls Ichin-sy (profond, faible) est * d'un bon diagnostic; feou (superficiel) et fort, mauvais diagnostic.
Enflure superficielle : le pouls feou (superficiel) est d'un bon diagnostic; ouey (faible), mauvais diagnostic.
Crachement de sang : le pouls trhin-yo (profond et très-faible) est d'un bon diagnostic; che (plein), mauvais diagnostic.
Vomissement de sang : le pouls feou-yrvu ( superficiel , mou ) est d’un lion diagnostic; lehin-fiu (profond, fuyant), mauvais diagnostic.
Réplétion interne : le pouls hony-che (déliordant, plein) est d’un bon diagnostic; Ichin-sy (profond, faible), mauvais diagnostic.
Diarrhées persistantes : le pouls ouey-sy (petit, faible) est d’un bon diagnostic; feou-hony (superficiel, débordant), mauvais diagnostic.
Sueur extrême l'tc pouls kiu (vide) et petit est d’un bon diagnostic; hien-lsou-chd (trémuleux, serré, précipité), mauvais diagnostic. ■ '
Maladie après l'enfantement ; le pouls ouan-hoa (lent modérément, glissant) est d'un bon diagnostic; hien-cho (trémuleux, précipité), mauvais diagnostic.
Kpn isement interne ; le pouls trhin-sy (profond, faible) est d'un bon diagnostic; hony (débordant) et fort, mauvais diagnostic.
Choléra : le pouls feou-hony (superficiel, débordant) est d’un bon diagnostic; sy-ouan (faible, lent modérément), mauvais diagnostic.
Blessure, plaie causée par le feu ; le pouls owey-sy (petit et faille) est d'un bon diagnostic; tsou-cho (serre, précipite), mauvais diagnostic. ^
Phthisie : le pouls feou-hoa (superlicicl, glissant) est d’un bon diagnostic; tsou (serré) et fort, mauvais diagnostic.
Apoplexie : le pouls kin-sy (tendu, faible) est d’un bon diagnostic ;_/êo« (superficiel) et fort, mauvais diagnostic.
Obstruction des intestins : le pouls hoa (glis.sant) et fort est d’un bon diagnostic; sr-sy (aigre, faible), mauvais diagnostic.
Epilepsie ; le pouls feou-ouun (superficiel, lent modérément) est d’un bon diagnostic; tsou-ehr (serré, plein), mauvais diagnostic.
Ventre enllé, dureté dans la région de l’estomac, sécberessc accompagnée de vomissements ou de nausées, chaleur aux mains et aux pieds ; le pouls Ichin-ty (profond, faible) est d’un mauvais diagnostic.
Toux sèche, émission de sang par les voies urinaires, maigreur : le pouls chr (plein) et fort est d’un mauvais diagnostic.
Trhony-nyo : le pouls kiii-sy (tendu, faible) est d’un bon diagnostic ; _/èo« (superficiel) et fort, mauvais diagnostic.
Blessures avec hémorrhagie abondante : le pouls sy-hiu (faible, vide) est d’un lion diagnostic; chv (plein) et fort, mauvais diagnostic.
Poison : le pouls hony (débordant) et fort est d’un bon diagnostic ; fy (faible) et petit, mauvais diagnostic, surtout s'il y a vomissement de sang.
Délire ; le pouls hony (débordant) et fort est d’un bon diagnostic; yeoH-fy (très-faible et mou), mauvais diagnostic.
Maladie de l’estomac. : le pouls oey-sy (petit, faible) est d’un bon diagnostic ; kin-cho (tendu, précipité) ou feou-ta-trhany (superficiel, fort, long), mauvais diagnostic.
§ XVI. — ron.s do\t i.ks ii.vttbmrnts sont ixTKRnoueis.
Nous avons dit plus haut que le pouls donnant quarante-cinq battements convenables indiqiiail félat de santé. p]ii examinant le pouls du cu'ur, si après trente et un battements le pouls devient tout à coup plongeant, fuyant, et tarde à revenir comme au]>n-
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ravant, dans toute autre saison que le printemps, il annoncera une affection très-grave.
En examinant k pouls du foie, si l'on trouve quarante-cinq battements convenables, c'est signe de santé; si après trente-six battements il se plonge un peu, s'arrête et revient, il indique chaleur excessive et lésion dans le foie; si après vingt-neuf battements il devient se (aigre) et parait vouloir se cacher, le foie est très-alTecté, il y a obstruction , les jointures des membres s'en ressentent; cela va communément de mal en pis jusqu'à la mort qui s'ensuit. Si après dix-neuf battements il se plonge, se relève, puis continue ainsi, le foie est entièrement gâté, il ne fonctionne plus, tout remède est inutile.
Si le pouls des reins ou de la vessie a quarante-cinq battements, ces viscères sont sains ; si au-dessous de trente battements le médecin le trouve cho (précipité) ou hien (trémuleux), les reins souffrent de chaleur; s'il devient tout à coup trè.s-lent, le mal est très-dangereux et demande un prompt secours; si après vingt-cinq battements il se plonge, les reins ne font plus leurs fonctions, la mort ne tarde pas à venir.
Eu examinant le pouls du poumon, s'il donne quarante-cinq battements convenables sans interruption, le poumon est sain; s'il est très-précipité, les poumons souffrent de l'air extérieur; si après vingt-sept battements il devient tout à coup très-lent, le poumon souffre du froid , affection peu dangereuse ; si le pouls devient tout à coup profond, c'est signe d'assoupissement; si après douze battements le pouls s'arrête, c'est signe de toux, crachats mêlés de pus, les forces manquent, les cheveux se hérissent, affection très-grave.
En exiiininant le pouls de l'estomac , si l'on trouve quarantecinq battements convenables, c'est signe de santé; s'il devient trèsprécipité, l'excès de chaleur dans restomac trouble la digestion des aliments; au-dessous de quarante-cinq battements, s'il est languissant et très-lent, c'est un signe de vomissement et de mort prochaine.
En examinant le pouls du rein droit (porte de la vie), si l'on trouve quarante-cinq battements réguliers , c'est signe de santé ;
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si après dix-iicur ballcincnts il so plonge, puis s« replon,ge sans se relever loiiglenips après , le malade court risque de mourir bientôt; sur cent, à peine si un seul peut être sauvé.
§ XVII. POI LS DBS rKMVIKS.
Les femmes ont communément le pouls assez plein au tche, mais plus fort au bras droit qu'au bras gauche. Si on leur trouve le pouls des reins otiry-sr-fcou (petit, aigre, superficiel), ou bien le pouls du foie (aigre, précipité), il y a obstniclion, déran-
gement dans la nienslrualion. Il en est de même quand le Irke est hou (glissant) et interrompu, ou bien petit et khe (lent).
Menstrues trop abondantes, pouls Ichin-sy (profond, faible).
.Menstrues apparaissant avant l'époque périodique, pouls Ichinc//o-sè (profond, préeipilé, aigre).
Menstrues apparaissant après l'époque périodique, pouls tekintche (profond, lent).
Menstrues iiisufiisantes , pouls ocy-sé^/cou (petit, aigre, superficiel ).
Suppression des msentrues, pouls /c/z/n-^tn (profond, tendu) ou khin-xy (profond, faible).
Leucorrhée, pouls hou (glissant) ou hoa-sy (glissant, faible).
Suppression des lochies, pouls ^o(/-/zco« (superficiel, rompu).
Si une femme, qui d'ailleurs se porte bien, a le pouls régulier, superficiel ou profond, selon qu'il doit être aux difl'érents endroits où l'on tàte le pouls, si les menstrues n'apparaissent pas , c'est qu'elle est enceinte. On en aura une nouvelle preuve si le khe est haut et plus vigoureux qu'a l'ordinaire. Kn outre, si une femme est d'un tempérament délicat, si en pre.ssant fortement le doigt sur le pouls du cubitus (kouan), on sent les battements sans interruption, si les règles .sont arrêtées, c'est signe quelle est enceinte. 11 eu est de meme si les menstrues d'une femme cessent de pnraitre à l'époque périodique et que ses six pouls soient naturels; enfin si le tsuen est petit, si le kouan est hoa (glissant), si le tche est (7(0 (précipité), et que cela dure régulièrement, si ce n'est qu'on découvre pur intervalles quelques battements semblables aux picotements d'un oiseau , la femme est enceinte.
POULS DES FEMMES
Le premier mois de la grossesse, le pouls est khe-tho (tantôt lent, tantôt précipite) ;
Deuxième et troisième mois, hoa-sy (glissant, faible), ou ouanhoa (lent modérément, glissant), ou tcbe-cho (tantôt lent, tantôt précipité) ;
Quatrième mois, ottan-hoa (lent modérément, glissant) ou tebe cho (lent, précipité alternativement);
Cinquième mois, hong-ta (fort, débordant).
Si une femme enceinte et eu bonne santé a le pouls du khe long et élevé ou hong-chd (débordant, plein), c’est signe quelle est enceinte d’un garçon. Si le pouls du khe du bras droit est hong-feou (débordant, superlicicl), c’est signe qu'elle est enceinte d'une fille. Si le pouls est profond et plein aux deux bras, elle est enceinte de deux garçons ; s’il est supcrGciel et aux deux bras, elle est enceinte de deux Glles.
Si une femme a communément à rextrémitc du cubitus, au khe, le pouls oey-sy-sc (petit, faible, aigre), et le bas-ventre froid; si elle est sujette à de violents frissons, elle n’aura pas d’enfants, surtout si elle est un peu âgée.
Si le pouls de la femme euceiute est hien (tréiuuleux) pendant les premiers mois, il y aura fausse couche. Au septième, au huitième mois de la grossesse, si le pouls est plein et dur, c’est bon signe; s’il est profond, délié, la femme aura des couches difGciles.
Quand une femme enceinte est arrivée à terme, si vous lui trouvez le pouls égaré et kin (tendu), et quelle ressente en même temps de la douleur au ventre et aux reins, elle accouchera six ou huit heures après l'apparition de ces symptômes.
Quand la femme sur le point d’accoucher sent dans le corps une pesanteur extraordinaire, qu'elle éprouve tantôt des frissons, tantôt de la chaleur, que le dessous de la langue est chaud et lu dessus froid, que l'haleinc est fétide, le pouls khin-hoa (profond, glissant), ces signes indiquent que l'enfant est mort ou va mourir.
Si la femme a le visage rouge et la langue violette, avec écoulement de saug par le vagin, douleur au bas-ventre et aux reins, pouls kc-khin (sautillant, profond), elle accouchera d'un enfant mort. Si en outre la langue et le lèvres sont violettes et quelle
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ait de l'écumc à la bouche, le pouls étant tchinsy (profond, faible) ou feou-hong (superGcicI, débordant), on aura de la peine à sauver la mère.
Après les couches, le pouls de la femme est bon, s’il est ouan (lent modérément) ci hoa (glissant); mauvais pouls, s’il csi chc- Uou-hien (plein, serré, trémuleux);
Bon pouls, »y~tchin (faible, profond); mauvais pouls, dur, ferme;
Bon pouls, trhin-ty (profond, faible) au ttuen; mauvais pouls, chd-ta (précipité, fort).
§ XVIII. PBOXOSTICS nKS M.AMDIKS P.<R 1.KS OnRI'HS , I.BS
coi'i.Rrns, KTC.
Lorsqu’un médecin visite un malade, il doit examiner avec attention les oreilles, les jeux, la bouche, la langue et les narines de ce malade ; ces organes sont comme des fenêtres par lesquelles apparaît la chaleur innée {yang). U doit egalement examiner les vases contenant les matières fécales et les urines, qui lui permettront de connaître l’état de l’humide radical iyn).
Les narines, dont les fonctions sont de sentir les odeurs, font connaître l’état des poumons, dont rhumciir est le liquide muqueux roulant du nez. I.es yeux, qui distinguent les couleurs , font connaître l’état du foie, dont les humeurs sont les larmes. La bouche, chargée de recevoir les aliments, fait connaître l’état de l’estomac, dont riiumcur est la salive. La langue, qui sait discerner les saveurs, fait connaître l’état du cœur, dont l’humeur est la sueur; enfin les oreilles, qui perçoivent les sons', font connailre l’état de la vessie, dont l’humeur est l’urine. Dès que ces organes sont malades, la tête, centre ou siège des cinq sens, ne reçoit plus les sensations qui lui arrivent habituellement par les voies de communication. On comprend que, dans ce cas, il n’existe plus de cohésion entre les voies de l'humide radical et celles de la chaleur vitale; d’où naît un trouble suffisant pour empêcher la circulation du sang et de l’air vital, pour déranger la santé et même occasionner la mort.
Le foie domine les cinq couleurs et se trouve .soumis aux
PRONOSTICS DES MALADIES PAR LES ODEURS, ETC. 57 arbres et au printemps, qui fait naitre les couleurs dans les Heurs, dans les feuilles des arbres et les fruits. Le cœur est soumis au feu et à l’été, et domine les saveurs provenant des objets soumis à l'action du feu. L'estomac, soumis à la terre et à la (in de chaque saison, domine les cinq saveurs, parce que tout ce que produit la terre a une saveur. Les poumons dominent les sons et la voix, et sont soumis aux métaux qui produisent les sons. La vessie domine les liquides et se trouve soumise à l'eau et au feu, qui peut liquéGer.
Les cinq grands organes ont chacun leur couleur; ainsi la couleur du foie est le bleu; celle du cœur, le rouge; celle de l'estomac, le Jaune; celle des poumons, le blanc, et enfin celle de la vessie, le noir. La couleur de la figure du malade doit répondre à son pouls. Ainsi, par exemple, si la couleur bleue domine sur la figure, le pouls dominant doit être celui du foie {hien-cho) \ si c'est la couleur rouge qui domine, le pouls dominant doit être celui du cœur. Si la couleur ne répond pas au pouls, c'est d'un mauvais pronostic. Ainsi, par exemple, si la couleur bleue apparaît sur la figure, et que le pouls dominant soit superficiel, rare et court, cela indique que le foie est dominé par les poumons, et que la mort s'ensuivra. Si cependant, avec la couleur bleue, le pouls dominant était profond , précipité et long (pouls de la vessie), il n'y aurait pas grand danger. Il faut de même qu'au son, à l'odeur, à la saveur, nu liquide de chaque organe, corresponde le pouls qui leur est propre. Si le malade a la face bleue, s'il gémit, s'il aime l'pdcur de In chair et qu'il recherche les saveurs acides, son pouls dominant doit être relui du foie (bien). Si, dans ce cas, le pouls est düTérent, suivant l'induencc de l'organe du pouls dominant sur le foie, la maladie sera plus ou moins grave (I).
Le médecin distinguera facilement par les sous la nature de. l'affection. Ainsi, le malade pleurant continuellement, on peut
(I) En résumé, si la couleur l'emporlc sur le pouls qui lui est opposé, il y a danger; si au contraire c'est le pouls qui, en son genre, l'emporte sur la couleur qui lui est opposée, si le malade en meurt, ce sera après avoir traîné longtemps. Si c’est le pouls qui change et qui s'accoDftnodc à la couleur, la guérison sera prompte.
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être sûr que le poumon est malade; le rire indique affection du emur; les gémissements, affeclioa du foie; léchant, affirtion de l'estomac ; les sanglots, affection de la vessie.
I^s saveurs servent également au médecin pour l'aider à distinguer les maladies. Ainsi, le malade recherchant les aliments brûlant le palais, on peut dire que l'affection est dans les poumons; s'il pr7‘fère les amern, le cceur est malade; les douceurs, l'estomac est souffrant, et enfin les salaisons, la vessie est altérée. De même, s'il recherche les aliments froids, c'est un signe que la maladie est de nature froide. Il en est de même des maladies chaudes.
Les humeurs sécrétées en abondance et coulant extérieurement indiquent également l'état des organes. Ainsi, suivant l'abondance et la nature des larmes, de l'urine, de la salive, des mucosités, des sueurs, on peut distinguer si le fuie, la vessie, l'esloinac, les poumons et le cœur sont affectés, et quel est le degré de l'affection (I).
La face jaune cl les yeux rouges, ou la figure jaune et les yeux blancs, ou les yeux devenus noirs, indiquent un pouls délirant. Si dans ces couleurs on peut distinguer du jaune, comme celte couleur est celle de l'estomac, elle indique que le pouls de cet or<]ane fonctionne encore et qu'il n’y a pas danger de mort. Mais si cette couleur ne se montre pas, c'est signe que la mort ne tardera pas à venir.
La face bleue et les yeux rouges, ou blancs, on noirs; la figure noirâtre et les yeux blancs; la face rouge et les yçnx bleus, annoncent la mort. Si la couleur jaune parvient à gagner les yeux, le malade aura encore une année à vivre; mais si dans ces conditions, la couleur noire entoure les yeux, il mourra après huit ou dix jours.
(1) Les ciiif| couleurs servent égalrment i faire eniiiiaiire les maladies et leur nature. .Ainsi, la figure bleue, avec le pouls dominant du foie, annonce une affection de cet organe. Si , dons nne maladie du foie , la bce devient ronge, c'est un signe que le mal vient du cmiir. Si ta bouche et les narines deviennent btaiiehes, e'est an signe que le foie est opprimé parles ponmons; la inori ne tardera pas alors à venir, parce qne les arbres sont détruits par les mctaiii.
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La couleur bleue apparaissant transversalement au-dessous des yeux est une menace de mort.
Si au-dessous des yeux vous voyez les cinq couleurs, elles indiquent maladie grave des nerfs. Si la couleur bleue se montre transversalement -au-dessous des yeux , et que les oreilles et les narines prennent cette couleur, la mort est presque rcrlaine.
L'œil est un miroir dans lequel le médecin doit également voir les maladies, et qui lui sert à établir son pronostic ou asseoir son diagnostic suivant la couleur qu'il distingue, soit dans le blanc de l'œil, soit dans les paupières, suit dans la rétine, etc.
La couleur noire aux oreilles, aux yeux, à la bouche et aux narines , indique que sur dix malades à peine un seul pourra être sauvé. Il en est de même si la langue devient noire. La couleur jaune sur la figure et bleue aux yeux annonce un trouble général produit par le vin.
La face noire et les yeux blancs indiquent que la porte de la rie ( 1 ) est gâtée et que la mort arrivera huit ou dix jours après. Si la face d'ul>ord bleue devient ensuite noire, c'est signe que les esprits vitaux ont disparu et que la mort est prochaine.
La face rouge et les yeux bleus indiquent que les métaux sont vaincus par le feu ou les poumons par le cœur, et que le malade mourra après une dizaine de jours.
Le jaune, le noir et le blanc apparaissant mélangés sur la figure cl gagnant tantôt les yeux, tantôt la bouche, tantôt les narines, indiquent une maladie inlenie Irès-daugcreiise.
La face bleue et les yeux jaunes indiquent mort Irès-proehaiiic. Les yeux ternes et la racine des dents noire, annoncent manque d'esprits vitaux et altération complète de l'estomac.
Le coin iiilcruc des yeux jauitc est un bon signe. L'estomac est bon. Visage jaune, yeux violets ou noirâtres, le malade remue les bras d'une manière inquiète, sans règle; un vent malin a saisi l'estomac cl cause dans tout le corps une fermeiitatiou mortelle.
Visage rouge, yeux blancs, difBciillé de respirer; après dix jours, guérison. Yeux intérieurement jaunes , noirs ou blancs; si
(I) Rein gauche {ming-men).
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ces couleurs ;{agnent le nez et la bouche , indiquent maladie grave, qui cependant potirra être guérie, si elle dépasse dix jours. Visage subitement violet et peu à peu plus noir, il est rare que le malade guérisse. Foie et reins ne font plus leurs fonctions.
Visage blanc, yeux noirs indiquent pauvreté du sang.
Yeux troubles , dents se cas.sant , se noircissant ; visage devenant blanc pâle; yeux noirs; indiquent la mort.
Visage violet, bouche jaune, mort.
Quand un malade ouvre la bouche comme un poisson et a de la peine à la fermer, qu’il y a expiration et presque pas d'inspiration , mort. Le foie et les reins ne fonctionnent plus.
Dos roide et sans mouvement, yeux fixes, immobiles, regardant seulement vers un endroit ; lèvres sèches et comme brûlées, visage enflé, bleuâtre ou noir, mal danjeirux ; s’il y a convulsions suivies de perte de la parole et accompagnées de certaine odeur cadavéreuse, mort.
Bouche ouverte et respiration difficile indiquent que les poumons et l’estomac ne fonctionnent plus. Il en est de même lorsque de fortes tumeurs surviennent aux genoux et aux pieds du malade.
Quand le malade sent par tout le corps comme une réplétion totale et que le dos devient violet, mort.
Jointures des mcinhres perdant leurs mouvements et devenant roides, mort.
Lignes dans les mains effacées, le cœur ne fonctionne plus, et la mort s’ensuivra.
Lèvres noirâtres ou livides , froid dans tout le corps , indiquent absence d’esprits vitaux, mort.
Lèvres noirâtres, froid aux dents, perte involontaire d’urine, horreur de toute nourriture , mauvais signes qui , s’ils se rencontrent ensemble, annoncent la inm-t.
Ongles violets, puis noirs, mauvais signes, mort.
Pesanteur aux lombes, douleur au dos, inquiétude par tout le corps, émission involontaire d’urine, mort le sixième jour.
Ongles noirâtres, impatience, injures, perte du mouvement des jointures, mort après neuf jours.
Cheveux hérissés, mort après dix jours.
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Le visuge enflé, des clous ou pustules rou<]es, la Ian<{ue ré- (raclée*ou violette, abattement général, surtout aux bras et aux jambes; obscurcissement notable de la vue, des larmes sans cesse et sans raison, indiquent un foie gâté; le malade meurt vers le huitième jour.
Douleur à la région des aisselles , les yeux rouges , fréquente colère, vertiges, surdité, tout cela indique un foie qui souffre de réplétion ; de suite donner un évacuant.
Knibarras dans les jointures et à la région des aisselles, vue devenue trouble, ongles desséchés, craintes, gémissements sans grande cause, tout cela indique foie qui souffre d'inanition-, il faut le fortifier.
Face jaune ou noire, paume des mains gonflée, lignes des mains effacée.^, mort après un jour.
Pieds enflés , émission involontaire de matières fécales, lèvres renversées, mort après un jour.
Visa<je noir, yeux troubles, sueur extrême, reins brisés, cheveux secs, mort après quatre jours.
Le visage devenu jaune, mais d'un jaune foncé mêlé de noir; roideur aux épaules, regard fixe, mains enflées, lignes des mains effacées, paroles extravagantes, distours insensés, tout cela indique un cœur pressé et comme étouffé par la chaleur ; le malade passera à peine la journée.
Quand le malade sent engourdissement et douleur au dos, qu'il rit sans raison et qu'il sent de temps à autre une sécheresse extrême à la langue, cela indique mauvaise réplétion, il faut purger; mais si le malade est triste, facile n effrayer; s'il sent de la roideur à la racine de la langue et de la douleur dans les lombes jusqu'au dos, il faut restaurer, réconforter, car le mal vient d'épuisement.
Quand les pieds du malade enflent et le ventre aussi à la région du nombril ; si le visage en même temps devient jaune et boursouflé, qu'il y ait évacuation involontaire de matières fécales , la peau âpre, les lèvres renversées, cela indique que l'estomac est entièrement ruiné; après douze jours, mort.
Knflure du ventre, eonstipalion, paralysie aux pieds, pesanteur par tout le cor[>$, le malade cependant mange bien, mais n'en est
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pas moins abattu, cela indique plénitude mauvaise, il faut évacuer; mais quand à l'enflure du ventre vient se joindre un mouvement d'entrailles avec vomissements, bidi^estions continuelles, diarrhée, il y a alors faiblesse d'estomac, il faut le réconforter.
Quand il y a expiration par la bouche et presque pas d'inspiration, lèvres comme renversées sans lignes noires; peau et pouls, ongles se dessèchent; cela indique que le poumon est gâté; mort après trois jours.
Douleur aux épaules, au dos et aux cuisses; toux, dilUculté de respirer, ventosités, mauvaise plénitude; il faut faire vomir.
Expiration faible, petite voix, toux par intervalle, crachats mêles de sang, grande faiblesse, accableincnt ; il faut réconforter.
§ XIX. CÉl.KBBKS APIIOaiSMKS AITBI.ÉS l’IKX-kO-llOA-TO-TClIAXO-
TCIIüVU-KIX.
1° La eoulcur jaune aux yeux est d'un Ihmi signe et promet la guérison.
2° Visage jaune et les yeux bleus, gaéri8on'(si le bleu est presque vert, mort).
3* Visage jaune, yeux blancs, guérison (si le blanc est le blanc des os secs, mort) .
4* Visage jaune, yeux noirs, guérison (noirs comme du charbon, mort).
5* Visage jaune, yeux rouges, guérison (rouge de sang, mort).
6° Visage et yeux noirs, guérison.
7* Visage noir, yeux bleus, guérison.
8* Visage bien , yeux blancs , mort.
9* Visage noir, yeux blancs, guérison. '
10* Visage rouge, yeux bleus, mort.
1 1* Visage jaune, yeux bleus, mort.
12* Visage rouge, yeux blancs, mort.
13* Visage blanc, yeux blancs, mort.
14° Visage noir, yeux blancs, mort.
15° Visage bleu, yeux jaunes, mort.
10° Le malade qui se met au lit avec douleur au cœur et oppression, a une maladie d'estomac.
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n* Le visage terreux iudique que l'eslomac ne reçoit plus d'aliments, mort.
18* Veux troubles, dents noires, maladie incurable.
19° Oreilles, jeux, narines, bouche, langue noirs, mort.
20° Oreilles, yeux, joues rouges, mort le cinquième jour.
21° Couleur noire au front, au-dessous des narines et aux joues, mort après deux jours.
22° .Au sortir d'une maladie, vTsage tantôt noir, tantôt blanc , la eotileur pénétrant dans les yeux et les narines, mort après trois jours.
23° Visage devenant tout à coup très-noir ou bleu et noir, mort.
24° \ isage noir, regard fixe et oblique, mort.
Visage noir, lèvres bleues, mort
2G° Visage bleu, lèvres noires, mort.
27° Visage noir, côtés pleins, dilTiciilté à se tourner, mort.
28° Yeux tournés obliquement , mort après un jour.
29° Plénitude extrême , mouvement supprimé , vue trouble , crainte extrême, mort.
30° Rétine rétractée, mort.
31° Bouche ouverte comme celle d’un poisson, mort.
•32* Bouche entièrement ouverte , mort.
33* Lèvres bleues et sèches , maladie incurable.
34° Ongles bleus, mort.
35° Chairs des ongles noires, mort.
36° Visage gonflé, perte de mouvement, mort.
37° Tumeur et visage noir, mort.
38* Lignes de la main effacées, mort.
39° Tumeur an nombril qui disparait subitement, mort 40* Pouls insensible, bouche béante, pieds gonflés, mort le cinquième jour.
41° Lèvres gonflées, dents noircies, mort.
-42° Dents devenues tout i coup noires, mort dix jours après. 43° Langue tuméfiée, mort.
44° Sueur adhérente à la peau et tumeur noire à la langue , mort.
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45* Cheveux hérissés, mori le quinzième jour.
•4(5'’ Cheveux comme de l’étoupe et violentes colères, mort.
47° (■CHOUX et pieds ^oiillés, mort.
48° Évacuation involontaire de matières fécales, mort.
49° Corps exhalant une odeur cadavéreuse , mort.
50° l'eau noire, visa'jc noir, mort.
.51° Pieds et jambes enflés, vomissement, céphalalgie, mort.
52° Dans les alTections du cœur, si les yeux prennent une teinte noire, mort.
53° Dans les maladies d’estomac, lèvres bleues, mort.
54° Dans les maladies du poumon, joues rouges, lèvres jaunes, mort.
55° Couleur rouge aux yeux indique maladie du cœur.
Couleur blanche aux yeux indique maladie du poumon.
Couleur noire aux yeux indique maladie de la vessie.
Couleur jaune aux yeux indique maladie de l’estomac.
Couleur bleue aux yeux indique maladie du foie.
§ XX. DKS SVMPTOMKS DKS MAMDIRS l’RüXOSTIOlBS PAR L.A I..AXGI K.
La langue est la fenêtre du cœur. Sa couleur naturelle est rouge. Cette couleur varie suivant les affections du cœur. Cnc matière visqueuse, appelée tay, qui souvent couvre la surface de la langue et qui apparait quelquefois le matin , sert à indiquer la nature et le degré des maladies. Lorsque la langue est sèche et pour ainsi dire bridée, cela indique que l’affection est externe; lorsqu’elle se couvre de tay, on peut être certain que la chaleur vitale gagne les p.irties inférieures. Si le tay est âpre et jaune, c’est signe que la chaleur s’amasse dans l’estomac.
La langue blanche correspond à l’occident et à la nature métallique des poumons. CeUe couleur provient du froid et de l’eau, qui sont en trop grande abondance dans le corps. Le pouls est alors élevé et fort. Lorsque le tay est rouge, c’est signe de chaleur au-dessous du nombril et de froid dans l’estomac.
La langue jaune correspond à la rate et au ventre. Cette couleur est duc à la pénétration de la chaleur dans l’estomac rempli d’humeurs. Si l’estomac ressent une grande chaleur, le gros in-
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testiii est dominé par le froid; lorsque la langue est jaune entièrement, c'est signe que l'estomac est enflamme, le ventre dur et le gros intestin sec.
La langue bleue correspond à l'orient et au foie ; elle annonce un grand feu ou bien un refroidissement subit causant une alteration de l’humide radical.. Dans ce dernier cas, la langue devient sèche, ainsi que la houchc, et le malade ne peut supporter le froid.
La langue noire correspond à la vessie et aux reins. Elle indique grande chaleur interne et maladie sérieuse et dangereuse.
La langue noire, dans une maladie chaude, annonce la mort. Lorsque les pouls sont élevés, l'haleine brûlante, les lèvres sèches, que des mucosités roulent abondamment du nez, que les pieds sont froids , si à ces symptômes se joint un lay léger couvrant la surface de la langue, il y a chance de guérison; mais si, sept ou huit jours après, le peu de chaleur interne se porte extérieurement, et que les pieds et les mains deviennent brûlants, il y a peu d'espoir de sauver le malade ; et si, huit à dix jours après, la chaleur revient de nouveau, la maladie est diflicile n guérir.
La langue jaunâtre au milieu , blanche sur les deux côtés et rouge au bout, indique changement dans la fièvre; le virus quille l'intérieur du corps ; le malade parle beaucoup ; sueur peu abondante; inappétence; plénitude; il faut de suite rendre le ventre libre, et le virus disparaîtra entièrement.
La langue blanche sans tay et jaune à l’extrémité indique inanition et faiblesse de l'cstomac et de In rate , provenant d'un relâchement ordinaire du ventre. Il faut rendre à l'estomac la force nécessaire pour continuer scs fonctions.
La langue entièrement noire et sèche indique abattement général, surtout aux pieds et aux mains, dents serrées et par suite maladie grave ; à peine sur dix malades un seul peut-il être sauvé. Si la langue s'amollit un peu , avoir recours de suite aux lotions ; si après les lotions la couleur noire tourne au ronge, il y a chance de guérison ; sinon , t^t remède est inutile.
La langue avec le lay blanc à la racine, ensuite jaune et rouge à mesure que l'on avance vers l’extrémité, indique maladie par cause de refroidissement pendant l’hiver; par cause d’humidité, au
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printemps; de chaleur en été, et de vent en automne; la médicamenlatiuu doit être conforme à la saison.
Le milieu de la laugue noir et l'extrémité blanche indiquent excès d'eau ou d'Iiuniciir; affection profonde et dangereuse. Si le pouls est superficiel et petit, il faut faire suer; si le pouls est profond et ferme, il faut purger. Si le pouls est profond, faible, n'employez pas de remède.
La langue couleur bleu cendré , avec des points et des fils noirs, indique que la chaleur et son virus tâchent de pénétrer dans les reins et la vessie ; la troisième partie du corps triomphe de la chaleur (1); le malade sent sa vue se troubler; il tient des discours insensés; le pouls est précipité et superficiel; il faut avoir recours aux lotions.
La langue qui à la racine a une tache très-rouge, et sur le reste de la surface des taches rougeâtres couleur de chair corrompue, indique une maladie incurable. Plénitude, oppression, insomnie, pouls plein et faible, tels sont les symptômes généraux qui l'accompagnent.
La langue très-rouge avec des taches couleur de chair corrompue , indique grand feu interne ; la bouche et les lèvres sont trèsrouges ; la gorge est enflammée. Il faut faire disparaître cette chaleur extrême par des lotions d'eau claire.
La langue avec des lignes noires indique maladie de la voie de l'humide radical diminué. Sept jours après, les lèvres noircissent et le froid gagne les pieds et les mains; sueur extrême; intestins vides ; pouls au Uuen et au iche très-faibles et lents [oey-ouan) .
Le milieu de la langue rouge pâle et son extrémité rougeâtre indiquent dominance de l'iiumide radical. Le cœur et les reins ou la vessie se combattent mutuellement; l'eau l'emporte sur le feu; il en résulte une fièvre maligne, dont la chaleur augmente le soir; quelquefois fièvre quarte ou continue; la longue n'est pas sèche; le pouls Aten-câê' (trémuleux, plein).
Le milieu de la langue noir et l'q|[trémité rouge indiquent malaise externe; chaleur et douleur à la gorge; la troisième partie
(1) Xlais le* esprit* vilaax ne *onl pu dans lenr* voie* respectives.
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du corps triomphe du feu. Si en dix jours la maladie n'est pas guérie, la malignité de la chaleur fait que le malade cause beaucoup et éprouve des douleurs à la poitriue.
La langue entièrement rouge indique maladie dans la voie de la grande chaleur vitale, douleur générale, tète troublée, bouche amère, langue sèche., urine rouge et âpre, plénitude, insomnie, horreur du froid; si le pouls est hoiiy-la (débordant, fort), le mal domine intérieurement, la bouche et les lèvres deviennent rouges comme du feu, douleur à la gorge; si le pouls est feou (superficiel), la chaleur domine extérieurement.
La langue ayant au milieu un peu de Uiy blanc, sur les côtés un toÿ jaune et âpre, indique une affection des intestins; la figure jaunit peu à peu, la langue devient tuméfiée, le malade parle avec difficulté et le ventre devient tendu et gonflé.
La langue désignant une affection de la rate a généralement la partie médiane marquée par des lignes rouges qui se prolongent jusqu’à l’extrémité; elle indique feu interne. Le malade parle beaucoup, aime à rire, fuit la chaleur, recherche le froid.
La langue jaune avec des points rouges à l'extrémité, semblables à de petites perles, indique chaleur extrême dans les intestins, qui fait que le malade prononce des paroles insensées, éprouve une doulem- générale, céphalalgie, soif et tristesse.
La langue blanche sur le côté indique maladie produite par un vent froid, vomissement, toux, expectoration de matières visqueuses et épaisses ; les humeurs sont en excès.
La langue rouge au milieu et pointillée indique dominance de l’humide radical, plénitude, soif, douleur au côté.
La langue bleuâtre d’un côté et jaunâtre de l’autre, et rouge à l’extrémité, indique lutte entre les deux principes naturels. Le premier jour, le malade éprouve de la céphalalgie, de la chaleur interne, de la soif et de la tristesse; le deuxième jour, le feu gagne les narines , et le troisième jour commence le délire.
La langue rouge pâle au milieu et noire à l’extrémité indique dominance du feu, bouche sèche, soif, tristesse, dégoût, nausées, insomnie.
La langue couverte d’un enduit blanc et ayant la forme d’une
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in qnibnsdntii ægrolis parlrni prcsa<;ii babeal. » Idem eüam sentit J.Riolanut, Sanctorio adversalus, qui signa ex inspectione lingue desiiuipla varia esse et fortuita eontenderat. Haud minorem iis iidem Iribiiiint œii nnstri srriptores, ut ex eoininentariis Leroy, Brouuonet, D. Landré-Beautaii aliorumque semeiologornni, nernon Bordeu, D. professoris Pinel, nmniumqne medicorum illustrissimorum prœeellentibiis operibiis eolligitnr. Sinenses etiam medieos, prognosin sepissini^ è lingue sintu suinere, jani argunientuin est qiio ipsi non itit imperitos in morbis dignoscendis, eoruniqiie signis deiigendis esse demonalratur. Quinetinni, si de signis islis, principia prudentie plena protulerunt, ac varias prognoses appriui^ posiierunt, que ciim hippocralicis cfTatis eonveniiiiit, res extra dubium onine ferelur; quod , nisi fallor, postquant analoinicam lingue striictiiram leviter eoninienioravero , luee meridiand elnrius patebit.
II. I.ingua corpus est molle, enrneum, symnietricum , niagniludinc varium, retrorsiiin subrotunduin et epiglossidi adhérons, antrorsùm soliitiim et in hebeleni apicem desinens : illnd rousciili extrinseci très ex utrAque parte, nenipè M. genioglossus , M. hyoglossus et M. styloglnssns , mnseulusque intrinseeùs sive lingiialis umts constitiiunt, Gbris ope telæ ecllulosæ densissinie arelissimè ronnexis, et ilàdistrirtum inter se intricalis, ut alie ab aliis nequaquàni discriminari possint. .^rterias ab cxteruÂ earotide , vouas nb interiiâ jugulari accipit ; vasa lyinphatica ad glandiilas jugiilares siiperiorrs iminitlit. Dupliceni nervoruni ordincin habet , alios a nono pari ramoquc glossopharyngiano orlavi vcnicntcs , qui musculos presertini ineunt , alios à ramo linguali maxillaris inférions eiuissos, qui unà nini vasis sanguineis papillas faciei lingue siiperioris infra nicinorandas générant. Hæc sunt que ad internam lingue structuraui atlineni, niiiiùs ad presens nostrum instilutum faoicntia qiiàm que sequuntiir. SnperGcics externa Un,gue membranà mucosA veslitur, que relique oris membrane continua est, tribusque partibus constat, nimirùm epidcrmate , corpore inueoso et glandulis sive folliculis. Faciès supcrior, sursùm vcrsùs palatiiim respiciens, sulco sive lincâ mcdiand dividitnr in duas partes que linguam diipliccm sive Sifui;v quadantenùs erformant, uti locutus est Gatlenus, qui harumcc partiiim altérant nulle ferù ciim altcrA nexit jungi et nonnunquàm disrretiui afGci beriè novit. Sulcus isic posteriits in depressionem abit , que vulgo Morgagnii vel cæcum foratttimiittnt audit, atque plitriuni folliciilortint niucusornm comraitnem aperturam refert. Ex ittroqitc stiici luediani lalere, duplex linea cernitur ad exteriora et antoriora tan-
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(I«ip et in intervallo varia papiilarnm généra qn« rancoss, fiingirormes atque conirœ dicnnlur, quaruni priores humorera macosum, qno salivæ copia augeaiur, atque masticationi faveatur, secernunt. Tota faciès superior aspera est et regulariter scabrosa. Faciès inferior, quœ retrorsùm ori tabulato musculonim ope adhairet, antrorsùm soluta est atque levis , sulco niediano signata , plicatura tantum membranœ bnccaUs quam frennni rocant moderata. Margines latérales crassiores a posteriori, tenuiores ad anteriora sunt. Apex ad formam orbieulatam plus minùsve accedit. Basis in imo ore latens ocniornm aciem fngit , idcoque nulla signa niedico largitur. Lingua prccipunm giistatils, deglutitionis atque seriuonis instrnnientum est. Faciès ejiis superior magis saporibus dignoscendis inservit; inferior tamen salium atque mineralinm acritudineui gustiimqoe metallicum bene percipit. Ut triplex suutn possit adiniplerc nninus , necesse est qualitatibus potiatur qnæ statum ejus physiologicuin , ut vulgù loqnuntur, constitunnt, nempèjiistum vulomcn habeat, sordibus nullis infuscetiir, colorem référât subtils roscum et superiùs nonnibil cineraceum, inaxinift inobilitatc et libertate donetur, blandâ humiditate gaiideat , mollis denique sit et tamen renilens. Ex banim aiitem qualitatum vitiis , aUa pathologica , alia merè semeiotica sunt : de bis tantum bic agitur.
III. Signa qnæ in inspectione linguæ capinntnr ad quadruplex genns referri possiint, scilicet ; quœ ex ejus voluniine adaucto vel imrainuto snmuntur ; quœ ex sordibus rcl glutine qnibus eju.s superfieies inBeitnr et color nativus inimutatùr ; quœ ex ejus bnmiditale vel siceitate, ex mollitie vel duritie , ex pustulis , sive scabris , sive nlcusciilis ejus supcrliciei adnascentibus ; quœ tandem ex ejus niotibus imminiitis, oppressis, tremniis. Temperiem etiam induxit Prosper Alpinus ex Hippocrate, de qni, ut diflirilia signa prœbet semeiologo, verbum tantum faciemiis. Gnstatûs deniquè perrersionem in hàc enumerationc mittimus, quœ non ad lingiiam tantum, scd ad totius oris snperficiem pertinet, vel ex infectione linguæ pendet, ideôqoe ad alteriitruni argiimentiim remittenda. Cœteriim , linguæ signa non tam bic absoluti^el ex professo tractanda snscepi , quoil jam multi ante me feeerunt , quam tantumraodù commemoranda , ut coinparationem instituereni prognoseos, uti à Sinis elicitnr, cum nostrate. Quamobrem singiila indicioriim généra perlnstrabimns ; al ea præsertim qnæ de colore linguæ capiuntur perpendemus, cœlera leviler perstringendo , quibns niinùs incnbuerunt Sinæ et de qnibus nibii novi dicendum babemus qiiod digmim sitattentione.
Tpntrictiliis diiriis est atqne solidus , venter occlusus , intestina sicca suDt, nrina egeritnr nibra vel aspera; aliqiiandâ mnltùm garrit «sger, non Eiidat, nec cibum nec potum cupit, pertus oppletum sentit; tune ventri.s laxatiu pro<le5t. Si lingua viscum album habeat in medio flavescentemque in latoribns, iiiorbus est inlestinonim ; farics paulaüm flave.scit , lingua intumescit , idroqiie ægrc loqiiitur œgrotans , venter nppletns est et tiimidus. Si lingua flaveserns puncta in apice référât rubrea, instar margaritarum rotiinda, signum est calorem intrasse intestina ; tnne calor ingens eflicitiir, æger loquitur absona, totum corpus doict , caput niontis instar gravatur, cor molestiâ oppriniitur. Si in medio llava sit et circiiiii alba, sger pluries vomit, tussit; caput gravatur, renes dolent, etc., etc. Faciliùs bis symptomatibus dignoscitur febris gastrica sive biliosa ciiin quibusdani ex ejus frequentioribus complicationibiis , quam reapsè demonstrant , teste professorc Pinel , colis ardens, acris arida , os amarum, lingua a Ibicans vel Ilavescens, os et labra tiirgescentia , sitii, dolor epigastrii, cepbalalgia, membrorom oppressio , vomitus , urina nibra , etc. Seciindum complicationes , garrulitas, delirium, anxietas sunima, ocnlorum torvitas, etc., etc., btc dennù Sinenses cum Europeis omnino concordant.
IX. Infaustissiiuum signum Sinensibtis ut et nobis videtor lingus nigredo , sire totam ejus superficicm occiipet, sive quamdam tantum partem teneat. Si media pars lingus nigrescit, inqninnt, morbus est profondus et periciilosus ; si pulsiis sit profundiis atqne solidus , convenit expurgarc ventreui; si pulsus sit profundus, subtilis, dcbilissimns , milla spes ex mcdicinA siiperat. Si lingua nigris lineis signelur, septimo circiter die labra subnigrcscunt , pedes atque maniis frigent , pulsus vaidc subtilis est et rcmissus. Si pars media nigra sit et apex rubeat, dolet ex calore gulliir, et spatin decem vel ainpliiis dierum febris medicinis non superetiir, sger ex calore multum garrit, peetns dolet. Linguam subrubram in medio et in exlremitate solùm nigram comitantur sputum siccum, silis , cordis moleslia , Isdium, vomendi cnpido, insomnia diurna noclumaqiie; urins modics sunt; si decem post vel nuvem dies nulla sit niulatio, signum est mali nullam finem habituri. Si quidam veluti tili (lilamenla fuliginosa) supra lingoam nascuntur, sger nil curât, dentés constrictos lenct, Inquitnr absona, ingens conslipalio habeliir, parum urins excernilur; bis ila se babentibus, si pulsus vii’ibiis caret, sger morietur; si pulsus nalans sit, magnus et redivivus, qnsdam vils spes concipi potest. PatientiA lectonim abulerer, si huie lam accuralo et adæqnalæ febris a<lynaniirs dcscriplioiii aliquid adjnn-
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gerciu. Satis eril annotarp non solum friires, sed etiani aliqiiot complicationes ejiis, apprimè hic è vario linguœ partiiim colore indicalas esse.
X. Elucent maxiniè Sincnsium medicorum in^eniiim et perspirientia in eliciendA prognosi è linguA diversis , ut nonnunquam accidit , coloribus dcpicte jom alhedinis, flavescentie , ruboris, nigredinis mistio* nem memoravi, quæ fcbrium mticosc, biliosæ, innammatoriæ et piitridœ, alicquc ciini aliA combinationem dénotât, nec negligitnr a Sinensibus, qui varia syniptomata pro coloris lingue diversitatc referunt. Sed aliis quoqne generis varietatis lueniineriint, ciijiis obserratio raajorem senieiologia' pcriliam ostendit. Si lingua sit partiin nigrcscans, inquit mediciis Sinensi.s, partiin flavescit ad latcra, primo die caput dolet, corpu.s estiiat, æger patitur .•iitim et molcstiani; secundo die ignis nares ingredilnr ; tertio die loqiiitur absona. N'ulliim ex ataxie symplomatibus magis mirum est, qiiaiii ea partiiim humani corporis aynimclricarum inæquaiitas, quA fit ut oculiis alter cœcitatc percellatnr, alter acie gatideat insolita; altéra anris bebescat, altéra vero incre.scat sensibilitate ; altéra gêna rubescat, altéra livcscat. Xec ulltini eliam habetur signiim à quo gravis et arduiis roorbiis confidentiùs prvnuotiari pussit. Hec est sine dubiu Sincnsium senlentia, quum cephalalgiara, æstiiationem, .sitim, molestiam, deliriumque tandem ex solo signo lingue dimidiatuni variegatæ præsentiiint. .Ylia qnoqiie varietatis in lingue colore généra nieniorant è quibiis ipsi signa unius pulmonis aflccta videantur indiiccrc, uti solebat apnd nos Bordeu. Sed res ab iis non adeo distinctè experiiintiir, ut eam cæteris ingenii Sinici probationibus et exemplis adjiingeri' veliin.
.XI. Lingua sicca, scabrnsa, contracta, riigosa, pbrcnitica dicitur ab Hippocrate. Et qnidem asperitas lingiiæ calorem in.gentein denotare solet, V. g. in febre inflaramatoria, caiiniate, phicginasiis, etc.; ut rectü sensisse videtur Galenus. Lingua primùm sicca et arida fit, secundùm Proipervm Albinum, mox inequalis dura et horrida, et demùra immoderatA siccitatc scinditur et uiccratur. Lingua arida simul et nigra exitium imiicat, præsertiiu si non sitiat eger. Qui enm aliis pe.ssimis signis, inquit Fienut, lingiiam habentes aridaiii, non fuerunt sitibiindi, niortui sunt. De asperitate lingue loquitur CeUus, sed pathologi tantum vices gerens. u Lingua cinerei aibi coloris, inquit Sinensis mediciis, » cuni piiiictis velut floriim pictornm et filis nigris , indicat venenatuni 1 calorem,... in ocniis videtur eger scintillas ignis percipere; paiilatim n incipit loqui absona et de spectris; piilsus est frequens et natans. a
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Mira cum hippocratico elTato ronformiUs! « Lingiia, cùm producit » viscum album, pprgit idem Sinensis auclor, ci formam serre referl, n ci prelcrcà est dura, non mollis, item sicca, aspera absqiie iillà » hnmidilate, indicat morlem in proximo adessc; si pars lingua- media » ad instar glacici frigcl, actiini est de viiA. » Principiorum conrenienlia per se prédit ncc prolixiùs vult explicari. De apbthis autem in febribus mucosis, tabe pnImonariA , viscerum siippiiratione , etc., oliquandù lingue adnascentibiis ; obscurè tractat medieus Sinensis, ciijus doctrinam hic cum nostrate comparandam suscepi , nisi macule camee , cujus apparitionem nonnunqtiàm mentorat , pro aphtfais habcantur.
XII. Quoniam signa que ex lingue Icvitate vel scabrilic, humiditate vel siccitatc , durilie vel mollilic , arliculo precedenti, duce Hippocrate et nalurA, comprehendi , restât nt aliquid de molibus ejus dicani, quod paiicisslmis verbis faciam. Xulla eorum commemoratio reperitur in opéré mcdico Sinensi, quod hiicusque seciilns .sum atqnc commenlatus. Compléta lingue resolutio per se prodit et paralysim preniintiat vel conseqnitur. I.ingua tremiila vel ad alteriim latns declinans signiim est pariter grave et membrorum rcsoliitionem et licmiplexiam testatur. Illud videtur intelligisse Hippocrates, cùm ex impotentià lingue melancholiam inducit. Tremiila saltcm lingna summam debilitatem manifestât, siquidem egri vires organu tam exigno et tôt musculis instructo exernndo et moderando non siifTiciont. Pessimum igitur signum in morbis acutis, ut rectù monct Leroy.
Concluito.
Signa que de lingue statu sumuntur à Sinensibus planissimù cum EuropeanA doctrinA concordarc demonstravi. Hand miniis in indicationibus ediiccndis modisqne curandi dcligendis eornra ingenium fulget. Quod vulgari opinioni prorsùs adversari , non mirabuntiir ii qui vanitatem librorum hucusqiie de mcdicinA Sinensiiim editorum noverunt. Plura de eA rc dicerc potuissem , nisi plerorumqae Europeorum scriptorum aiictoritatem penitùs neglexerim et in hAcce dissertatione adhibere dedignatus sim. \cc illud soperbiA dictum est qnis credat : qnicumque eniin inania Diihaldi , Cibot , Sartoux , üsbeckii , Bnehoz et ceterorum commentaria Icgerit, mcdicam Siiiarnm thcuricara, non in compilatoriim vel viatorum Sinici sermonis ignarorum tomis qnerendam , sod ex ipsis eorum voluminibus diù et attentissimè pervolutis faauricudam esse facile arbitrabitur.
MALADIES DES EXFAXTS.
Senleiitiœ ex operihut Hippocratis excerptœ.
Hv -f, yXirtOin liuî^vr,; «xparJ); ^ àTrdrXr.XTOv xi xoü ooWaxoc
(iïXay/oXixôv xô xoioôxo yiyvixai. {Aphor., soct. VII , 40.)
rXwiffa (xéXatv* x*l aljxaxMSy);, et xi xôlv xoiouxt.iv or,;iEi'oiv aiteoxt , je)) 0|ô5pa xaxôv 8r|Xot ^àp voüaov autixpoxiipiiv. (Aphor., secL VIII, 9.)
rXwaaa Si xax’ àp/.iî jxsv iceçptxuia , xîi Si y poiutaxt Staptévouffa , irpoto'vxoî Si xoü ÿyiôvou xpayvivopte'vïj , xai TteXtatvoptévTi, xai ^Tjyvupiévri • Oavâatptov. 2(pôSpa Si fteXalvoül^vT^ • iv xeoaapc;xatSexârii xpt'otv yivexat SriXot • yaXeitüixctXYi Si iaxlv rj pteX.aiva , xai yXoïpi;. [Prenot. coac., lib. II , c. VII , 1 .)
AI xpaÿriïat xaxa;vipal fXSiaaai • çpevtxtxaî. (Prenol. coac., lib. II, c. VII , 6.)
Ot Suaxtiiîpot ev xiô Xaptëâveiv xpou.(.)OE£ç, yXiSoffav itapaXeXutitévot • vüiSpot xaxo’v. (Prenot. coac., lib. II, c. iii^ 9.)
§ XXI. HAI..4DIKS DBS KNF.IXTS.
Les médecins chinois reconnaissent les maladies des enfaiils au moyen du pouls, par la couleur du visage et par certains signes à la main. La constitution de l'enfant et de la inérc, le nombre de mois après lesquels renfantement a eu lieu, doivent entrer en ligne de compte dans les observations. Lorsque l'enfant n'a pas dépasse six mois, on distingue ses affections en appliquant sur son front l'index, l'annulaire et le médius; l'index occupant la première place. Si la tète de l'enfant est tournée à gauche, on se sert de la main droite, et si elle est tournée à droite, on se sert de la main gauche pour faire l'application. Si les doigts ressentent de la chaleur au conlact, c'est signe de lésion opérée par un mauvais vent; il y a alors narines bouchées, toux, chaleur. Si les trois doigts ressentent du froid , c'est signe que l'enfant a été saisi
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par un inauvuis vent, ou bien fatigue par le lait. Vomissemeut, (lévuicinent , tels sont les .syniptùincs de cette affection. Si l'index et l'annulaire éprouvent .seuls de la chaleur, c'est signe que la chaleur domine dans les régions hautes et le froid dans les régions basses. Si l'index et le médius ressentent cette chaleur, l'enfant a été saisi par une peur subite. Si l'index seul ressent cette chaleur, l’enfant éprouve de la plénitude et ne digère pas le lait. Lors(|ue l’enfant est arrivé à l'àge de un, deux, trois, quatre, cinq ou six ans, on reconnait ses maladies en examinant avec soin l'index de la main gauche chez le petit garçon et de la main droite chez la petite fille. On prend l’index, on le frotte légèrement et on aperçoit distinctement de petits vaisseaux sanguins dont la position , la couleur et la forme indiquent exactement les lésions opérées par les désordres morbides. Ce |>ctit vaisseau est tantôt blanc, rouge, jaune, bleu nu noir. 11 se montre au début de l'affection à la partie inférieure de l'index, et monte progressivement vers la partie supérieure, affectant la forme d’une ligne ou droite, ou courbe, ou brisée.
La couleur rosée indique chang-han, chang-fong, céphalalgie, frisson, enfant aimant à s'appuyer contre sa nourrice. Le jietit vaisseau apparait ainsi le premier jour à la partie inférieure de l’index comprise entre les deux premières raies dn doigt et appelée fun<j-kouun. Le lendemain, habituellemenl, il gagne l’espace situé entre la deuxième et la troisième raie et nommé hi-houan; il change alors d'aspect et devient ronge.
La couleur rouge indique vomissement, ballonnement du ventre. Parvenu entre la troisième raie et l’extrémité du doigt [ming~ houan), le petit vaisseau devient rouge écarlate.
La couleur rouge écarlate indique affection grave principalement de l’estomac. Constipation rebelle, urine très-rouge, oppression, grande chaleur; l'enfant refuse de prendre le sein.
La couleur blanche au fong-kouan annonce pâleur, toux, affaiblisscment, lassitude, oppression. Dans quelques jours l'enfant ne digère plus le lait. Au ki-koitaii, somnolence; l'enfant prend peu le sein. Au ming-kouan , les quatre membres sont enfles, les yeux à moitié fermés ou ne voyant pas ; l’enfant ne prête aucune
attention et ne prend pas le sein. Lorsque le vaisseau continue à monter, s’il arrive à revtrcinité près de l’ongle , c’est un pronoslie très-fùclieux. Sur dix enfants, quatre succombent.
La couleur bleue au fong-kouan indique soubresauts, face bleuâtre, fièvre, alternatives de chaud et de froid. Au ki-kouan , yeux fixes, portés vers le ciel; en prenant le sein l’enfant cherebe à mordre; agitation, changement continuel de place. \a mingkouan, convulsions, tète inclinée en arrière; l’enfant ne prend pas le sein; le vaisseau parvenu à l’extrémité du doigt, sur dix enfants, huit .succombent.
La couleur jaune au fong-kouan indique douleurs abdominales, éructations acides, haleine fétide, selles Jaunes, noires ou bleuâtres et presque liquides; ballonnement du ventre; au ki-kouan, pleurs continuels, caprices pour prendre et quitter le sein; agitation; au ming-kouan , ventre comme un tambour, très-douloureux (l’enfant ne pouvant exprimer scs sensations, ou reconnaît les douleurs abdominales par la contraction du front) ; la couleur jaune parvenue à l’extrémité, sur dix enfants, huit meurent.
lia couleur noirâtre ou noire indique, an fong-kouan, face noirâtre, yeux toujours ouverts, tremblement, lassitude, soubresauts, débilité ; l’enfant refuse le sein ; au ki-kouan , dévoiement , diarrhée, urine très-abondante; corps enflé; au ming-kouan, l'enfant ne digère pas le lait, diarrhée continuelle ou dyssenterie , l’enfant ne prend pas le sein; la couleur noire parvenue à l’extrémité du doigt, sur dix enfants huit fcceombent.
MALADIES INTERNES
' 1. BMPOISONNBMKNTS MIASMATIQUES.
§1". — A'io~jiiiiÿ (maladie cruelle), appelée vulgairement la-pa ij-tsee (maladie qui abat).
On donne le nom de nio-ky au\ effets fâcheux qui résultent d'un trouble violent produit dans l'équilibre des deux principes essentiels de la vie, par un excès de fatigue, de boisson, de chagrin, de nourriture, de coït, etc. ; ou bien par l'inliltration dans les «organes d'un poison latent. Le caractère principal de cette maladie est marqué pur une sensation anormale de froid ou de rlialeur accompagnée des symptômes ordinaires des afl'ections inflammatoires.
Lorsqu'elle provient de l'inflummalion ou de la lésion d'un organe, causée par un refroidissement subit, par un excès, un effort, un travail trop violent de lu nature, les symptômes suivants se manilèsicnt brusquement, sans prodromes : céphalalgie, frissons dans le dus, suivis de chaleur; douleur aux reins, visage rouge, peau sèche et brûlante; soif, langue blanche, inajipév teuce, urine rouge et peu abondante, pouls hien-tchamj (trémnleux, long). Lu durée de l'accès est de vingt à vingt-quatre heures au maximum. Le meilleur traitement pour guérir cette maladie consiste à prescrire un régime sévère, tel que diète, abstention de coït, repos, etc., et à donner au malade le remède suivant ; kiaoouei-siao-Uluii-lsuy-hott-kai-tang — tsuy-hou (1) (11 grammes
(t) Voir, pour ce ipii concerne les noms sricnttriipies français, l’origine cl les propri«!t(*s des diffiireuls agcnils tliérapeiitigiics en usage en (iliiiie , le dictionnaire d'histoire nalurellc place à la lin de cet ouvrage. Ce dietiouiiairc, ipic nous al uns rédigé avec le concours d'une cannni.ssion de savants, dont «piehpies-iins sont ireinbres de l'Institut, conlieul les descriptions les plus iutéressautes de sujets coinjilétcineiit inconnus jiisgu'ù ce jour en Europe.
\IKDECI\K DES CHIXOIS.
^ ccntigr.), houang-hin (7»,3(J), kan-tsao Eau, deux
verres; nietlrc sur le feu dans un vase et faire réduire à nioilié; prendre liède après l’accès.
11 existe une autre espèce de lièvre, nommée Itto-nio (lièvre de la fatigue), dont les prodromes se montrent ainsi ; céphalalgie, inappétence, fatigue, somnolence, éblouissements, tintements d’oreilles. Deux ou trois jours après, la maladie se déclare par un frisson suivi de chaleur, doideur aux reins et dans les membres; soif très-vive, urine peu abondante et jaune; vi.sage rouge, constipation, inappétence, langue blanchâtre, cntlure au visage, mains tuméfiées et froides; ongles bleuâtres, pouls hien-tchang (tréinuleux, long). La durée de cette maladie est de six à sept jours. Le traitement consiste à piquer certains trous désignés en acuponcture (voir au chapitre Acuponcture), deux ou trois jours après que l’accès aura commencé, et à donner au malade, à la (in de l’accès, le remède suivant : houei-lche-t»iang-ko-tang — houei-tche (7»,3(>), tsiang-ko fang-fong (7«,36), kan-lsao (7*, 36);
eau, deux verres; faire bouillir; prendre liède.
11 est une maladie, dit le Houang-tg-nuei-king (1), dont le principal caractère est une sensation anormale de chaleur et de froid produisant des troubles très-graves dans rorganisme , et se manifestant successivement à des intervalles plus ou moins éloignés. Ainsi quelquefois les accès ont lieu périodiquement le malin ou le soir, à un jour, deux jours, trois, sept, quatorze jours de distance, ou bien tous les jours et même plusieurs fois dans un jour. L’accès peut également être continu avec des redoublements dans certains moments. La cause de celte maladie est due à un poison qui est latent dans l’air, dans l’eau, les plantes ou la terre, et qui, dans certaines conditions, s’iuGltre daus les organes essentiels, principalement dans l’estomac et les intestins, où il produit de l’inOammation et par suite une lésion.
Cette lésion est caractérisée par une sensation extrême de froid qui peut durer quatre ou cinq heures. Cette sensation de froid
(1) Le plus ancien ouvrage de médecine, attribué à rcnipcrcur (2(i l7 avant J. -6.)
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est toujours précédée de signes précurseurs, tels que ; douleur sourde au dos, bàillenionis, céphalalgie légère, bouche sèche, soif, corps tantôt un peu froid , tantôt chaud , somnolence ; étant couché, certaines parties du corps deviennent froides; peu à peu le froid gagne tout le corps. L'accès ne tarde pfas alors à commencer. Le malade ressent un premier frisson qui est bientôt suivi d'autres frissons se succédant très-rapidement et produisant une sensation de froid si forte , que les dents se choquent involontairement et que tous les membres sont saisis d’un véritable tremblement. Oppression, haleine froide, lèvres blanches ou bleues; quelquefois urine coulant goutte à goutte, dévoiement, selles jaunes ou noires, visage couvert d’une teinte bleuâtre, taches marbrées sur le corps, yeux caves, éblouissements, paupières rétractées, aspect des objets avec une couleur noire, sorte de stupeur et d'engourdissement, parole sans force, douleur aux reins et au-dessous; douleur au-dessous des côtes, à droite et à gauche; douleur à l’épigastre , tendance du malade à se replier sur luiméme et à rapprocher scs membres, souvent vomissement de bile jannitre ou de mucosités blanchâtres, quelquefois saignement du nez, pouls hien-cho (trémulcux, précipité), tels sont les symptômes qui accompagnent cette aff(‘ction.
A cette période de froid, dont la durée moyenne est d'une heure à une heure et demie, succède la période de chaleur. Cette chaleur augmente progressivement des extrémités au corps et finit par devenir très-intense. Le malade éprouve alors une soif ardente, de la céphalalgie; son urine, très-peu abondante, est rouge, quelquefois elle est arretée dans la vessie; les yeux sont fixes, la bouche souvent ouverte, la langue rouge, les lèvres sèches et tout le corps douloureux; le pouls est hien-ouan {trémaleiix', lent modérément). Vient ensuite la sueur, qui également peut être extrême. Dès quelle se montre, les symptômes précédents diminuent d'intensité; ainsi la céphalalgie et les douleurs sont moindres; l'urine devient abondante et les selles sont meilleures. La durée de l'accès peut durer jusqu’à quinze heures et n’est jamais moindre de cinquante-cinq minutes; l'accès terminé, le malade tombe dans un état de somnolence, sa parole n’a pas de force, son goût est nul,
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souvent il ressent pendant quelques jours un peu d'oppression et d’essourneinenl. Il arrive quelquefois qu'après l’accès le malade n'éprouve aucun malaise. Du reste tous ces derniers symptômes disparaissent après trois ou quatre jours, si l'accès ne revient pas. Dans le cas où il apparuit de nouveau , il se manifeste à une des époques périodiques dont nous avons parlé plus haut. Dès la Gn du premier accès, il faut faire suivre au malade un traitement qui prévienne le retour de nouveaux accès. Toutes les fois que la période de chaleur aura été forte, saigner nu hras et piquer avec fonrj-fuu, ta-khou (1), donner ensuite un des remèdes
suivants :
Mij-lo-teitg (:$6»,S), réduire en poudre très-Gne; mettre cette poudre dans des jujubes dont on aura enlevé le noyau. Mettre les jujubes sur le feu et les y laisser jusqu'à ce qu’ils soient carbonisés; les pulvériser et en prendre chaque fois (7»,3G), lorsque l’accès est passé.
Autre remède : Kiu-ouei-loti-ko-iang — khe-mou (7>,36),/)e-»io«f jin-seng (5s), tsao-ko (lls,04), pe-lsee (7»,3G), ou-mey (7 “) , ping-lang ( 1 1 * , 0 i ) , isay-hoti ( 11 « , ü 4 ) , kou-kin ( 1 4 • , 72 ) , tchuen-chan-kia (7*3G), hiong-houang (0>,368); faire infuser le tout ensemble , à l'exception de hiong-houang que l’on pulvérisera et que l'on ajoutera lorsque l'infusion sera terminée; boire tiède de suite après l’accès.
Autre remède : l’oti-lchong-g-ki-lang — jin-seng ,GH) , houangkin (T)«), pe-chou (3>,G8), kan-lsao (5*), tang-kotiei (11«,04), tchin-pi (I 1*,04), rhing-ma (3*), tsng-kou (7*,3G), Ichang-chang (7»,3G), tmo-ko (78,3G); faire bouillir et boire.
Autre remède : Sueur abondante, douleur à la tète, au cou et au dos, difficulté à sc remuer, hoiiei-lrhe-lsiang-ko-lang — houei-tche (7>,3G), tsiang-ko fang-Jonj kan-tsao (7>,3G);
faire bouillir. Dans le cas où il y a frisson sans sueur, ajoutez ma-houang (7 « , 3G) .
Autre remède : Tsay-kou-houei-tche-tang — Isay-hou (11», 04), houei-tche (7»,3G), liouang-kin (7»,3G), yn-lchin (S’),chô-yo
(1) Voir le chapitre de l'Acuponcture.
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(1>,36), fûti-Aia (5»), kan-lsao (5»), gingembre (3 morceaux), jujubes (2); faire bouillir.
Autre remède : Fièvre le matin, ehaleur extrême, pe-kou-houei- Iche-tang — che-kao (15»), Iche-mou (7>,3G), houei-tche (7>,36), kan-tsao (3»68), riz (3»C8); faire bouillir.
Autre remède : Fièvre \i.\nu\\,lsay-hou-lise-ott-tang — Uatj-hou (15»), seiig-ly (lU,Oi),jiH-seiig (3»,()8), pan-hia (1 ^ ,3G) , hoiuingkin (ll»,Oi), (7»,3G), Ichtien-hiong (1 1»,04), tang-kouei
(11», Oi), tche-chd (7»,3G), gingembre, jujubes (2) ; faire bouillir.
Autre remède : Fièvre le jour, Isag-hoii-sse-kiiin-lsee-tang — tsag-hou (11», 04), houang-kin (T *,3G), pan-hia ’ ,3G) , jin-setig (7»,3G), pe-lc/iou(l lchin-pg{\ fou-ling (là >), kan-
tsao (7»,3G), hiang-fou (7»,3G), cha-jin (3«G8); faire bouillir.
Autre remède : Fièvre durant depuis une dizaine de jours, tchang-chang-tjn — Ichang-chang (1 1»,04), Iche-mou (7»,3G), Isaokouo (3»), leang-kiang (7»,3G) ou-meij (3»,G8), houang-tsin (11», 04), Isin-piiig-laiig (2»), kan-lsao (3»), gingembre (3), jujubes (2) ; faire bouillir.
Autre remède : Fièvre aujourd'hui à dix heures, le lendemain avant dix heures, bay-hoii-chin-ling-lang — tsay-hoa (11», 04), houang-kin (7»,3G), pan-hia (T>>), jin-seng (~*,3\), fou-ling (11», 04), j>e-tchnu (7»,3G), kan-tsao (5«); faire bouillir.
Autre remède : Fièvre aujourd'hui à dix heures; demain après dix heures, tsay-hou-jmn-hia-lang^ — Isay-hou ( 1 1 »4) , pan-hia (5») , houang-tsin (~^,3G), jin-seng (7»,3G), tchin-py (7»,3G), koua-lou (à*) , fou-ling (7«,3G), kan-tsao (5»); faire bouillir.
Autre remède : Fièvre intermittente à accès régulier, tchinpy-yn — tsao-ko (11», 04), Isay-hou (7»,3G), ho-po (11», 04), tchin-py (11»), pan-hia {‘1*,3G), houang-kin (\\*,GV), fou-ling (11», 04), pe-tchou (11», 04), kan-tsao (à*), ping-tang (7»,3G).
Rrmsrqi’B. — Tchin-py devra être mis sur le feu dans quelques gouttes de vinaigre ; rejeter ensuite le vinaigre et garder tchin-py. Pe-tchou sera n)is également sur le feu avec un peu de terre que l’on rejettera ensuite. Tsao-ko devra être mis sur le feu avec un peu de farine que l’on jettera ensuite; faire bouillir le
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tout ensemble dans de l'eau ; prendre le remède sept ou huit heures avant l'accès.
Autre : Ail broyé, soufre; faire bouillir dans du bon vin.
Autre : Hoa-kiao et jujubes ; faire bouillir ensemble.
Kia-ouei-lsnij-hou-lang — tsay-hou(\ hovang-hin (7», 36),
/louang-tsin (7*, 36), nieou-sy (7>,36), tchang-fnl-tsee (5«), pourpier (5i), mti-Um (7«,36), hiang-fou (7», 36), tsin-hao (11*, 0-4), kan-tsao (5«); faire bouillir.
Autre remède : Jin-seng-pf-lchou-lang — jin-seng!3*,G^),petrkou{'l>,‘.iG),ko-kfii{H>), trknen-hiong {'1*,SG), tchf-mou (11»,04), ouey-jouy (5»), nieon-pang-l.iee (11», 04), Kng-ly (.7»), trhang-pon ( 7» , 36) , xiuen-aeng ( 1 1 », 0 4) , pe-ky (7,36), kou-houang-lien (7» , 36 ) , fang-ky (5»), mou-hiang (5«); faire bouillir.
.filtre remède : C/ioii-kio-kan-tsee-lang — rhou-kio (7»), knn-hre (7>,36), Ichou-yf (7», 36), ty-kou-py [\\’), trhou-ling (7», 36), fou-liiig (7»,36), che-kao (1 1»), chou-kou (7»), oit-lsy-koH (7», 36), kouei-pan (7», 36), pie-kia (7», 36), (7»,36) ; faire bouillir.
Autre remède : Dans le cas où la période de froid est extrême, fou-kee-ma-houang-tang — fou-tsee (3«), ou-leou (1»,50), to-ko (7», 36), tchin-tchou (11», 0-4), ma-houang (7», 36), kiang-ho (11», 04), Jeang-kiang (7», 36), ma-yê. (7»), kan-kiang (3», 68), giu'jcnibrc; faire bouillir.
Autre remède : Dans le cas où la période de chaleur est trèsforte, ou-mey-khin-py-Uing — oit-mey (1 1»,04), tchin-py (7», 36), ttouei-sin (5«), ting-hiang (7», 36), Uhe-che (5«), îong-kou (11»); faire bouillir.
Autre remède : Dans le cas de vomissement de bile, tchangseng-ta-houang-lang — tchang-chang (T ^ ,^G) , yuen-hoa (5»), laihouang (7»,36), /wn-A»rt (7», 36), san-ling (7»), ngo-lchou (5»), $eng-kiun (11», 04), me-ya (11», 04), (1 1»,04), lao-jtn
(5»), hing-jin (5»); faire bouillir.
Fièvre rebelle : Plnsicurs mois de durée ou Gèvre pernicieuse, pa-leou-py-choang-ouan — pa-leou (croton-tiglium) (3», 68), py-c/ioang (arsenic) (1»,10), houang-lan (minium) (3», 68). Mettre pi-choaiig sur le feu et le retirer dès qu'il n'y aura plus de fumée;
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réduire le tout en poudre très-fine; niettre dans un peu d'huile de houang-la, la faire chauffer et en faire des pilules comme un petit pois ; en prendre une chaque fois ; s'abstenir d'aliments échauffants.
Autre remède : Fièvre rebelle ou pernicieuse, pa-leou-hionghouang-ouan — pa-teou (croton-tiglium) (7*), py-choang (sulfure d'arsenic) (1>,47), hiong - houang (rcalgar) (3«,68); préparer comme le remède précédent; en prendre chaque fois une pilule de 0',36.
Autre remède : Hiong-lchou-Uin — he-teou ( 18«,40), sulfure d'arsenic (3»,G8), réalgar (3«,G8), tchou-cha (cinabre) (3«,68); en faire des pilules de 0>,3G; deux chaque fois si le malade est très-robuste; une dans le cas ordinaire.
Autre remède : Kouei-yang-kieou-hi-tang — fou-ling ( 1 1 *,4), tchou (7>,3G), tchin-py (7>,3G), han-tsao (7»,3G), mou-hiang (5*), rhu-jin jou-hoiiei Jbu-(see (3«,G8), kan-kiang
(3*,G8), musc, fiel de cochon (I®); faire bouillir.
Autre remède ; Ty-tang-tang — kuen-lang-kouei taojin (1 1»,04), hong-hoa (11«,04), choui-tche (3»,G8), mang-lching (3«,G8), tchuen-kiun (11»,G4), mang-âao (7«,3G); faire bouillir.
Autre remède ; Ho-kiue-chun-ki-lutuj — soufre (0»,3G), houeitche (3«), Isùmg-ko {~i,‘M),faiig-fottg (11“,04), ma-houang (3>), htng-jin (3>,G8), jje-cAo ( 1 1*,04), hoa-fen (ll>,l)4), tang-kouei (Ils, 4), orpiment (0«,3G), gingembre, jujubes (2); faire bouillir.
Autre remède ; J'chai-I.siii-laiig — Isay-hou (7 ’,'3G), pan-kia (7»,3G),y/n-*c«ÿ (3»,G8), houaiig-km {II’, Oi), k/iin-py (ll’,Oi), tclie-fou-Iing (11«,04), kan-Uao (5»), gingembre, jujubes; faire bouillir.
Autre remède : Sse-so-lang — jin-$eng (3«,68), pe-tchou (5*), pe-fou-Ung ( 1 1*,04), tchin-py ( 1 1*,04), pan-hia (7 >,3G) , Isao-ko (7», 30), kan-lsao (5«), ou-mey (7*), gingembre, jujubes (4); faire bouillir.
Autre remède : Hing-fou-tang — ta-fou-tsee (11», 04), gingembre; faire bouillir.
Autre remède : Ping-lchin-lang — tching-tchou[l*,3G), pan-hia (7>,3G), ho-po (11«,04), tche-Jbu-ling (11*, 04), kan-lsao (i>*), gingembre, jujubes; faire bouillir.
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Autre leinèdc : Sitio-lchin-py-lang — ho-po (11*, 04), oii-meÿ (II», 04), pan-hia tebin-py (7«,3G), leany-kùmy (5>), t»<io-
ho (5'), kan-tsao (3>,G8), gingembre, jujubes; faire bouillir.
Autre remède : Trhin-py (3«,GS), pon-hia (3>,G8), fmi-ling ouri-ling-tien (7*, 30), Ickin-lchou (3«,G8), (3«,G8),
tsay-hou CA»,(iH), ping-laiig (3s,(i8), kuH-Lino faire bouillir ; s’il ii'y a pus de sueur, ajouter ma-houang (3>).
Autre remède ; Ho-rhrou-ou (11®, 04), Icfiin-py kiang-
ko (11», 04), fou-ling (7®, 30), Isai-kou (7®, 30), kouang-kin (7®, 30), pc-trhou (3»,G8), lang-kouei (3®, 08), ouei-liiig-sien (3®, 08), gingembre; faire bouillir; si l’accès est fort, ajouter ngo~ Icliott (3®, 08).
Autre remède : pe-lchou (3®,G8), jin-neng (3®,G8), houang-kin (5®), lang-kouei (7®,3fi), tsay-kou (3®, 08), ching-ma (3»), kan-tsao (3»,G8), ngo-lchou (3®, 08), gingembre, jujiil)es; faire bouillir.
Autre remède ; Ho-cheou-oii fll®,t)4), lehe-mou (3®, 08), Isinkao (3®, 08), me-yn (7®, 30), faire bouillir.
Autre remède ; Fièvre continue avec grande faiblesse, tsin-kao, ou-mey, urine d'enfant ; faire bouillir.
Autre remède ; Sang de tortue, tsiao-mc (farine de froment torreCée); faire des pilules grosses comme un pois, en prendre sept ou huit par jour dans un peu de vin cbaud, pendant sept ou huit jours.
Autre remède ; Jin-seng-kini-leao-yn — jin-seng (3®, 08), yjctehou {ô*), fou-ling (7®, 30), lang-kouei (1 1*,04), Ichin-py (7®, 30), ho-po (11®, 04), tsay-kou (11®), houang-tsin (11®, 04), lehe-mou tchang-chang (7®, 30), tsao-ko (7®,3G), (7®, 30), houei'-tche {3») , kan-tsao (5®), ou-mey (7>), tao-jin (3®, 08), gingembre, jujubes ; faire bouillir.
Autre remède ; Dans le cas où la période de chaleur est extrême, lèvres sèches, langue inerte, poudre noirâtre dans les narines, urine rouge et rare, soif très-vive, long-kou-tang — tsay-kou (11®, 04), houang-lien (5®), houang-tsin (5®), tche-mou (7®, 30), houang-pc (7®, 30), Ichc-tsee (7®, 30), pan-hia (5«), hang-my (5®), gingembre ; faire bouillir.
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La fièvre inlermiltcntc affeclc quelquefois une forme pemieieuse qui enlève rapidement le malade. Ainsi, il peut arriver que la période de froid soit d’une* intensité telle que le visage devienne jaune et d'une coùleiir cadavéreuse. Le malade se plaint contimiellemcnt, mais faiblement; bouche sèche; les boissons sont rejetées peu de temps après qu'elles ont été prises; les quatre membres froids, les doigts toujours courbés, mains inertes, ongles bleus, urine coulant quelquefois sans que le malade le sente; douleur très-vive à l’épigastre. Le malade cherche sc pelotonner; quelquefois il est insensible à tout, ou bien il comprend, entend tout, mais ne peut parler. Le pouls est ou très-accéléré ou trèslent. Cette maladie est très-grave. Prendre de suite après l’accès kouei-yaiig-kieou-ki-Uing (vu), ou pa-ieou-hiong-hovang-ouan (vu), ou jta-teou-py-choang-ouan (vu). Si le malade peut échapper à ce premier accès, la chaleur revient, mais peu forte. Si un deuxième accès se reproduit, il est rare que le malade ne succombe.
11 arrive quelquefois dans une fièvre intermittente qii’après quelques accès la période de chaleur devient tout à coup extrême, avec une sueur très-aimndante. La période de froid revenant, le froid est également extrême. Le malade alors tombe dans l’assoupissement et dans une somnolence continuelle. Il faut de suite après l’accès donner au malade che-kuen-ta-pou-tang (vu), et cela pendant plusieurs jours de suite, autrement le malade peut être enlevé très-raj)idcment.
Quelquefois la fièvre intermittente est accompagnée de syncopes qui frappent subitement le malade et à des intervalles peu éloigués; lui donner de suite jiH-ma-ping-ngan-san (vu) qu’on insufflera dans les narines ; l’éternument sera d’un bon pronostic ; donner ensuite à bpire ty-lang-tang (vu).
La fièvre intermittente revêt quelquefois la forme suivante ; l’accès est violent, avec période extrême de froid et de chaud ; après l’accès, le visage devient pâle, les yeux fixes, les mains fermées, le corps froid , avec assoupis.sement continuel. Si ces symptéines sc représentent plusieurs fois, le pronostic en est très-fàchcux ; donner de suite ko-hiiie-fhun-ky-tnng (vu). Cette maladie attaque plus souvent les enfants que les adultes.
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QuL'IqiR'fuis , ù la suilc d'un accès inlcniiiUent, le malade éprouve les syiuptuincs suivants : céphalalgie très-intense, petits luouvcments convulsifs, vomissement des aliments, quelquefois de mucosités blaiiclies et visqueuses; délire subit, souvent furieux; yeux creux , avec un demi-cercle bleu au-dessous ; lèvres blanches, quatre membres froids. Après le délire, souvent assoupissement très-dangereux; doimer de suite IcIiui-Uin-taïuj (vu); ajoutez Uaoko (ll3,Ui), et dès que le malade ira un peu mieux, lui donner sse-so-taiiÿ (vu) ou hiug-fou-iamj pendant un ou deux jours.
11 arrive quelquefois que dans une Gèvre iiitermittente les accès sont tout à coup caractérisés ainsi : le malade croit ressentir un grand froid et cepeudaut la ]>eau est chaude, ou bien il croit ressentir de la chaleur et la peau est froide. L'accès devient alors d'une iuteusité extraordinaire, avec vomissements de bile, diarrhée, douleur au ventre, froid dans les membres, quelquefois convulsion; donner de suite my-fu$ig-lsin-py-lung — pe-khou (î>'), panhia (75,;1G), khin-py (7*, AG), liouang-tsin (11 >,04), jin-seng (3”,G8), ping-lang ( 11», 0-4), tsao-ko (7«,3G), ngo-khoa (5>), /ro-y>o(ll»,04), ki/ing-lwiiaiig kan-Uao (h*) \ faire bouillir
et donner au malade. Le lendemain donner un fébrifuge trèspuissant, tel que pa-kou-py-choung-ouun , et en cas dc'rechute, h ia-ouei-sùio-tsee-kou-king (vu) .
Quelquefois les accès sont accompagnés de vomissements continuels de bile; les quatre meuihrcs sont enilés, ainsi que le ventre; douleur très-forte à l'épigastre, visage jaune, lèvres blanches, langue jaune, bouche sèche, peu de soif. Au deuxième accès, décomposition des traits, suivie souvent de mort; prendre de suite ping-khin-tang (vu), ajoutez khe-kio (1 1»,04),
(3s,G8), chan-khe (1 1«,04), seng-kiun ( 1 1>,04), klun-py (7 *,38), faire bouillir, et le lendemain , s'il y a un peu de mieux , donner tsin-py-yn ou siao-isin-py-laug (vu).
§ 11. — Tchang-nu! (fièvre continue).
La m.iladie appelée kfiang-mc {dèirc continue) est primitive ou bien succède à une fièvre intermittente. Ses symptômes ne sont pas toujours les memes. Quelquefois elle débute ainsi : envies de
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vomir, ficvrc continue, douleur à l'abdomen, qui augmente progressiveinenl; diarrlicc, lassitude extrême, parole difficile; faire de suite l’acupoDcture, piquer, kin-kin-yn-ye, et donner au malade jin-seny-pe-tou-tan — jin-uny (3«,68), fou-ling (7>,36), tche-kio (11*, 04), kau-tsao (5«), Ichuen-hiong (8*), tsiang-ko (T,3G), lotilio (7»,3G), Isien hou (5*), itay-kou (7*, 36), kië-keng (11*,Ü4); faire bouillir et boire tous les jours.
Autre forme : Après une lièvre intermittente , douleur à l’abdonicn, céphalalgie, douleur dans les bras, doigts bleus, visage bleu, essoufflement, fièvre continue, vomissement de bile, râle dans la gorge, émission involontaire d'urine, sueur souvent très-abondante ; saigner de suite et donner au malade jinsing-pe-tou-san (vu) deux ou trois fuis, et ensuite che-kueu-Ut-pou-lang (vu).
Autre fonne : Douleur à l'estomac , fièvre continue, avec accès plus fort tous les deux jours ; vomissements , suif ; prendre kiaouei-ping-ouei-tan (vu), et ensuite ly-tchong-tang — jru-se/iy (3l,G8), pe-trhou (o»), kan-kiang (3a, G8), kan-lsuo (5«); faire bouillir, et pendant la convalescence, che-kuen-la~j»u^ng (vu).
Autre forme : Fièvre continue succédant à une fièvre intermittente; appétit, mais digestion très-difficile; lassitude, visage paie, langue sèche et blanche; quelquefois frisson, d’autre fois sueur très-abondante; douleur au dos, céphalalgie, amaigrissement, douleur à l'abdomen , bruit dans le ventre ; la nuit accès très-fort, yeux rouges, cnilés, semblant rétractés dans leur orbite; jieau sèche , diarrhée , membres enflés , oppression ; peu de temps après visage jaune; faire l'acuponcture et donner lcluing-ki~lang — hosiang (7», 36), tuto-ko (7», 36), pan-Aia (5>), Ichim-py (II*, 04), ho-po (7a, 36), cha-jin (5»), kan-tsao (5«) ; quelquefois cette fièvre est persistante pendant un au ou deux, prendre jinseng-fou-tseetang — jin-seng (2>,()S),Juu-lsee (3a, 68), tchou-fhe (7*, 36), tangkouei (7a, 36), chou-ly (3a, 68), kan-lsao (5>) ; faire bouillir.
Autre forme : Fièvre continue succédant à une fièvre intermittente ; diarrhée , émission involontaire d'urine , redoublement d'accès après le repas, sueur très-abondante, à la suite de laquelle somnolence; donner au malade katt-kiang-fou-bee-tatig — kankiang (3a, 68), fuu-tsee (3»,68), tche-cho (7«,36), tang-kouei
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(ll«,Oi), ho-hi (7>,3(3), houang-lsin (7*, 36), kan-tsao (5>), jinsetiff (3>,68); faire bouillir; donner ensuite tous les jours ou-hysan — lany-kovei (7«,76), ma-houang (3>), tchin-lchou (7«,3(î), tchin-py ho-jto (ll*,Oi), kan-kiang (3«,68), tche-cho
(7*, 36), Iche-kio {ll*,Oi), pan-hia (5*), pe-ltee (7*, 36), kickeug (11», (ti), kan-tsao {6*), fou-ling (11»,Ü4), fou-kouei (3»), jiii-seng (3», 68), trhuen-hiong (5'); faire bouillir.
Autre forme • Fièvre continue après une fièvre interinitlente; membres froids, rbaleur dans l'estomac, douleur au dos, aux reins, à la gorge, à la poitrine, à l'estomac, au-dessous des côtes; soif, langue jaune, toux , vomissement de bile jaune ou verte,’ quelquefois diarrhée ou constipation ; accès souvent très-violent et amenant la mort; donner au malade isay-ta-hou-tang — ttayhou (7», 36), pan-kia (5»), kouang-lsin ( 1 l»,Oi), tche-cho ( \ 1»,04), teng-kiang (1 l“,Oi), tche-kio(\ l»,Oi), rhubarbe (1 1»,04), jujubes (3) ; Caire bouillir, donner ensuite, pour activer la convalescence,
• pou-tchong-y-kg-tang.
Autre forme : Fièvre continue succédant iv une fièvre intermittente; inappétence, somnolence, étemuments, lassitude, ]m>uIs sans force, lèvres et visage bleus, membres froids, sueur à la poitrine et à la tête, donner au malade kan-kiang-fou-tsee-tang (vu). Si le mal continue son cours, le malade éprouve ensuite des douleurs continuelles A l'estomac; vomissements, pouls très-élevé, visage rouge, douleur aux côtés; deux ou trois mois après, le malade peut succomber; donner ta-tchai-kou-tang (vu); quelquefois, dans la convalescence, les membres deviennent froids : ne pas s'en préoccuper; cependant, s'ils deviennent bleus, ce qui est d'un fâcheux pronostic, donner de suite kan-kiang-foutsee-tang (vu).
.'lutre forme : Fièvre continue après une fièvre intermittente ; douleurs continuelles à l'estomac, toux, cracbemeni et vomissement de bile, délire continuel, insomnie, ensuite langue sèche, noire, couverte de fuliginosités; haleine fétide, qucl(|uefois convulsions et assoupissement; celte maladie est très-grave; donner de suite au ma\aAc jin-seng-pe-tou-san (vu) une ou deux fois, et easwio che-kuen-ta-pou-tang (vu) deux ou trois fois, et enfin pa-
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ouei-kuen-M-san — jin-ung (3»,(58), pe-lchou (5*), fou-ling (11>,04), kin-pg-(l*,‘i6), tchin-py pe-tche (7*, 3(5), oit-
yo (5«) , kan-tsao (3*, 68), faire bouillir, donner ce dernier remède huit ou dix fois.
§ 111. — Tcbeou-houang (visage jaune).
Prodromes : Pendant deux ou trois jours indispositions légères, fatigue, bâillements, douleur à l'épigastre et à l'abdomen, inappétence ; deux ou trois jours après, accès de fièvre dans lequel le malade ressent un seul frisson suivi d'une chaleur extrême ; céphalalgie très-violente , quelquefois vomissement de liquide d'une odeur fétide, douleur très-vive à l’abdomen ; au-dessous des paupières petites tumeurs rou,qes, le coin de l’œil jaune, langue jaune ou blanche, soif très-ardente avec grande difficulté pour avaler; vomissement de bile jaune, épaisse, quelquefois verte ; constipation ou diarrhée, lassitude extrême, somnolence, les yeux à moitié fennés, quelquefois délire; les yeux deviennent peu à peu complètement jaunes. Le malade alors ne distingue plus les objets, le visage se tuméfie, tout le corps devient jaune, la poitrine et l'estomac sont enflés; vomissements continuels, langue sèche et grisdlre , les quatre membres froids ; quelquefois convul- • sions , souvent constipation rebelle , oppression , assoupissement ou délire suivi le plus souvent de la mort. Dans le cas où il n'y a pas d'oppression et que les vomissements ne sont pas très-répétés, cinq malades sur dix peuvent être sauvés; autrement la proportion de 1a mortalité est de trois à dix.
Traitement : Donner an malade yn-tchin-tang — lai-houang (ll«,Oi), yn-tchin (ll»,04), Iclie-lsee (7a, 36); faire infuser dans de l'eau, donner trois ou quatre tasses ; après quoi l'on fera prendre au malade kia-ouei-oii-ling-san — pe-tchou (11>,4), khou-hng (1 > ,3G) , fou-ling (7*, 36), tso-sie (11', 0-4), lioù-che (5»), yn-tchin (II*, 04), chun-lsee (7 *,36), lai-houang (3“,68); faire infuser, donner trois ou quatre tasses. Dès que la teinte ictérique sera prononcée , insuffler dans les narines Icho-py-san — ting-hiang (3>,68), koua-ly (5>), che-hiang, cAoa-;«y/ pulvériser le tout ensemble.
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La durée de la maladie est ordinairement de sept à huit jours. Lorsque le malade doit siiccomlicr, la mort arrive habituellenicut du dixiéme au quinzième Jour.
§ IV. — \io-ky-kùi-tchin (fièvre avec plaques).
Celte maladie débute subitement par de la eéplialaljjie, de la fièvre , douleur au dos et aux reins , vertiges, bourdonnements et tintements d'oreilles. Le visage devient ensuite trés-ronge et le blanc des yeux rouge-sang; douleur très-vive dans les membres, soif, constipation ou diarrhée, quelquefois douleur très-forte à l'abdomen, oppression, vomissement de mucosités blanches, lèvres _blancbes, langue grisâtre et sèche avec l'extiémité très-rouge; chez quelques malades , délire ; chez d'autres , agitation nu somnolence, stupeur; quelquefois les malades remuent constamment la langue sans vouloir parler; souvent des soubresauts; ensuite apparition de petites taches rougeâtres grosses comme un grain de riz. Dès que CCS taches apparaissent, donner de suite au malade â-âr-AoKeity-kiao-ty-houang-tang , même remède que sy-kiao-ty-houangtang (vu), auquel on si\oaichouang-lsin (l l‘,Oi), Utay-hoti (7', 36); faire infuser dans de l'eau et en donner deux tasses au malade.
• Si les taches disparaissent on se montrent en petit nombre, donner au malade teou-ly-kin-pnn-lanj (vu). Dès qu'il y aura un peu de mieux, donner Isny-hou-lsin-lsfio-lang (vu) quatre ou cinq fois. Dans le cas où les progrès du mal continuent, la poitrine devient jaune; saignement de nez, vomissement de matières noires, émission de matières fécales liquides cl noires; irritation continuelle, inappétence, quelquefois chaleur extrême et urine rare, douleur au bas-ventre; peu à peu des taches coule une matière rougeâtre, sale et d'une odeur fétide ; le pouls devient très-faible ; le malade tombe dans le délire, qui varie de nature; la bouche devient sèche, la langue se fendille et se couvre de fuliginosités, ainsi que les dents; tout le corps prend une teinte iclérique, et cinq ou six jours après le malade succombe. Dès que la maladie est bien déclarée, donner !\\\ ma\a(]c sino-loii-ly-cfte-tatig — jin-seng (3", 68), fou-ling (11», Oi), pe-tchou (3»,68), rhubarbe (7», 36), chan-lsee (7», 36); faire infuser dans de l'eau. Lorsque la convalescence
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commencera, afin de l'activer, faire prendre plusieurs jours de suite pou-tchonri-y-kij-Uinfi (vu).
Cetle affection est très-^rave ; elle n’est point épidémique et n'apparait guère que l’été, et souvent après une fièvre intermittente rebelle. La moitié des personnes qui en sont atteintes succombent. La durée de la maladie est de dix à douze jours.
§ V. — Oit-pe-lay (fièvre à taches violettes).
Cette maladie débute brusquement par de la céphalalgie et de la fièvre accompagnée de douleurs générales, et le plus souvent des symptômes suivants : lassitude, tintement d’oreilles, insomnie, quelquefois délire , quelquefois agitation continuelle ou somnolence, visage violacé, convulsions, langue sèche , rouge dans le principe, puis peu à peu noirâtre et fendillée; gencives couvertes de matières noirâtres; soif; inappétence, essoulllement, quelquefois toux, quelquefois prurit général, fourmillement, fatigue extrême dans les membres, nuages devant les yeux, soubresauts, paroles incohérentes, quelquefois stupeur, haleine brûlante après avoir mangé ou bu, râle dans la gorge, constipation, urine très-rouge et peu abondante, éruption de taches nombreuses disséminées surtout le corps. Ces taches sont de grosseur variable, les unes comme des grains de riz , d’autres plus petites , de couleur violette ou rouge foncé. Cinq ou six jours après l’apparition de ces premiers symptômes, convulsions, douleur extrême au dos et aux reins ; quelquefois douleur très-vive à la peau , essoufflement , yeux larmoyants. Dix jours après le malade succombe. La durée de la maladie est d’une vingtaine de jours. Pendant la convalescence, le malade éprouve généralement de la somnolence, avec évacuation abondante d’urine.
Traitement ; Donner au malade la-he-chin-kao — cheveux torréfiés et pulvérisés (ll*,Oi), Ickiien-oii (ll«,0i), houang-lien (7>,:U>), houang-pe (7 a, 36), fang-lsg (7», 36), ching-ma (3>,68), Ig-lou (lla,0i), pa-leoii (LA»), hing-jin (IA*) tsee-houang (3*,G8), hiong-houang (3»,(>8), j>e-fan (3*,6S), y«en-yèn (3», 68), graisse de porc (2 livres) ; réduire toutes ces matières en poudre, et avec la graisse de porc chauffée en faire un onguent avec lequel on frottera
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tout le corps du malade; lui faire prendre eu même temps ^-iouache-Kin , j>e-/io(i-r/ie , /loiiai-lsee , tien-ma, trhe-kio, man-kin-ltee , J'anfj-funj, hiaiij-lio, oiieÿ-liny-sieii, {K-sien-py, kan-tsao (chacun 3», GS), (3()*,K) ; pulvériser le tout ensemble et en
donner chaque fuis au malade 7 *,36 dans un peu d'eau.
Autre remède : Koiiau-ky-xan — ou-rhe (lt)*,70), pe-hoa-rhe (lit*, 70), ly-loiiij (l‘Js,70), Uiny-koiiei, sy-svi, pe-trhe, tien-ma, iiian-kin-ltee, ouey-lintj-sien , kin-kic-chouy, tien-men-tong , khecho, ho-cheou-hoH , clie-lsang-poit , hou-ma-Uee , tsao-ko, ichintclioii, nioii-pie-lsee , kliiien-hiong (chacun 7*, 36); pulvériser le tout ensemble et en donner 10*, 70 dans un peu d'eau.
Autre remède : Liny-siao-koua-san — Ichuen-kiao fii), ty-long (10», 70), pc-kiang-neny (10», 70), Icliiien-hiong (0*), linghiuny-koua (10*70); pulvériser et en donner chaque fois 7», 36 dans un peu d'eau.
Cette affection est as.scz grave et très-contagieuse; la mortalitc est de trois sur div. Elle ap|iarail généralement au printemps; ses ravages frappent indistinctement adultes, vieillards, enfants de l'un ou de l'autre sc\e.
§V1. — Oiten-lcliin-lsee (peste à petits boutons et à taches, fièvre typhoïde).
Cette maladie, qui est duc à un empoisunnement miasmatique, débute ainsi : faiblesse générale, perte de l'appétit et du goût, agitation continuelle, quelquefois des frissons, les mcuibrcs sans force, somnolence ou insomnie, sorte de stupeur et d'engourdissement, air étonné et indifférent, ennui s'il faut parler, quelquefois dévoiement, ensuite céphalalgie, douleur à l'épigastre, froid dans tout le corps, paupières rouges, douleur au ba.s-vqntre , urine jaune, fièvre, vomissement dos aliments, langue sèche et blanche , .soif ardente et vomissement après avoir bu , inappétence; peu à peu la langue devient jaune; toux, crachats jaunes ou blancs, souvent noirs, mucosités coulant du nez; souvent ces mucosités sont remplacées par du sang; vertiges, bourdonnements et tintements d'oreilles, parfois un peu de délire, pas de sommeil ou sommeil très-agité, yeux rouges et larmoyants, tout le corps
E XI P 0 1 S 0 X X K M K \ T S M I -A S il A ï I y l E S .
quelquefois glacé el sueur froide à lu lélc; quelquefois groude chaleur avec sueur, voiuissenicnt de inalières jaunâtres ou verdâtres trés-amères, gorge et lèvres sèches, toux avec r.ile dans la gorge, selles liquides, jaunes ou vertes, peau et haleine brûlantes, insrnnnie eonliniiclle. Dès que les yeux deviennent rouges et larmoyants et que la toux est déclarée, apparition sur le corps de petites taches très-difficiles i\ distinguer au début. Pour les reconnaître, prendre un morceau de papier trempé dans l'huile, l'allumer et l'approcher successivement du ventre , de la poitrine, du dos, de la tète et des membres, ('.es taches sont, à leur apparition, rosées et réunies par cinq ou six, sept ou huit, de un à quatre millimètres de diamètre ; elles disparaissent sous la pression; leur durée ordinaire est de deux à trois jours, mais souvent elles reviennent ; elles ÿont très-prurigineuses et quelquefois accompagnées de pustules de la grosseur d'un pois et de couleur rouge écarlate ou rouge. Lorsque ces taches sont très-numhrcuses à la poitrine et au dos, cette éruption est d'un bon pronostic. Les autres symptômes de cette affection sont les suivants : oppression, constipation, urine très-rouge, langue grisâtre et dure ; les gencives, la langue cl les lèvres se fendillent et se couvrent de mucosités noirâtres; les narines sont remplies de poussière; la face sc couvre d'une teinte jaune ou bleuâtre; peu à peu les traits s'altèrent, le malade devient insensible à tout, l'oppression aiignienlc, le corps sc couvre de sueur froide, et la mort ne larde pas à arriver. Au début de la maladie, le pouls est feou-rhd (superficiel , précipité) ; à l’apparition des taches, il est Jtvu-homj (superficiel , débordant) ; le nombre des pulsations augmente progressivemeiil et va jusqu'à dix.
La fièvre typhoïde présente quelquefois des caractères particuliers. .Ainsi parfois les symptômes que nous avons décrits .sont les mêmes jusqu'au moment de f apparition des taches; mais alors si les taches ne se montrent pas, la peau devient sèche et couverte de pelijes plaques rouges de diverses dimensions; les yeux dcvienneiit fixes, le malade n’entend plus et tombe dans des convulsions, scs mains cherchent quelque chose dans le vide; oppression extrême, constipation rebelle, pouls très-accéléré; puis arrive le
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coma , ensuite la mort. Dans le cas où une réactiou favorable se produit, le corps se couvre de sueur et les taches rosées apparaissent; les douleurs d'estomac diminuent, ainsi que la chaleur extrême qui avait ga;jné le corps ; l'appétit revient , le pouls perd de su fréquence , et cinq ou si\ jours après le malade peut entrer en convalescence. Pendant les premiers jours de lu convalescence, il désire dormir, sa parole est sans force; mais avec un régime très-sévère on évite facilement une rechute , qui est toujours trèsdangereuse.
Lu Gèvre typhoïde déhute quelquefois ainsi : pouls feou-hong (superficiel, déhordunt), doiilciirà l'épigastre, grande chaleur, yeu.v rouges, larmoyants et eullès , peau trè.s-roiige, visage très-rouge, haleine brûlante, douleur au bas-ventre, qui est très-dur à la pression; urine peu abondante et très-rouge; la parole est arrêtée dans la gorge par une sorte de râle ; on distingue au-dessous de l'épiderme de petits points rouges qui apparaissent en plus grande abondance au dos et à la poitrine; langue jaune, bouche sèche, toux, crachats épais et d'une odeur fétide, inappétence. Les autres syniptêimes sont les mêmes que ceux de la fièvre tyjibuidc ordinaire, seulement leur marche est plus rapide, et il n'est pas rare de voir le malade succomber du quatrième au septième jour. Dès que le traitement peut amener l'éruption des taches rosées, le malade a beaucoup de chances de guérison.
La fièvre typhoïde se présente encore sous la forme suivante : tous les symptômes que nous avons décrits jusqu'au moment de l'apparition des taches rosées sont les mêmes, seulement les taches n'apparaissent pas; alors la peau est sèche, brûlante et rouge; la bouche amère, la langue sèche et jaune ; le visage se couvre d'une teinte ictérique, les vomissements deviennent très-fréquents, le pouls est très-élevé ; toux, douleur au cou, sueur au front, douleur générale, jeux à moitié fermés; les mains cherchent dans le vide; urine peu abondante et épaisse , constipation rebelle. Cetic affection n’est pas aussi grave que les affections précédentes. On parvient facilement à amener l'éruption des taches, et le malade ne tarde pas à entrer en convalescence.
Autre forme ; les taches n'apparaissent pas , la peau est sèche
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et rouge ; essouftlement , faiblesse très-grande , visage fort pâle , joues enflées, langue blanche, bouche sèche, douleur au basvcnlrc , pesanteur à l'anus, selles dyssentériques, démangeaison à la gorge, toux conliniiclle, cracliats jaunes et visqueux. Cette affection est très-grave. Dès que l'éruption des taches a commencé, le malade peut être sauvé.
Autre forme : pas d’éruption de taches ; la peau est sèche et d’un rouge cuivreux; selles noires, vomissement de sang, haleine fétide, visage rouge, vertiges, prostration, pouls faihic, corps froid; ni soif ni appétit; douleur au bas-ventre, très-forte à lu pression. Cette affection est peu grave. Il est facile d'amener l’éruption; seulement il arrive quelquefois que , dans la période do convalescence, le malade est pris par la dyssenterie ; cet accident n’est pas dangereux , et facile à combattre.
Autre forme : mêmes symptômes que ceux dont nous avons parlé eu décrivant la première forme de celle affection ; principalement chaleur extrême, délire, visage très-rouge, yeux très-rouges et larmoyants, toux, mucosités roulant du nez, convulsions, éruption de taches. Dès que ces taches apparai.sseni , la toux diminue, les autres symptômes disparaissent peu à peu, et, huit ou dix jours après, le malade entre en convalescence. Cette affection, qui est peu grave, atteint principalement les enfants.
Traitement de la fièvre typhoïde ; Le traitement de cette affection consiste à donner au malade, au début de la maladie, le remède sy-kiao-ty-houang-tang — sy-kiao (ll>,04), seng-ty {15»), tan-py (15»), houang-tti t (1 1»,04), (7»,3Gj, kiang-
ho (7»,3(î), kin-kiai (I l»,Oi),yw-Ao (l'5»), houang-kin (11», 0.4), ko-ken (7>,3G) ; faire infuser dans de l’eau. Si les taches ont commence a paraître et qu’il y ait de la constipation, ajouter rhubarbe (15»); donner ce remède deux jours de suite. Si un peu de mieux se déclare, donner au malade, jusqu’à l’entière convalescence, /.iny-koH-lsin-lsao-lang — tsuy-kou (7«,3G), houang-kin (11», 0-4), Ichin-py (11», 04), kan-tsno (5»), hoa-fen (II», 04), Iche-mou (7»,3G), gingembre, jujubes; faire infuser dans de l’eau. Si le premier remède ne réussit pas, donner au malade siuen-chin-kiaitou-tang — siuenseng (15»), seng-ty (11»), tan-py (11», 04),
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houang-tsin (11*); tiieoii-lsee (7«,36), che-kao (7«,36), tchuenkiun (II", 04), pe-c/io (7", 36), kan-tsao (7", 36); faire infuser dans de l'eau; donner ce remède deux fois, le remplacer ensuite par Irhai-koii-ltiii-lsao-Uing (vu). Si le renicde que nous venons de décrire n’opcrc pas reffel que l’on doit en attendre, donner au malade sino-lrhin-hiii-lag-yii — houang-tsin (1 l«,0il, tjufn-ithin (15"), tche-mou seng-hj (11», 04), hin-kiai (à»), tsay-
kou (7», 36), sy-kiao (“>»), faire infuser dans de l’eau; donner ce remède trois jours de suite. L’ii remède excellent lorsque les symptômes s’a,qqravent et lorsque la langue est devenue noire , est la-lchang-ky-tang — rhubarbe (36*), iche-fhe (19«,-40), ho-po (lî)*,40), many-siao (15*); faire infuser dans de l’eau. Si la femme est enceinte, lui donner de préférence pa-lchin-tang — lang-siii j>e-lrhou ftm-liiig (11*, 04), ifhin-py
(7*, 36), seig-ty (11*, 04), tang-kouei (15*), tchum-hiong faire infuser.
l'n antre remède qui réussit trè.s-souvent est le suivant : teouly-kin-pa .-tung — j>e-rho (11*, 04), tang-kouei (1 1*,04),
(7*, 36), Isay-kou (3», 68), tchuen-rhan-kia (5*), gingembre; faire infuser et le donner tiède au malade. Le deuxième jour, on lui ajoutera jin-seng (3 *,68).
Dans le ras où le malade n'éprouvera pas de douleur à l’estomac , on pourra lui donner d’abord ta-lchang-ky-lang (vu) , et ensuite kiai.g-ky-la>.g — iou-hee. (I l*,04), ou-yo (7«,68), moukia:g (3*,(i8), Iche-kio (1 1»,04), ichin-py (11*, 04), kan-ltao (3», 68) ; faire infuser. Le traitement de la lièvre typhoïde diez la femme ne diffère pas de celui que nous venons de donner; cependant, si la femme est atteinte de celte affection au moment de la menstruation, on devra lui donner do préférence ia-tchang-kylang (vu) mélangé avec kia-sse-ou-lang — seng-ly (11*, 04), tchue.i-hiong (7 *,36), pe-cho (7*, 36), tang-kouei (l.l«,04); faire infuser les deux remèdes ensemble.
La fièvre typhoïde, en général, est une maladie assez grave; la mortalité est de deux sur dix. l^a durée de la maladie varie de cinq h. quinze jours. Epidémique et contagieuse, elle sévit le plus souvent au printemps; elle atteint rarement les vieillards et frappe
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le plus souvent les adultes de vingt à trente ans ; riiomme y est plus expose que la femme. On a remarqué egalement que la classe pauvre était plus souvent atteinte que la classe riche, et que les porte-faix et les laboureurs fournissent le plus de victimes.
En temps d'épidémie , tout le monde se sert d’une poudre qui a, suivant les médecins , la propriété de préserver de la contagion. Cette poudre , appelée jin-ma-ping-ngan-san, est ainsi composée : Ichott-cha (29»), hiong-houang (3(>»), ya-lso (7», 36), khin-tchou piiig-pien (5«), musc , guen-ming-fen (\\*) , pongcha (11»); réduire en poudre trés-fine, que l’on prisera.
Cette poudre est également excellente pour calmer toute céphalalgie et toute affection provenant d’un refroidissement subit; on s’en sert contre le choléra, à l’invasion de la maladie.
§ Vil. — Cke-tou (temps poison).
Cette maladie n’apparait qu’à des époques fort rares; depuis 1821 elle ne s’est point montrée. Elle s’annonce toujours par des brouillards d’une odeur fétide, très-épais, s’élevant le matin et disparaissant le soir. I>es individus qui en sont atteints rcs.sentent subitement une lassitude extrême, de la courbature, des vertiges et de l’inappétence. Deux jours après ces premiers symptômes, une douleur très-vive à l’estomac, à l’abdomen et dans les cuisses, des frissons, une céphalalgie très-intense, indiquent l’envahissement du mal. Des boulons ou d’énormes anthrax apparaissent ensuite sur le dos et sur la poitrine. Ces boutons et ces anthrax, de difliérenlcs dimensions, sont les uns rouges, les autres bleus. l<orsqu'on les presse, le malade éprouve une douleur très-vive, qui souvent est suivie de la perle des sens. Le malade ressent ensuite une chaleur extrême dans l’estomac ; la peau devient froide , la bouche sèche, la langue grisâtre cl la parole diflicile. Le troisième ou le quatrième jour, le mal étant parfaitement diagnostiqué par ces symptémes, on devra de suite avec une aiguille piquer les boulons et anthrax , d’où sortira un sang très-noir. On piquera en même temps les trous suivants, appelés en acuponcture khong-ouan, chaiigouaii, hia-ouan, ki-kc, kin-lche, ouei-khong (voir Acuponcture), L’opération terminée , on devra donner au malade le remède sui-
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vant ; wi-hiue-kiai-tou-iang — tchuen-kiun (15»), tche-che (11», 04), ho-po (11», 04), nieou-sy (11»), houany-lien (7», 36), hiang-hieou (ll»,04), Uio-jin (7», 36), hong-hoa (7», 36), koueisin (7», 36), kan-lsao (11»), khou-rha (0»,36); faire infuser dans de l'eau ; on ajoutera tcliou-cha à la lin ; le malade devra prendre ce remède deux jours de suite. Si un j)eu de mieux se déclare, donner ou-Jbu-lchou-lou-lang — cha-jin (7»,36), hing~ jin (5»), pan-hia (11», 04), mou-koua (11», 04), trhe-ling (1.1»), houang-lieii (10»), ou-tchou-yu (11»), ho-tiaiig (10», 40), lang-jin (11»), pien-leou (11»), kan-itao (7», 36); faire infuser dans de l'eau et donner deux tasses , le matin cl le soir. Lorsque ce remède ne parvient pas à arrêter les projjrès du mal, la peau devient bleuâtre, les narines se remplissent de poussière; la lan.quc est rétractée, petite, sèclie, rouge à la racine et noire partout ailleurs; la soif est excessive, et cependant l’estomac ne peut rien recevoir; vomissements de matières verdâtres ou noirâtres, cssouniement, oppression, douleur très-forte à l’épigastre et aux reins; l’épine dorsale est enflée dans sa partie inférieure; urine très-rouge et mélangée d’un peu de sang, conslipation rebelle, et si par hasard une selle peut avoir lien , elle est composée de matières noires comme de la suie ; visage blanc bleuâtre ; des boutons et anthrax coule un pus visqueux, jaune, d’une odeur fétide, cl parfois uii sang noir et corrompu ; ces boutons et anthrax s’ulcèrent peu à peu et deviennent énormes; sur tout le corps et principalemenl autour des boutons apparaissent des taches de diverses largeurs, bleues ou grises; la bouche reste toujours ouverte, la respiration est Irès-diflicilc, l’halcinc froide; mouvements convulsifs des pieds et des mains, les genoux rétractes et portés vers les cuisses, jambes inertes et roides, sueur froide au front; pouls petit, quelquefois insensible, glissant et remontant sous le doigt; puis arrivent le coma et la mort.
Dans le cas où ou-foti-khou-fou-tang ne réussit pas, donner an malade kia-ouei-ou-ling-taiig — pe-tekou {U)i,50), fou-lùig (1 1»), tso-sie (1 1»), jou-kouei (II»), Ao-sûrnÿ' (19»,-40), mou-kouey (19», 40), cha-jin (7», 36), yn-hoa (7», 36), khe-mou (11»), lang~ kouei (I I»), kan-lsao (7», 36), htong-hotiang (0«,73) ; faire infuser
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dans de l’eau. Si une réaction s’opère , donner au malade ou-foutchou-loii-taiiij/ {vu), auquel on ajoutera hiong-houantf (H, 10), yn-hoa (11», 1)4), tche-mou (7»,:1(>), houang-Uin (Ati»,8) ; faire infuser; le malade devra prendre ce remède trois ou quatre fois.
La convalescence est très-courte. Lorsque ta mort est la terminaison de la maladie, le .malade succombe du cinquième au sixième jour. En 1821, cette sorte de peste a duré quarante jours. An début de l’invasion, qui a commencé avec les ,qrandes chaleurs, daus les provinces du nord, d’où elle a yaqné successivement l’oiie.st, l’est et le sud, exerçant des ravages effrayants; peu de personnes atteintes par le fléau purent échapper. Plus tard , lorstpi’on connut le traitement que nous venons de donner, la mortalité ne fut plus que de deux sur dix ; les enfants furent respectés, les vieillards payèrent le plus large tribut.
Dès que le levain pestilentiel commence à se développer, dit le Kou-fiiii-y-long, il se répand rapidement d’une maison à l’autre, du quartier de l’orient à celui de l’occident, d'un village de la plaine à celui de la colline, gagne de proche en proche plusieurs districts à la fois, parcourt les provinces, attaquant toutes les conditions, multipliant les maladies d’un jour n l'autre, et laissant à peine assez de vivants pour eulerrer les morts. En deux mille ans, on compte cinq ou six de ces pestes dans les annales.
§ Vlll. — Oueti-y (sorte de peste).
Cette maladie débute subitement par de la céphalalgie, douleur au cou et au dus, courbature, mal dans les memhres. Ces premiers symptômes sont suivis d’un accès de lièvre avec frissons et chaleur d'une durée de vingt-quatre heures ; le pouls est Irlianghong (six ou sept pulsations) ; la langue, blanche d'abord, devient ensuite jaune; selles bonnes, urines très-rouges. Donner .alors au malade le remède suivant : la-yueti-yn — ping-hnig (1.5»), lio-jm (7»,3G), luto-ho-jin (7»,3G), khe-mou (15»), pc-cho (7»,3G), hauung-Uin (11», 04), kan-lsao (7»,3G); faire infuser dans de l’eau, en ayant soin de réduire au tiers la quantité d’eau au moyen de rébullilion. Si les progrès du mal continuent, le malade éprouve les symptômes suivants : douleur au côlé, vomis.sements.
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bouche aiiii'ru, mal aii\ reins, douleur aux yeux, nez sec, insomnie. Un devra aussilôl faire prendre au malade le remède précédeni, ta-yuen-t/ii, auquel on ajoutera isay-kou (ll*,0i), kiany-ko (ll’.Oi), ko-ken (11*, (H), rhubarbe (ll*,0i); faire infuser dans de l'eau. Il peut arriver que ce remède produise chez le malade un tremblemenl excessif; ne pas s’en préoccuper de peur d’arrêter la sueur, ce qui serait très-dan,qercux. Si la sueur ne vient point, le pouls uc tarde pas à devenir profond et précipité; essayer alors l(t-lchamj-ky-lamj — rhubarbe (HG>,8), trhe-tsee (19«,40), ho-jH) (19*, 40), mnng-siao (15*); faire infuser dans de l’eau. l<orsquc le malade aura pris ce premier remède, on lui donnera le soir pf-kou-lniig — cAe-^vro (36 >, 8), /f/(e-n/o« (19*, 40), kan-Uao (19*,40), millet (une pincée), «jingembre, jin-seiiy (7*,36); faire infuser dans de l’eau. Si ces remèdes ne réussissent pas, surviendra le délire , et les extrémités deviendront peu à peu froides; on fera prendre alors au malade Ichai-kou-lsin-lsao-lang
— Isay-kou (19*, 40), hniiaiig-lsin (11*, 04), trkin-py (11«,04), hoa-fen (15”), Ic/ie-mou (15*), kan-lsao (7», 36), gingembre (3*), jujul)cs(2); faire infuser dans de l'eau. Lorsque les extrémités seront très-froides , on jrourra remplacer hoa-fen et tche-mou par ko-keii (11»,04).
L’apparition de la sueur est le meilleur pronostic que l’on puisse désirer. Pendant la convalescence, quelquefois le malade ri‘sseiit des douleurs au ventre et dans les parties où s’étaient formées des tumeurs; ces douleurs disparaissent peu à peu d’clles-mémcs.
Il peut arriver que dans cette maladie il se produise un flux de sang par l’anus ou par les voies urinaires ; il faudra de suite l’ar- ^ter en donnant au malade lao-jin-lchaiig-ky-lang — rhubarbe (15*), mang-siao (7*,36), tau-jin (11*), tang-kouei (1 1*),
(11*), lan-py (7*, 36); faire infuser dans de l'eau. ,
Dans le cas où le malade prendra une teinte ictérique et qu'il aura une rétention d’urine, on devra lui donner yen-trhin-tang
— yen-trhin (7*, 36), chin-lche (11*), rhubarbe (19*, 40); faire infuser dans de l’eau.
Dans le cas où le malade aura des envies de vomir sans pouvoir vomir, on devra provoquer les vomissements au moyen du
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rcniMe iiuivaiit : hoa-lij-iteng — (3», 68), tien-houa-Uj (3«,G8), Iche-siao-teou (7 >,36), trhe-lsee (7>,36); mettre dans un vase les deux premières et la quatrième matière avec deux tasses d’eau ; faire réduire par l'ébullition à une seule tasse , ajouter Ic/ie-siaoteou, faire bouillir de nouveau jusqu'à ré<tiirtioii aux trois cinquièmes et faire prendre tiède au malade.
Le retour de la < 6èvre à la même heure , ou bien des convulsions accompagnées d'une absence complète de sueur, sont de très-mauvais pronostics. Quelquefois le malade ne peut remuer le corps, ses yeux sont fixes et sa bouche fermée; éviter de le déranger; cette position indique que la sueur viendra cinq ou six heures après. Si après l’apparition de la sncur le malade ressent unordoiileur très-vive au bas-ventre, on devra lu calmer au moyen du remède suivant : cho-yo-lang — pe-r/io (7«,36j, tang-kouei (ll>,04), ping-lang (15«), ho-po (7*,36), kan-tsno (7«,36), gingembre (3) ; faire infuser dans de l'eau. Il peut arriver également que la sueur étant revenue, cette sueur soit trop abondante et persistante; on donnera alors au m&XuAe pe-kou-tang (vu); également si la sueur étant revenue, le malade éprouve de la somnolenee , lui donner y-jong-tchai-kou-tang — tsay-kou (15»), houang-ltin (7»,36), trhin-py (7>,36), kau-tsao (7»,36), gingembre (3), jujubes (2); faire infuser dans de l’eau.
Il est une maladie appelée ky-tching-ky-kong ^ sorte de ouen-y, qui offre les symptômes suivants : pouls précipité, grande chaleur, fièvre continue, langue couverte d’une matière blanchâtre, très-épaisse ; quelques heures après, langue très-jaune ; douleur à la poitrine qui devient enflée; soif; le malade ne veut garder aucun vêtement. Lui donner de suite la-yuen-yn (vu), auquel on ajoutera rhubarbe (25») ; si une heure après la langue devient noire, donner ta-tchang-ky-tang (vu); le lendemain le malade sera guéri, ou bien il y aura pou de chances de le sauver.
Avant de terminer la description de la maladie appelée nio-ky, nous dirons quelques mots sur les symptômes les plus graves qui servent aux médecins chinois à établir leur pronostic de vie ou de mort.
Qans un accès chaud , si après 1a sueur le pouls reste plein et
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dur, le malade est en dan'jer; si au contraire le pouls devient naturel, uniforme, égal, il y a chance de guérison. De même si avec un pouls plein le malade ne peut suer, danger. Il en est de même si avec le pouls plein In sueur arrive, qu'il y ait iotcrinittence sans que le pouls change, seulement que la chaleur cesse pour reieiiir plus forte. Dans la lièvre chaude, la sueur et le calme après l'accès sont de bons signes. La sueur apparaissant seulement à la télé est dangereuse. Il en est de même si celte sueur SC montre des reins aux pieds; si cette sueur ne cesse pas; si avec cette sueur le malade n la houche et les narines froides. .Mais si la sueur est accompagnée de flux de ventre, il y n chance de guérison. La sueur avec un pouls plein, ou la grande chaleur sans sueur, accompagnées d'écoulement de sang pur les narines, sont de Irè.s-bons signes. Si le malade a le pouls siiblil , petit et profond [Ichin-oeij-xij], qu'il éprouve de lu somnolence, que la sueur vienne pendant le sommeil, que le cinquième ou sixième jour la diarrhée se déclare avec nausées et vomissements, que la sueur revienne sans cesse et que le sommeil soit très-rare , on peut dire que la mort n'est pus éloignée. Dans la Cèvrc chaude, si la diarrhée s'arrête, que les pieds et les mains d'ahord glacés reprennent leur chaleur naturelle, on peut espérer la guérison. Il en est de même si le malade a les pieds froids, si le calme revient de temps ù autre, s’il désire se vêtir, sortir de son lit et marcher. Dans la lièvre pernicieuse, une grande chaleur persistante et sans diarrhée annonce la mort après quelques jours; mais si l'urine est chaude, on a des chances de sauver le malade. Si d'un autre côté la sueur cesse et que la diarrhée persiste, le malade est diflicile à guérir. Il en est de même si dans l'accès le cor|>s du malade est froid et humide. Dans la lièvre pernicieuse, le pouls éparpillé {sun) accompagné de toux annonce la mort. Dans la lièvre chaude, lorsque pendant sept ou huit jours le pouls reste petit, faible, avec diarrhée, bouche sèche, soif ardente, la mort n'est pas éloignée. Il en est de même si après dix jours de diarrhée le pouls devieut plein. Si le corps et la face se couvrent d'une teinte ictérique et se tumélienl, si la bouclie devient sèche, que des tumeurs se forment sur la langue, qu'une odeur désagréable sorte du corps, on
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peut être errtain que les poumons el l'estomac sont attaqués sérieusement et que la mort est prochaine. Il en est de même si la sueur ne vient pas, ou bien si apparemment les pieds restent froids, que le malade salive abondamment, qu'il éprouve de l'aqitation , de l'insomnie ; dans ce cas , le mal est dans le foie et souvent incurable.
§ IX. — Ho-huan (choléra).
Cette maladie est duc à un cmpoisonueincnt miasmatique; une mauvaise nourriture, des aliments trop froids, des fruits aqueux et verts, développent le qerinc de cette sorte de peste, qui se présente souvent sous la forme épidémique. Elle se divise en deux espèces :
1' Kan-ho-louan [ho-louan sec). — Les prodromes du kan-holouan sont : malaise, lassitude, inappétence, douleur à l'abdomen, diarrhée, insomnie, froid dans les os,* soif, tristesse. La durée des prodromes est très-variable; quelquefois ils apparaissent dix jours avant que la maladie soit déclarée. Il ne faut pas les négliger et observer surtout la diarrhée. I,a maladie se déclare par les symptômes suivants : douleur subite à rcstoinac , coliques très-fortes, soif ardente, vomissement de matières blanches et visqueuses comme de l'eau de riz ; fièvre, céphalalgie, vertiges, yeux égarés, sueur froide, cercle bleuâtre autour des yeux, évacuations alviiies de même nature que les vomissements et mêlées de matières fécales dures et noires. Les vomissements et les évacuations ont lieu en même temps que les douleurs de l'estomac et du ventre; peau froide et bleuâtre, crampes aux jambes cl surtout aux mollets, gagnant peu â peu le bas-ventre, bourdonnements d'oreilles, plénitude extrême, prostration de forces, sueur froide coulant des cheveux qui sont hérissés, suppression d'urine, peau de plus en plus froide, face violacée, autour des ongles cercle bleuâtre, langue bleue et sèche , rétractée ; i>eu à peu émission iiivoloutaire de matières fécales, mais dures et de couleur jaunâtre, oppression ; pouls feou-liong-œij-lclie (superficiel , débordant, lent) ; vue trouble, quelquefois du délire, hoquet continuel, convulsions cl enfin la mort, qui arrive après un temps plus. ou moins long. Lorsque le
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malade ne succombe pas, son visage se colore peu à peu, la peau perd sa teinic bleuàlre et reprend sa cbalcur naturelle. Il y a une petite émission d'urine, et le malade entre promptement en convalescence. Dès que les premiers symptômes apparaissent, il faut de suite avoir recours à l'acuponcture, piquer les trous suivants : kin~lchai, ouey-tchong, tchang-seng, yang-Ung-suen, tchong-ouan, chang-ouan, hia-ouan, tien-chou, ky-kai ; piquer également la langue au-dessous et des deux côté.? ; donner en même temps au malade le remède foii-lsee-kouei-yang-laiig — tai-chin (H», 04), pe-tchou Irhin-py (11'), cha-jin (4',.'>0), mou-hiang
(3',6H), kan-kiang (3', 08), jou-kouei (3', 08), fou-tsee (3*), kan-t$ao (>>•); faire infuser ensemble, prendre froid deux fois.
Autre remède : iMu-ko-tang — ou-tchou-yu (II', 04), houanglien (3',08), ho-siang (11', 04), ho-po (7*, 30), hing-jin (3', 08), cha-jin (7',30), /wn-éiVi (7*, 30), mou-koua (7«,30), tche-fou-ling (11'), lang-chin (11«,04), 'pien-leou (7*, 30), kan-ttao (7',36), *ou-ye (7', 30); faire infuser dans de l'eau.
Autre remède : Ho-siang-tchang-ky-tang — ho-tiang (II', 04), tou-ye (7', 30), tchiii-py (11*, 04), pan-hia (7«,30), fou-Ung (1 1',04), pc-/xce (7',30), kic-kang (!•»«), ta-fou-py (7', 30), kan- Itao (o«) ; faire infuser.
Autre remède ; Prendre d'abord du sel, le chauffer et le mettre sur le ventre; prendre ensuite des graines de kini-liuii, les pulvériser, les humecter et en frotter le creux de l'estomac, faire en même temps bouillir de ces mêmes graines et en donner au malade. Le gingembre cuit dans du vin est également bon.
Cette maladie est très-grave; la mortalité est de 20 pour 100; sa durée est très-variable, de dmx à dix jours.
2* Che-ho-hunn {ho-loiian humide). — Les prodromes de cheho-louan sont : malaise, doulcui' au ventre, soif, inap|)étence, quelquefois un peu de diarrhée; d'autres fois il n’y a pas de prodromes, la maladie débute briisqueiuent par des douleurs a festomac , coliques tellement violentes que le malade reste courbé ; douleurs dans tous les membres, chaleur extrême, vomissements d'aliments et de matières bilieuses, vertes, jaunes ou noires , évacuations alvincs de même nature, Irès-fctidcs et très-douloureuses.
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sueur froide à la tête , les membres froids , convulsions , rrampcs aux jambes, aux mollets et aux bras, dcfaillanccs, soif Ircs-ardente, langue presque inerte, verge et testicules rétractés, yeux levés vers le ciel, essoufflement, oppression; pouls yèou-//o/iy (superficiel, débordant) ou œy-lche (faible, lent) : ce dernier pouls est d’un très-mauvais diagnostic, sueur froide, extrémités froides et violacées, suppression d'urine, face violacée; enfin survient le hoquet, et le malade ne larde pas à succomber.
Même traitement que kan-ho-louan.
Cette maladie est plus grave que la précédente. La mortalité est de 50 pour 100 si l'on ne donne pas des soins très-prompts au malade; autrement, si l'on administre les remèdes à temps, à peine en perdra-t-on 10 sur 100. La durée est de quatre ou cinq jours.
Si la femme est enceinte, on pourra faire l'acuponcturc en piquant les trous indiqués plus haut, mais on ne devra administrer que les remèdes suivants :
Kan-ho-lottan — J'ou-tse-ly-lchong-lany (vu).
Che-ho-louan — ly-oiiey-pe-lr/iou-$an — pe-tchou (7*, 36), jin-seiiy Joii-liny (11», 04), mou-hiany (5«), ho-tiany
(11»), kan-ko (T», 36), kan-lsao (5s); réduire eu poudre et en donner 7», 36 chaque fois dans un peu d’eau.
î( X. — Tchoti-hoa ou leou-tc/iin (petite vérole, variole).
La maladie appelée tdwu-hoa (maladie qui produit des fleurs sur le corps) est causée par un virus interne (lai-lou, venin du sein maternel ) dont le germe se développe dans certaines conditions atmosphériques ou hygiéniques trî's-difficiles à reconnaître. F3le est ordinairement précédée d’une période d’incubation dont la durée varie de deux à huit jours.
Cette période est caractérisée (>ar les symptômes suivants : céphalalgie, douleur dans les membres, lièvre, éternuments, pleurs, oreilles froides, apparition de petits filets rouges derrière l’oreille. La maladie se déclare ensuite sous quatre formes différentes :
1* Chun-lioa (ou variole bénigne). — Trois jours après l’apparition des prodromes que nous venons de signaler, de petits bou-
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tons rouges, isolés et distincts, se montrent d'nbord discrètement à la face, aux joues et au menton, mais |K‘u à peu ils gagnent les bras, la poitrine et tout le reste du corps. Ces boutons sont entourés d’une aréole rouge ; les symptômes de la période d’incubation disparaissent. Le quatrième jour, les Imutoos se tuméfient un peu, deviennent durs et rougissent; grande chaleur dans tout le corps. Le cinquième jour, les pustules augmentent; fièvre légère, un peu de salivation. Le sixième jour, les boutons deviennent jaunes, renferment à leur sommet un liquide jaunâtre , et sont entourés à leur base d’une aréole rouge ; le sommet est plut et déprimé légèrement au centre; fièvre. Le septième jour, la tète légèrement enflée, yeux fermés; le liquide est toujours jaune , mais un peu plus clair et purulent ; salivation ; parler et manger difficiles ; quelquefois de lu diarrhée. Le huitième jour, tous les boutons sont remplis de liquide; tout le corps légèrement cnilé; tous les boutons sont sortis; sur la figure ils sont larges, sur les testicules petits; dans le creux du lu main, gros et carrés; sous le pied, rouges et entourés ifune aréole bleue; dans la bouche, petits points blancs et durs; fièvre. Le neuvième jour, télé déscnfléc; quelquefois pieds et mains légèrement enllés ; yeux ouverts ; la peau des boulons se durcit; la dessiccation commence par la face. Le dixième jour, la peau des honlons tombe et fait place à une croûte rouge ou blanche; dans le cas où la croûte est rouge, le malade est guéri ; si elle est blanche , on |)eut craindre quelques complications.
2" ChAn-tchong-hoa (variole un peu plus giave). — Prodromes : Pendant trois jours , fièvre , céphalalgie , filets rouges derrière l'oreille, douleurs dans les membres, toux, nez bouché, vomissements; puis apparaissent sur la tète et sur le rurjis de petits boulons rougeâtres entourés d’une aréole rouge. Le quatrième jour de leur apparition, tout le cor])s en est couvert; les uns sont gros, les autres petits ; quelquefois , ils sont très-abondants sur la figure, d’autres fois répandus en grand nombre sur quelque partie du corps; ils deviennenU très-rouges et durs. Le cinquième jour, ils augmentent de grosseur ; urine rouge, selles sèches, douleur légère à l’épigastre et à l'abdomen, fièvre. Le sixième jour, les boutons
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augmentent de dimension; on aperçoit à leur soinuiet, qui est aplati et déprimé au rentre, une vésicule remplie d'un liquide jaunâtre ou verdâtre; à la base une aréole rouge; la peau du dos, de la poitrine et des membres s’eufle; yeux entourés d'un cercle bleu; oppression, cssoufllement, salivation, quelquefois soubresauts, somnolence. Le septième jour, tète légèrement enflée; quelquefois les yeux très-enflés, fermés ou à demi fermés; le pus n'est pas très-abondant dans les boutons; inappéténee. Le huitième jour, presque tous les boutons sont remplis de pus , tout le corps enflé ; dans le creux de l.i main , les boutons sont gros et carrés ; sous la plante des pieds, ronds la plupart; fièvre continue, démangeaisons, quelquefois frissons, douleur à la gorge. Le neuvième jour, le visage est moins enflé, les yeux fixés vers le ciel, la dessiccation commence, la peau s'épaissit, tous les boutoiis prennent la couleur de la cire jaune, le pus est assez clair. Le dixième jour, une partie de la peau des boutons s'affaisse et fait place à une croûte rouge ou blanche. Les douzième, treizièlfie et quatorzième jours, toutes les croûtes disparaissent.
3" Hien-hoa (variole dangereuse). — Prodromes : Cinq ou six jours frissons , fièvre, céphalalgie, filets rouges derrière f oreille, éructations, vomissements de bile; symptômes : apparition de boutons en plus ou moins grand nombre sur le visage, de dimension différente et de couleur rosée, quelquefois formant plaques; démangeaisons; dans la bouche, éruption oboudunte de boutons blancs ou rouges, haleine brûlante, difficulté dans la déglutition, toux. Le quatrième jour, augmentation des boutons, peau sèche: l'éruption continue; selles sèches, urine rouge, soif très-ardente , toux, douleur à lu gorge en toussant, sommeil agité. Le cinquièinc jour, la tète considérablement enflée, quelquefois une autre partie du corps est enflée; le sommet des boutons est blanc; il est aplati et déprimé nu centre; dans le cas où il est excorié, il laisse échapper un liquide blanc clair, la base est entourée d'une aréole violette ; oppression, douleur à fabdomen , selles sèches ou diarrhée, douleur très-vive à la gorge, inappétence. Le sixième jour, le soiniuet des boulons est rouge ou brun, faréole ou rouge ou blanche; oj>pressiou , ventre enflé, constipation , urine rare, quelquefois délire.
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soif très-viïc. Le septième jour, le sommet est rempli d'un liquide rou^c ou bliiiic ; quelquefuis la peau se ride, le bouton s’affaisse un peu eu augmentant de largeur, la couleur devient alors noire, tout le corps s'enfle, soif ardente, vomissement des boissons, quelquefois frissons, choc involontaire des dents ; constipation ou diarrhée, pus d'urine ou urine très-abondante. Le huitième jour, la conleur des boulons ii'est pas la même, ou blanche ou rouge; cependant ces derniers généralement peu nombreux ; écoulement de liquide blanc, cbalcur continuelle ou froid excessif, toux, vomissements, lassitude extrême, quelquefois convulsions. Le neuvième jour commence la dessiccation; les pustules ou se dceliircnt en laissant échapper un pus qui se concrète, ou bien s'affaissent, et la peau forme une croûte grise ou brunâtre. Le dixième jour, la dessiccation continue, la ligure ne se désenfle pas, le malade ne voit pas; de la bouche coule du pus d'une odeur fétide, diarrhée, rétention d'urine, selles sèches et alors urine jaune; douleur û l'abdomen, à l’estomac, fièvre continue. Le onzième jour, la dessiccation continue, douleurs dans tout le corps, cé[jlialulgie, quelquefois croûtes élevées. Le douzième jour le corps se désenfle un peu , le malade ne voit toujours pas ; quelquefois les croûtes restent adhérentes; lièvre, délire, somnolence. Du quinzième au seizième jour, les croûtes tombent d’elles-mémes et sont souvent remplacées par des écailles; quelquefois il se forme des plaies blanchâtres couvertes de croûtes noires, à la suite desquelles les malades ont souvent des marques sur la ligure; ordinairement les croûtes sont suivies d'une teinte rougeâtre qui disparait peu à peu, ne laissant que la marque des boutons.
'4° Xi/-hoa (variole extrêmement dangereuse). — Prodromes : Quatre ou cinq jours avant, pouls feou-elid (superficiel, précipité), fièvre, filets rouges derrière l’oreille, peau 'sèche, céphalalgie, douleur aux membres et à la poitrine, éructations, vomissements; quelquefois délire, somnolence; quelquefois convulsions, perte de sang pur les organes urinaires, on par fanus, ou par le nez ou la bouche; apparaissent ensuite sur le front ou autour de la bouche des boutons rouges formant quelquefois une ou plusieurs plaques ; dans la bouche, éruption de boutons blancs, haleine brûlante.
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dJfGcultc dans la déghitiüon ; quelquefois toux , voix rauque et voilée. Le troisième jour, chaleur dans tout le corps, lièvre; l'éruption continue peu à peu sur tout le corps, et les boutons deviennent plus rapprochés et inéine confondus par la circonférence; soif ardente, agitation, plaintes, vomissement des aliments, quelquefois douleur à l’abdomen, quelquefois vomissements continuels. Le quatrième jour, les boutons augmentent; la racine est bleue ou blanche, leur dimension varie; sur la poitrine et 1a tète, ils sont moins gros; quelquefois délire, quelquefois toux, crachement de sang, sang coulant par le nez, bouche sèche, douleur à la gorge, diarrhée, abdouien enflé, râle dans la gorge, soubresauts, grincement de dents. Le cinquième jour, les boutons sont plus nombreux et rougeâtres; à la gorge, au cou, au front ou près des yeux , ils sont en très-grande quantité ; leur couleur varie ; ainsi, gris dans le nez, ils sont dans la bouche rouges ou blancs; les yeux fermés, 1a bouche ouverte, sang coulant par le nez, céphalalgie intense, grincements de dents, soubresauts continuels, soif très-vive. Le sixième jour, la peau n’est pas dure comme dans les autres cas ; le sommet des boutons aplati et déprimé au centre est rempli d’un liquide blanc ; écoulement de liquide noirâtre comme du sang ou jaune ; peu à peu 1a peau devient noire et ulcérée, la tète est très-eniléc, yeux fermés; les boutons de la langue s'excorient, et il en coule un pus fétide, le cou très-enflé; quelquefois les boutons des reins s’excorient, quelquefois entre les boutons se forment de petites taches rouges. Le septième jour, une partie du corps ou tout le corps enflé, les yeux ouverts, tous les boutons durs et noirs avec le sommet en forme décroissant; quelquefois, ils s’excorient par plaque et il en sort un liquide jaune, d’une odeur fétide ; frissons, grincements de dents, quelquefois sur le corps apparition de tumeurs grosses comme un pois, de couleur violacée ou noire. Le huitième jour, les boulons s’affaissent, couleur noire, aréole grise, écoulement de liquide mêlé de sang, le malade ne peut ni parler ni manger; cette période est très-grave. Le neuvième jour, la dessiccation commence , la peau s’affaisse et se convertit en une croûte grise ou rougeâtre d’une odeur désagréable; écoulement de sang par la bonclie et les yeux, constipation. Le dixième jour la
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dessiccation continue, le visage ne se désenfle pas ; douleur violente si la peuu tombe, grinceineuts de dents et vomissement de sang; CCS deux derniers symptômes sont très-graves. Le onzième jour, la dessiccation continue; le malade ne peut encore prendre aucun aliment. Le douzième et le treizième Jour, la dessiccation continue ; du quinzième au vingtième, les croûtes tombent d'elles-mémes , et la maladie suit les dernières phases de hien-hoa.
La variole, en général, est souvent suivie d'autres aflections, telles que abcès, otites, ophtfaalmies, inflammation des gencives; d'autres fois surviennent des diarrhées très-rebelles et la paralysie de certaines parties du corps, suivie de la mort.
La petite vérole remonte à la plus haute antiquité; Houang-ty en parle dans le Xuei-king , et eu attribue la cause à un poison miasmatique agissant principalement sur les enfants.
Traitement : rapparilion des filets rouges derrière l'oreille,
donner au malade Isee-ko-Uing — Isee-chou-yè (7>,36), ko-ken (5*), kan-tsao (3*,G8), pe-cho (5»), Ichin-py (3»,ü8), cha-jin (1",80), gingembre (3); faire infuser dans de l'eau.
Traitement de la variole appelée cAiin-lioa : A l'apparition des boutons, donner chin-chou-ya — tsien-kou (7», 36), pan-hia (13>,68), tsee-kio (7s,36), kie-kany (3*, 08), mou-long (•'»•), fany-fong (5»), kan-tsao (5«) ; faire infuser dans de l'eau; donner au malade deux fois , une fois le matin et une fois le soir. Le cinquième ou le sixième jour, on fera prendre au malade /ioa-/oulang — ko-ken (5>), pe-cho (5«), Ichin-py (7»,30), mou-hiang (3*), tsee-kio (7s, 36), chan-lcha-jou (7*, 36), lien-kio (7>,36), (3*,(>8); faire infuser; ne pas prendre d'autre remède , donner peu à manger.
Traitement de la variole nommée chun-t‘'hong-hoa : A l'apparition des boutons et jusqu'au quatrième jour, donner au malade houai-tsee-ko-ken-l/ing — houai-lsec (3*), ko-ken (3*), ching-ma (3«), Iche-cho (^>^),fang-foHg (5«), kan-tsao (3«,68), tan-leou-tsee (3^,68); faire infuser dans de l'eau. Le quatrième jour, donner küii-kou-ko-ken-tany — ko-ken (5>), hoa-fen (7 a, 36), ching-ma (11”, Oi), me-tong (7”,36), seng-ty (7”, 36), houang-kin (7«,36), (3”,08) ; faire infuser. Le cinquième jour, /see-/s«o-^ia-
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tou-laïuj — Isee-lsao ching-ma (1«,80), isee-kio (7«,36),
kU-kang (7>,36), kaii-Uao (3*,68); faire infuser. Le sixième jour, Isee-Uao-kouai-pan-latig — Isee-Uao (7 »,36), jin-seng (I»,80), pe-lchou (3»,ü8), tang-kouei (7>,3(i), tchuen-hiong (7», 36), cho-yo fou-ling (<>«), mou-long (7 >,36), kan-
Isao (3>,68); faire infuser. Le septième jour, kouai-pan-tang — iatigseng (1>,80), tang-kouei (3«,()8), fnng-fong (7>,36), moulong (3>,68), mou-hiang (3«,68), txee-tsao (3>,68), tsan-toui (3>,68), kau-lsao (Il«,04); faire infuser. Le huitième jour, ckinky-ko-ky-yti — jin-seng (I»,80), houang-lsia (3>,68), Uen-kio {1 nieou-paiig-hee liouang-kin (7>,3(i), ko-fen (5>),
tsan-toui (7 >,36), tang-kouei (11*), mou- long (11*), kie-kang (7>,36), kan-lsao (7>); faire infuser. Le neuvième jour, ta-lsii.tang — seng-lg clie-kao (3>), yuen-seng (7«,36), ty-
kou-py (3»,68), tcite-mou (7>,36), mou-long (7*, 36), kin-kiai (3>), kin-tc (13>), kan-lsao (3>,68); faire infuser dans de l’eau.
Traitement de la variole appelée hicn-hoa : A l'apparition des boutons et jusqu'au quatrième jour, donner au malade houai-lseeko-kou-tnng (vu). Le quatrième jour, siao-toii-kouei-pan-laug — kie-kang (20>), kin-kiai {ü’), /ang-fong (5>), tclie-clio (‘6^,6S), lionang-kiii (5>), nieou-pang-lsee (3 >,68), Uiny-konei (7 >,36), yuen-scng (5>), Uen-kio (11*), tsien-kou (3>,68), mou-long (3>,(>8), hoa-fen (5>), kan-lsao (3>,68); faire infuser. Le ciuquiènie jour, leung-hiuc-hoa-lou-tang — kouei-ouei (7 >,36), tclie-c/io (n«), seng-ty mou-long (1 GG) , licn-kio {II*},
nieou-pang-lsee (1*, GG), kong-hoa (ô*), tse;-tsao (5>), kie-kang {~>,GG),fhan-teou-ken (5>) ; faire infuser. Le sixièmejour, siao-pantchang-ky-tang — rhubarbe, Isee-kio, lio-po, houang-kin, houangpe, Iche-lsee, Uen-kio, mem-iong, kan-lsao (chacun 5») ; faire infuser. Le septième jour, leang-hint-kiu-tau-lang — ■ tche-cho, tang-kouei, seng-ty, mou-long, nieou-pang-lsee, Uen-kio, tche-tsao, kie-kang, hong-hoa , ehan-leou-ken, kan-lsao (chacun 3 >,68); faire infuser. Le huitième jour, tao-tche-tong-ky-san — mou-long (7«,36), seng-ly (1 >, GG) , jin-seng (3«,(i8), mc-tong (7«,36), tangkouri-seng (11*), che-tehang-pou (7>,36), kan-lsao (5>), faire infuser. Le neuvième jour, houang-Uen-kiai-tou-lang — houang-
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Iten, houang-pr, houang-kin, Irlie-lsre, »eng-ty, t.ieoii-pang-tsee, tang-tin (5« chacun); faire infuser. Le dixième jour, tche-lsaohiang-lang — Iche-kao (7 *,36), mou-hiang (3 *,68), jiu-sftig (3«,(>8), pe-Irhou (3*), fou-ling (7*, 36), kan-txao (5*), chou-my (7 *,36); faire infuser. Le on/iènie jour, kouai-pan-yti-py-lang
— hoiiang-kin (5*), pr-clio (7*, 36), honi-Uee (3*), fung-fong (5*), kmi-lsfio (5*), jujubes (2) ; faire infuser; donner ce dernier remède pendant deux ou trois jours.
Traitement de la variole nommée ny-hoa : \ l'apparition des boutons et jusqu'au quatrième jour, /louai-lsee-ko-koii-lang (vu). Le quatrième jour, kin-ouri-ko-km-laiig — rhing-ma (II*, 80), ko-ken (3*, 68), tche-rho (3», 68), kiay-souy (3*,(!8), tsay-kou (3»,(i8), nieoa-pang-lsee (3*, 68), kie-kang (3*,68), litn-kio (3«,68), moii-tong faiig-foiig (3», 68), kan-tsao (3», 68);
faire infuser, la; cinquième jour, ch(m~Uen-litee-bing — niroHpang-ttee (ll»,0i), lien-kio (11», 04), ly-koii-py (7», 36); faire infuser. Le sixième jour, km-fang-pe-loii-nati — l$ay-kou (5*), kin-kitti (7*, 36), fang-fong (7*, 36), tsiang-ho (7>,36), tou-ho (5*), kien-kou (3*, 68), Irlinen-kiong (3*, 68), hee-kto (7*, 36), jin-sevg (3*, 68), kan-tsao (3*), kie-kang (7>,36), Jbu-ling (7*, 36); faire infuser. Le septième jour, lao-chin-hoa-lon-tang
— moa-long (ll»,04), nie-long (7*,36), tehe-tsee (7», 36), Lsaojin (5*), tchou-cha (1»,80), kan-tsao (5*), tang-sin (1*,80); faire infuser. Le huitième jour, ou-fou-hoa-ton-tang — seng-ty (.7 *,36), tirn-inen-tong (7», 36), me-tong (7*, 36), yuen-seng (I 1*), r/ioii-ty (11*), kan-tsao (3», 68), salpêtre (3*, 68), tsin-te (3>), faire infuser. Le neuvième jour, sy-kio-hoa-loii-tang — sy-kio (5«), seng-ty (7», 36), tang-kouei {1^,'Mi), Jàng-fong (7*,36), kin-kiai (ôs), nieou-pang-Uee (H*), trhe-cho (5>), lien-kio (7*, 36), kie-kang (.»*), menthe (3*, 68), houang-kin (3*, 68), kan-tsao (7>); faire infuser. Le dixième jour, sy-kiao-san — sy-kio (7 *,36), kan-tsao (à s), fang-fong (7*, 36), liouang-tsin (11*,04); faire infuser. Le onzième jour, pou-tchong-y-ky-tang (vu). Les douzième, treizième, quatorzième jours, che-knen-ta-pon-Cang (vu).
Dans le cas où la maladie ne suivrait pas exactement les différentes phases ordinaires que nous avons indiquées, on devra chan-
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ger le traiteaicnt et appliquer les remèdes suivant les symptômes.
Dans le cas où l'éruption ne sc fait pas ou se fait trop leulcmcnt , il peut .survenir de la constipation ou uu dérangement de corps qui dégénère en diarrhée. Pour combattre cet accident , donner au malade lien~kio-rhing-ma-ho-ken-laiig — lien-kio, ching-ma, ko-ken, tcke-cho, kie-kang, houang-kin, khe-Uee, moulong, me-tong, nieou-pang-tsee, hou-che, kan-tsao, tchou-gè, lang- (chacun 3>,(>8) ; faire infuser. S'il y a constipation, donner long-geou-tang — txee-lsao, houei-ouei, seng-ty, bo-ma-jin, Irhintsce, kio-yo, rhubarbe, ping'-lung, lioiig-lioa, tao-jin (8*, 08 chacun) ; faire infuser dans de l’eau.
11 peut arriver que pendant la dessiccation les pustules s'affaissent tout à coup et SC flétrissent; les malades ont alors une lièvre très-forte, de l'oppression, du délire, de la somnolence; toux, diarrhée fétide, langue sèche et noire. Donner de suite au malade kiailou-teott-l y-tan — kie-kang, iiieou -pang-lsee , kin-kiai-chouy , hong-hoa,fang-fong, houei-oucy, tsan-toiiy, ching-ma, ko-ken, Icherho, lien-kio,' kun-ltao (chacun 5>); faire infuser dans de l'eau.
Dans le cas où dans la période de convalescence sc déclare subitement une paralysie, qui des pieds gagne peu à peu les parties supérieures du corps, on devra donner de suite nu malade kûmkin-tan — mou-hiang (-0’), tsin-py (20»), chan-tcha (11») kantsao (5») ; faire infuser; donner trois ou quatre fois. Si ce remède ne réussit pas , donner che-tsuen-hoa-lou-lany — tang-seng, petc/iou, fou-ling, kan-Uuo, Ichnen-hiong , laiig-koiiei, pe-cho, rliouty, houang-kin, nieou-pang-tsee, kan-tsao (chacun .■>“), gingemhre, jujubes; faire infuser.
Dans le cas où après la maladie survient une diarrhée de mauvaise nature, on devra donner un ma.\adc chin-lun-pe-lchou-lang — tang-seng, pe-lehou, pien-teou, tchin-py, e/ian-yo, lien-jo, kiekang, kan-tsao (chacun 7», 36) ; faire infuser dans de l’eau.
Dans le cas où une otite se déclare, la combattre par le renié de suivant : hong-mien-tan — ma-houang (15«), tien-ma (1»,80), kin-kie (3», 68), kan-tsao (3», 68), tchuen-sie (3», 68), menthe (1»,8Ü); faire infuser le tout ensemble et doiiiicr uu malade; lui mettre en même temps dans l’oreille la poudre suivante : tsan-
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kiensan — tsan-kien, (3*, 68), kou-fan (9», 36), jin-tchong-pe (3', 68), ou-ftey-tsee (7*,36); pulvériser le loul ensemble.
Il existe un traité analytique de la petite vérole, publié par les médecins du collège impérial de médecine. Ce petit ouvrage fort remarquable a été traduit par le père Cibot, et inséré dans les Mémoires concenianf l’histoire, les sciences, les arts, etc., etc., des Chinois, par les missionnaires de Pékin. Nous avons pensé que ce travail compléterait ce que nous avons dit sur la petite vérole; le voici dans son entier :
Il La petite vénde est une maladie épidémique en Chine, et connue par la médecine il y a plus de trois mille ans. On raconte qu'elle n'était pas dangereuse dans la haute antiquité, et qu'il était rare quelle fût mortelle. \ peine la regardait-on comme une maladie, parce que quelques tisanes et un peu de régime suffisaient |>our la guérir. Ce n’est, dit-on, qu’après la décadence de l’ancien gouvernement, qui renversa tout dans les mœurs et dans la manière de vivre comme dans l'administration publique, que cette maladie eut un venin et une force qui s’annoncèrent par les symptômes les plus funestes, éteignirent en peu de jours les espérances des familles et dépeuplèrent des provinces entières en peu de .semaines. Ces ravages si rapides alarmèrent les empereurs, consternèrent les peuples, et les firent tomber aux genoux de la médecine. Celle-ci avait perdu presque tous scs anciens livres dans les guerres civiles ; elle travailla sur ceux qui avaient échappé au naufrage général et sur les ob.servations nouvelles qui se multipliaient de jour en jour. Les pi’cniiers travauv la conduisirent, comme de raison, à des systèmes compliques, obscurs, par lesquels on expliquait tout. L’embarras de les concilier avec les faits de tous les jours refroidit l'enthousiasme avec lequel on les avait loues et défendus, cl le bon sens qu’on n’avait pas eu le loisir d’écouter, persuada peu à peu que la petite vérole tenait aux premières sources de la vie et dérivait d'un virus inné qu’il fallait étudier dans ses effets. On le fit, et on parvint peu à peu à en connaître les vrais signes, les crises, les |M‘riode.s, les révolutions, les diverses espèces, et les remèdes efficaces pour sa guérison. On parvint à traiter la petite vérole
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avec méthode et par rè;jle ; mais cette méthode , il a fallu la modifier, la changer et In corriger d’on siècle à l’autre, parce que la petite vérole s'est montrée sous des formes différentes et a acquis une malignité nouvelle , soit que son virus change de nature selon les mœurs et les tempéraments des pères et des mères qui le transmettent; soit qu'il se développe différemment, selon l'<àge des enfants et la manière dont ils sont élevés et nourris. La fatale nécessité d’avoir la petite vérole ou dans l’cnfnnce ou dans un Age plus avancé, fit imaginer à un médecin d'aller au-devant de ses coups, pour ainsi dire, par l'inoculation, afin de vaincre sa malignité en s’y préparant. Le premier succès de cette tentative singulière étonna la médecine et enthousiasma le public. Ou crut ici, sur la fin du divièiuc siècle , que l'inoculation qu’on venait d’imaginer pour le petit-fils du prince Tchin-siang allait fermer pour jamais tous les tombeaux que la petite vérole faisait ouvrir. Le secret s’en répandit rapidement dans toutes les provinces de l’empire et pénétra jusque dans les villages. Tout le monde prétendait que quiconque avait été inoculé ne pouvait plus avoir la petite vérole, et tout le monde faisait .semblant de le croire; mais cette opinion si consolante pour les pères et mères ii’a pas pu se soutenir plus d’un demi-siècle. Les petites véroles épidémiques ont coulé h fond les systèmes et les raisonnements par des faits si décisifs et si multipliés qu'il a fallu se rendre. Leur malignité, qui tient beaucoup de la peste à certains égards, a cela de singulier et d’effrayant que la petite vérole est très-souvent différente d’une maison à l’autre, et qu’il faut la traiter autrement sous peine d'appeler la mort par les remèdes qui ont opéré les plus heureuses guérisons. Cette assertion peut étonner au delà des mers et paraître suspecte ; elle n’en est pas moins vraie, témoin ce qui arriva à Pékin en 17ti7 : la petite vérole se répandit en peu de jours dans toute la ville, et enleva en quelques mois près de cent raille enfants. La médecine n'eut alors aucun bouclier pour parer les coups de ce fléau ; riches et pauvres payèrent leur tribut. Nous sommes témoins que l’inoeulatioii ne peut pas sauver la vie à un grand nombre d’enfants ; ceux mêmes qui avaient déjà eu la petite vérole jusqu’à deux fois succombèrent comme les autres.
MÉDECIXE DES CUIVOIS.
Comme nous serions au désespoir qu'on soupçonnât notre bonne volonté , nous avons imaginé de mettre la chose sous les yeux en donnant une notice exacte du traité analytique de la petite vérole, publié il y a quelques années par les médecins du collège impérial de médecine. Ce petit ouvrage en quatre volumes est comme un abrégé de tout ce que nous avons de mieux sur cette matière. Il sera aisé aux gens du métier de voir le parti que l'on pourra en tirer.
Xotice du livre Tckeou-tchin-tin-fa.
Le livre Tcheoii-tchin-sin-fa , ou Traité de la petite vérole, fait partie d'une collection imprimée au palais. Il ne commence qu'au cinquante-sixièmq volume et en occupe quatre :
LIVRK PRKUIKR.
On ne dit que deux mots sur l'origine et la cause de la petite vérole ; mais il est remarquable qu'on assure que la haute antiquité ne l'a pas connue et quelle n'a commencé en Chine qu'au moyen Age, c'est-à-dire sous la dynastie des Tcheou, qui a commencé 1122 ans avant Jésus-Christ. Xous avons consulté plusieurs dissertations très-savantes et très-ennuyeuses sur la cause de la petite vérole; l'érudition y accumule bien des citations, tantôt pour reculer, tantôt pour avancer l'origine de ce redoutable fléau. Il y en a qui remontent mille ans plus haut que les autres ; quelques-uns conciliaient tout d'une manière assez vraisemblable, en distinguant le temps où la petite vérole a commencé du temps où elle est devenue redoutable. Tous les écrivains s'accordent à nommer toé-/o« (virus du sein maternel), le virus empoisonné qui en est le premier germe. Mais quelle est la cause de ce virus? en quoi consiste-t-il? comment se transmet-il? pourquoi est-il si universel? d'où vient qu'il se développe tantôt plus tôt , tantôt plus tard ? à quoi attribuer son horrible malignité dans les épidémies? qu'est-ce qui fait qu'il ne se développe pas en Tartane et qu^il est plus mortel pour les Tartares quand ils viennent en Chine? Xous n'avons rien trouvé de satisfaisant sur tout cela. Ce qui résulte de plus clair et de plus universellement avoué, c’est : l'que le virus de la petite vérole est beaucoup moins dangereux dans les pays chauds; qu’il ne se déve-
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Inppc pas dans les pays froids, cl que les pays lempércs sont ceux où il fait le plus de ravages ; que le virus vérolique, quelle qu’en soit la cause, devient plus malin d’un siècle à l’autre; que samali- 3iiilé est prodigieusement augmentée par les maladies vénériennes des pères et mères et même par leurs excès et négligences dans l’usage du mariage. Voilà pourquoi elle fait moins de ravages dans les campagnes. Du reste, les médecins chinois, faisant les moralistes , ont l’attention d’avertir que ce virus , qu’on pourrait nommer selon eux le llierinoiiiètrc desnunirs, doit souvent sa malignité a la génération précédente; que les soins excessifs, les délicatesses outrées et rafrmemenls des riches ne laissent aucune force à leurs enfants contre les attaques de ce fléau.
Après avoir indiqué les signes principaux de la petite vérole, le traité examine les signes qui indiquent si le foyer du virus est dans le foie, dans la poitrine, dans le cœur, dans l’estomac, dans les reins. Les bâillements, par exemple, et la tristesse du malade, indiquent qu’il est dans le foie. Ces signes es.scntiels sont confirmés par le premier endroit où paraissent les boulons ; si c’est sur le front, par exemple, on peut compter que c’est le ca«ur; il arrive quelquefois que le foyer est partout et change de lieu.
Le virus de la petite vérole est tantôt plus ou moins dangereux; la couleur, 1a forme, la grosseur, la qualité et la quantité des boutons indiquent sa force.
La connaissance des dispositions du malade est encore plus essentielle. On en distingue quatre : hiu , che, yn , yang. Viennent ensuite le temps, la saison et la manière dont le malade a été élevé et peut être soigné. On distingue six crises dans la petite vérole ; la lièvre qui la précède, réru|)tion des boutons, leur accroissement, leur suppuration, leur aplatissement, la formation et la chute de la croûte. On indique quels sont, dans chaque crise, les signes et les symptômes qui sont favorables, équivoques ou dangereux, et on indique des remèdes pour tous les ras.
Différentet etpiett de petite rértde.
1* Vérole mony-teou (vérole qui couvre la tête). — On lui a donné ce nom parce que c’est à la tête qu’est la plus grande érup-
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tioo. Si la tète devient rouge et enflée irrégulièrement, de manière qu'il se forme des pointes, le mal est sans remède.
2° Pao-fing (ou vérole au-dessus des oreilles). — Si les boutons qui sortent au-dessus des oreilles, asseï près des tempes, sont en petite quantité et cluir-semés , il n'y a rien à craindre ; s'ils vont à se touclicr et couvrent un grand espace , le virus est violent, il y a tout à craindre.
3' Vérole moiuj-ke (vérole derrière les oreilles) . — Cette espèce est très-mauvaise et très-dangereuse. Le foyer du virus est dans les reins.
4” Vérole to-yen (vérole qui entoure les yeui). — Si l'éruption est médiocre sur le reste du visage, mais très-épaisse autour des yeux, la force du virus est très-grande, et agit sur l'estomac.
5“ Pao-pai (vérole qui entoure le nez). — Si elle est assez clair-semée sur le reste du visage, mais très-près à près aux deux côtés du nez , et que les grains ne soient pas plus gros que des œufs de ver à soie, elle est très-dangereuse. Le foyer du virus est dans la poitrine.
6° So-keou (vérole qui cadenasse la bouche). — S'il sort tantôt d'un seul côté, tantôt des deux côtés de la bouche. Un bouton gros, irrégulier et dur, cela indique que le virus a séjourné dans l'estomac. 11 faut vite piquer ces boutons avec une aiguille d'argent; si la vérole devient d'un rouge vif, on peut encore espérer la guérison.
7° So-trhuen (ou vérole qui est sur les lèvres). — Si les grains ■sont secs, crevassés, enflés, douloureux et nourris, elle est moins dangereuse que lorsqu'ils sont durs et d'une couleur jaune. Le virus agit violemment sur l'estomac. S'ils noircissent, il n'y a plus de remède.
8“ Tosse (ou vérole qui est sur les joues). — Si elle est clairsemée sur le reste du visage, mais très-épaisse sur les joues, où elle ne forme qu'une croûte, cela marque beaucoup de malignité; aussi a-t-elle beaucoup de peine à s'enfler et à venir à suppuration. Pour peu qu'elle commence à devenir violette ou à noircir, il y a tout à craindre sans un prompt remède.
9" So-yang (vérole en forme de collier). — Pour sauver la
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vie au malade, il faut se hâter de le secourir, parce (|iic le virus gagne dans la gorge, cause de grandes douleurs au malade, qui perd la voix et ne peut plus rien avaler.
10” Pe-kien (vérole qui couvre les épaules). — Les boutons sont prés à prés et ne fomieut ensemble qu’une large croûte d’un rouge foncé tirant sur le noir. Le virus a de la peine à se dégager, agit violeinmeiit et constipe souvent le malade; dans ce cas, etc.
Il” AVn-yw» (vérole accumulée sur récbiiic). — Cette espèce de vérole est très-dangereuse, si les grains se touebent par leur base et s'ils sont très-durs; la masse du sang est attaquée. Les remèdes les plus eflicaccs ne peuvent donner que de bien faibles es|)éraucc8.
12” Tioan-kiong (vérole accumulée sur la poitrine). — 11 en est comme de la précédente; plus les grains sont rapprochés, plus elle est dangereuse.
13” Touan-kiao (vérole interrompue en fonne de pont). — Quelque épaisse qu'elle soit sur le reste du corps , il y a comme une large ceinture sur les reins oq on n'en voit pas un seul grain ; .
le virus qui agit en haut n'a, ce semble, aucune communication avec celui d'en bas. Il faut se bâter de la changer. Cette e.spècc est très-<langereuse.
l i” Tchung-tjao (vérole qui s'empare des reins). — Si les boutons sont clair-scmés, il y a espérance de guérison; mais s'ils se ( touebent comme des perles enlilécs, il y a tout lieu de craindre que le virus ne pénètre dans les reins , etc.
15” \ang-fou (vérole qui emniaillotte le ventre). — Elle est très-dangereuse , parce que le virus peut pénétrer dans les entrailles. On doit viser à em|H.k'bcr quelle ne s'épaississe et que sa racine ne se durcisse.
1 G” Ling-tso (vérole qui couvre les fesses) . — 1/CS grains sont rangés comme des écailles de poisson; c'est l'effet d'un virus violent. Pour peu qu'ils s'épaississent et durcissent, il se fait une révolution subite qui conduit à la mort. Il faut se bâter de la prévenir. Si elle s'aplatit et devient comme couleur de cendre, etc.; si elle durcit et prend un œil vert, etc.
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d’arf^ciU, pour faire écouler ce mauvais sang, qui sc pourrirait et irriterait les boutons de la petite vérole, en se répandant dessus. La vie du malade tient à cela. Pour l'intérieur, on prend , etc.
StP Choui-pao (ou vérole en vessies d'eau). — La peau de ces vessies est très-mince et très-déliée; elles .sont tendues par une eau très-claire dont elles sont remplies. L’estomac a souffert de rhiimidité de l'air; aussi y a-t-il beaucoup de ces vessies aii\ pieds et aux mains, peu sur le reste du corps et rarement sur le visage. Il faut les piquer avec une aiguille d'argent et appliquer dessus du blanc de plomb délayé dans le kou-$oui-yeou. Si on diffère, elles causent des démangeaisons très-inquiétantes, s'aplatissent et ne laissent plus de ressource dans les remèdes. Pour l'intérieur, etc.
31° So-tchong-tchang (ou vérole où la chair eiille). — Cette enflure a quelquefois lieu dans tout le corps au moment où les boulons commencent à se gonfler. Le plus dangereux, c'est qnand la tête et tout le corps s'enllent, sans que les boulons de la vérole se giNillent. On juge de la force du virus selon que la peau est luisante et rouge, ou rougeâtre, nu d'un rouge ardent. Dans le premier cas, la crise est en désordre; dans le second, l'air et le sang n'ont pas la force de pousser en dehors le virus ; dans le troisième, il est très-violent et a embrasé la masse du sang.
32° Kan-kou (ou vérole sécliée). — Quand le virus de la vérole se dégage par l'éruption, les boutons sont luisants et 1a peau bumeclée; s'il pénètre dans le sang, les boutons sc sèchent, so raccornissent cl s'échauffent ; ils paraissent violets et comme brûlés; lorsqu'il gagne la masse du sang, on ne saurait trop se hâter de le pousser dehors.
33° Pou-hong (ou vérole à cercle rouge). — Lorsque le virus fait gonfler les boutons , le sang qu'irrite la fermentation forme comme un filet rouge autour de la racine de chaque grain, et cela ii'a rien de mauvais. Quand les forces du malade sont épuisées ou trop faibles pour pousser le virus dans les boutons , il se répand tout autour et forme un large cercle de couleur violette. Il est rare qu’on évite la mort dans ce cas-lâ. Si ce lar«;e cercle est d’un rouge tendre ou même un peu foncé , on peut encore espérer la guérison, si on a vite recours aux remèdes.
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34“ Ken-ouo-von-boei (ou vérole sans cercle). — Quand les grains se gonilent sans avoir le cercle délié conime nn iil , dont nous parlions dans l'article précédent , c'est une marque de faiblesse dans le malade. Il faut se hâter de le fortiGer; sans cela, il succomberait peut-être dans la suppuration.
35“ Pi-po-tsiang-hong (ou vérole à peau mince, à pus clair). — Quand le virus se développe et sort bien , la peau des grains est grisâtre, nourrie, et les boutons s'enGent en se remplissant d'une matière épaisse. Si le malade est trop faible, les grains sont luisants , la peau en est mince , molle , et la matière dont ils s'enflent, sons corps. 11 faut se bâter de le fortifier; sans cela, il est à craindre qu'il ne succombe.
36“ Kong-kouo-vou-tsiang (ou vérole à grains vides et sans pus). — Quoique l'éruption et le gonflement des boutons aient été en apparence très-beurenx , il arrive qu'ils ne peuvent pas parvenir â la suppuration et sont vides en dedans. Il est essentiel alors de distinguer si cela vient de la faiblesse du malade ou de la force et qualité du virus qui ne peut pas se dégager. Si la racine des boulons est pâle et blanchâtre, il n'est pas douteux que cela vient de la faiblesse du malade; si elle est dure et violette, le virus ne peut pas se dégager du sang, etc.
37“ Teou-ting-Ut-hien (ou vérole dont la pointe est aplatie et enfoncée). — Cela arrive dans le moment de la suppuration, quoique les grains d'ailleurs aient le fllet rouge â la racine et soient assez mous. Le malade doit. avoir le visage pâle; scs pieds et ses mains sont froids , il ne songe ni â manger ni à boire; ses excréments sont liquides, il est très-abattu. Il faut s'attacher à le fortifier.
38“ Hoei-hien-pe-hien (ou vérole aplatie, couleur de cendre ou blanchâtre). — C'est la même que celle de l'article précédent, mais qui n'a point de cercle rouge ù sa racine, et dont les boutons, aplatis et enfoncés, prennent d'abord une couleur gris de cendre, puis blanchâtre. Tout cela indique une suppuration arrêtée par la faiblesse du malade , qui est encore plus faible que le précédent , et qu'il faut fortiGer jusqu'à ce que les grains s'enflent et SC relèvent , sous peine de le voir succomber.
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39* Tti-hien-hei-hien (ou vérole aplatie, violette ou noire). — La crise de la suppuration venue, les <|raius de vérole sortis fort épais se raccoruissent par le bas et se creusent eu bassin par le haut; alors ils devieuneut ou violets ou noirâtres; c’est un très-mauvais si^ue. Le virus s'eiiibarr.vsse dans le sang par la fermentalinn (pi'il y cause, et la nature qui n'a pas la force de le pousser dans les boutons , succombe infailliblement si on ne se bâte de l'aider.
40“ PuH-hoang (ou vérole à croûte jaune). — Quand la suppuration est presque à moitié , la croûte des boutons devient tout à coup jaune , sèche et dure ; cela vient de ce que le virus s’attache à l’cstomac et affaiblit la fermculatiou du sang, qui n’a plus la force de s’en décharjjer. Si les grains qui commençaient à s'aplatir SC gondeut par les remèdes donnés à propos, la guérison n’est pas désespérée; mais si la couleur jaune gagne sur la tête, sur le visage, sur le cou et autour des yeux et des lèvres, il ii’y a plus de remède.
41“ Tao-ya (ou vérole qui ne peut pas former de croûte). — Le pus qui est dans les boutons est clair et sans corps, leur racine blanchâtre et n’a point de cercle rouge, leur pointe se ride comme pour se durcir, mais elle reste molle, et tout le corps est comme couvert de coques de pois. Tout cela indique une grande faiblesse; il faut vite aider la nature.
■4:2° Teott-liny (ou vérole à double bouton). — Le teou-ting commence à paraître avant l'éruption des autres grains, il s’enfle aussi avant eux ; il est d’un violet foncé et tirant sur le noir, sa base est dure et forte. Comme il est directement produit par le viscère où est le foyer du virus, sa couleur et l’endroit où il est l’indiquent : par exemple, si le virus a son foyer dans l’estomac, les leou-litiy sont jaunes d’abord ; puis ils noircissent et poussent sur les joues, sur le front, sur les deux coins de la bouche, sur le ventre, sur les pieds et les mains. Si c’est dans le fuie, les teou-liny sont violets et sont sur la tempe gauche et tout le côté gauche , sur les fesses et autour des yeux. Dès qu’on les a aperçus , il faut les percer avec une aiguille d’argent pour eu faire sortir le sang gangrené de virus dont ils sont pleins ; si on ne le
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faisait pas, ils empêcheraient la suppuration. Quand on les a piqués, on applique dessus un emplâtre de see-ching. L’aiguille dont on se sert est d’argent, comme il a été dit, longue de trois pouces; sa pointe est aiguë et plate. On la fait bouillir avec de la réglisse verte, de la lavande, de l’aconit et du Ichouen-ou, dans un vase de terre , pour la préparer. 11 faut avoir l’attention de la garder bien fermée dans un étui de plume. On ne doit piquer le teou-sing que depuis le troisième jour jusqu’au septième; la manière de le faire demande beaucoup d’attention et de dextérité. On doit tellement diriger et enfoncer l’aiguille qu’elle ne touche pas les chairs, et qu’en relevant la pointe on ouvre tout le bouton.
Nous nous sommes plus étendu sur ce livre que nous ne nous l’étions proposé ; mais nous avons cru qu’on serait bien aise de voir jusqu’où on a étudié ici et observé la petite vérole. Quoique nos médecins ne connaissent qu’un seul virus variolique, ils ont appris par leur expérience que la méthode générale était insufGsantc pour ses divers symptômes et crises; mais tout ce qu’ils disent suppose les principes et les détails du livre précédent que nous n’avons fait qu’indiquer.
LIVRE TROISliUE
Ce troisième livre , qui est le plus fourni de recettes , roule tout entier sur les accompagnements et accidents particuliers à la petite vérole. 11 commence par la fièvre et la chaleur qui en sont inséparables , et on y articule les remèdes qui conviennent selon les six crises dont nous avons parlé au livre premier, et l’état où se trouve le malade.
Ces six crises sont comme la boussole : pour juger de la cause des divers accidents qui surviennent dans le cours de la maladie, « le médecin , dit-on , doit les suivre avec soin , parce que les remèdes doivent être différents selon la crise où ils arrivent , et que ce qui soulage cl guérit le malade dans une , lui deviendrait funeste ou même mortel dans une autre. » Ce principe supposé , on indique les divers remèdes et soulagements qu’il faut donner au malade , selon la crise où il est , pour les frissons , pour les
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douleurs de tèlc , de reins et de ventre ; pour les inquiétudes et ardeurs, pour le délire, la soif, les cvanonisseincnts , la respiration embarrassée, la salivation, la toux, les rapports d'estomar , le voniisscnient , le mal de 'jorge , les élernuments , le ilé<]oùt , la sueur, la dysurie , la diarrhée , les démangeaisons , l'extinction de voix, la constipation, la douleur dans tout le corps, le saignement de nez, les urines et les excréments teints de sang, les frissons avec grineements de dents, rabattement, l’enflure enfin, qui survient, après la petite vérole, aux yeux , au visage et dans tout le corps.
On indique pour eliacun de ces accidents des remèdes a.ssortis an temps et à la circonstance où ils arrivent. Comme le Teou-tc/nntin-fa n'est qu’un abrégé analytique, il ne peut pas entrer dans tous les détails qu’un trouve dans les grands traités; mais il en donne la clef, et les réduit à des principes qui dirigent ceux qui les consultent.
LIVRE QIATRIÈUE
Ce dernier livre traite des accidents qui surviennent après la petite vérole, de la manière de traiter les grandes personnes qui ont la petite vérole, car c’est surtout les enfants qu’on a en vue dans tout le reste ; et de la manière enfin d’inoculer ceux qui croient à l'inoculation.
On pose d’abord en principe que tous les accidents qui surviennent après la jictite vérole, accidents que la négligence peut rendre mortels, viennent de ce que la suppuration n’a pas été assez complète pour épuiser le virus, soit à cause des accidents qui l’ont empéebée, soit à cause des remèdes donnés sans assez de précaution , qui ont détourné son cours nu lieu de le faciliter. Ces accidents sont des ulcères, souvent très-malins, qui ,sc forment en divers endroits; des maux d’yeux, de gencives ou de langue ; une toux sèche , uïie fausse rougeole , d’autres maladies de peau, et le choui-leou ou vérole d'eau. Cette dernière maladie vient, dit-on, d’un reste de virus qui est dans la poitrine et l’estomac, ou du séjour qu’il y a fait. La vérole d’eau commence comme l’autre et y ressemble beaucoup ; le visage s’allume , les
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lèvres sont Irès-rougcs, les yeux deviennent brillaiils , on tousse et on élermie, on a la roupie, on pleure, et il se fait une espèce de salivation; tout le corps est brûlant pendant trois jours, au bout desquels sortent des boulons ronds et pointus, pleins d’eau; ils s'enllent, se remplissent et sèchent en peu de jours, sans jamais donner de vrai pus. ün indique des remèdes pour ces divers accidents.
La petite vérole est très-daugoreusc après l'ùgc de puberté, non-seulement parce que la peau est plus serrée et plus forte , mais encore à cause de la puberté même. La crise la plus redoutable est celle de la suppuration. Il faut y regarder de bien près, dit le livre, pour ordonner alors des celinuffants ou des rafraiebissaiils. Si elle traîne jusqu'au septième ou huitième jour, il faut se bâter de secourir le malade par des remèdes qui absorbent ou dissipent la matière du pus.
Les plus habiles et les plus sages médecins ne le sont pas trop [)Our les personnes du sexe qui ont la petite vérole dans le temps de leurs évacuations, quand elles sont enceintes, durant ou après faceouebemenl. Comme le Teou-khin-sin-fa a été fait surtout pour les enfants, il ne fait qu’cflleurcr ce qui regarde la petite vérole de ceux qui ont pass^ l’àgc de puberté et des personnes du sexe, d'autant plus qu'il est beaucoup plus rare ici qu’en Europe qu'on passe le premier âge sans l’avoir. Le peu qu’on dit cependant peut donner des lumières. Si on souhaitait quelque chose de plus détaillé, ou trouverait tout ce qu’on peut désirer en ce genre dans nos grandes eollcclions de médecine.
Avant que de parler de l'inoculation , observons en passant que ce secret, qui date ici de plus de sept siècles, et sur lequel on a eu tout le loisir d’interroger l'ex|)éricnee , qui n’a ni enthousiasme ni préjugé , observons , dis-je , qu’il est relégué à la fin du livre dont nous avons donné la notice , et qu’il parait supposer d’un bout à l'autre qu’on n'en fait pas usage. C’est à chacun à interroger scs réllcxions là-dessus. Les nôtres ne sont pas faites pour l’Europe; mais nous croyons devoir à notre conscience de dire qu’un de nos néophytes, qui s’était borné aux maladies des enfants et qui excellait dans le traitement de la petite vérole, n’a jamais
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voulu inoculer hucun enfant, quoiqu'on lui eût offert des sommes de eent et deux cents onces d'ar>]ent. Il y a bien des idolâtres qui en ont fuit autant, quand ils avaient assez de réputation pour ne pas vouloir l'exposer. Du reste , eoiiiiiie nous ne voyons rien contre notre conscience à eominuniquer à l'Europe la manière dont on inocule ici , nous abré;;eruns encore moins cette notice que celle des traités précédents; nous tâcherons même de ne rien omettre qui en vaille la peine. Xotre franrbisc va jusque-là. Le préambule dit deux mots de la fatale nécessité de payer tribut à la petite vérole, et observe que c'est tantôt l'altération de l'air, tantôt les aliments, tantôt un saisissement de crainte, tantôt le froid d'un vent piquant, qui réveille l'activité de son levain, qui, malqré tous les remèdes et tous les soins , tranclie une infinité de vies. On raconte ensuite comment rinoculation fut trouvée sous le règne de l’cinporcur Tc/nn-hoiiÿ , de la dynastie des Sony, et répandue après dans tout l'empire. Le livre qui fut fait pour en enseigner la manière a été perdu; mais la tradition l'a conservée. Comme elle est devenue suspecte à bien des gens, on l'a examinée, jugée, et on la donne d'une manière assez sûre pour mériter la confiance du public. En conséquence, on en crayonne le précis raisonné dans le reste du traité.
Le choix des grains ou croûtes de vérole qui servent à l'inoculation est essentiel. On dit qu'il faut les choisir d'une vérole qui soit venue à un enfant sain , dans un temps favorable, et n'ait eu aucun accident fâcheux.
Conserver ces croûtes de vérole de manière que le levain vérolique ne perde point sa force et ne se corrompe pas n'est pas une chose aisée. 11 faut, quand elles sont bien sèches, avoir la précaution de les mettre dans un vase de porcelaine neuf, qu'on munit d'un couvercle qui ferme bien exactement, sinon on ajoute autour des bandes de papier avec de la colle ; puis on mot le vase dans un endroit frais. On choisit, au moment do préparer l’inoculation, les croûtes les mieux conservées; celles du printemps servent pour l'automne, celles d'automne pour le printemps; le venin ou levain s’affaiblit trop quand elles sont vieilles. Le printemps et l'automne sont les deux seules saisons où fon doive iiio-
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culer, encore faut-il avoir éyard à l'unnéc. S'il y avait trop de pluies, de mauvais vents , des chaleurs ou des froids prématurés, il faut différer; la petite vérole demande un air qui ne soit ni froid ni chaud.
Quant aux jours heureux ou malheureux, nous ne pouvons que féliciter l’Europe de ne connaître de jours heureux que ceux où l’on sert Dieu avec ferveur, et de malheureux que ceux où l’on viole sa loi. Ici, qui le croirait? des sa,qes, des gens de lettres, des médecins, entretiennent les peuples dans des superstitions insensées dont ils ne peuvent se dissimuler le mensonge et le crime. Les missionnaires ont réformé ici rastroiiomic; mais les astrologues s’en tiennent toujours à l’ancienne, et le 5, le 9 de la première lune, sont des jours heureux pour inoculer.
Les soins que demande l’inoculation sont infinis. Le logement doit être sain et en bon air; quelle que soit la température de l’air au dehors , on doit faire en sorte qu’il soit doux et bénin au dedans. Pour les aliments, les habits, le lit, c’est au médecin à les régler. Le défaut et l’excès peuvent également appeler la mort dans toutes les crises et la faire entrer par la porte qu’on prétend lui fermer. Ceux qui ont Hntrépidité de faire inoculer un enfant à la mamelle doivent être bien sûrs du luit, des mœurs et du caractère de sa nourrice. La plus sage gouvernante ne l’est pas trop pour les autres enfants; il faut qu’elle puisse contenter le malade sans le satisfaire et surtout le délivrer des folles tendresses de ses parents.
Les soins ne siifnsent pas, il faut des précautions, précautions au reste qu’on ne peut pas négliger impunément : 1* La chambre doit être dégagée, et tous les meubles doivent être propres; il serait dangereux d’y laisser ce qui aurait servi dans les fièvres pourprées et autres maladies qui laissent un levain dangereux. 2* Elle ne doit être ni trop éclairée ni obscure. 9" La garde ne doit jamais s’écarter de son malade ni jour ni nuit, et étudier avec soin tout ce qui se passe en lui , pour en rendre compte au médecin. 4° Il faut en écarter tout ce qui peut causer quelque impression vive ou subite, soit de joie, de crainte, d’étonnement, etc. 5* Il ne faut pas y laisser entrer ceux qui ont une
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mauvaise sueur, des mœurs dérangées, des ivrognes, des personnes du sexe qui ont leurs règles, cir. 6° 11 est essentiel qu'on n’y sente ni vin, ni parfum, ni aucune sorte de mauvaise odepr; la fumée d’une lampe ou d’une bougie mal éteinte peut devenir très-funeste. 7” Il importe de ne parler au malade que de choses qui ne puis.sent pas l'émouvoir, et, autant qu'il peut se faire, on doit lui épargner de voir de nouveaux visages. C’est exiger bien des choses, dit notre livre, mais on ne se joue pas avec la mort, et l'inoculé est aux prises avec elle. Cet article Huit par indiquer un parfum qu’on doit brûler pour purilicr l'air.
Qui sont ceux qu’on peut inoculer? a Ceux qui ont le visage » frais, les joues vermeilles, le teint net et sans bouton, les pau- 1 pières saines, les tempes ni trop enfoncées ni trop droites, la » tète couverte de cheveux et sans calvitie, l’ouverture des na- » rincs ni trop petite ni trop évasée; la respiration libre, unie et » sans embarras ; le son de la voix clair et plein , le col droit et » fort, la chair bien adhérente aux os, ferme et épaisse; les par- « lies de la génération bien formées et saines; les urines libres,
» le ventre ni trop lAcbe ni trop serré; le |kuiIs bon et uni , les a parties nobles saines, un air de ?anté et l’action vive; endn
• ceux qui n’ont ni ulcère, ni gale, ni dartre, ni furoncle, ni » clou, n
Qui sont ceux qu’on ne doit pas inoculer? « Ceux qui ont le
• teint bleuâtre, olivâtre, jaune; un air morne et sans épanouisn sement de joie, sans vivacité; dont les yeux sont battus, éteints » ou chargés ; les tempes ou enfoncées ou droites ; la tète un peu a chauve; qui sont faibles, délicats, bossus par devant ou par
• derrière, cagneux ou boiteux; qui ont la respiration embarras- 0 sée , le son de la voix faible ou rauque , les chairs flasques et i> mollasses, ou sont secs et maigres; qui viennent d’être sevrés, « relèvent de maladie ou ont des signes d’épilepsie, des dartres,
• des furoncles, des clous, la teigne, l’estomac faible, lu pouls
• altéré, inconstant, et peu de force et de vigueur, une santé dcli- » catc, on ont été trop choyés et élevés trop délicatement. » Si les pères et mères des enfants, dit notre livre en finissant cet article , ne veulent pas promettre les soins et les précautions que
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nous venons de demander, que leur médecin refuse absolument d’inoculer leurs cnfanis, et, quelques promesses qu'ils lui fassent, qu’il ait la probité de ne pas la tenter sur ceux que nous en avons exclus.
n L’inoculation avec l’eau se prépare avec vingt grains ou 0 croûtes de vérole, pour les enfants d’un an; avec trente, pour
0 ceux de trois à quatre uns. On les met dans un vase de porcc-
1 laiuc bien propre et on les écrase avec un morceau de bois de n saule, en les humectant de trois ou cinq gouttes d’eau bien claire,
» dégourdie seulement si le temps est doux, chaude s’il est froid, n A proportion que l'eau s'imbibe, on en ajoute; mais il faut teln lemeiit la régler que lu matière ne soit ni dure ni trop molle.
X Ou la met ensuite dans un peu de coton, dont on l’enveloppe X en la serrant de manière qu’elle forme comme un noyau de ju- X jubé. Après avoir coupé les poils de colon qui débordent, on la X met dans la narine gauche aux Glles, et dans la droite aux gar- X cous. X ün recommande bien de nouveau de ne le pas faire si l’enfant n’csl pas en parfaite santé, x 11 faut avoir attention de ne I pas trop boucher la narine de l’enfant , et surtout no le pas X perdre de vue, de peur qu’il ne se débouche le ne/. A moins X que le temps ne soit devenu froid, il ne faut laisser le coton dans X son nez que douze heures. Dans le cas de re changement, on X pourrait le laisser quelques quarts d’heure de plus, et s’il était I survenu un changement en chaleur, on pourrait le tirer qiiel- X ques quarts d'heure plus tôt. Le septième jour, au plus tard , X le levain , qui a circulé daus les cinq grands viscères , produira X la première crise , et puis les autres de suite , de trois jours en X trois jours. •
L’article suivant ne contient que l’explication physique et médicinale du pourquoi et du comment, mais elle est trop chinoise pour 1a traduire sans un long commentaire. L’inoculation à sec se fuit eu soufllant dans la narine gauche aux Glles , dans la droite aux garçons , de la poussière de croûte de vérole. On se sert pour cela d’un chalumeau d’argent; on en met à plusieurs reprises, si on n’a pas réussi la première fuis. Du reste, on avertit que cette manière d'inoculer manque souvent et n’est pas comparable k la
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précédente, qui est la plus saine, la plus sûre, la plus cfCcace et la plus ancienne de toutes, et à qui le sulTragc de l'expérience doit assurer la préférence. L'inoculation par les habits est, diton, peu sûre et manque très-souvent. Lors même qu'elle réussit, la première crise ne commence guère que le neuvième jour, ou même le onzième. La meilleure manière de la faire consiste à faire porter jour et nuit, pendant deux ou trois jours, la chemise que vient de quitter celui qui est dans la crise de la suppuration. L'inoculation avec le pus véruliquc se fait en trempant dans le pus frais d'une vérole de bonne espèce un peu de coton , qu'on va mettre dans le nez de l'enfant qu'on veut inoculer. Il est essentiel, dit-on , de le radier à celui qui a la petite vérole et à celui à qui on veut la procurer, et mcinc aux deux familles.
Le petit Traité de l'inoculation finit par quatre avertissements : 1* L'iuoculation produit quelquefois des boutons qui ressemblent à des grains de petite vérole, et qui n'en sont que les avant-coureurs; ils poussent sur le visage, qui s'allume d'un rouge vif, enflent et s'aplatissent vite, puis durcissent et prennent la Ggure d'œil de poisson. Il faut se hâter de les piquer avec l'aiguille et donner le remèdé cheng-tan; alors ils n'ont pas de mauvais effet. 2° Soit que l'inoculation n'ait pas été bien faite, soit que l'inoculé ait un levain vérolique trop dillGcile à se déployer et à fermenter, l'inoculation manque quelquefois. Si la première crise ne commence pas le onzième jour, il est inutile d'attendre plus longtemps ; c'est à recommencer dans la suite , quand on trouvera un temps favorable. 3' Le délai de la première crise jusqu'au onzième jour est sans conséquence; mais quand elle commence avant le cinquième jour, comme on ne peut pas l'attribuer à l'inoculatiorï, cela annonce une petite vérole qu'on se procure par l'inoculation, soit une espèce de remède contre la petite vérole, c'est toujours la petite vérole , et, dès lors, une maladie qui demande des soins infinis, sous peine de hâter rapidement la mort de ceux à qui on voulait en épargner le danger. C'est par là que Gnit le Traité de finoculation; nous Gnirons, nous aussi, en commentant cette dernière phrase par celle-ci du premier livre : Quand la vérole est d'une bonne espèce, elle ne demande presque aucun
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soin dans les enfants qui sont bien constitués. Il suffit de les enipcclicr d’aller à l’air, ou de manger des choses peu saines, et de régler leurs repas. Les paysans laissent leurs enfants jouer et s’amuser à l’ordinaire. Quant à ce qu’on dit sur les ravages que fait la pctilc vérole en Tartarie, où elle était inconnue avant qu’elle y eût été portée par ceux qui avaient été inoculés à Pc-king, nous ne sommes pas assez sûrs du fait pour en parier. •>
§ XI. — Kiao-tchang-cha (violente colique).
Cette maladie, qui est duc à un empoisonnement miasmatique, débute brusquement par une douleur extrêmement violente au ventre. Cette douleur est telle que le malade se figure qu’on lui arrache ou coupe les intestins ; l’abdomen devient enflé comme un tambour; tout le corps se couvre de sueur froide; le pouls est trhin-ory (sept ou huit pulsations); constipation, figure trèsrouge, respiration pénible, soif ardente, vomissement de matières liquides, noirâtres ou verdâtres cl d’une odeur désagréable; peu de temps après, hoquet. Cette maladie est très-grave. Le seul traitement ellCcacc consiste à se servir de l’acuponclurc cl à piquer les trous suivants : Ichou-san-bj , Irhong-ouan, liia-ouaii, hgkai , Iclie-lsec (tirer du sang), et, à la fin, piquer avec l’aiguille les deux côtés du ventre.
§ XII. — Ting-tchouang (ulcère venimeux, charbon).
Cette maladie est due à un virus particulier, latent dans les chairs en putréfaction , et communicable à l'bomme par des miasmes, ou plus directement par la piqûre d’un insecte infecté de ce virus , ou bien encore par l'ingestion de chairs d’animaux en putréfaction et préparées comme aliments. Les premiers symptômes de cette affection commencent par une démangeaison trèsvive, qui ne tarde pas à devenir douloureuse et qui esT accompagnée en meme temps de céphalalgie, de fièvre, de vomissements. Apparaît ensuite une tumeur jaune , ressemblant à la tête d’un petit clou, très-dure, très-rouge à la circonférence, et présentant ensuite à son centre des pustules livides qui finissent par être
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remplacées par une eschare noire. Celle tumeur grossit peu à peu et se crevasse après deux ou trois jours. Quelquefois le malade éprouve une céphalalgie violente, douleur dans les quatre membres, frissons, langue tachetée de points noirs, vomissements; d'autres fois la tumeur n’est point douloureuse, la partie du corps où sc trouve la base de cette tumeur est paralysée ; dans ce cas , la piqûre de la tumeur avec une aiguille n’aniènc aucun écoulement de sang , et le malade ne la sent pas.
Dès que la tumeur est reconnue, il faut la piquer avec une aiguille. Si le sang ne coule pas, piquer le trou pe-kouei (voir plus loin Acitpoiirlrirc) ; si le sang ne sort pas encore , sucer la plaie jusqu'à ce que le sang coule un peu; piquer ensuite la pluie avec l'aiguille. On peut également cautériser avec armoise et ail (v. Acnpoiicliire). On peut aussi enfoncer l'aiguille tout autour de la tumeur. Dès qu’un peu de sang aura paru , iuliuduire dans le trou une sorte de petit clou appelé liouei-icluinij-tiiuj-hee — Uaoou (3(>>, 08), yw-/coM (f®), Ichin-tchou (II"), kuiiij-nnj (”'), musc (0«,03) ; pulvériser, ajouter un peu d'eau cl de farine de froment, rouler et en faire un petit clou que l'un introduira dans la plu'u:. Si le malade est insensible à la piqûre cl que le sang ne vienne pas, on cnmpo.'iera le clou dont nous venons de jvarler de la manière suivante : lottg-niu (33, (!8), nao-cho (33,08), khin-Uhou (3», 08); pulvériser et préparer comme précédemment. Ce clou porte le nom de pij-liia-ling-tsee.
Autre remède excellent ; Ly-ma-kouei-ting-tanfj — kin-fen (33,68), Ichin-lchou pe-ling-hiang [\^], nao-cha (33,08),
jou-hiang (1»,90), hiong-houang (13,80), khou-cha (13,80), chehiang (13,0-4), oii-kong (0>,01); hj-ling-pg (1",80); faire de petits clous comme nous l'avons expliqué plus haut, les introduire dans la plaie , couv rir avec un emplâtre , et attendre que le pus sorte de la plaie.
Autre remède : Tg-tiiig, clous de girofle, oignons, miel; broyer ensemble, frotter.
Autre : Pourpier avec chaux ; frotter.
Autre : Fleurs du sophora , chaux , noix ; broyer ensemble , froltcr la plaie.
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II. EHPOISOVXEMEXTS PAR DES SIBST.AXCES VÉXÉXKISKS
Enipoisonncnient par l'arsenic (py-ehe-toit). — Les individus empoisonnés par l'arsenic accuscnl, peu de temps après que le poison a été avalé , des douleurs atroces à l'épigastre , gorge serrée , soif vive, vomissements de matières liquides, queUiuefois glaireuses et sanguinolentes, brûlant la gorge à leur passage; coliques semblables à celles des cholériques, évacuations alvines, liquides rougeâtres et d'une odeur fétide. Dans le cas où le poison a été pris en grande quantité, les selles sont sèches, peu abondantes et sanguinolentes ; pouls tsuen-che (plein), devient ensuite IcUin-fou (profond, fuyant); absence d'urine ou urine jaune et peu abondante, oppression, soif ardente, peau froide et couverte de sueur et de taches livides, visage livide, écoulement pur la bouche de mucosités sanguinolentes; quelquefois salivation continue, cercle noir autour des yeux, délire ou somnolence, convulsions; chez quelques individus, paralysie : ces convulsions précèdent la mort de très-près; d'autres fuis le malade semble privé de tout mouvement, les battements du cceur sont suspendus. Dans le cas où le poison a été pris en petite quantité, la mort survient après trois ou quatre jours ; si le poison a agi avec toute sa force et en quantité sufGsautc, le malade succombe quelques heures après l'accident.
Traitement : Différentes substances sont employées dans ce cas comme antidotes, l" Tchong-fen ; meiixc dans de l'eau, faire dissoudre et donner au malade. 2° Plomb ou étain obtenu en frottant ces métaux contre un corps dur (150«) dans une tasse d’eau. 3” Pe-ttee réduit en poudre dans de l'eau (une lasse). 4* Kgo-tchou (7»36) dans une lasse d'eau; donner en même temps hiang-geou , saigner si le pouls est large, cl empêcher l'assoupissement. 5“ Luitou, choui-the, nun-ken; pulvériser, faire infuser dans de l’eau, faire prendre froid au malade. 0" Pe-pieii-leou (3G“), kan-lsao (30*), tsin-tag (15*); pulvériser, donner dans un peu d'eau froide ; donner en même temps un peu du liquide contenu dans le Gel du cochon; le sang de cochon ou de mouton peut être également donné pour activer les contre-poisons. 7* Excréments humains torréfiés.
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Kaipoisonncnient par kin-fhe ou kin-sin-che . — Trailcmcnt : Plomb (une livre), vin (une livre); lorsque le plomb est liquéfié, faire chaulTer le vin , y verser ensuite le plomb et laisser bouillir jusqu’à réduction d'une demi-livre, boire ce vin; ensuite prendre me-men-tong ( 180”), y/n-wnjr (150”), kan-Ixao (73*); pulvériser, en faire des pilules avec du miel, et en prendre (7”, 36) dans un peu d'eau.
Empoisonnement par — Traitement; Ta-leou (150»);
faire infuser dans de l'eau bouillante.
Empoisonnement par les matières d’or et d’argent. — Traitement : Oignons écrasés dans de l’eau, sang de canard , mercure, sont trois contre-poisons excellents.
Empoisonnement par nan-yê (feuilles de nan). — Traitement : Pa-leou (150”) ; faire infuser dans de l’eau bouillante, boire tiède.
Empoisonnement par tchou-fha (cinabre). Mêmes symptômes généraux que pour py-choang, auxquels il faut ajouter bouche sècbe, cbaleur excessive, toux, délire. — Traitement : Houaitsee; faire infuser dans de l’eau bouillante et prendre froid ; donner ensuite une demi-livre de kiaiig-yfou.
Empoisonnement par clie-lchong-lou. — Symptômes : diarrhée, cbaleur excessive, douleur à l’épigastre, soif ardente, urine coulant goutte à goutte, céphalalgie, délire, bouche sèche, quelquefois constipation. — Traitement : Hiang-yeou, une demi-livre d’eau; faire chauffer et prendre tiède; ou hoa-che (150”); faire infuser dans de l’eau, prendre froid; ou salpêtre (3”, 68); pulvériser et prendre dans eau de miel; ou oey-souy (110»), réglisse (73”), sy-kio (36”); faire infuser et prendre froid.
Empoisonnement par ou-che. — Traitement : Tsy-ly (150”); faire infuser, prendre froid; ou pien-leou (250”); piler, pulvériser et prendre dans un peu d’eau froide; ou kia-py (73>); faire infuser cl prendre froid.
Empoisonnement par kin-yo. — Symptômes : la peau se fendille et devient semblable aux pattes du coq; un morceau d’argent mis dans la bouche du malade deviendra jaune après très-peu de temps. — Traitement ; Kin-che (serpent doré) ; mettre dans de l’eau bouillante pendant un certain temps et boire l’eau.
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Empoisonnement par hiong-houany . — Traitement : Fang-ky (150>); faire infuser, prendre froid.
Empoisonnement par kin-fen. — Symptômes : vomissements de matières mêlées de san'], douleurs déchirantes à l'épigastre et au bas-ventre, mal à la gorge, gencives saignantes, pouls très-petit et irrégulier, douleur dans les os, peau froide, syncopes, convulsions, absence d'urine. — Traitement : Plomb (5 livres), vin (15 livres), tou-fou-ling (2 Wvres) , jou-hiang (11*, 04); faire infuser dans le vin et boire le vin. L'urine devient comme de l’eau de riz. Cesser le traitement des que les os ne seront plus douloureux. Prendre ensuite, pour guérir les gencives, touan-tchong (25»), houang-lien (25»); faire infuser; ajouter (0»,07) et se gargariser.
üans le cas où la quantité de poison avalé n’est pas forte, donner au malade /»en-teo« (250») pulvérisé dans de l’eau froide.
Empoisonnement par hing-jtn (noyaux d’abricot). — Traitement : king-chou-py (peau d'abricotier); faire infuser dans de l’eau et boire l’eau ou nan-ye (150») ; faire infuser.
Empoisonnement par le soufre. — Symptômes : douleurs au dos et au ventre, éblouissements, vertiges, oppression. — Traitement : Plomb dans de l’eau, faire bouillir et boire, ou bien ou-mey-jou (36») , sucre (25») ; faire bouillir ensemble dans de l’eau et boire l’eau.
Empoisonnement par kou-lien. — Symptômes : diarrhée continue.— Traitement : Réglisse infusée dans de l’eau, avec du riz; prendre froid.
Empoisonnement par pan-mao. — Symptômes : vomissements continus. — Traitement : Lu-teou (150»), ke-leou (150»), kiangmy (150»); pulvériser et prendre dans de l’eau.
Empoisonnement par ou-teou, par fou-tsee, par khuen-hiong . — Traitement ; Tong-py; pulvériser et prendre dans de l’eau froide; ou kan-lsao (73»), la-leou (150»); faire infuser dans de l'eau; ou fttng-fong (150»); faire infuser.
Empoisonnement par che-ouang. — Traitement : Kieou-yn; écraser dans de l’eau , boire l’eau ; ou ta-ma-lsee, en exprimer le jus et boire.
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Kinpoisonncmcnt par ly-lou. — Trailcmcnl : Hiong-houang (3”,(îS); prendre dans un |)cn d'eau froide.
Kmpoisonnenient par laiig-lou. — Trailcment ; Sel dissous dans de l'eau, boire l’eau.
Kmpoisonneincnt par pg-ho. — Symplônies ; peau froide, écume aidour de la boiirlie, bouebe fermée, respiration difïieilc. — Traitement : Tong-houei-tnee (150>); faire infuser dans de l’eau, verser l’eau dans la bouche.
Kmpoisonneinent par kon-hori. — Symptômes : visage livide, bonclie fermée. — Traitement ; Houai-pjj (“3"); faire infuser dans de l'eau bouillante; ou eau de poireaux; ou Isg-liJ ( lôO>); faire infuser dans de l’eau bouillante.
Empoisonnement par sirn-mao. — Symptômes : langue enflée, qui sort ensuite de la bouche, qnehpiefois couverte de pustules donnant un peu de sang. — Traitement ; lUiiibarbe (ll«,Oi), .salpêtre ( i"); réduire eu poudre et prendre dans de l’eau froide.
Empoisonnement par i/rifn-hoa. — Traitement : Fang-foiig (ir>()*); faire infuser dans de l'eau.
EmjMjisonnement par fang-kouei . — Traitement ; Huvai-ken ; piler, mettre dans de l’eau et avaler.
Fhnpoisonuement par pa-teou. — Symptômes ; diarrhée continuelle, quelquefois vomissements. — Traitement : Réglis.se (73»), ta-Umi ( 150») ; faire infuser cl prendre froid ; ou houang-licn (^5»), kun-kiang (II», Oi); réduire eu poudre et prendre dans eau froide.
Empoisonncinent par — Trailcment ; Houai-pg (3G»);
faire bouillir.
Eni|>oisonncmcnt par ge-gu. — Symptômes ; douleur trèsforte à rcstomac. — Traitement ; Everémenis humains torréfiés et pulvéri.sés; prendre dans un peu d'eau; on lu-leoii (15ü>); faire infuser.
Empoisonnement par ye~kinn. — Symptômes ; douleurs à l’estomac et au ventre, haleine froide, quatre membres sans force, délire, pouls à peine sensible. — Traitement : Fang-fong (73»); faire infuser dans de l’eau bouillante; ou yuen-hoa (73»); faire 'infuser; oa jin-long-lsao ; faire infuser; ou excréments humains.
Empoisonnement par yay-kio. — Symptômes : syncopes, dé-
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faillancos fréquentes. — Traitement : Sanj] de canard ; le boire tiède.
Empoisonnement par louan-k/ioiig-lsao. — Sjmptômes : hémorragie très-dangereuse. — Traitement : Sang de crêtes de coq, le boire.
Empoisonnement par ehampignons vénéneux. — Traitement : Toiig-kotia , Heurs en graines; faire infuser dans de l'eau; ou koken, kan-tsao, lait; faire infuser les deux premières maliét'es dans le lait bouillant; boire le lait.
Empoisomiemeiit par che-hou. — Symptôme : ccnistriction de la gorge. — Traitement ; Ta-ly-tsee (7A*); faire infuser dans de l’eau; ou kou-Ung faire infuser dans de l’eau.
Empoisonnement par Isuo-ko. — Traitement : Mu-kou-ling (3li^) ; faire infu.ser dans de l’eau ; ou pa-kou ( I ôOs) ; faire infuser.
Kinpoisounement par kiao-song. — Sjmptômes : douleurs à restomae et à l’abdomen. — Traitement : Ching-ma ; faire infuser dans de l’eau et boire.
Einpoisonneraent par gii-thr. — Traitement ; Hioug-houang , kiii-liiy; réduire en poudre et prendre dans eau froide; ou poiigclia, réglisse (l.-)0>), hiung-yeou (une livre); réduire en pondre les deux premières matières et faire infuser dans hiang-yeou ; ou kan-tsao (3G»), Isy-ly (3t>s); faire infuser; ou kou-seng (36«); faire infuser; ou cha-jin (11», 04); faire infuser dans de l’eau bouillante.
Empoisonnement par viande de bœuf corrompue ou malade. — Traitement : Nan-lcliou; faire infuser dans de l’eau; on tsin-kao; faire infuser.
Empoisonnement par sueur de cheval . — Symptômes : pustules sur le corps, vomissements et diarrhée. — Traitement ; Tiiigly-tsee (3Gi); pulvériser, mettre dans de l’eau tiède et avaler.
Empoisonnement par viande de cochon malade. — Traitement : l'aen-soiiy-lsee (une livre); faire infuser dans de l’eau.
Empoisonnement par viande gâtée de toute espèce d’animaux. — Symptôme : vomissement. — Traitement : Toiig-py (150>); faire infuser dans de l'eau. Siao-kou (une livre); faire infuser et avaler.
MÉDKCI\K DKâ CIIIXOIS.
Empoisonnement par de la viatide sur laquelle il est tombé de Veau de pluie goutte à goutte. — Kieou-Uai (une livre) ; exprimer le jus, que l'on boira.
Empoi.sonnemcnt par viande de chien malade. — Traitement : Lou-hoei ; écraser, en extraire le jus et boire.
Empoisonnement par chair d'animal crevé par cause de maladie contagieuse. — Traitement : Houa ng-pc faire infuser dans
de l'eau et boire.
Empoisonnement par viande de poulet ou d’oiseau malade. — Traitement : Pien-leou; réduire en poudre, mettre dans eau froide ou vinaigre et avaler.
Empoisonnement par chouy-yn. — .Même cas que pour kinyèa; même traitement, auquel on ajoutera, comme contre-poison, graisse de cochon froide pri.se par le malade d'heure en heure.
Empoisonnement par la-ky. — Symptôme : diarrhée continuelle. — T.iy-ly (7*,3lj); faire infuser dans de l’eau bouillante; ou lsang-])ou (7*,3ü); faire infuser.
Empoisonnement par tche-tche. — Tche-bee (3G*); faire infuser; ou kan-tsao (36*), la-teou (36*); faire infii.ser.
Empoisonnement par Aan-souy. — Traitement : He-teou (150*); faire infuser.
Empoisonnement par^n-Ai‘«. — Traitement : Seng-kiang ; en extraire le jus et boire.
Empoisonnement par sy-A/o. — Musc (0*,03); mettre dans de l'eau et boire.
Empoisonnement par lou-yu (poisson). — Traitement : Louken (une livre); en extraire le jus et boire; ou kiu-py (36*); faire infuser dans de l’eau.
Empoisonnement par ho-lun-yu. — Traitement : Tche-kht (36*) ; faire infuser; ou ail pilé dans de l'eau.
Empoisonnement par chan-yu. — Traitement ; Ta-teou-bee (36*) ; faire infuser.
Empoisonnement par kouei-yu. — Traitement : Koua-ty-seng ; faire infuser.
Empoisonnement par kin-yu (petit poisson doré). — Traitement : Menthe (36*) ; faire infuser ; ou bee-chou (73«) ; en extraire
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le jus; ou kmi-Jan; en extraire le jus; ou lou-boei ; en extraire le jus ; ou excréments humains torréfiés et pulvérisés.
Empoisonnement par pie-ijii. — Traitement : Tieit-stn ; faire infuser. Tehin-py (3G>); faire infuser.
Empoisonnement par pang-hûi (espèce de crabe). — Traitement : Tsee-chou faire infuser; ou racine de nénuphar
(une livre) ; pulvériser et prendre dans de l’eau ; ou tony-lioiia ; en extraire l’eau et boire.
Empoisouncnieiit par ho-yu. — Traitement : Trbin-py (7 ») ; faire infuser dans de l’eau; ou menthe; faire infuser.
En général, pour tous les empoisonnements par les poissons, on peut SC servir de pa-teou-tsee (73») infusé dans de l’eau.
Empoisonnement par l’opium. — Traitement : Tan-fan dans de l’eau tiède; sang de canard; le boire tiède; excréments humains torréfiés, pulvérisés.
Empoisonnements par les liqueurs alcooliques. — Symptôme : ivresse. Traitement : Tche-kin-lsee (hovenia dulcis) (73»); faire infuser et prendre froid; ou ko-ken; faire infuser.
Empoisonnement par le cuivre [tony). — Traitement : Fiel de cochon , ou mercure, ou py-lsy (sorte de fruit) ; dans le cas où les malades ne peuvent l’avaler, l’écraser dans de l’eau.
Empoisonnement par l’étain. — Traitement : Hing-jin ; en extraire le jus et boire.
Empoisonnement par le fer. — Tchc-tche ; faire infuser et boire.
Empoisonnement par tous les végétaux vénéneux. — Traitement : Ko-ken (36»); faire infuser; ou lu-leoii ; en extraire le jus et boire; ou hiang-yeou ; avaler; ou kan-lsao-lang ; faire infuser; ou lait; avaler.
Empoisonnement par les fruits vénéneux. — Traitement : Houei-sin (25»); réduire en poudre; che-hiang (3», 68); mélanger ces deux matières avec du riz et faire des pilules, en prendre 15 ou 20 grammes pour expulser le poison.
Empoisonnement par yn-hing (fruit). — Traitement : Hiangyeou ou kan-lsao; faire infuser dans de l’eau.
Empoisonnement par n’importe quelle cucurbitacée vénéneuse (koua). — Traitement : Che-tchou-yu ; faire infuser dans de l’eau.
MÉDEOl.VE DES CHIXOIS.
EmpoisoBiicaicnt par tao-ltee. — Prendre la peau de plusieurs pi'ches, les mcUrc dans de l’eau et boire.
Enipoisonnenicnt par les poissons en îjénéral. — Trailcinenl : Racine de néiuipliar avec ail broyé; en extraire l’eau et b<iire.
EinpoUonneinenI par les minéraux. — Traiicnicnl : Hiangyeott (uue livre) , vin (une livre) ; inetlrc ensemble et boire.
Remède pour ;;uérir de 1a maladie de fumer l’opium : Fou-ling rhan-yo (7>,:i(>), yii-lion (ll«,04), tou-trhong (7*, 3(5), mtrn-Jitu-hoa (IM, 04), lion-rlie (l<7*), poussière d’opium fumé ; faire Imuillir enseinble et boire journellement.
DU CORPS
§ I". — (Ihaitg-haii (corps blessé par un grand froid).
Cette maladie est caractérisé par une suppression de sueur proveiiant d’im refroidissement subit et immédiat de toutes les parties du corps.
Ses principaux symptômes sont : réplialalgic, douleur dans les membres , m il aux reins, douleur dans les os et les articulations, oppression, respiration pénible, frissons, pouls_/èo«-iSin (superficiel, tendu). Dès que ces premiers symptômes apparaîtront , il faudra de suite donner nu malade le remède suivant : Ma-hoKOuglang — mti-hoitang (IM, 04), hing-jin (5*), houei-khe (7*, 36), kan-tsao (7“,36), un peu de gingembre, un oignon ; ajouter de l’eau et faire infuser le tout ensemble. Ce remède a pour but de ramener la sueur. Si la femme est enceinte, on aura soin de ne pas lui duiiner ce remède (voir plus loin Maladies dn ffnmes). Si Hia-lwuang-tatig ne réussissait pas , on donnerait au malade tcbai-tsao-suH — jin-seiig (7*, 36), hottang-kin (I \*,0\),jou-kouei (3», 68), /(M/-/i<’c(3«,68), kiang-ho (1 M,04), Irlmen-hiong (7*, 36), pe-rho (I M,04), hing-jin (5*), fang-Jbng (1 *,'6G), kan-tsao (3*, 68); faire infuser dans de l’eau. Si la femme est enceinte, lui donner de préférence kiang-ho-tang (voir plus loin Maladies des femmes). Si ces remèdes {Huivcnt ramener la sueur, le malade est guéri;
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dcax ou Irois jours de régime sévère sufllront pour assurer la convalescence. Dans le cas contraire, les symptômes précédents s’aggravent et se compliquent; malaise insupportable, oppression, ugilulion , urine rare et tres-rouge. Donuer alors au malade tatâa-lmg-tang — mo-houang (11*, 04), houei-lche (7*, 30), Aa/.- Isao (7*, 36), hing-jin (5>), che-kao (11*, 04); faire bouillir, en ajoutant gingembre (3), jujubes (2). Remplacer ce remède par lioiuiiig-loiig-sse-ou-tang pour les femmes enceintes (voir plus loin Maladies des femmes) . Deux jours après , si le mal continue ses ravages , la toux se déclare, la re.spiration devient plus diflicile, le malade éprouve des envies de vomir, de la soif, de la diarrhée et le plus souvent de la constipation, de la douleur au bas-ventre et de l'insomnie. On devra de suite combattre ces accidents par siao-sin-long-lang — ma-houang (11’, 04), houei-tche (7*, 36), cho-go (11’), sg-stH (7’,36), kan-kiang (7’, 36), pan-kia (U*), ou-oeg-lsee (11’, 0-4), kan-tsao (5<); faire bouillir. Dans le cas où la soif sera très-grande, remplacer pan-hia par lien-lioa-fen (11’, 04); si la respiration est très-difficile , remplacer ma-houang pur hing-jin (11*, 04); si le malade ii'uriiie |ias, remplacer mahouang par fou-ling (1 1»,04).
Un ou deux jours s'étant écoulés, surviennent les symptômes suivants : fièvre, douleur dans la poitrine, et surtout au côté, inappétence , vomissements , tristesse , marasme , douleur au ventre, abdomen gonflé, bouche amère, tintement dans les oreilles. Faire prendre alors au malade siao-tsag-hou-lang — bag-hou (11*, 04), pan-hia , jin-seng (3>,68), kan-tsao (5>),
houang-lsin (11*, 0-4), gingembre (i), jujubes (2); faire bouillir dans de l'eau. Dans le cas où les vomissements sont très-fréquents, ajouter seng-kiang (7*,36), tchin-pg (ll’,04). Dans le cas où le malade a des envies de vomir continuelles . remplacer pan-hia et jin-seng par koua-lou (1 1»,04). Dans le cas où 1a soif est extrême, remplacer pan-hia par hoa-fen (11*,04). Si la toux est très-répétée, remplacer jin-seng, gingembre, jujubes, par om-oeg-lste (ll’,04), kan-kiang (7’,30). Si les cnachats sont abondants, ajouter koua-lou, pe-mou (chacun ll’,04). Si le ventre est trèsdouloureux, remplacer Aouang-tsin par ckà-go (11*, 04). Si le
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malade ressent des douleurs au côte et au-dessous des côtes, ajouter tchin-py, chô-yo (chacun ll',Oi). En cas de borborygmes et d'urine très-rare, remplacer liouang-tsin par fou-liny. En cas de céphalalgie, ajoulcr Ichuen-hiony (7»,3G).
Si, après avoir pris ce remède, l'éiat du malade ne s'est point amélioré, la langue devient jaune, la céphalalgie et les douleurs au côté ne tardent pas à disparaître, ainsi que le tintement dans les oreilles; mais la lièvre se déclare, accompagnée des plus mauvais symptômes : délire momentané, pouls Iriiin-'che (profond, plein), douleur à l'épigastre, qui s'exacerbe à la pression, constipation rebelle. Donner de suite au malade la-lchang-ki-Uniy — rhubarbe (lô«), ouang-siao (ll*,Oi), ho-po (“^Güj, tche-che (7»,3(î) ; faire infuser. Il peut arriver qu'après avoir pris siao-lrhaikou-lang le malade ait la langue jaune, avec éblouissements et diarrhée, sans apparence de sueur; dans ce cas, lui faire prendre liao-oey-khany-ki-Uiny — rhubarbe (1 l•,()i), ho-po (H‘), Icheche (II*), kon-tmo (7*,3G); faire infuser. Il peut également arriver qu'après avoir pris siao-tchai-kou-lany le malade ait la langue jaune, des éblouissements, .selles peu abondantes et sèches, urine très-rouge, accès de fièvre chaude durant au moins une heure, délire, oppression, cssonfllement; lui donner alors siao-lrhangki-laiig — rhubarbe ( I U,üi), po-siao (7»,3G), kun-tsao (3*,G8) ; faire infuser. Si la conslipation persistait, ajouter à la-tchang-kiiang — yuen-ming-fen (I Dès que le malade peut avoir une
selle abondante, le délire cesse.et la langue devient moins jaune; mais si ce mieux ne persiste pas et i|ue cinq ou six heures après la langue redevienne très-jaune, ce symptôme est d'un fâcheux pronostic; il faudra essayer de nouveau ta-lchang-ki-lang avec yuen-ming-fm. Si ce remède ne fait pas cesser la constipation, il faudra avoir recours à my-lo-fu — miel (I5ü«), mettre sur le feu, et, lorsqu'il sera chaud, ajouter tsao-kiao pulvérisé (ll•,Oi), verser dans un peu d'eau froide et rouler de manière à faire de petites baguettes rondes , grosses comme un doigt , que l'on introduira dans l'anus. En dernier lieu, si la constipation persistait, essayer tai-to-fà, — prendre un üel de cochon, et, au moyen d'un tube, faire pénétrer dans l'anus les matières liquides contenues
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dans le fiel. Si ce Irailemcnt ne réussit pas, la mort, deux ou trois jours après , enlèvera le malade. Dans le cas où la constipation cédera à ce remède , le malade ne tardera pas à entrer en convalescence; lui faire suivre pendant quelques jours un réqime sévère, et comme aliments, lui prescrire simplement un peu de millet cuit dans de l'eau.
Cette maladie affecte quelquefois une forme différente de celle que nous venons de décrire; aussi elle débute par un accès de fièvre sans période de chaleur, pouls Ichiii-nj (profond, faible), somnolence continuelle, chaleur dans les poumons. A l'apparition de ces sjfmptômcs , donner au malade ma-hou-hang-j'ou-tsee-sy-sin- Utng — ma-houang fou-ttee (ô«), gg-tin (7»,3(>); faire
bouillir. Si ce remède n’arrétc pas les profjrès du mal, un ou deux jours après l’apparition des premiers symptômes le pouls devient feou-hong (superficiel, débordant), toux, oppression, respiration très-difficile. Faire prendre de nouveau ma-houang-fou-tsee-gy-gintnng , auquel on ajoutera ou-oey-tgee , han-kiang (chacun 7>,3G). Ces derniers symptômes indiquant une grande chaleur dans les poumons, il est nécessaire de ramener le plus tôt possible la sueur à la peau, autrement la langue ne tardera pas à devenir jaune, avec douleur à l'épigastre, constipation, et tous les symptômes que nous avons décrits plus haut. Donner de suite ta-trhang-ki-lang et continuer le traitement comme nous l'avons indiqué dans le cas précédent.
Autre remède pour ramener la sueur à la peau : Feuilles d’armoise infusées dans de l'eau bouillante, avec feuilles de menthe; ou racine de nénuphar, jujube, poire, lien-tgee; faire infuser le tout ensemble dans de l'eau bouillante.
Autre remède : Jin-ma-ping-ngan-gan (vu Fièvre lypIioide)\ prendre vingt-cinq ou trente pilules chaque jour.
Quelquefois cette maladie offre les symptômes suivants : suppression de sueur, diarrhée, envies de vomir, froid dans les membres, convulsions, pouls Ichin-gy (profond, faible), douleur au ventre. Remède : Fou-lgee-ly-lchou-lang — pe-lchou (\\*,ü\) , jin-geng (7», 36), kan-hiang ( 1 1«,04), é<7«-/*ao(7>,36) ; faire bouillir. Dans le cas où la douleur au ventre sera très-vive, ajouter mou-hiang
ISO
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(7*, 36). Si au symplôme précédent sejoi^nent une lassitude extrême et de la rnurbalure qui forcent le malade à s'aliter, ajouter fou-bre (7*, 36). Kii cas de convulsions et de douleur très-pénible dans les membres, ajouter îche-che (7«,36) , yî>K-/f«y (7«36). Si la diarrhée amène des .selles trop fr<>quentcs , avec vomissement des aliments, ajouter rha-jin (7s, 36). La maladie continuant ses progrès, le visage devient très-rouge, les quatre membres froids; chaleur extrême dans la région du cœur, douleur au cou, pouls presque insensible. Remède : Txc-lij-tang — Jhii-bee (ll*,0-i), han-kiang (7>,36), kan-tmo (3*,68), oignon (un); faire infuser et prendre froid. Si après avoir pris ce remède les quatre men>bres restent froids, donner au malade lang-kouei-iue-lg-lang — lang-kouei (lls,Oi), houei-tche (11», 04), cho-go, itg-sin (7«,36), kan-hao (5»), tong-kao (5«), jujubes (i); faire infuser dans de l'eau bouillante.
Autre espèce de chang-han : suppression de sueur, soubre*sanis, frayeurs, urine peu abondante, douleur au ventre, abdomen enflé, diarrhée. Remède ; Tse-lg-xan — tstty-hou, rho-yo, tche-che, kan-tsao (chacun 11», 04); faire bouillir. Si la douleur au ventre est très-forte, ajouter /(«f-fece (7»,36). Si le malade ne peut uriner, ajouter fou-ling (7», 36). Si les frayeurs sont trèsgrandes, ajouter houei-tche (7», 36). Dans le cas où aux symptômes précédents viendront se joindre les accidents suivants : suppression d'urine, toux, vomissements, il faudra donner au malade Irhin-oii-lang — pe-Irhou (11», 04), fou-ling (11», 04), pe-chô (7»,36), gingembre; faire bouillir. Si les selles sont trèsfréquentes, avec vomissements, malaise, pouls très-faible, donner au maXtiàc pe-tong-Unuj — kan-kiang (1 1»,04) (7», 36),
Cel de cochon, urine d'enfant; faire infuser les deux premières substances dans de l'eau bouillante, ajouter ensuite les deux autres. Si, après avoir pris ce remède, le pouls du malade devient brusquement très-élevé, celle élévation est d'un fâcheux pronostic ; si le pouls redevient normal, le malade a toutes chances de guérison .
Autre espèce : stippre.ssion de sueur, envie de vomir après les repas, soif extrême, membres froids, toux, crachats épais et visqueux, céphalalgie intense, pouls tchin-sy (profond, faible). Re-
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inèdü : Ou-lchou-yu-hiiig — ou-tchou-yu (Il«,04), yn-hiny (7>,3C), gingembre (3), jujubes (2); faire bouillir. Celle maladie est très-grave; le malade est quelquefois enlevé le troisième ou le quatrième jour.
Autre espèce : suppression de sueur, douleur très-vive à l’épigastre, inappétence, vomissement, céphalalgie, douleui's aux pieds, oppression, douleur à la poitrine, pouls tchin-sy (profond, faible). Remède : Ta-kiany-lchong-tany — tchuen-kiao (ll’,Oi), kankiaiig , jin-sfng (5»); faire bouillir; ajouter un peu de
sucre. Cette maladie est très-grave; sa durée est de deux à trois jours.
§ 11. — Chang-fong (corps blessé par le vent).
Celle maladie est causée par un refroidissement subit du corps, produisant les accidents suivants : céphalalgie , nez bouché , chaleur extrême, Gèvre, sueur très-abondante, ou chaude ou froide, envie de vomir, crainte de l'air et du vent , pouls feoii-ouan (supcrGciel, lent modérément). Donner immédiatement au malade hoitri-lcltt-lang — /lonet-lcke (ll>,Ot), cho-yo (7>,3G), kan-lsao (3»,G8), gingembre (3), jujubes (2); faire infuser. On peut composer également hoiiet-tsee-lang de la manière suivante : Pe-cho (1 15,04), houei-tche (1 U) , fa ng-fong (7>,3G), kaii-hao (ô«), choyo (7>,36), gingembre et jujube.
Si ce remède parvient è arrêter la sueur excessive, qui est le symptôme caractéristique de cette affection , le malade ne larde pas à recouvrer la santé ; dans le ras contraire , si la sueur persiste, surviennent des soubresauts continuels, tristesse, frayeur, avec aggravation des symptômes précédents. On donnera de nouveau houei-lsee-laiig , en ayant soin de remplacer cho-yo cl gingembre par fou-ling (11*, 04), La maladie continuant scs progrès, la sueur devient de plus en plus abondante, rurine très-rare, les membres agités par de légères convulsions. I.c meilleur remède est encore houei-tche-tang , auquel on ajoutera fou-Isce (7«,36); tout le corps devient douloureux , le malade étant couché peut diflicilement changer de position, le pouls devient Jèou-clte (superGciel, plein); ajouter alors k houei-tche-tang, cho-yo (11>,04),
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temj-kiang ( 1 1 »,0i) , (73,36). Les symplAiiies suivants
sont : céphalalgie très-intense , douleur très-vive au cou et à l’épigastre , fièvre trè.s-chaude. Kssayer de nouveau houei-lrhetantj, auquel on ajoutera fou-ling , />e-lc/iou (7>,36 chacun). partir de ce' moment la fièvre sera intermittente et reviendra le lendemain à la même heure, avec accès d'une heure de durée. Ce retour périodique de la fièvre est d'un fàchcuv pronostic ; on s'empressera de donner au malade /touei-ir/ie-lang mélangé avec siao- Ic/iai-kou-laiig. La durée de cette maladie est de trois ou quatre jours.
§ lil. — Chmig-han et chang-fong.
Les premiers symptômes de cette affection sont : céphalalgie , douleur aux yeux, nez bouché, insomnie, crainte du froid, pouls oey-hong (faible, débordant) ; donner au malade tsay-hou-kai-tyiang — isay-hou (11>,04), ko-ken (7*, 36), tsiang-ko (ll»^'04), pe-lclif (7«,;}6), hounng-kin (1 1*), cho-yo (7>,36), kie-keng (7», 36), che-kao (3s, 68), kan-tsao (3«,68); la sueur sortira alors en très-grande abondance, et la maladie devra être traitée comme chang-fong ; ou bien il y aura suppression absolue de sueur, et il sera nécessaire de traiter le malade comme s’il était atteint de cfuing-han .
Autre espère. Symptômes : céphalalgie, fièvre, douleur générale, douleur très-vive au cou et entre les deux épaules, vomissements, bouche sèche, suppression de sueur. Remède ; Kieou-œykiang-ko-tang — kiang-ko (1 13,04), fang-fong (7», 36), Ichin-lchou (11*,04), sy-siii (33,68), tchuen-hiong {\\^), pe-tche (7«,36), tyhouung (113,04), honnng-kin (7«,36), kan-tsao (3>,68) ; gingembre (3), oignon (I) ; faire bouillir. Si la sueur arrive de suite, remplacer tchin-lchou par pe-lchoii (7 *,36), houang-kin (7*, 36) ; en cas de malaise, de plénitude, remplacer ty-houang par teketsao et par kie-keng (7",36) ; en cas d’oppression, de respiration difficile, ajouter hing-jin — che-kao (3»,68), tche-mou (5*) ; en cas de constipation h\ouWt la-houang (11*, 04); traiter ensuite le malade comme s'il était atteint de chang-fong ou de chang-han.
Autre espèce ; suppression de sueur, céphalalgie, chaleur ex-
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trrmc aux poumons, toux, nez bouché, crainte du froid. Remède : Che-thin-tang — ma-hoiwng (7®,3(J), ko-ken (11*, 04), ching-ma (3*), Ichuen-hiong {1 ‘i6), pe-trhe (5>), tcbe-chou (II*, 04), ichinpg (7*, 30), hiang-fon (7*,30)^ khe-eho (7“,30), kan-tsno (5*), gingembre; faire infuser; si la sueur n'apparait pas, donner au malade siao-lrhai — koii-lang (vu), et continuer le traitement indiqué pour rhang-han.
Remède commun pour chang-han ou chnng-fong ; Jin-seng-petou-san — jin-seng (3*, 08), kiang-ko (11*, 04), tou-ho (II*, 04), tsay-bou (II*, 04), tsien-bou (II*, 04), tebuen-biong (7*, 30), kbekio (7«,30), kie-keng (7*, 30), Jun-ling (7 *,30), kan-tiuo (5*); gingembre ; faire infuser.
§ IV. — Tebong-fong (paralysie).
Cette maladie a des prodromes fort singuliers. Longtemps avant son apparition , quelquefois deux ou trois ans avant, elle s'annonce par une faiblesse excessive à l'index et à l'annulaire. Dès que ce prodrome sera signalé, prendre de suite jou-fong-lang (vu) ou tienma-ouan (vu) plusieurs jours de suite. Cette maladie se divise en quatre espèces différentes.
\‘ Pien-kou (paralysie subite d'un côté du corps). — La sensibilité est à peu près intacte dans le côté paralysé ; quelquefois, cependant, elle est fortement lésée pendant quelques Jours, yeux et bouclio déviés du côté paralysé, nez à peu près insensible, parole difGcile ; le malade ne reconnaît personne ; il faudra s'empresser de faire l'acuponcture et de piquer les trous suivants : pien-yu , ko-kou , ky-men, tchang-men , kouan-tiao, yang-ling , tan-ly, hoen-lun, tai-pè (voir le chapitre de Y Acuponcliire)-, répéter cette opération trois fois de deux en deux jours, donner en même temps au malade le remède suivant ; tiao-sin-ming-tang — fingfong (11*, 04), fung-ky Jou-koiiei (5*), biang-jin (5»),
bouang-kin (7*, 30), j>e-fhù (1>, 'AG), jin-seng (7*, 30), Icbuenhiong (11*), ma-bouang (11*, 0-4), kan-tsao (3*,08), _/ôu-/see (3*,(>8) , gingembre cl jujube (2) ; faire bouillir. Si à la suite de ce traitement le mouvement et la vie reviennent au côté paralysé, le malade reprend l'usage des autres sens et les paroles devien-
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lient peu il peu distinctes. Si le mal n'a |ias cédé au traitemcnl, le malade perd la {Kirole, ne peut plus manger et éprouve un râle continuel dans la gorge ; il peut arriver alors deux cas : ou le malade est jeune encore et robuste , ou bien il est très-âgé et d'uii tempérament faible. Dans le premier ras, trois ou quatre jours après qu'il aura commencé à râler, ce symptôme disparaîtra et il pourra prendre quelques aliments. I.a paralysie continuera; mais eu lui faisant prendre tous les jours pou-yang-kouan-ou-la»g , il ne lardera pas à se rétablir; j>ou-yaiig-konaii-on-Umg — la-houaug J'ang-fung pe-trhou fou-ling (36*), tekin-pg
(36*), kau-Uao (^t)*) ; réduire eu poudre et avec du riz en faire de petites pilules de 3 >,66; en prendre chaque jour deux, malin et soir; si, uu contraire, le malade est âgé et peu robuste, la paralysie sera très-diflîcile à guérir, et il faudra suivre ce traitement plusieurs aunée‘s pour réussir.
Fo/i^-yè^ (paralysie des quatre membres). — Aucune douleur dans le reste du corps , parole claire et distincte ou parole embarrassée et sons rauques ; ce dernier symptôme est d'un pronostic fâcheux; faire de suite l'aciiponctiire (voir le chapitre de ï Acuponcture) et donner au malade chou-fong-tang — kiimg-ko (II*, 04), fang-fong (11*), tang-kouei (7*, 36), tchuen-kiong (7*, 36), teke-fou-ling (7*,36), Ickin-py ( 1 l*,04),/w»i-Ai« (7*, 36), ou-yo (11*,04), pe-lche (5*), hiang-fou-tsee (7 *,36), kouei-Icke (7*, 36), fy-siii (5*), kan-lsao (5*), gingembre (3) ; faire bouillir; si le malade ne peut aller à la selle et qu'il ne puisse uriner, il faudra lui donner san-koa-tang , rhubarbe, ho-po, Iche-cke, klang-ko (1 1*,04 chacun) ; faire infuser dans de l'eau.
3* Foiig-y (paralysie subite de la langue). — Râle dans la gorge, délire, bouche et yeux contractés, membres inertes ; le malade ne peut SC remuer, respiration très-difGcile ; l'absence de sueur est d'uii très-mauvais pronostic. Traitement : Acuponcture (voir Acuponcture] ; donner de suite au malade yang-gong-tang — tangkouei (11*, Oi), tchuen-kiong (7*, 36), pe-ckô (7*,36), seng-ty (11», 04), me-tong (5»), yuen-tche (3», 68), tsang-pou (11*), tekin- P!f (7*. 36), ott-yo (\l>,0i), pe-Jhit-ling (11*, 04), tche-cke (7*, 36), kouang-lien (3*, 68), fang-fong (11«,04), kiang-ko (1 1*,04), tsin-
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kiao ( 1 1*,04), /«ii-Aia (5*), nausiu (5>), kan-lsao gingembre ; faire infuser.
4“ Fong-pÿ (paralysie d’une partie du corps). — Traitement : Faire l'acuponcture (voir Acuponcture) ; donner de suite les remèdes suivants, qui peuvent être employés pour les autres cas de paralysie : la-tan-kiao-iiing — tsin-kiao (11», 04), clie-kao (7»,3(i), kiang-ko (1 1»,0-4), lou-bo (1 1»,04), tchuen-hiong (7»,;i()), pe-lche (11»), seng-lg (11»), c/iou-lg (11»), tnng-kouei (lô»), j)e-chù (ll»04), houong-tsin (7",;îü), pe-Jbii-ling (7»,3G), Jiiiig-fong (11», 04), pe-lchott (11», 04), kan-tsao (3», 08), $g-sin (3»,(î8); faire bouillir.
Autre remède : Tg-lwuang-yn-Uee — chou-lg ( 1 1»,04), _/o«kouei (7», 30), fuu-tsee jousung-jong pa-kg~lien
(7», 30), yuen-tebe (7», 30), chan-yo (11», 04), che-kao (7», 36), nu-long (11«,04), ott-œy-isee (11»,04), menthe (15»), c/ie-lsangpou (11», 04), pe-fou-Ung (7», 30), gingembre (3), jujube (2); faire bouillir. On pourra également frotter le membre paralyse avec kùii-lsai, réduit en poudre , dans du vinaigre.
Eu général , si dans une paralysie le malade ne peut ouvrir la bouche, il faudra lui frotter les^ dents et la boiiclic avec la poudre de he-kin-fa, ou-mey-jiii , nan-siu, sy-sin (11», 04 chacun); pulvériser. Dans le cas où la bouche seulement est contractée et déviée de coté, de la chaux avec du vinaigre, appliquée sur la joue, est souvent un remède suflisant. Pour ramener la bouche à sa position normale, on peut se servir également de Isao-kio pulvérisé et mis dans du vinaigre. Si le malade est dans le délire et ne peut ouvrir la bouche, il faut lui insufller dans le nez une poudre nommée long-kouei-saii , et ainsi composée : ty-stn, tsaokiao, menthe, hiong-houang (3», 08 chacun); réduire eu ymudre très-One.
Lorsque dans la paralysie on reconiiaitra les symptùmes suivants, on pourra les regarder comme très-dangereux. Ces symptômes sont : bouche ouverte, mains inertes et ouvertes sans pouvoir les fermer, yeux fermés, incontinence d'urine, respiration très-forte, souflle bruyant par les narines semblable à un ronflement.
MÉDECIXE DES CHINOIS.
Au début de la niaindic le pouls est hong (débordant), ensuite tchin-ouan (profond, lent niodérénicni), ou feou-tche-ouan (superficiel, lent inodérénient), ou feou-uhe (superficiel, lent), ou enfin irhin (profond). Dans les deux derniers cas la guérison est plus difficile.
I.u cause de cette maladie tient à un refroidissement subit de certaines parties du corps , dans lesquelles se faisait un travail d'inflammation.
§ V . — Vang-liao-fong (épilepsie).
La maladie appelée yang-tiao-fong (épilepsie) est le résultat de l'ébranlement du système nerveux, produit par un refroidissement subit au moment d'un travail d'inflaniiiiation interne. Kllc est caractérisée par les symptômes suivants : Malaise général, céphalalgie, inappétence, tristesse, constipation opiniâtre, pouls oey-tong (faible , variable) ; puis tout à coup le malade ne se tient plus sur les jambes , il s'appuie contre un obstacle et le plus souvent tombe à terre en poussant un léger cri ; les pieds et les mains se roidissent; insensibilité; la face, pâle d'abord, prend une teinte violacée, les lèvres sont presque noires, et le corps sc couvre de sueur; quelquefois surviennent des vomissements et des évacuations involontaires d'urine. Après un certain nombre de convulsions, qui varient quant à la place et à la force, la tête reste droite, les yeux fixes et hagards; quelquefois la tête est agitée de mouvements convulsifs extraordinaires, la gorge est serrée; on entend des sons rauques et inarticulés; le malade ne reconnait personne; de sa bouche sort une écume blanchâtre, quelquefois mêlée de sang, et qui sc fixe autour des lèvres, qu'elle baigne; cet état dure plus ou moins longtemps, quelquefois cinq ou dix minutes, après quoi le malade reprend l'usage des sens, conservant une fatigue et un assoupissement plus ou moins grands, suivant l'intensité de la crise. Lorsqu'il ouvre les yeux, son regard est étonné, hébété, et ce qui est extraordinaire, c'est qu'il n'a aucun souvenir de ce qu'il a éprouvé. Les accès, d'abord peu fréquents, se répètent avec le temps, sc rapprochent, et finissent par causer une perturbation qui amène la mort ; quelquefois
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les malades succombent à la suite d'une crise violente. Lorsque celle maladie est héréditaire, elle est Irès-difGcilc à <]uérir, sinon incurable; lorsqu'elle n'est pas héréditaire, on peut la guérir par le traitement suivant :
Pendant trois ou quatre mois, donner au malade des pilules composées ainsi qu’il suit ; Chin-yn-ouan — pe-fou-lsee {20«), pan-lu'a ("!!*), nan-sin (;i»,(58), ou-che (36*) ; le tremper dans un peu de vin; hiai-hee (7»,;MJ), ou-kony (3*, 68), kiaug (74«), Ichou-cha (20«), clie-hiang (O», 36), alun (3>,68), /sao-A/o (73*); faire infuser Isao-kio dans de l'eau , jeter tsao-kio, ensuite pulvériser le tout, et avec l’eau et un peu de gingembre faire des pilules grosses comme un pois; en prendre soivanlc par jour, trente le malin , trente le soir.
Autre remède : Chin-siuo-nieou-houang-ouan — nieou-houang (l“,8ü), tchin-lc/iou (1*,80), cke-hiaiig Icliou-cha (7», 36),
long-tche (7«,36), gy-kio (7®, 36)^ hiuc-kou-pe (7®, 36), lienmen-tong (7®, 36), Uien-long (7®, 36), houang-loii-chin (7®, 36), fou-ling (15®), kouan-yu Jaiig-foiiy (20®), houang-kiti
(20®), long-kou (20®), Isang-pou (20®), pe-cho (20»), hhuen-tie (20®), Isao-kio (ll®,0f), fong-fang (11®), kan-tsao (II®); réduire en poudre et avec du miel en faire des pilules gro.sscs comme un pois; en prendre chaque Jour trente.
L’acuponcture est un moyen de guérison très-efUcace dans celte maladie. Piquer les trous tchuen-tchou , tien-lsin, siao-ke, chinmen, kiii-men, chang-kieou, sin-kien, long-kou, sin-yu, ko-sy , kouei-yen (voir Acuponcture).
§ VI. — Teou-long (céphalalgie).
Cette affection se divise en plusieurs espèces :
1" Tchin-leou-long. — Lu refroidissement subit du corps amène souvent cette affection , qui est caractérisée par les sj mploincs suivants : pouls tsuen-feou (superficiel) , douleur très-vive au front et autour des yeux ; cette douleur augmente lorsque le malade est couché; nez bouché, parole difficile.
Traitement : Tchuen-hiong-tcha-tiao-san — menthe (7®, 36), Icbuen-hiong (7«,36), kin-kié (7®, 36), kiang-ko (T,‘iG), pe-tsee
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(7»,3(j), réglisse (h^), fang-fong (7»,3G), tg-tin (.7«); faire bouillir et le donner tiède au niainde.
Autre reminlc ; l'-lief~tsin-king-tang — irhuen-hiong (5»), pe~ (see (7",3(J), ho-hiang (•'>"), kin-kic tiurn-foii-hoa (7*,3(J),
fhf-kao {1 Jiing-fong (7>,3G), nan-sin tchiien-ou ,
Ixno-hou (3>,Gô); faire bouillir.
Douleur à un côté de la tète produite par un coup d’air. — Kbiouissenicnts , yeux rouges, liez boiielié , douleur très-vive lorsque le malade baisse la tète.
Traitement ; Trhuen-hiong-Mn — kan-kin , chr-kao, tchnenkiong, (7>, 3(5 chacun) ; faire bouillir. Autre remède :
Hiong-tg-oiian — trhurn-hiong (3*,C8), che-kao {3«,(58), yVn-*c/iÿ (20»), Irfie-Joii-liiig (20»), sy-xin (20»), réglisse (20»), me-mrniong (30»), ngo-kiao (l•'»»), Icbe-che (7«,3(>), menthe (7», 55(5), sy-A(o (7»,;$(>) ; pulvériser, et avec un peu de miel faire des pilules de 1 l»,0t, que l’on roulera dans Irhou-rha en |Hiudrc.
3" Foiig-linn-leoii-long. — Céidialalgie , chlouisscments , vomissements, lassitude, nez bouché, chaleur à la peau, somnolence; le malade aime à fermer les yeux.
Traitement ; San-ou-ky-tan — fang-fong (3»,G8), ou-lsoa-yu (3»,G8), kan-kiang (3»,G8), trhe-fou-ling ( 1 1»,04), ^«-/see (3»), .ly-siii (;i») ; faire bouillir.
Autre remède ; Hong-sin-tang — Irhiien-hiung (I l»,0i), sy-sin (3», 68), i>e-tcliou (.7»), réglisse (7»), gingembre; faire bouillir.
4° Céphalalgie provenant d’un refroidissement causé par l’humidité au moment des grandes chaleurs.
Trailemeiit : Tsin-hong-kno — /loiiang-Ixiii (11», 04), réglisse (3»,G8), (7»,3(5), kiang-bo boiuiiig-lieii (7»),
tsay-bou (7», 55(5), tebuen-biong (7»,3G); faire bouillir; recommander au malade de se courber et de tâcher de dormir, le faire transpirer, lui donner ensuite le remède ci-dessus.
7° Céphalalgie produite par un refroidissement du corps pendant un travail de bile. — Vi.sage jaune, yeux douloureux, sonmolence, tristesse, vomissements de bile.
Traitement ; Pan-bia-pe-khoii-lien-ma-tang — pnn-hia (7», 30), khin-py (7», 36), me-ya (W^ ,0\), pe-kbou (7«), «r«jr-ii’«n(7»,3(5).
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Ichin-trhou (7*, 3G), J»n-seHjr (3», (j8), houanrj-lsin (3»,G8), tien-ma (3”,G8), pe-fou-ling (II»,Oi), tso-S'r (11*, Oi), kan-kiang (3*), houang-pe (7«,3G); faire bouillir. Autre remède: Hioiig-sw-laotai-Umg — /Mii-hia (7 *,3G), Irhiien-hionq sg-sin (3*,G8),
nan-sin (3*,G8), tchin-pg (ll«,Oi), tthe-fou-ling (ll*,Oi), ichekiao (ll*,Oi), réglisse (5«), gingciiibrc ; faire bouillir.
G* Douleur aux tempes, tintements d'oreilles.
Faire l'acuponcture, enfoncer l'aiguille dans les trous qui sc trouvent près des tempes (voir Acuponcture)-, donner également che-kg-lchong-Umg — houang-tsin (3», 68), jin-seng (3*, 68), jie-khou (i>»), tang-kouei (7*, 36), cho-yo (7*,36), tchin-pg (11», 04), ching-ma (3»), tsag-hou (3»,(>8), man-kin-ltee (3>,68), sy-sin (.>»), tchuen-hiong (o»); faire bouillir.
7* Céphalalgie dans les grandes chaleurs nu produite par des exhalaisons de gaz carbonique. — Le malade éprouve les symptômes de l'ivresse.
Traitement : Ttin-hiang-see-ko-tfing — tsay-hou (11», 04), tsiang-ko (5*), liouniig-tsin (3», 68), Iche-mou (7«,3G), houang-jK (7», 36), réglisse (3*), hounng-kiu (3«,68), seng-ty (7*,36), houang-tien (3*, 68), ho-po (5»), ching-ma (i’>) ,fang-fong (7», 36), m/in-kiii-fsce (3»,<î8), tang-kouei (7», 36), tchin-lchou (5»), sg-sin (l»,80), Afn-A-ic (3",G8), tchuen-hiong (5*), hong-hoa (7», 36);
8* Céphalalgie, douleur aux yeux, douleur dans les membres, fatigue, somnolence; le malade aime à fermer les yeux; le soir, la douleur augmente.
Traitement : lAtng-king-tang — tchuen-hiong (7*,36), yii-kin (7», 36), cho-yo (II», 04), kiu-kic (\\*,tH),po-ho('i*,^ti),po-siao (7«,36), yoH-/«V/»(7 (1 1», 04), wo-yo ( 1 1»,04) ; faire bouillir.
Kemèdes bons pour toute céphalalgie : Fang-fong-snn — kinkic (7», 36), fang-fong (7», 36), menthe (5»), tchou-gc (5«), tchuen-hiong (7«), luiang-ko (7», 36), pe-tche (11»), tsay-hou (7», 36), tche-kio (11», 04), mou-long (11»), kan-tsao (ô»), vin, gingembre ; faire bouillir.
Autre remède ; Jin-ma-pimg-ngan-san (vu).
Autre : Tang-sin-cha-yo {vu) .
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Autre : Pou-ngo-san — yurn-kou (7',36), tsin-tay (7», 36), tsao-kiao (7>,36); pulvériser et priser.
.Autre : Tsy-seiig-stiii — tchueu-hiong (5>), hiifii-ou (3*,G8), Isfio-oii (3', 68), tian-siii j>aii-/iia (ô>), pe-lc/ie
fhe-kfio (7®, 36), sy-siii (3», 68), kieou-tsai (graines, lli,üi), faire bouillir.
Autre : Lo-pr-txee (raiforts de Chine); en prendre trente à quarante, les éeraser; prendre un peu de suc de gingembre et avec un peu de musc faire de petites pilules que l'on introduira dans les narines.
Autre : Trhang-eiil-tsee ; pulvériser, mettre dans un peu de vin et prendre.
Autre : Peau du raifort; l'appliquer sur les tempes.
Autre : Feuilles de menthe; les rouler et les introduire dans les narines.
Autre : Tchuen-hiong (3», 68), feuilles de the ; faire bouillir ensemble et boire.
Autre ; 6’y-*i7/ (3«,68), hiong-houang (0*,07); pulvériser, priser.
Autre : Tsao-kiao; pulvériser et priser.
§ VII. — Choii-foiig (maladie des grandes chaleurs).
Cette maladie est le résultat de l'imprudence qu'ont eertaines personnes de coucher l'été en dehors des maisons, sans avoir la précaution de se bien couvrir le corps. Symptômes : céphalalgie, envies de vomir, chaleur extrême, sueur abondante, haleine trèscourte, froid dans le dos, soif ardente, constipation Irès-opiiiiàtre, cependant quelquefois évacuations alvines jaunâtres , pieds et mains glacés, convulsions, délire, douleur très-vive au ventre, perte des sens, yeux fixes, pouls feou-ouan, fièvre chaude, peau jaune, rouge; urine très-rare et jaune.
Donner (le suite au malade Isin-ky-yn — pe-tchou (11®, 0-4), jin-xeug (3®, 68), houang-kin (7®, 36), me-tong (7®, 36), khin-py (11®, 04), pe-fou-ling (7®, 36), khe-mou (7®, 36), hiang-jou (7®, 36), houang-pc houang-lien (5®), kan-tsao (3®, 68);
faire bouillir.
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Autre remède ; Tclûn-lchou-ky-liiuj — tchin-lrhou (7>,3(>), houuntj-kin (113,04), ching-ma jin-seng pe-U-hou
(11«), tflu'n-pg (7», 30), seiig-kiun (73,30), Icho-sie (7®, 30), houung-pr (11*), tang-kouei (H®), isin-pg (7 *,30), me-long (7*, 30), Xvïh-Ao ( 1 la, 04), ou-œg-lsee (7>,30), kan-lsao (3®, 08);
L’acuponcture est également un moyeu Irès-efllcacc de guérison (voir Acuponelure) .
Quelquefois celle maladie provient d'un refroidissement produit pur l'eau glacée ou par des pastèques à la glace que beaucoup de personnes prennent dans les grandes chaleurs. Les symptômes sont alors les suivants : douleur à l'estomac et au ventre, vomissements, diarrhée, céphalalgie, douleur générale, manque de respiration, pieds et mains glacés, convulsions, délire, yeu.v fixes, pouls trkin-sg (profond, faible).
Remède : Kul-hiang-san — hiang-Jbu-lsec (H*), hiung-jou (11*, 04), trhe-chou (7*, 36), tchin-pg (11*, 0-4), Ichin-tchou (7*, 30), pien-teou (11*), Ao-yw (11*, 04), kan-lsao (7*, 36), gingembre ; faire infuser.
Autre remède : Lou-heou-Unuj — hiang-jou (11*, 04), ko-po (7*, 36), tche-fou-ling (11*), ho-hiang ( 1 1*,04), ( 7 *,36),
mou-hiang (11*), cha-jin (7 *,36), iMu-hia (11"), hing-jin (5*), jin-seng (3*, 68), houang-lien (5») ou-lchou-gu (7*, 36), kan-lsao (5*); faire infuser dans de l'eau.
§ VIll. — Cke-kg-lieon-lchou (douleur dans certaines parties du corps).
Cette maladie résulte de l'action nuisible de l’bumidilé sur certaines parties du corps, telles que la cui.sse, la jambe et le pied. Cette humidité arrête la circulation des humeurs et du sang , et produit un engorgement. Ainsi l’exposition au froid , aux intempéries des saisons, un séjour prolonge dans un lieu humide, un refroidissement subit par un temps pluvieux , sont les principales causes de cette affeclion, qui est caractérisée par les symptômes suivants : pendant quelques jours la cuisse, la jambe et le pied ressentent de la faiblesse et une sensation de froid anormale; puis
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tout il coup lino douleur sourde et souvent très-vive se inaiiifeste au-dessous de la fesse , à l'attache de la cuisse , et s'étend peu à peu il la cuisse et jusqu'au pied. Cette douleur varie d'inicnsitc : quelquefois elle est brûlante, d'autres fois elle est <]laciale, souvent aussi elle se traduit par des tiraillements et des élancements qui vont tantôt de haut en bus, tantôt de bus en haut. Elle occupe quelquefois lu cuisse, la jambe et le pied; d'autres fois elle est fixée sur une de ces parties, ou bien, ainsi que l'indique son nom , elle quitte briisqueinent un endroit pour se porter vers un autre. l,e pouls est Ichin-ouaii (profond, lent modérément). Ijorsque le malade garde un repos absolu , la douleur est quelquefois endormie , et dès qu'il reprend du mouvement elle reparaît trèsvive cl très-aiguè. L'appétit reste le inèuic et les principales fonctions ne sont pas troublées; seulement la respiration est plus difficile.
Cette maladie dure quelquefois de longues années; sa guérison est à peu près certaine par le traitement suivant :
Dès quelle sera bien caractérisée , faire l'acuponcture cl piquer houan-tio, ÿu-che, tchou-san-ly , fou-lieou, hocn-lien, kin-kou, ehoH~kuH , liii-pe. (Voir Acuponcture.) Donner ensuite au malade fung-kij-stin — fang-ky (ll*,üi), mou-long {~t^,'Mi), ping-lcing (i«,t)t), seng-ty (H»), khuen-hiong (11”), pe-lchoa (7”,3ü), tchctncj-chou (H*), liouang-pe (H”), kan-Uao (7>,3G), sy-kio (3”,G8); faire bouillir.
§ IX. — Tchuen-ky-Ueou-tekou (douleur dans certaines parties du corps, affectant tantôt une partie, tantôt une autre).
Celte affection , dont la cause est toujours l'action de l'humidité, diffère de che-ky-lieou-tchou pur le caractère suivant : la douleur peut se porter sur n'importe quelle partie du corps, à l'exceptioii, toutefois, de la poitrine, du ventre et du visage, puis quitter brusquement une de ces partii's pour se localiser autre part; quelquefois rougeur, tension, gonflement dans les parties, douleur dans les mouvements , roideur et sorte de froid à la partie douloureuse; aggravation de la douleur par les vicissitudes atmosphériques. Quelquefois le malade est réduit à l'immobilité; alors
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chaque mouvement du tronc lui arrache des cris; la respiration est pénible. Ces symptômes sont très-variés.
L'acuponcture est encore le meilleur mode de traitement. (Voir AcHponcture.)
Kcniède : Tang-famj-fong — houang-pe (li>), tchang-chou (11*), tiaH-siu (7», 36), oeg-ling-iien (15«), houei~tche (1 * ,‘i6) , fangfong (7*, 36), tsiang-ko (H’), tao-jin (7>,36), hong-hoa (7>,36), kan-t$ao (7>,3G); faire bouillir.
— Tong-fong (Ao\x\euT par suite d’un coup d’air).
Celle nlTeclion , qui provient habituellement d’uii refroidisseiiicnl du corps par suite d’un courant d’air, diffère des deux maladies que nous venons de décrire par les symptômes suivants : la douleur se fixe sur une seule partie du corps; le visage seul n'est point atteint; quelquefois la poitrine et le ventre deviennent enflés et douloureux, le pouls est feou-khe (suporGciel, lent); quelquefois il y a inflammation externe, mais le plus souvent cette inflammation n’existe pas. Lorsque la douleur est très-forte les mouvements respiratoires deviennent très-pénibles, le malade se plaint et souvent pous.se des cris; sueur froide, angoisses, abatteiiient, trouble général dans toute l'économie. Le moindre mouvement provoque souvent des souffrances intolérables.
Traitement : Acuponcture. (Voir Aciiponclure.) — Remède : Siao-siH-tmHg-lang — fou-kouei (3«,68), Ichuen-hiong (ll«,0-4), ma-houang (11*,04), Uing-teng (11", 0-4), houang-kin [\\*),fangky (11<,04), kan-tsao (ô>); faire bouillir.
§XI. — Che-kio-kg (douleur au pied causée par l’humidité).
Nous avons dit plus haut, en faisant connaître les principes généraux sur lesquels repose la théorie médicale, que l'air, qui entre sans cesse dans le sang et les humeurs par les poumons, étant connue le balancier qui tempère et entretient la fluidité du sang et des humeurs , cette fluidité ne pouvait subsister ou se rélablir que par lui. La circulation des liquides dans le corps humain a constamment à vaincre les deux grands obstacles de la
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pesanteur et du frottement. Or, il peut arriver qu'à ces obstacles viennent s’en joindre d'autres par des causes extérieures ou par des lésions internes dont les effets ne sont pas apparents. La circulation se trouvant ainsi gênée, il se produit en certains points, surtout aux cxlréiuités , où lus obstacles sont plus grands , des engorgements créant une véritable source de douleurs, causant une perturbation complète dans réconomic et finissant par donner, après un temps plus ou moins long , naissance à une maladie mortelle.
Cette affection se divise en deux espèces, qui sont distinguées par la nature de leur cause.
La première, appelée che-kio-ky, est due à une grande humidité qui réagit sur la circulation du sang et des humeurs. Le malade éprouve subitement une douleur sourde au-dessous du pied, comme une sorte de crampe , avec accompagnement de üevre légère , céphalalgie et vomissements. Cette douleur dure ainsi deux ou trois jours, s'exaspérant progressivement. Kllc gagne ensuite une partie du pied et s'y localise. Les sièges qu'elle affecte le plus souvent sont l'articulation du gros orteil et l'os qui unit la jambe au pied (kio-kou). Dans un grand nombre de cas, elle attaque d'abord ces parties et change ensuite brusquement de siège, passant rapidement d'une articulation à l'autre. La douleur finit par devenir excessive ; le malade croit qu’on lui enfonce un fer rouge dans les tissus , qu'on lui déchire les chairs ou qu'on lui serre le pied dans un étau ; le pouls est feou-cho (superficiel, accéléré). Cette douleur dure ainsi cinq ou six heures, quelquefois plus, diminuant insensiblement jusqu'au deuxième ou troisième jour, où elle disparait. Cette première attaque est suivie d'autres accès dont le retour est plus ou moins fréquent. Feu à peu les parties sièges de la douleur manifestent de la chaleur et de la rougeur, puis il se forme un gonflement; l’os souvent augmente de volume , d'autres fois il devient plus petit. Il arrive aussi que le membre attaqué devient atrophié ou bien prend une forme courbe ou déviée. \ la surface de la peau apparaissent des tumeurs plus ou moins grosses, rudes au toucher, et donnant lieu à une suppuration légère. Dans certains cas , cette affection ne reste pas fixée
MALADIES PROVEVAVr DIX REFROIDISSEMEXT SIBIT. 105 sur les points que nous avons indiques; elle passe d'abord subilenicnt d’une arliculalion a une autre, puis gagne une autre partie du corps, dilTérant de tchueii-kij-Ueou-kbou, qui, comme nous l’avons vu, n’atteint jamais le ventre. Lorsque cette maladie affecte cette mobilité, les malades éprouvent avant la crise dos tintements d’oreilles, des vertiges, de l'inappétence, des éructations; bruit dans le ventre, urine abondante et claire, constipation, quelquefois diarrhée, abattement, mélancolie, souvent oppression, tels sont les prodromes de la crise, qui est alors moins forte, mais dure plus longtemps. Lorsque le mal gagne le ventre, ce qui est toujours très-grave, les opérations de la vessie et des intestins sont troublées; le malade est constipé, les urines peu abondantes; crachement de mucosités épaisses et visqueuses, oppression extrême, et enCn délire, coma et mort.
La durée de cette maladie ne peut être fixée; elle est plus ou moins longue. L’habitation dans un lieu humide, sous un climat pluvieux et biimide, sont les causes ordinaires de cette affection, qui est très-commune dans les provinces où l’on cultive le riz. Les enfants et les vieillards d’un âge très-avancé en sont exempts; les adultes y sont plus exposés ; les femmes y sont moins sujettes que les hommes. On a remarqué également que les individus maigres étaient moins souvent atteints que les individus gras, mais que cette affection était plus dangereuse chez eux. Quelquefois elle se transmet par le sang de père en fils.
Traitement : Voir Aciipoiirlure, qui est le meilleur mode de traitement. — Remède : Ma-houang-tuo-kin-tang — tfinng-ko (ll«,04), ma-houang (7«,36), kan-kio (5*), pe-lrfioit (ll»,0i), sg-sin (3*, (58), tc/ie-foii-liiig , fniig-kg (11», 04), hoiiei-
iin (î>>) , faiig-fong (11», 04), kan-tsao (5»); faire bouillir et prendre tous les jours.
2" Kan-kio~kg . Celte maladie provient d'un refroidissement humide agissant sur la masse du sang, après un certain temps de sécheresse. Elle diffère de la précédente en ce que les parties malades ne sont ni enllées, ni rouges, et que le sang est rouge; le pied éprouve une chaleur extrême; les autres symptômes sont à peu de chose près les mêmes.
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Truitemenl : Voir Acuponcture. — llcmèdc : Tang-kouei-Uantong-tang — Isiang-ko yn-tchin (II*, 04), houang-kin
(11*, 04), kan-tsao (5»), Iche-mou (ll‘), ho-sie (7>,36), tche-fouling (7*, 30), tchou-Ung (7»,30), pe-lc/tou , fang-ky
, jtn-seng (3», 08), hou-tin (H»), ching-ma (7«,30), kan-kio (7 *,30), tang-kouei (II*, 04); faire bouillir cl prendre tous les jours.
Autre remède commun aux deux maladies : Fou-ttee (30*, 08); réduire en poudre, humecter avec de la salive, mettre sous le pied (partie médiane) et l'y laisser un certain temps.
§ XII. — Hoiiang-ping (maladie jaune, ictère).
Cette maladie est duc, suivant quelques médecins, à l'impradencc des personnes qui ayant chaud vont ensuite et restent un certain temps dans un endroit froid et humide. La bile se mêle alors à la musse du sang, qui, dans sa circulation, donne à tout le corps la teinte ictérique. Celte teinte commence aux yeux, envahit les différentes parties de la ligure, et de là gagne les pieds, les mains et le reste du corps, en liuissant par le cou. D'autres médecins prélcndeut qu'à la cause citée plus haut il faut ajouter un séjour trop prolongé des aliments dans fcslomac, et ils disent, à l'appui de leur opinion, que le malade ressent une douleur sourde à l'estomac, que l'abdomen devient enflé, et que la constipation et l'inappétence font partie des premiers symptômes de l'affection.
Cette maladie se déclare presque toujours au commcncemcDt de l'automne, au moment des grandes humidités, et frappe indistinctement les individus jeunes ou vieux.
Elle se divise en cinq espèces :
1* Houang-tan. — Le corps entier, la ligure et les membres sont couverts d'une teinte jaune doré; urine jaune, lassiinde; le malade désire rester couché.
2° Tsieou-Inn. — Même teinte ictérique; urine peu abondante, chaleur à l'estomac et aux pieds, douleur à l'estomac, inappétence, envie de vomir.
3“ Kou-lan. — Teinte jaune, inappétence; dès que le malade
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mange un peu trop , céphalalgie , vertiges ; douleurs sourdes n l’estomac et au ventre.
i° Xiii-iiao-lan. — Teinte iclérique plus prononcée au front, qui devient presque noir ; sueur sur le corps , chaleur dans le creux de la main , émission d’urine presque continuelle , fièvre chaude, crainte du froid, douleur au has-ventre.
5" Houang-han. — Teinte jaune, sueur ahondantc et jaune, corps enflé , chaleur, soif. Celte dernière espèce est plus grave ^ue les autres.
Traitement général de hounng-ping : Aui-kien-otiei-ling-lang — fou-houei (3«,68), kao-leang-kiaiig (ll«,Oi), fmii-kia (7«,36), ta-Jhu-py (11», 04), eid-kha (11»), lo-]>o-ltee (ll»,04), san-ling (7»,30), ngeou-tchou (7»,3(>), tsin-pg (3», 08), gingerahre, jujubes (2); faire infuser dans de l’eau bouillante.
Autre remède ; Vn-lchin-seng — yii~lrhin (II», 04), Iche-Uee (7»,30), trhe-fou-hng (lô»), khou-ling (15»), tso-sie (8»), khinkliou (11», 04), txee-khe (8»), houang-lien (5«), hopo (8»), hoache (8»), rhubarbe (15 ou 20»), un peu de lang-sin; faire infuser dans de l’eau.
Autre remède : Yn-khin-l$ee-taiig — yn-khin (11», 04), rhubarbe (15 ou 20»), khr-kee (7», 30); faire infuser dans de l’eau.
Autre ; Tcheou-py-kouu-ty-san — koua-ty (7», 30), ling-hiang (3», 08), sou-my (4»), khe-xiao-kou (l»,80); réduire en poudre et l’insuffler dans le nez; le lendemain, de l’eau jaune coulera des narines, et le malade sera en voie de guérison.
Autre : Prendre de la cire, la faire fondre dans un vase; prendre ensuite une feuille de papier, la plonger dans la cire, la rouler et la mettre vcrticalcmcut sur le nombril; au-dessous, placer une petite couronne en farine de froment, O, mettre le feu au papier, et le retirer dès que la partie inférieure du papier sera jaune. Répéter cette opération jusqu’A ce que le bas du papier soit blanc ; la guérison est alors certaine.
.Autre : Prendre tien-hoa , extraire la poudre qui se trouve dans le calice de la fleur, la mettre dans le nez ; ou man-kin-lsee , pulvériser, prendre dans de l’eau tiède.
■Autre : Vn-khin , fou-Ung , tsin-fan (30», 08 chacun), jujubes;
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piler, faire des pilules grosses comme un pois, en prendre trenle.
Autre : Hinmj-yeou (une tasse), eau (demi-tasse), blanc d'œuf (un); remuer le tout ensemble et boire.
IV. MAI.ADIKS I NFI.AMMATOIRRS
§ 1". — A'o-seoit (toux).
La toux est produite par une certaine quantité d'air trop chaud amassé dans les poumons et qui, dans des conditions de froid, de chaleur, d'humidité et de faiblesse générale, se porte vers la gorg«^ où il cause une titillation nécessitant son expulsion immédiate par les conduits de la voix.
On distingue seize espèces de toux :
1* h'y-.teoH (toux de l'air). — Coup d’air, refroidissement subit alTcctant les poumons; nez bouché, bouche sèche, toux, pouls Jfoii-sy (superficiel, faible), quelquefois un peu de Oèvre, sueur, crainte du vent, malaise, mucosités coulant du nez. Traitement : Tchhi-/c/ioii-s(in — Ichùi-lrhon (7>,3(î), kiany-ho(\ l',04), Ic/iuet;hiony pr-lc/ie (7*,3(!), sy-sin (7*,3G), kan-Uao (3*, 08),
gingembre (3), oignon (un); faire infuser, prendre tiède.
2* Han-seou (toux du froid). — Refroidissement des poumons par suite d’un changement extrême de la température; parole difficile, crainte du froid, malaise, toux, pas de soif. Traitement : h'ieou-pao-yen — Icliin-py (ll>,0i), menthe (7«,36), ma-bouany (7«,36), bouei-lrbe (7», 36), ttan-py (11*, 04), isee-lchoH (11*, 04), hiny-jin (o«), in-fou^y (7 *,30), kari-lsao (.3*, 08), gingembre (un); faire infuser, prendre tiède.
.•\utrc remède : Mti-hoiiauy-lany (vu).
3° .Sfe-sco» (toux de l'Iiumidité). — L'humidité extrême agissant sur les poumons produit de la toux; douleur dans les os, dilTicultc à remuer les membres, toux rare, |)ouls sy-siao (petit, faible). Traitement : Pe-lcbou-laiiy — pr-lcboii {lU,0i), paii-bia (H*), kie-keny (II*), jte-fou-liiiy (11*), oii-oey-lsee ( 1 1 •) , kan-tsao (7*, 30), gingembre (.5); faire bouillir.
4° Je-seou (toux de la chaleur). — La chaleur extrême pendant l'été, agissant sur les poumons, produit de la toux ; bouche sèche.
Oigilized by
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crachats blancs, bruit dans la gorge, visage très-rouge, chaleur dans la poitrine, pieds froids, pouls feou-chô (superfleiel , précipité). Traitement : Sy-fey-san — pan-fiia (11», 04), houany-tsin (11», 04), lien-men-lony (7», 30), me-men-tong (7», 36), ou-oey-lsee (11»), hing-jin (5»), kan-lMoo (7>,36), gingembre (3); faire bouillir.
5* Xan-seou (toux du chagrin). — Toux, visage trés-rouge, pouls hong (débordant et élevé), insomnie. Traitement ; Tsin-kintsiang-ho-tang — tchin-py (11», 04), hiang-jin (7», 36), trhe-fouling (11», 04), pan-hia (7», 36), kie-keng (ll«,04), pe-mou (11», 04), tuien-kou (7>,36), hoa-lo-jin (11», 04), hoiiang-tsin (11», 04), che-kao (7», 30), Iche-kio (11», 04), kan-tsao (3», 68), gingembre (3); faire bouillir, prendre tiède.
6" Lao-seou (toux de la fatigue). — Toux, sueur abondante en dormant, crachats jaunâtres, lièvre, pouls Iclnn-ty (profond, faible). Traitement : Jin-seng-tsin-fey-tang — jin-teng (5»), Irhhi-py (11», 04), ty-kou-py (11», 04), iche-mou (7», 30), tigo-kiao-lchou (11», 04), my-kio (5»), hing-jin (7», 36), kic'-kang (11®, 04), kanisao (o») ; ou-mey ; faire infuser, prendre tiède.
7" Toti-seoii (toux de l'indigestion). — Plénitude, malaise, toux, crachats acides, visage Jaune, pouls tchin-hoa (profond, glissant). Traitement : Hoa-lo-oiian — hoa-îo (11», 04), pan-hia (11»), chan-tcha (7», 30), chin-hio (7», 36), gingembre (3); faire infuser.
8* Xou-seou (toux de la colère). — Commune aux femmes; pouls tchin-che (profond, plein), mal à la gorge, dilTiculté à avaler les aliments, inappétence. Traitement : Kouan-chin-yu-iue — jin-seng {ü’i), jmn-hia (7», 36), Isee-yuen (11«,04), ngo-kiao-tchou (11», 04), menthe (11», 04), kouan-tong (7», 36), lien-men-tong (7», 36), kiangjin (5»), tung-yc tysin (3», 68), ou-
œy-lsee (7», 36), kan-tsao (3», 68), gingembre; faire bouillir.
9“ Tan-seou (toux de la bile). — Plénitude, malaise, toux, crachats visqueux, lièvre, pouls tchin-hoa (profond, glissant). Traitement : Pan-koua-Utng — pan-hia (7», 36), hoa-lo-jin (11», 04), pe-mou (7», 36), kie-keng (11», 04), tche-ko (11», 04), Iche-mou (7», 36), gingembre (3) ; faire bouillir.
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10* Kan-»eou (toux de- la sécheresse). — Toux continuelle, pas de sueur, pas de crachement , pouls sy-cho (profond , faible , précipité). Traitement : Sse-ou-lang — chou-ly (II«,04), tang- (1 1«,04), Irhuen-hio.ig (71,36), f>e-fAo (7«,3(>), houang-pi (1I»,04), Ic/ie-mou {1>,36), tchou-ling (3»,68); faire bouillir.
11° Hiiie-seoii (toux du san^). — Haleine fétide, toux, crachats raélés de sany, pouls Uhin-fhe (profond, plein). Traitement : Jiii-xemj-ko-jx>-lang — pe-trhou (7 • ,36) , /ou-ling (1 l«,0i), po-Ao (7»,36), ngo-kiao-lchoH (5«), lien-men-iong (7«,36), pecho-yo (7 1 ,36) , jin-xeng (3», CS), ou-ofy (ü*), houang-kin (7>,36), pan-hiu (3«,C8), hing-jin (3»,C8), hong-hoa {i>i), jou-kouei (3»), kan-tsao (3*,C8) ; faire bouillir.
1:2° Txieou-seou (toux du vin ou des liqueurs alcooliques). — Toux, crachats blancs, soif, diarrhée tous les matins, pouls iong (débordant, elevé). Traitement : Aoua-lo-sin-lien-ouou — hoa-io-jin, hing-jin, houang-lien (il«,04); réduire en poudre, faire des pilules avec un peu de riz et prendre chaque jour 7s,36.
13° Tchong-seou (toux de la durée). — Toux continuelle depuis un temps as.sez long, crachats abondants et épais, pouls rhe (plein, élevé). Traitement : Pe-moii-Uing — kmi-kù/ug (3i,66), ou-oey-Uee (7«,36), khin-py (ll«,üi), pan-hia (5»), Isay-ou (1 1>,04), houei-sin (3«), houang-lsin (1 1«,04), san-pe-py (78,3C), mou-hiang (5»), kan-tsao (3«,C8), hing-jin (l»,8ü); faire bouillir.
14° Ho-seou (toux de feu). — l'n peu de bile, visage trèsrouge, douleur à 1 épigastre, soif, pouls hong-cho (débordant, précipité). Traitement ; Tsin-fey-yen — Isim-koii (11»), ki„-kic (7i,36), sau-pe-py (11*,04), khe-kio (7 >,36), khe-mou (3>,6S), pe-mou (3»,C8), menthe (7«,3G), khe-fou-ling (5i), kic-keng (11»,04), khe-cho-yo (7i,36), ugo-kiao-khou (7»,3G), hing-py (3h,G8), tien-men-tong (7»,3G), kan-tsao (3»,fi8); faire
ie-seou (toux de la nuit). — Toux seulement pendant la nuit, |M)uls sy-cho (faible, précipité). Traitement : Lieou-oey-tyhouamj-ouan — rhou-ty (ll»,04), chan-yo (7 1, 36), fou-ling (7»,3G), tun-py (11»,04), tso-sie (7»,3G), houang-pe (7«,36),
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Iche-mou (7«,a(j), lien-men-loiuj ( 1 1*,04), (ô^), kie-kenj
(3*, 68); fairt' bouillir.
16* Che-%eou (toux du temps). — Toux qui, suivant la température, est tantôt forte, tantôt faible; fièvre, vomissements des aliments, céphalalgie, nez bouché, pouls /èou-^on^ (superficiel, débordant). Traitement ; Jin-seng-yu-tsee — jin-seng (3»,68), kit-keng ou-oeg-het (7,36), trhe-fou-ling {lU), pan-kia
(7»,36), Irhe-kio (11*, 04), kan-tsao (3«,68), gingembre; faire infuser, prendre tiède.
Remède général pour toutes les toux : Tsin-kin-yu — pe-fouliiig (7*, 36), kie-keng (5*), ou-œy-tsee (7*, 36), kiu-hong (11*), houang-kin (Il>,04), Utien-kou (11», 04), tche-mou (7*, 36), pemou (7*, 36), kan-tsao (3',68); faire bouillir.
Autre remède : Pe-nioii; réduire en poudre, mettre dans un œuf dont on ôtera le blanc, faire cuire et prendre à jeun.
Autre remède : Ve-kio, écorce infusée dans de l’eau; boire.
Autre remède : Gingembre; piler, en exprimer le Jus, mélanger avec un peu de miel et prendre plusieurs jours de suite.
Autre remède : Prendre cinq poires, mettre dans l’intérieur kou-kio, entourer la poire de pâte faite avec de la farine de froment, faire cuire et manger.
Autre remède : Rarine de nénuphar avec jujubes , poires, lientsee; faire infuser dans de l’eau.
§ II. — Fey-jong (abcès au poumon).
Cette maladie est caractérisée par une inflammation de poumon qui finit par dégénérer en abcès. Les symptômes généraux sont : douleur sourde dans la poitrine, au-dessus du sein, entre la troisième et la quatrième côte; frissons, bouche très-sèche, soif très-intense, toux pénible, oppression, crachats jaunâtres, épais , quelquefois jaunes verdâtres et d’une odeur désagréable. A l’apparition de ces symptômes , il faut ordonner de suite au malade clie-kan-ma-lioiiang-lang — ma-houang (150>), houau-tonghoa ( I lOa), seng-kiang (150«), c/ie-kan-yue ( I 10»), sy-sin{l 10'), tse-yuen (IIO»), tu-tsuo (ilO’), ott-oey-ltee (300>), pan-hia
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(300«); faire infuser dans de l’eau cl en prendre chaque jour une tasse tiède.
En cas d'oppression , et si le malade ne trouve aucune position bonne, \ui Aonner ting-ly-la-tsao-laruj — ling-lif ta-lsao
(I0«); faire infuser dans trois tasses d’eau bouillante, en prendre une tasse.
I-orsque la toux augmente avec douleur plus vive à la poitrine, chaleur dans les membres , fièvre et malaise général , on peut diagnostiquer un commencement d’abcès au poumon. Donner de suite tien-king-ouey-hing-tang — oury-kin (73"), y-jin-my ( 400"), tong-koua-jin (480>), tsao-eul (50«), trois tasses d’eau ; faire infuser, donner chaque jour une tasse au malade.
Lorsque les crachats deviennent très-épais et d’une odeur de plus en plus fétide, donner kie-keng-lang — kie-keng (7", 30), kan-lsao (7«,3G), trois tasses d’eau; faire infuser, donner une tasse par jour.
Si la douleur à la poitrine augmente, donner ouri-tay-kiekang-pe-san — kie-keng (1",I0), pe-mou (1«,10), pa-teou (3", 08); réduire en poudre, en prendre la moitié.
Il peut arriver que ce remède provoque le vomissement d’une matière purulente ou amène la diarrhée « suivant que le siège de la maladie est dans la partie supérieure nu inférieure du poumon ; dans les deux cas, donner au malade une tasse d’eau froide.
Si le malade crache ou vomit des matières purulentes mêlées de sang, si la digestion s’opère très-difficilement et qu’il ressente dans la poitrine une chaleur extrême, et dans tout le corps un malaise insupportable, il faudra lui donner kitig-ly-lang — pemou (7", 30); prendre un poisson {ly-yu, carpe), en retirer les entrailles et mettre à la place pe-mou, coudre le ventre, mettre le poisson dans un grand vase d’urine d’enfant, le faire bouillir et le donner au malade.
Dans le cas où il y a rupture complète de l’abcès , la douleur devient continuelle en même temps que plus forte , la bouche est plus .sèche, le malade tombe dans le marasme, il a des sueurs très-fréquentes, de l’insomnie; la toux augmente en même temps que les crachats. Traitement : I.ing-fey-kie-kang-tang — kie-
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kang (3«), pe-mou (3>), tamj-kouei (3«), hoa-lo-jin (3»), kouangkin (3>), tche-kio (3>), fang-kg (3«), pe-py (3«), kan-lsao (3'), menthe y-y-jii> (3»), o«-oey-/iee (I“,50), ty-kou-py tcbe-mou (I>,50), hing-jin (1^,50), tang-ly (ls,50), trois morceaux fie jjingembre, deux tasses d’eau; faire bouillir, en boire une tasse tiède.
Si l’iirine du malade devient blanche, ajouter (11», 04), mon long (1 1»,04).
Si la chaleur à la poitrine est très-grande , ajouter tsay-kou (3»), hoiiaiig-lsiii (1 1»,04).
Si les crachats sont mélanges de beaucoup de sang , ajouter pe-mou (racine) (7»,3G); si la douleur à la poitrine augmente, ajouter jin-seug (3»), pe-lsee (7»,3ü); si la toux ne cesse pas, doubler la dose de la menthe; si le malade est constipe, ajouter rhubarbe (1 1»,04).
Si les progrès du^mal sont manifestes, que le cou devienne douloureux et que le malade ne puisse plus dormir ni reposer, lui donner tsee-yucn-fong-loug — tsee-yueu-fong (1»,50), Isy-kio (1»,50), kan-lsao (U,Ô0), jin-seny (1»,50), sang-ye (2»,50), houan-long-hoa (2», 50), inentbc (2», 50), hing-jin (2», 50), ngokiao (2«,50), pe-mou (2», 50), pan-hia (2», 50), gingembre (3), deux tasses d’eau ; faire bouillir, donner une lasse chaque jour. Dans le cas oc’i la soif est très-grande, remplacer par che-
kao (11», 04).
Dans le cas où la maladie est très-avancée, essayer le remède suivant : Tsin-kin-ling-jey-ouan — tchin-py (15»), pe-fou-ling (15»), kie-kang (15»), pe-mou jin-seng houang-lsin
(15»), ty-kou-py (20»), yu-lchin-kao (2»), pe-cho (20»), houanglien (20»), kan-lsao (11»,04), houei-siang (11», 04), ou-oey-lsee (11», 04), lien-men-long (15»), san-ly (36»), chou-ly (36«), />e- Ichou (36») ; pulvériser, et avec du riz en faire des pilules dont on prendra chaque jour soixante-dix.
Cette maladie est très-grave ; cependant on parvient souvent à sauver le malade. Beaucoup de médecins conseillent la poudre de pe-lsy, prise dans de l’eau à la dose de 7», 36 chaque jour. L’écorce de yc-cho bouillie est , dit-on , aussi excellente.
MKDKCIXK OKS CHI.VOIS.
,§ III. — Niao-lotttj (maladie de la vessie, urine coulant goutte à goutte).
Celte maladie se divise en cinq especes :
1“ Hy-liiig. — Des mouvcmculs de colère violents et trèsfrequents finissent par donner au foie une inflammation qui ne tarde pas à gagner la vessie et à agir sur la sécrétion des urines. Celles-ci coulent alors goutte à goutte, claires comme de l’eau de roche, et en occasionnant au malade une douleur très-grande; le bas-ventre devient un peu enflé, le pouls est tchong-trhe-hoa (lent, glissant). La durée de celle maladie est de trois ou quatre jours; elle atteint plus fréquemment les adultes de vingt à trente ans.
Traitement : Tsin-han-hing — Isiii-py (I I',04); le faire bouillir dans un peu de vinaigre; trhe-kio (11*, 04); le faire bouillir en ajoutant un peu de farine de froment (I M,0t) ; yu-sin (H"), Ichin-hiany (7",3(î), mou-tony ( 1 1»,04), kin-mc (1 1*,04), Iche-tsee ([.■i^), houei-lche (7*,iUî), hoa-che (1 H, 04), khe-liny (11*), kanhtio (5«), /c/;o«-ÿé (;i«,08), leny-sin (iI»,0S) , trois tasses d'eau; faire bouillir, en prendre une tusse chaque Jour.
'2" Hiue-liny. — Cette maladie provient d’un échauffement du sang, qui, dans sa circulation, agissant sur les parois de la vessie, finit par l’enflammer. L’urine sort peu abondante et rouge comme du sang, quelquefois même elle est transformée en sang ; toute émission d’urine eniraine une grande douleur. La durée de cette maladie est de sept à huit Jours; le pouls est Iche-heou (lent, plein aux extrémités et vide au milieu).
Traitement : Siao-ky-yu — loiiy-itao /ioa-che{l 1 ’,04),
Uiny-kouei (ll«,04), seny-ty (15'), nieou-sy (7>,36), tche-Uee (15'), Isao-ou-kony (7',3ü), siao-ky (H',04), Iche-fou-liny (11', 04), mou-tony (7',3G), kan-tmo (5'), tc/iou-ye (3',G8), quatre lasses d’eau; faire bouillir, prendre une tasse chaque Jour.
3“ Han-liiiy. — Cette maladie provient d’un refroidissement à la vessie à la suite d’un coup d’air. L’urine coule goutte à goutte, claire, avec douleur légère; le bas-ventre et l’épigastre sont un peu enflés, le pouls est tche-clià (précipité) ; rémission de rurinc
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est ^éDéraiciuent précédée d’une espèce de soubresaut; douleur aux reins, insomnie ou sommeil très-agité; durée, neuf à dix jours.
Traitement ; Kia-ouei-OH-Unrj-ian — »iao-kouei-hiang (\\* torrélié, /lan-jneii-koitei (1»,80), tche-fou-ling (ll*,()i), tchouling (ll’.Oi), Iso-ste (11*, Oi), pe-lchou (11», (H) torréfié, ho-po (7», ■'$()), pe-cho-yo (A»), kan-tsao (7», 36), trois tasses d'eau; faire infuser; si l’écoulement est abondant, ajouter Ichou-yu ( 1 l»,Oi) torréfié.
Autre remède : Pa-tchang-itan — rlmbarbe (15»), Ae-lche-lsee paii-hia (ll»,Oi), hoa-che (7», 36), mou-long (11», 04), pe-lche-Uee (11», 04), /c/ioa-yt- (3 »,68), Utny-sin kan-lsao
(7 »,36) ; faire bouillir.
4* Ho-ling. — Cette maladie provient de l’inflammation de la vessie par suite d’une chaleur excessive. L’urine coule peu abondante, goutte à goutte, très-jaune, et en causant beaucoup de douleur; pouls ichin-cho (profond, précipité); durée, quatre ou cinq jours.
Traitement : Kia-kien-ky-tchang-san — hoa-che (15»), moulong (II», 04), kiue-mc (11», 04), Iche-tsee (^0»), hoiiang-km (11», 04), houang-pe (11», 04), lang-koitei-lsee (7», 36), Iche-fouliiig (11», 04), yu-lrhin (7», 36), Irhou-ye (7», 36), kan-lsao (5»), trois tasses d’eau ; faire infuser, prendre une tasse |>ar jour.
Autre remède, commun à toutes ces affections : Tou-ue ; faire Imuillir dans de l’eau et boire.
5“ Che-cha-Ung . — Cette maladie est due à une inflammation prolongée de la vessie ; une partie de l'urine est brûlée et réduite en gravelle ou petit subie fin. L’urine coule peu abondante, blanciie , quelquefois entraînant avec elle de petites particules de sable dont lu couleur et lu forme sont variables; pouls cAe-cAo (précipite).
Traitement : Ouang-pou-lieou-sia-san — ouang^pou-lieou-sin (11», 04), long-kouei-ltee (11», 04), hai-kin-cha (11», 04), kiueme (11», 0-4), hoa-che (11», 04), Iche-lsee (15»), Iche-lsien-ltee (11»), mou-long (11»), Iche-fou-ling (11», 04), huien-kou-to (7», 36), kan-lsao (5»), tchou-ge (3»,<>8); faire infuser dans trois tasses d’eau , sur lesquelles un mettra hiuen-kou-so pulvérisé.
Digilized by Googic
Il arrive quelquefois que les grains de sable, restaiil agglomérés dans la vessie autour d'un autre corps, tel que graisse et sang, deviennent très-gros ; quelques-uns atteignent quatre ou cinq livres. Lorsqu'une partie de ces grains sortira de la vessie en inéinc temps que ruriiie, le malade é|)rouvera de la douleur au bas-ventre, douleur extrême, vomissements des aliments, céphalalgie, éblouissements. Donner de suite jm-lch/wg-san (vu) trois ou quatre fois, et py-tie-fen-Uin-gn — l.vnig-])ou (ll*,0i), ou-yo (11*,04), y-lche-jin (11», Oi), hai-hin-cha (5»), kan-Uao (7*,8(i) ; faire infuser. Le malade ayant pris ce remède quatre ou cinq fois, les symptômes précédents diminueront et l'urine cessera d'étre blanche-, en continuant exactement pendant quelques jours, le malade ne tardera pas à être guéri. Dans le cas où , comme nous l'avons dit, ces grains sont agglomérés et forment dans la vessie un corps assez gros, ce qui est facile à reconnaître par la suppression d'urine, par lu douleur au bas-veutre et par le vomissement de tous les aliments, il faudra donner au malade pa- Icliaiig-Mn, auquel on ajoutera hai-Unj (7»,:)fi),_/o«-A'Ott<t (15*), khe-mou (11»), houang-j)e (11»); faire bouillir, prendre plusieurs jours de suite.
Toutes les fois qu'il y aura rétention d'urine, on pourra employer les remèdes suivants ; I* Trhe-kien-lsao; (aire bouillir avec miel et boire; 2° Tchin-py (7»,3(>) pulvérisé dans du vin; mettre eu même temps sur la verge et dans la partie supérieure du basventre oignons pilés et mélangés avec miel ; 3* Hing-jin pulvérisé dans de l'eau de riz, houang-kin (I l»,t)i); faire bouillir; 4* Tsaokio torréOé, pulvérisé dans un peu de vin.
§ IV. — Chin-tong (maladie des reins).
Cette maladie se divise en quatre espèces :
1° Hiu-long. — Douleur sourde aux reins augmentant avec le temps et la marche; visage jaune, toux, quelquefois crachats liquides, en dormant sueur et perte de semence, fièvre; peu de temps après, bourdonnement d'oreilles. Cette maladie provient d'excès de coït. Pouls tche-chô (précipité), ou Iche-hiu (vide), ou tche-hong (débordant). Traitement : Kia-ouei-lieou-ouan-ly-
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houang-lang — chou-lg (ll*,Oi), rhan-yo (7», 36), fou-Ung (II*, 04), tso-sie (7*, 36), han-py (7*, 36), kou-tsee (ll*,0i), tou-lchong (I5>), ko-ky (15*), long-kou (7*,36),yo«-^o«fj'(3*,68), houang-pe (7*, 36), kan-tsao (3», 68); faire bouillir dans de l’eau. Celle affcclion exige pour sa guérison complèle un régime Irèssévere. L'individu qui en sera alleinl devra éviler loul excès de coïl, ne revèlir que des vêlemenls chauds, porler conlinuellemeut de la laine sur le corps , et ne prendre que des alimenls chauds ; pendanl dix jours , il devra lous les soirs prendre le remède que l'on vienl d’indiquer, el après ce lemps , avaler tous les jours avant de se coucher des pilules ainsi composées : kia-ouey-tyhouang-ouan — chou-ty (15*), chan-yo {\l»,()i},fou-liiig (:20«), tan-py (11*, 04), Iso-tie (7 *,36), pou-kou-tche (20*), tchuen-yuloiian (29*), Uuy-jin (11*, 04), hiiig-jin (11», 04), siao-koueihiang (11*,04), kou-lou-pa (20*), knii-lsao (11*, 04), houang-kin (30*); réduire en poudre et en faire des pilules; en prendre 1 1*,04 dans un peu d’eau lous les jours. Les malades sont exposés à rechuter s’ils se livrent à quelques excès de coït.
I/)rsqiic celte maladie n’est pas soignée, deux ou trois jours après son début la douleur aux reins augmente et devient trèsvive; elle Jure deux ou trois ans ; après quoi la diarrhée se déclare, la maigreur est extrême, l’oppression très-pénible, et souvent le malade finit par succomber. Dans d’autres cas, la maladie se complique et change de nature; très-commune chez les adultes, assez fréquente chez les enfants qui se livrent à la masturbation, elle est extrêmement rare chez les femmes.
Autre remède , également bon pour toutes spermatorrhées : Cœur de cochon, cinabre (tchou-cha), arsenic; faire bouillir et boire.
.Autre : Man-teou, tsien-lieou (300* chacun); réduire en poudre; pilules (7*, 36 chaque fois).
Autre : Ou-œy-ttee (une livre); faire bouillir, garder seulement l’eau, y mettre miel (2 livres), et chaque matiu en boire 20 grammes.
Autre : Pe-fott-Ung, cha-jin (33*), sel (7*, 36); pilules (chaque fois 11», 04).
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Autre : Han-ly-houan — houang-pt- (36>), tche-mou (36*), seng-ty (3G>), clioii-ly (3G*J; réduire en poudre-, miel, faire des pilules, dont on prendra 1 1',04 chaque jour.
Autre : Houaiig-lifii-liin-siii-yu — houang-lien , ung-ly , Utugkohei , kaii-lsao , fou-chiii , r/iao-fin, yiien-lclie, jtn-seng, lien-Ueejou (;20* chacun) ; faire infuser et hoire.
Autre : Tching-lchou-Jen-ouan — Aoyang-prÇ.iG’), ko-fen (30*), tchin-lchou (ll*,0i); réduire en poudre, et avec miel faire des pilules (7*, 36 chaque Jour).
Autre remède : Tchuen-hing-ouan , pan-hia, Uhou-ling (36*); réduire en poudre; miel, pilules (11*, Oi).
Autre : Kouei-ytien-$an — jin-seng (3*, 68), pe-lrhou (5*),_/ô«liiig (11*, 04), yuen-tche (7*, 36), souan-lsao-jin (7*,36), memen-tong (11*, 04), houang-pc (~*,3G), tche-mou (7>,36), Ueouhoa-jouy (7 *,36), ko-ky-lsee (11», 04), tchin-py (1 1«,04), ching-ma (3*), kan-lsao (3», 68); faire bouillir.
Autre: Pao-king-tang — tang-kouei (11*, 04), tchuen-hiong (7>,36), pe-cho (11», 04), teng-ly (7*, 36), me-men-tong houang-pr tche-mou (7*, 36), houang-lien (5*), tche-tsee
(7», 36), kan-kiang (5«), mou-ly (11», 04), Ichou-yu (7», 36), gingembre; faire bouillir.
Autre : Kou-kin-ouan — tche-mou (36»), houang-pc' (36*), mou-ly (3»), kien-che (20»), Uen-hoa-jouy (20»), pe-fbu-Ung (36»), yuen-tche (11», 04), long-kou (7», 36), tchou-yu (20*), cban-yo (20*) ; poudre, miel, pilules (1 1»,04).
Autre : Tsin-kao, tchuen-kiao, ko-kou-ttao, armoise, pou-kongyu, noix (11», 04); faire bouillir, lotionner.
2* Che-tong. — Cette maladie est due à un séjour plus ou moins prolongé dans un lieu humide. Douleur aux reins semblable à celle que produirait un poids énorme appliqué sur les reins; pieds et bas-ventre enflés, pouls tchin-cho (profond, précipité) , urine abondante et jaune , faiblesse dans les jambes et les cuisses, picotements et augmentation de la douleur par les temps pluvieux.
Traitement ; Acuponcture; piquer chin-yu, kouan-tiao, oeytchong (sang), sun-ty, hien-lun. (Voir Acuponcture.)
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Hetuèdc ; TstJi-ÿeu (3(i>), oignons (3ÜÜ>), hoa-kiao (150>), lo-kou-tsao (1^*), vin (150>); faire bouillir.
Autre reincde : kiang-ko-chang-cbe-Uiiig — hiang-ho (20«), fai'ÿ-fong (20»), tchin-tchou (20»), nieou-mj (20>), houei-lche (11»,04), ma-houang (7», 3(3), hing-jin (5»), (7»,3(i),
ma-yo (3», (38), po-koii-lche (11»,04), tou-tchong (ll»,ü-4), ko-ky (2ü>), tche-liao (79,3(3) ; faire infuser dans de l'eau.
(3ette maladie n'est pas grave; après six jours, si la sueur parait, la guérison e.st eertaine.
3° Han-loiig. — Douleur aux reins sourde et continue, à la suite d’un refroidissement; douleur au bas-ventre, urine abondante et blanche , frissons , absence de sueurs , douleur augmentant p^r le froid ; quelquefois la douleur est très-forte lorsque le malade reste couche ou assis, et cesse dès que le malade fait une longue marche; pouls tchin-che (profond, plein).
Traitement : .Acuponcture ; piquer chin-yu, kouan-Uao, oey- Iclioiig (tirer du sang). Ucmède : Kiu-ouey-ty-houang-lang — choutg (11», 04), rhan-yo (7», 3(3), lan-py (7», 36), tso-sie (7«,36), fliii-liiig (I l»,0-4), houri-khe (7», 36), ma-houang (1 1»,04), tsiangko (1 1»,04), fung-fong (11»), kan-lsao (7», 36) ; faire infuser dans de l'eau et ajouter un peu de vin.
4* Fong-tong. — Douleur continuelle aux reins , sueur abondante, céphalalgie, lassitude, faiblesse dans les reins, urine rouge, quelquefois vomissements des aliments, pouls feou-ouan (superticicl, lent modérément) ; cette maladie provient d'un refroidissement ù la suite d'un coup d'air.
Acuponcture; oey-khong (sang), chan-yu, kouan-tiao, san-ly {voir Acuponcture). Remède ; Kiang-ko-jou-tang-tang — houangkin (11», 04), kiang-ko (11», 04), chô-yo (11», 04), houei-lche (5»), fang-fong (7», 36), chou-ly (1 1«,04), _/ôa-s»<70-»ie (7»,36), mahouang (.■>»), yn-htang (3», 68), kaii-lsao (5»); faire infuser dans de l'eau.
§ V. — Tsin-lieou (perte de semence, spermatorrhée).
Cette maladie est caractérisée par une émission spontanée et répétée de sperme , en dehors de l'acte du coït ou de la mastur-
bation , cl prodiiisanl des accidents très-graves sur l'orjjanismc. Cette émission a lien habituellement la nuit ; au début de la maladie, elle est provoquée par dw rêves lascifs, puis peu à peu le moindre frotlement de la verge amène l'éjaculation ; plus tard cette éjaculation ou perle de semence se produit en même temps que les évacuations alvines ou urinaires. Ces jiertes répétées finissent par occasionner de la lassitude, une faiblesse extrême, somnolence, céphalalgie, mal aux dents, torpeur, et impossibilité poulie malade de se livrer à un travail. 1/Os fonctions digestives sont elles-mêmes troublées; tantôt de la constipation,' tantôt du dévoiement; vertiges, éblouissements, tintements d'oreilles, bourdonnements, courbatures, tremblements, convnisions, pâleur, amaigrissement progressif, perle des ebeveux , perle des sens les plus utiles , toux , et enlin phtbisie pulmonaire ou paralysie ; tels sont les symptômes et les phases ordinaires de cette maladie. Cette maladie, qui provient d'excès vénériens, doit être traitée comme cliin-hiit-lviKj (première maladie des reins).
§ VI. — Siao-ko (maladie de la soif).
Celte maladie est divisée en trois espèces :
1° Clinng-sitio. — Yeux jaunes, bouche pâteuse, soif, salive rare, soif ardente et très-difficile a apaiser; urine très-abondante, très-claire, semblable à de l'eau limpide; langue très-rouge et fendillée, lèvres très-rouges, froid dans le dos, grande clialeur dans la poitrine et ,â l'estomac , amaigrissement progressif, souvent céphalalgie , envie continuelle d'uriner.
Traitement ; Me-men-long (1 l>,0i), oii-oeij-lsee (1 1^',0.4), kan- /sffo (11*); faire infuser.
2° Tchong-siao. — Malaise, lassitude, bourbe très-sèche, salive épaisse, soif ardente, amaigrissement, chaleur à l'estomac , faim dévorante, envie fréquente d'uriner, urine ordinairement abondante et souvent blanche; énorme abcès derrière le cou, qui SC déclare au bout de quelques mois; quelquefois constipation ou diarrhée, haleine forte, peau sèche, vue s'affaiblissant de jour eu jour.
Traitement : Tchou-ye-houang-ky-tang — houang-ki:i (11*, 04),
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houang-lsin (11*, 04), iang-kouei (7>,3G), tcbuen-hiong pe-chti (7>,3G), seng-tg (11*, 04), tchou-ge (11*, 04), tche-kao {l*,'iG),jin-seng (3»,G8), Icfie-lsao (7*,3G), me-men-iong (7*,3G), pan-hia (11*); faire infuser.
3* Hia-siao. — Amaigrissement, jambes très-grèlcs, soif ardente, douleur dans les os, envies fréquentes d'uriner, urine blanche, épaisse comme de l'huile; ligure jaune, violacée; tristesse.
Traitement : Chnng-tg-fnng-gu-tsee — seng-lg (1 1*,04), chou- /ÿ(ll«,04), che-kao (11*, 04), houang-kin (7*,3G), lien-nientoiig me-men-long (7*,3G), tcbe-kio pi-pa-gê
(7*,3G) , tr/io-sie (7*,3G), kan-tsao (3«,68); faire bouillir.
Remède commun : Ko-yuc-yun-lsao-chang-tnn-yen — tienmen-tong (ll«,04), me-me-tong (11*, 04), oti-oey-lsee (II*, 04), hiu-lo-jiii (11*), m/i-ltieii-lsee-jin leiiig-koiiei{l~>^), cfiou-
ly (15*), seng-ty (15*), tien-hoa-fen (11*, 04), kan-lsao (7*, 36); faire bouillir.
Autre remède ; Houang-ky-lang — houang-kin (11*,04), ly {20^), fou-ling (11*, 04), lien-hoa-Jen (40*). (Voir plus loin Aciijmiclitre.)
Ces trois maladies sont très-graves ; elles enlèvent quelquefois les individus après cinq ou siv mois de souffrances ; leur durée est indéterminée; mais le pouls est généralement très-élevé ; s'il devient faible, c'est un mauvais pronostic.
En suivant avec soin le traitement ci-dessus, il est rare que les malades ne guérissent pas ; seulement il faudra éviter les rechutes et suivre longtemps un régime très-sévère.
§ Vil. — Vn-ping (maladie de boire).
Cette maladie se divise en six espèces :
1° Lieou-yn. — Symptômes : soif, manque de respiration , douleurs dans les os des jambes et des bras, fourmillements dans les mains et les pieds, éblouissements, cerveau vide, tintements dans les oreilles; douleur à l'épaule, s'irradiant quelquefois; tou.x, crachats épais et visqueux ; après la toux douleur ù l'omoplate et au-dessous des côtes; pouls tcfie-hoa (glissant), inappétence, vomissements de bile.
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Celte maladie est due h des aliments aqueux et froids, ou h une trop grande absorption d'eau. Celte eau amène une plus grande sccrétiou de bile, qui produit les accidents que nous venons d'indiquer. Cette maladie n'est pa.>i grave; sa durée est de vingt à vingt-cinq jours.
Traitement : A'ia-ouei-eiil-Irkin-lang — hie-keng paii-
hia (:l>,lî8), fou-ling (7»,3(î), tumsin (5»), pe-fon-lsee (.'>•), konang-kin (7*,3G), huuaiig-lten ho-po (7»,3fi), Irkoit-
ge (ll»,Oi), hiang-foH (ll*,Oi), khin-lchoH (11«,04), he-chet*ee(7«,36), Iche-kio pe-mou (7*,3(î), hoa-lo (7«,36),
kan-tsao (3», 68) ; faire bouillir et prendre le soir.
Autre remède : Hœi-mong-che-kuen-tan-oa-ouan — rhubarbe (7*, 36), hoaang-kin ( 40"), Itin-tay (20>); réduire en poudre cl faire des pilules, que l'on roulera dans mong-che.
2* Pg-gn. — .Même cause que lieou-gn ; borborygmes, alimcnt.s .s'arrêtant souvent à la gorge, plénitude, douleur à l'épigastre, visage très-rouge, mal aux dents, salivation abondante et acide, souvent toux et salivation, crachats épais, pouls Ickin-hoa (profond , glissant), quelquefois vomissements de bile.
Remède : Tsiu-kg-hoa-lan-ouan — nan-sin (7",.36), pan hia (7>,36), alun (7«,36), Isao-kio (7», 36), seng-kiang (7*,36), seng-kiun (15"), me-ga (15"), tekin-pg (15*), teke-fke (15*), jx-lchou (20"), pe-Jhu-ling (20"), tou-tehe (36"), lo-pe-tset (36*), hoa-lo-jin (15*), ehan-lrha-jou (20*), kan-tsao (11*, 0-4); réduire en poudre et en faire des pilules avec un peu d'eau saturée de tchou-lg ; en prendre malin et soir 7», 36 ou 11*, 04.
Cette maladie est peu grave , sa durée est de vingt à vingt-cinq jours.
3' Taii-gn. — Digestion pénible, aigreurs acides, souvent vomissement des aliments et de matières glaireuses, plénitude, mouvement continuel des paupières , oppression , essoufflement ; difficulté de cracher, provoquant des vomissements de matières tantôt jaunes , vertes ou noires; pouls Ichtn-hoa (profond, glissant), douleur vive à l'épigastre; quelquefois douleur glaciale au dos, d'autres fois au bas des reins; la nuit, rêves très-pénibles; pieds sans force ; peu à peu le malade perd l'appétit et devient
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très-maigre ; on peut sentir à la pression une tumeur qui se forme à l’épigaslrc et qui souvent est apparente; la toux se déclare ensuite et les vomissements deviennent plus fréquents ; constipation, vomissements noirs , constipation opiniâtre , urine rare , cheveux secs, figure très-pAle. Ccîtte maladie, suivant Ouang-yn-kiun, célèbre médecin , provient d'un abcès dans l'estomac formé par un amas de bile corrompue.
Cette maladie est très-grave; si elle est prise à temps, le malade peut être sauvé ; mais deux ou trois mois après son début , si le malade n'a encore suivi aucun traitement, il a toutes chances de succomber après un temps plus ou moins long, qui habituellement est de six ou huit mois, mais qui peut se prolonger jusqu'à trois ans.
Traitcuieiit : Tsie-Uai-hoa-lan-ounn — b'en-men-long (20>), houatuj-lsiit (20>), hoa-lo (20s), kie-heng (15*), hoa-fm (25*), po-siao (36*), hiang-fou (15*), hou-kie-kang (‘iQ*), jin-seng (20*), Uin-tay (ll*,0i) ; réduire en poudre, faire des pilules de 3*, 68, en prendre deux chaque jour matin et soir ; faire en même temps l'acuponcture, piquer la tumeur.
l'ang-kiun, célèbre médecin, parle de cette maladie dans les mêmes termes que Ouaiig-gn-kiun ; seulement il dit que souvent il n'y a pas de vomissements noirs; l'état le plus fréquent est la diarrhée, avec dos selles très-fétides; en outre, la salivation est plus abondante; même cause, même traitement.
4* Siuea-gn. — .Après avoir bu de l'eau, douleur au côté, bruit dans le ventre, toux à la suite de laquelle douleur vive au côté, soif ardente; maladie peu grave.
Traitement : Tchin-ickou-onan — tchin-khou (’iG’), pf-khe-ma (7*, 36), ta-tsao (30*), khe-lsee (20*), kie-keng (36*), houaiighin (36*), rhubarbe (36*) ; réduire en poudre, faire des pilules, en prendre cinquante nu soixante chaque jour.
5’ Tclie-gn. — Oppression, corps enflé, toux, crachats blancs, pas de sueur; le malade ne trouve aucune position bonne. Donner au malade fou-ling-ou-oeg-kee-tang — Iche-fou-ling (7», 36), kouei-»in (5»), ou-oey-tsee (1 1",04), /xrn-àtVj (5«), houatig-kin (11*, 04), khuen-istao (11», 04), khin-py (7», 36), kan-tsao (5*);
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faire bouillir. Si ce remède ne réussit pas, vingt jours après le corps devient de plus en plus enflé; urine très-rare, oppression, soif. Remède : Long-ly-Ui-siao-pien-fong — stntg-pg (ll«,Oi), kin-py (7>,3(î), Ichin-py (11», 04), tsin-py (11', 04), tche-kien (7*, 30), mou-long (7*, 30), Iso-sie (7*, 30), iiieou-sy (H'), kaiitsao (5»), khuen-tsieou-kiun (11*, 04); faire infuser. Quelquefois cette maladie se change en liydropisic.
6* Fou-yn. — Oppression, toux, lièvre, douleur au dos et aux reins, pleurs, épiderme très-sensible, parfois douloureux; maladie peu grave.
Traitement : Ouen-lchong-hoa , tan-ouan, tsin-py, tchin-py, leang-kiang , kan-kiang , (20' chacun); réduire en poudre, faire des pilules grosses comme un pois, en donner chaque jour cinquante au malade, le matin, à jeun.
§ VIII. — Oey-ping (maladie de l’estomac).
Se divise en onze espèces :
1° Indigestion provoquée par des aliments de mauvaise qualité, nu non suflisammcnt cuits, ou pris en trop grande quantité ; céphalalgie, douleur au ventre, éructations acides, gaz fétides produisant une odeur d'œufs pourris, malaise, oppression, pas de selles, vomissements amenant un peu de soulagement et ordinairement la lin de l'indisposition. 6'/i«a-/cA<ï (30», 08) ; faire bouillir et boire.
Autrement, donner au malade un vomitif ou la-tchang-hylang (vu).
2° Indigestion d'une personne travaillée par la bile, dont le teint est jaune et la salivation abondante et épaisse; si elle mange trop, elle aura des vomissements, de la diarrhée et les autres symptômes de l'indigestion. Remède : Ping-ouei-san — tc/im-lcJiou (11', 04), ho-po (7«,30), tchin-py (11», 04), kan-tsao (5»), pinglang (11», 04), rhubarbe (15»), chan-icha (11», 04); faire infuser.
3° Vn individu mange trop, il se couche de suite après le repos ; tout à coup il se réveille avec des oppressions et ne peut dormir le reste de la nuit; cependant il ne vomit pas; mais le lendemain, et
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pendant plusieurs jours, il éprouve de l'inappélence, de la lassitude ; lui donner Iche-che-siao-py-ouan — Iclie-che (11", 04), hou(in(j-lien (7», AO), ho-po (11®), pan-hia (11*), me-ya (11», 04), jin-ieiiy ( 3»,08 ) , pe-tchou (1 1»,08) , fou-liny ( 1 1»,04) , kan-tsao (5»), kan-hiany (7»,30); faire bouillir.
4° Pas de trouble dans les fonctions digestives ; cependant inappétence, douleur à l’épigastre à la pression, amaigrissement progressif, lassitude.
Traitement : Py-ky-ouun — houang-lim (40»), ho-po (20»), ou-tchou-yu ( 1 1», 04), y>e-/c/iou (20»), houang-kin (7»,30), yn- Ichin (7», 30), kan-kiang (11», 04), cba-jin (î>>),jin-seng (3», 08), fou-ling (3®, 08), tso-sie (3», 08), tchuen-ou (1«,80), ichuenkiao (l«,80), pa-trou (1»,80); réduire en poudre, en faire des pilules comme des petits pois ; les individus forts en prendront quatre, les autres deux.
5° Ivresse. Tche-kin-lsee (20®), ko-kouan (20®); faire bouillir et donner au malade.
Autre remède : Trhe-kin-lsee ; faire bouillir et donner tiède.
0° Le malade étant ivre, vomit, mais après les vomissements il ressent une grande chaleur interne; céphalalgie, pas d'urine, envie de vomir. Lui donner ko-koua-kiai-ltiea-tang — ko-koua (11®, 04), lo-ko (7»,3(i), cha-jin (3®, 00), mou-hiang (3», 08), Isin-py (1 1»,04), jin-teng (3’,tiH),ybu-liiig (11®, 04), tchin-py (II®, 04), kan-kiang (3», 00), tehou-ling (7®, 30), tso-sie (7®, 30); faire bouillir.
7° Une mauvaise nouvelle peut amener les accidents suivants : Amaigrissement, visage jaune; peu à peu le ventre enfle; la lassitude est extrême. Remède : Ou-py-lang — me-ya (11», 04), tchinkin ( 1 1»,04), (7», 30), pe-fou-ling (11®), tsao-ko (H®).
kan-kiang (7», 30), ho-po (11®, 04), Ichin-py ( 1 1®,04), jac-/c//o« (11®, 04), kan-tsao (■">»); faire bouillir.
8* Un individu étant ivre se livre au coït; le lendemain, faiblesse dans les membres , lassitude extrême.
Un individu qui va se coucher de suite après son repas éprouve quelquefois les accidents suivants : Ventre gonflé, oppression, n’urine pas, constipation, borborygmes, quelquefois dévoiement.
Remède ; Pou-py-lang — me-ya (1 1»,04), kan-tsao (7 36), jin-
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ung (H>), pe-fott-ling (11*, 04), îsao-ko (11*) kan-hiaug (3«,68), po-ho (7*,30), ichin-pg (ll«,04), pe-lrhou (ll>,04); faire infuser.
Autre : V-koKang-fnii (en cas de dévoiement) — Ichin-pg (11*, 04), tsin-pg (I l*,04), ho-tsee (7*,3(î), kan-lsao (11'), lingkiang (7',3fi) ; pulvériser, mettre dans de l’eau (7«,36) et donner au malade.
9* Oeg-hiu-tong . — Douleur à l’estomac, dont la durée et l’intensité sont variables, semblable quelquefois é celle que produirait l’application d’un fer rouge ou une morsure; d’autres fois elle est représentée par la douleur engendrée par la pression la plus violente sur l’estomac; cette douleur cesse habituellement après un temps plus ou moins long ; le malade éprouve alors un mieux sensible; souvent même après les repas toute douleur a disparu. L’appétit ne diminue pas et les autres fonctions ne sont pas troublées ; seulement la figure prend une teinte ictériqiie plus ou moins prononcée. Le malade est sensible à toutes les variations de la température; le vent, et principalement l’électricité, agissent considérablement sur le système nerveux. Ainsi toutes les fois que le ciel est couvert de nuages , le malade ressent à l’épigastre une douleur sourde qui ne cesse que par l’émission des gaz par la bouche ou par l’anus. Dans ce cas, la tète devient lourde, la langue blanchit légèrement et l'urine prend une couleur plus foncée ; la nuit , ces symptômes empêchent souvent le malade de dormir, lorsque , par quelque circonstance due à la localité ou à la saison, la sécrétion de la bile est plus abondante; alors les symptêmes précédents s’aggravent; le malade j>erd tout appétit, a de fréquents vomissements jusqu’à l’expulsion de cette bile. Cette maladie persiste souvent de longues années, et souvent finit par faire tomber le malade dans un état voisin de la folie et qui le porte à prendre en horreur tout ce qui l’environne et tout ce qu’il voit ; le pouls est Ichin-sg (profond , faible). I,c.s malades devront porter dos vêtements de laine, choisir une alimentation qui convienne à leur estomac, et prendre tous les jours le remède suivant : Trhiiig-Irhou-snn — jin-ung (3', 68), pe-tchou (ll',04), kan-kiang (7», 36), to-ko (7', 36), cha-jin (11*), clous de girofle
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(5»), ttin-pÿ (7>,3()), kan-ltao (3«,G8); faire infuser dans de l’eau boiiillanic et prendre tiède.
Kn cas d'oruclalions fréquentes, prendre mou-hiang (ll*,Oi), kie-kaiig (15*), po-ho (incnllie); réduire en poudre dans un peu d’urine d’enfant, en prendre chaque fois (7«,3G); ou bien : Isieouche , urine torréfiée (3*,G8) dans de l’eau.
Autre remède ; Kien-py-ouau — tay-seny (ll*,0i), pe-tchou fou-liug (11*, 04), Isin-py pan-hia (7*,3G),
tchiH-py (11*, 04), Iclte-kio (7«,3li), kie-kang (11"), ho-siang (1 1’,04), réglisse (5*); pulvériser, faire de j)ctitcs pilules.
10° Che-oey-long. — Kpigastre enflé et douloureux, pouls élevé (trois pulsations); la douleur s’exacerbe à la moindre pression; envies de vomir et souvent vomissements de matières liquides, âcres et acides; constipation, urine très-rouge, langue la plupart du temps jaune, visage rouge. Cette affection peut durer plusieurs années, à cause des nombreuses rechutes auxquelles est exposé le malade.
Traitement ; Trhe-yii-oiiaii — rha ii-lche-jin (50*), hiang-fon (7",3G).; réduire en poudre, faire des pilules grosses comme un pois , en prendre vingt chaque jour.
1 1° Oey-je-tong . — Pouls Irhin-fho (profond , précipité; six ou sept pulsations); estomac enflé, inappétence, douleur très-vive à l’estomac après les repas; vomissements, visage rouge, langue jaune, constipation, urine très-rouge, douleur très-vive à l’estomac à la moindre pression.
Traitement : Houang-lien-xiao-py-ouan — houang-hin {\ 1»,04), houang-lien (H*), tche-che (11*,04), pan-hia (7», 36), kiang- Ao«</nÿ( 7*, 36), pe-tchou (1 1*,04), tso-sie (1 1"), IcA/n-py (1 1*,04), ho-po( \ I*,04), tchou-Ung[l^,'A(i), cha-jin(ô*), rhubarbe (1 1*,04), kan-tsoo (5*); faire infuser dans de l’eau bouillante.
12° Oey-laiig-loiig. — Douleur sourde à l’estomac, quatre membres froids , alternative de diarrhée et de constipation , peu d’appétit; le malade préK're les aliments chauds; après les repas, douleur vive à l’estomac. Cette maladie a une durée très-variable ; le pouls est trhin-tche (trois pulsations , profond , lent) .
Traitement : Fou-tiee-ly-lchong-tang — Jbu-tsee (7*,36), teng-
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kiang (11»,04), kun-houei (~y’), kan-lsao (5>); faire infuser dans de l’eau bouillaiilc.
Les remèdes suivants sont très-bons pour toute douleur à l'esloniac ;
Kieou-lxai ; broyer, en extraire le jus et boire.
Hoiiei-sin (1 1'^ ; prendre dans du vin.
Tckiin-lc/iou torréCé (3üi); en prendre chaque jour dans du vin.
Houi-hoa , fleurs du sophore , ou koua-kiang ; faire bouillir et boire; ou hiang-fou, leting-kiaiig , miel; faire infuser ensemble.
§ IX. — \ga-lclwu (vomissement).
Cette affection se divise en trois espèces ;
1° Vomissement des aliments immédiatement après les repas, pou\s feoti-hoiig (superficiel, délrordant), soif, selles difficiles et sèches, douleur sourde à festomac.
2* Vomissement des aliments une heure ou deux après les repas, pouls feou-lien (superficiel, tréniuleux), douleur au ventre précédant le vomissement et persistant quelquefois après’ le vomissement.
3” Fouis Ichiii-lc/ie (profond, lent), constipation, urine trèsabondante, vomissement des aliments entre les deux repas, un peu avant le deuxième repas.
La durée de ces maladies est très-variable; le malade devient très-maigre, la langue devient également conslaniment jaune; faiblesse, lassitude. ,
Traitement : Teou-ming-tnn — hiong-houung CÎ®,3G), pong~ cha (7",3ü), yn-hiang (7»,3G), lu-leou (40®), he-leou (-4*). oumey (30»), pe-cho (20>); pulvériser et avec ou-mey en faire des pilules dont on prendra 7 >,3G chaque jour.
Autre remède : I.ieou-hong-luiig — lieou-houang (7»,3G), choui-yn (mercure) (l»,80); le former en petit gâteau que Ton mettra dans un vase sur le feu ; lorsqu’il en sortira une fumée blanche, ajouter un peu de vinaigre; réduire ensuite en poudre et avec un peu de riz en faire des pilules grosses comme un pois, et
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en prendre eliaque jour cinquante ou soixante dans un peu d'eau saturée de tsin-py.
Autre remède ; Jin-seng-ly-kiai-ou-snn — jin-seny (20*), lanykouei (2r)«), ho-sifin/j (25''), Ir/ie-kio (25«), rhubarbe (30’), /lo-po (20"), mou-hiaiig ping-lang (I5>), kan-ttao réduire
en pondre, eu faire des pilules grosses comme un pois, et en prendre chaque jour cinquante ou soixante dans un. peu d'eau.
Autre remède ; Graines de moutarde réduites en poudre, dans un peu de vin.
Clie-lien-lsee, to-lio; réduire en poudre dans un peu d'eau de riz.
§ X. — Kg (tumeur).
Cette affection se divise en cinq espèces ;
1“ Fou-leaiig-sin-ky. — Tumeur au-dessus du nombril, malaise général , mal à l'cstomae , visage rouge, pouls tsuen-chr (plein ).
Traitement : Lieou-yu-lang — hiang-fou (7>,3()), ichtien-hiong (5>), Irhin-lchou (5"), Ichin-py (3’, 68), pan-liûi (3’,68) , Irhe- Isee (3*, 68), cha-jin (3>,68), ting-hiang (3®, 68), kan-tsao (5«), ping-lang (7®, 36), ou-tjè (7*, 36), Ixee-choii (3®, 68), gingembre (3) ; faire bouillir.
Autre : le-kiii-ouan — khin-tchou , hiang-fou, tchuen-hiong , seng-kiun, tche-lsee ; réduire en poudre, avec miel faire des pilules grosses comme des pois, dont on prendra chaque fois 11®, Oi.
2° Han-ky-fey-ky. — Tumeur au côté gauche très-grosse, très-large; visage bleuâtre, pouls /cAi//-/né« (profond, trémiilcux), toux, douleur au côté.
Traitement : Kia-ouei-yue-kin-ouan — Irhin-lchou, hiang-fou, seng-kiun, khe-lsee (150®), Ichin-py, pe-khou, houaug-lsin (50®), chan-lcha (73®) ; réduire en poudre, cl avec miel en faire des pilules dont on prendra 1 1®,(H chaque fois.
Autre : Mou-hiang-kiao-ky-san — ou-yo, hiang-fou, Iche-tsiao, Isin-py, Ichin-py, ho-po, Ichuen-hiong, Ichin-lchou (7®, 36), inouhiang (5®), cha-jin (5®), fou-kouei (l’,80), kan-lsao (3®, 68), gingembre; faire bouillir.
3“ Py-ky. — Tumeur au creux de l'estomac, très-large;
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pouls lchtM~che (profond, plein), uiciiibrcs froids, inappétence,
maiareiir.
Traitcmoiil : Aiat-yu-kwo-oiie-lang — Iche-Ufe (1 l«,Oi), tangkoHti pe-kliuii (5*), tchin-py fou-ling (11*,04),
tche-rli'i seng-ly hiting-fou seng-kittn
(7*,3(i), iiir-yu (7*,3(i), Icliufii-liioiig (ii*), lao-jin kan-
I.UW (3«,(î8), «jiiijjoinbre (3); f.iire bouillir
Autre : hun(i-lo-Uee-kwo-ltiiitj — hoa-lc (ll*,04), Irhe-lsee (7*,3(>), kic-knng (7*,3(>), Ir/iiirn-hioiig (7*, 36), ichin-lekou (7*,3(>), hiung-fou (15*), liiiig-jiii (3*, 68), homing-Uin (7*, 36), pe-iiioit (7»,3(>), Icliiti-py (7*,36), mou-hiang (3*,68), cha-jin (5*), kaii-lsfw (5*), •{iiigeiiibre; faire bouillir.
■4" Fey-ky-sy-i>eH. — Tumeur à droite au cou, très-large; lüu\ , oppression, pouls feou-rho (superficiel, précipité).
Truitemcut : San-fa-cul-tchin-lang — pan-lua (7*, 36), Ichinpy (7*,36), /c/iiteii-liiong (5*), khe-fou-ling (11*, 04), Uay-kou fang-fony (7*, 36), ching-ma (3*,68), kaii-tsao (ô*), gingembre (3) ; faire bouillir.
Autre remède ; Taiig-kouei-ko-kiiie-laiig — lang-kouei (1 1*,04), khe-fho (7*, 36), khurn-liiuiig (5*), (ao-jin (3*, 68), mou-Uin~py (7*, 36), hiung-fou-tsee (7*,.3<i), oii-yo (I l*,04), /sre-/ji«o (7*,36), ty-kou-py (7», 36), lioiig-liuu (7*, 36), houei-py (5*), kan-ktang (3*, 68), kan-ls/w (5*), gingembre; faire infuser.
5° (Jhin-ky-j>eH-luu<iii. — Tumeur au-dessus du bas-ventr(^, à droite nu à gauche; o|)pre.ssion , douleur dans les os, chaleur, pouls Ichiii-clu; (profond, plein).
Traitement : Sun-yn-tang — khin-py (11», 04), khe-fou-ling (11*,04), khin-khou (7*, 36), pe-cho (7*, 36), khuen-hiong (3*, 68), khe-Uee (11*,04), Isee-kio (7*, 36), hiang-fou (7*,3G), kan-tsiw (5»), gingembre (3); faire infuser.
Autre : Hiang-fou-ping-ou-enstin — khiii-lchou (7 *,36), hottee-py (7*,36), khin-py (7*, 36), hiang-fou (7*, 36), chaii-lcha (1 1*,04), cAfl-^/Vn (5*), Uee-kio (7*,36), mo-yo (11*, 04), sengkiuit (11*, 04), kan-kiang (3*,68), mou-hiang (7*,36), kan-ttao (3*, 68), lay-fou-lsee gingembre (3); faire infuser.
Uemèdes communs aux cinq e.spèces de ky ; Siao-kouei-cuan
Digilizedr, *.
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— rhubarbe (ISO*), salpêtre (110«); jin-ieng (50«), réglisse (50<)i pulvériser avec ruiel, faire des pilules dont on prendra chaque jour
Autre : Siao-ky-itao-tchong-ouan — pe~tchoit (36>,08j, Ichinpy pan-liia {AO*), pe-fuu-ltiig (36>), hiang-fou (36»), lay-
Jou-lsee (3(>>), /)e-kiai-ltee (30>), seng-kiun (^0»), houaiig-lien (20*), Iche-ttee (20*), ngo-cho (11*, 04), ping-lang (20*), sanlang (H«), me-yo (20*), kan-ky Isiii-py (lô*), cha-jin
{iOf), mou-yang (20»j, iigeou-ouei (11*, 04); réduire en poudre et eu faire des pilules de 1 1*,04.
Autre ; Siao-ky-lcliin-ouan-san — pe-tchou (3*, 68), seng-kiun (7*, 36), hiang-fou (11*, 04), Isee-ehe (7*, 36), yneii-lioa {T >,AG), he-fen (3*, 68), tche-fuu-ling (11*, 04), tchin-py ‘,A6), tsin-py (7 *,36), cha-jin (5*), me-yo $an-ttao kan-
tmo (3», 68), gingembre; faire infuser.
Autre : Siao-ky-ouan — tabac (11*, 04), chan-lcha (110»), ngeou-ouei (20»),pn»-/«« (36*), Isao-kio (36») ; réduire en poudre et avec miel faire des pilules dont on prendra 7 *,36.
.Autre : Ting-ly-lsee (300*); faire bouillir dans du vin; boire le vin.
Autre : Salpêtre (36*), ail (I), rhubarbe (3*, 68); réduire en poudre , inettrc dans l'eau et frotter la tumeur.
Autre ; Tong-koua-lsee (300*) ; faire infuser et boire.
Autre : Kouan-yu-lien (300*); faire infuser et boire.
L’acuponcture est aussi un excellent moyeu de guérison. (Voir Acuponcture.)
Tumeur au rentre. — Autre remède ; Pe-ho, houai-hoa; pulvériser, en prendre 3», 68 chaque Jour dans les aliments.
Sy-koua (1, peau), ail; faire bouillir et boire.
§ XI. — Louy-I y ou tchy-lou y (humeurs froides, écrouelles).
Cette maladie provient d’une coagulation en un certain point du corps, de sang et d'air viciés, soit par un virus interne, soit par une mauvaise nourriture, soit par le dérangement de quelque organe, par exemple une suppression de menstrues.
MKDKCIXK l)KS CHINOIS.
Elle ne débute point bruü(|ueincnt ; elle est rjénéralement précédée d’en<(orgemciits que l’on observe sous la niAcboirc inférieure et sur les parties latérales du rou , puis peu à peu en ces endroits se fornient une nu plusieurs tumeurs variables on nombre et en dimension. On en distingue quatre espères ;
La première, appelée louy-hj, est caractérisée par un certain nombre de petites tumeurs grosses comme une noisette et mobiles, présentant ces symptômes pendant trois ou quatre ans. l ue seule tumeur est apparente, puis elle s'ouvre, donne issue à un liquide semblable à de l’eau , et un ou deux mois après, d’autres tumeurs naissent autour de la première et finissent par envabir le cou entièrement.
La deuxième espèce, dont le nom est ma-leou-louij-ly , dilTèrc de la précédente par les caractères suivants ; une petite tumeur grosse comme une noisette, dure, immobile, se forme sous la partie latérale du cou, près du grand os transversal; trois ou quatre ans après, cette tumeur s’ouvre et laisse écbapper un pus bleuâtre, mêlé de petits grumeaux ; trois ou quatre mois s’étant écoulés, d’autres tumeurs naissent près de la première, s’ouvrent presque de suite, se réunissent, et finissent par former une sorte d’abcès qui s’étend de la partie inférieure du cou jusqu’au milieu de la poitrine.
La troisième cuphcv, ftin-rlia-ly, offre les caractères suivants ; petites tumeurs grosses comme une noisette, mobiles, séparées, apparaissant sur les parties latérales du cou et sous la nmeboire inférieure; ces tumeurs, après six mois, deviennent plus grosses, rouges et douloureuses; elles s’ulcèrent, ensuite s'ouvrent et donnent issue à un pus blanchâtre; elles ne dépassent pas le cou.
La quatrième espèce, lieou-tchou-huy-hj , est distinguée par trois ou quatre tumeurs sc formant autour du cou, de la grosseur d’une noisette et mobiles; trois ou quatre mois après leur apparition, l’une d’elles s’ouvre et laisse échapper un pus jaune, noirâtre ; les autres, peu de temps après, suppurent également et finissent par gagner les autres parties du corps, bras et jambes.
Les trois premières espèces que nous venons de décrire affectent
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les hommes et les femmes. Les hommes sont épargnés par la quatrième espèce. Ces affections se montrent le plus souvent chez les adultes de quinze à dix-huit ans ; très-rares chez l’enfant et chez le vieillard, elles sont plus communes chez la femme que chez riiomme, et cela dans une proportion de huit sur dix.
Cette maladie n'est point contagieuse.
Traitement. Première espèce : Hût-kou-lsao-seiig-hùi — /toul.iao (2^5), liaii-laao (3'>,68); réduire en poudre et en prendre chaque jour (7»,3(J) dans un peu d’eau.
Deuxième espèce : Pou-lrhong-chmig-tou-ping — houung-tsin (11«,04), lien-kio {~<f,‘Hi),J(ing-fong (5s), ching-ma (l»,80) Isaykou (7>,3lî), tang-kouei (ID.OS), aeiig-lg (7»,3()), chou-lg pe-clio (7»,3ü), tchin-py (1^,'iG), jin-seng (3», 08), kanisao (3s, 08); réduire en poudre, en faire des pilules de ll«,0t et en prendre chaque jour une dans de l’eau.
Troisième espèce : Tclie-lsee-lsin-kan-lti/ig — Imy-hai (1 ls,04), (7s,30), mou-tan-py (7s,30), tche-fou-ling (5s), Irhueiiliiong (7», 30), fc-Ae-r/w (7s,30), tang-kouei (Ils, 08), uieou-panghee (7s, 30), tchin-py (5s), kan-tsao (3®, 08); faire bouillir, et boire.
Quatrième espèce : Hoa-ky-teao-king-tang — hiang-fou (3«,G8), kiang-ko (3s,G8), pe-tchou (33», 33), mou-ly (20»), tien-hoa-fen (20»), tsao-kiao-tsee kan-tsao (20»), tsin-py (3», 08); ré-
duire en poudre et en prendre chaque jour (7», 30) dans un peu de vin.
Autre remède commun pour les quatre espèces, et excellent : l'oii-chang-seng — pf-py (-^'’)t yuen-ming-fen (11»); mettre pepy dans un vase avec yuen-ming-fen, ajouter de l’eau, faire bouillir jusqu’à ce qu'il en sorte une fumée blanchâtre et retirer; mo-yo jou-hiang (l»,80), lou-kan-che, pierre torréfiée pulvérisée (3», 08), tan-fan (15»), kin-fen (1»,80); réduire le tout en poudre, humecter et mettre sur les écrouelles. Faire boire en même temps au malade hia-kou-tsao (bouillir dans de l’eau, ajouter un peu de vin).
Avoir bien soin de s’abstenir de tout coït avant la guérison complète.
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§ XII. — yng-tai (goitre, tumeur au cou).
I,a maladie dite yng-tai est caractérisé par une tumeur située au cou, près du larynx, et dont le volume et la forme sont variables. Kllc se divise en cinq espèces. La première , se dis-
tingue ain.si : tumeur grosse, mobile, molle, sans changement de couleur à la peau, sillonnée de petites veines, et de forme ovoïde. La deuxième, hiue-hing , difière de la précédente par la forme sphéroiilalc de la tumeur, qui est de grosseur moyenne et sillonnée de très-petites veines rouges. La troisième, ky-gng, est représentée par une tumeur de forinc ovoïde, de dimension moyenne, subissant rinfluence des sensations, augmentant ainsi do volume par suite d'une impression fâcheuse, et diminuant, au contraire, lorsque les émotions sont agréables au eœiir. Dans la quatrième, che-yng, la tumeur est petite, de In grosseur d'un oeuf, dure et non mobile. La cinquième, kin-yng, diflÎTC des autres par lu grosseur moyenne de la tumeur, qui est molle, mobile, sillonné de grosses veines.
Kn général , les malades 'ont la respiration difOcile , la voix rau(|ue , et éprouvent souvent de l'cssouniement.
Cette maladie est très-commune dans certaines provinces, parmi les habitants des localités situées au pied des montagnes; ils l'attribuent à l'eaii provenant de la fonte des neiges, qui est d'une nature telle que les voyageurs qui sont obligés d'en boire en sont tpujours incommodés. Cette alTcction ne sévit qu'au printemps et épargne les enfants jusqu'à l'Age de quatorze A quinze ans; elle n'est point contagieuse et sa guérison peut être spontané. Ainsi, des jeunes filles ont été guéries dès qu'à la suite de leur mariage elles ont été appelées à habiter avec leur mari , à trente ou quarante lieues dans la montagne, loin du siège de l'infection.
Le goitre n'est jamais mortel et résiste rarement à un bon traitement.
Pour guérir l'affection appelée jou-yng, on se sert du remède suivant : Kia-ouei-koiiei-py-ouan — hiang-fou (36*, 08), jinseng (3G*,08), souan-lsao (36*, 08), yuen-tche (36*,08), tang-kouei (36*, 08), houang-tsin (3G*,08), oit-yo (3G*,08), Ichin-py
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(SG> ,0S] , fou-chin (36«,08), pe-lchou (36«,08), pe-mou (36», 08), mou-hiang (11», 04), kan-lsao (11», 04); réduire eu poudre, et, avec du riz cuit, en faire des pilules grosses comme un pois ; en prendre chaque jour soixante dans un peu d'eau tiède.
Pour guérir les quatre autres espèces de goitres on se sert du remède suivant : Tsin-ngan-lou-kouei-ouan — lang-kouei (73», 06), seng-lg (73»,06), (73»,06), Ichuen-hiong (73», 06), houang-
lieii (19», 40), Istn-pg ( 19»,40), //e^n (19»,40), yo-&<7o (19»,-40), kan-lsao (19», 40), kan-pou (19», 40), lou-kouei (19», 40); pulvériser, mettre dans de l'eau où l'on aura fait bouillir seng-kiun et en faire des pilules grosses comme un pois, dont on prendra quatrevingts chaque jour dans un peu d'eau tiède.
Remède commun aux cinq espèces de goitres ; He-tsao-kouqnpan-ouan — he-isao (73», 06), kan-pou (73», 06), hia-kou-lsao (36», 08); réduire en poudre, et, avec un peu de riz, en faire des pilules pesant 7», 36.
Autre remède : He-tsao, kan-pou, hia-kou-lsao, lang-kouei, kie-kang (chacun 7», 36); faire bouillir et boire.
§ XIII. — Hiue-lieott (perte du sang).
1* Perle de sang s'échappant par les narjnes. — Cette maladie provient d'une chaleur extrême aux poumons; elle présente les symptômes suivants : chaleur à l’épigastre , cerveau vide , éblouissements, vertiges, pouls feou-heou (superGciel, rompu au milieu). Traitement : San-houang-pou-kiue-lang — ching-ma (3»), pe-cho (7»,36), chou-ly (11», 04), lang-kouei (7»,36), Ichuen-hiong (7», 36), seng-lg (11», 04), Isag-hou (11», 0-4), houang-kin (7», 36), mou-lan-py (7», 36); faire bouillir.
Différentes recettes pour arrêter l'écoulement du sang. Prendre de la menthe , en extraire le suc , le mettre dans les narines ; ou fleurs de mentlie écrasées et mises dans les narines; ou Isin-kao, extraire le suc et boire; ou ail broyé, mettre sous le creux du pied; ou cheveux, ongles, torréCés, pulvérisés et mis dans les narines; ou fleurs de grenadier pulvérisées et mises dans les narines ; fleurs de grenadier avec fleurs de Iche-pe pulvérisées et mises dans les narines ; cheveux torréfiés , pulvérisés avec un peu
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cl'encrc de Chine, avaler; ou armoise pulvérisée et mise dans les
narines.
2* Vomissement de san^ par suite d'une chaleur extrême à l'estomac.— .Malaise et plénitude, douleur sourde à l'épigastre, visage très-rouge, ensuite jaune, peau très-chaude , vertiges , pouls feouheou (superficiel, plein aux extrémités), tchin-lsuen-heou (profond, rompu au milieu).
Traitement ; San-houang-$ie-sin-tang — rhubarbe (11', 04), houang-Uen (7', 30), houang-kin (7», 30), teng-lg (15'); faire bouillir. S'il ne réussit pas, ajouter meou-sy (11*, 04), tcht-kien (7',30).
Remède pour arrêter promptement les vomissements de sang. Cheveux torréfiés, pulvérisés, avec encre de Chine délajée dans de l'eau, boire; kieou-lsai, broyer, en extraire le suc, ajouter urine d'enfant, prendre froid; man-kin-tsee broyé dans urine d'enfant, boire froid; feuilles de nénuphar, broyer, en extraire le suc et boire; houai-hoa — fleurs de sophora (1 1',04), musc (0*,03) ; réduire en poudre dans un peu d'eau de riz et avaler.
Vomissement de sang par suite de faiblesse. Farine de blé pulvérisée avec encre de Chine; ou gingembre (7',30), long-tang (7',30); faire infuser, avaler.
Autre remède : Tou-pie~tsee (7', 30), pa-leou (7', 30), rhubarbe (ll',04), kiang-hottang (11', 04), Iche-kin-lsee (7«,30), mou-hiaiig (15*), seng-kiun ; réduire en poudre, et avec farine de riz et vinaigre faire des pilules grosses comme des pois. (Adultes, sept; enfants, trois.)
Autre remède ; Hiti-kou-Uao ; piler, en extraire le suc.
3” Perte de sang par les voies urinaires. — Sang coulant goutte à goutte par les voies urinaires, avec douleur à l'épigastre et dans la région du cœur ; douleur sourde au bas-ventre , pouls khinheoii (profond, vide nu milieu).
Traitement : Tsin-tchang-lang — tang-kouei (11', 04), seng-ty (7*, 30), tche-tsee (5'), houang-lien (3*, 08), khe-chu (7',30), houung-pe (11', 04), kin-me (11», 05), khe-ling (11', 04), moulong (11»), pien-hiu (11»), tche-mou (7», 30), me-men-tong (7», 30), kan-tsao (7», 30), ou-mey (!»); faire bouillir.
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Autre remède : Cheveux torréGés , pulvérisés dans de l'eau de ré3Üsse bouillie; ou-mey pulvérisé avec du vinaigre, en faire de petites pilules, en prendre chaque jour quarante; mien-fany pulvérisé avec du musc en poudre (1 1*,04) dans un peu d'eau de riz; houang-lien , Irhe-pe, pulvérisés (11»,04) dans du vin; Iche-kien- Isee pulvérisé dans eau de riz; Isien-lieou torréfié et pulvérisé (7»,3G) dans eau de gingembre; ping torréfié et pulvérisé dans eau de riz.
4" Perte de sang par l'anus. — Selles très-bonnes, suivies de flux de sang, visage jaune, douleur sourde à l'épigastre, malaise, bas-ventre dur et douloureux, pouls Ichin-lieou (profond, vide au milieu).
Traitement : Piiig-oiiei-ly-yiig-laiig — tchin-Uhou (7*, 36), ching-ma fott-lsee (3", 68), ly-yu-lan (7», 36), ko-ken (H"), ho-po (11», 04), pe-trhott (11», 04), tchin-py (II», 04), tche-fouling (7»,3t>), kan-kinng (3», 68), tang-kouei (II», 04), seiig-kiun (7»,36), />e-cAo (7», 36), y-trhe-jin jin-seng (3»), Icke-
Isao (3», 68); faire bouillir.
Autre remède : Cha-jin (7», 36) pulvérisé dans eau de riz; ou hovai-hon (fleurs du sophora), (chun-ihou-py (peau de grenadier) (chacun 7», 36) pulvérisées dans eau de riz; ou miel avec lo-pe (navet) torréfié.
5* Langue suintant le sang. — Crachement continuel , langue fendillée.
Traitement : Frotter la langue avec pou-houang-kouei — potihouaiig pulvérisé.
6° Sang coulant des gencives.
Traitement ; Ly-pao-tan — houang-lien (3», 68), menthe (3«,68), po-siao (3», 68), Uin-tay (3», 68), ping-pien (0«,03); pulvériser, frotter. .
7* Sang coulant par la bouche, par le nez ou par les oreilles.
Traitement : Farine de froment avec sel dans un peu d'eau; DU urine d'enfant torréfiée avec coton réduit en poudre par l'action du fer; prendre dans un peu d'eau.
8* Sueur sanguine. — Symptômes : sueur abondante et san-
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guinc , yeux rouges , visage jaune , grande chaleur mterieuremenf , langue jaune , urine peu abondante et rouge , constipation , pouls feou-hong (superficiel, débordant).
Trailcnjent : Houang-kg-kien-uhong-lang — ta-houang (ll'.Oi), mou-ly (Il«), long-kou (11‘), siao-me ma-
houaiig (5>), kaii-lsao (3«,68) ; faire bouillir, boire.
Autre remède : Tchott-cha avec musc; réduire en poudre, prendre dans un peu d’eau froide ; ou gingembre ; broyer, en extraire le suc , prendre dans un peu d'eau froide.
i)* Perte de sang par la bouche, par le nez, parles oreilles, parles voies urinaires. — Celte maladie, qui est ordinairement le résultat d’une peur extrême, offre les symptômes suivants ; chaleur interne très-grande, douleur sourde à l’épigastre, malaise, éblouissements, vide dans le cerveau, vertiges, quelquefois délire. Si le pouls est tcliiii-.ig (profond, faible), guérison facile; pouls frou-hong (superficiel , débordant), mauvais pronostic.
Traitement ; Chc-ttuen-la-pou-lang — cAo«-/y (1 l',üi), latigkouef (11*, 04), Irhuen-'hiong (7*,3(>), j)e-cho pe-tc/iou
(11*), Icliin-pg (~^,3(i),fou-liiig (7®, 36), houang-kin (15*),_/owkouei (5®), kan-tsno (7®, .36); faire infuser.
10” Perte abondante de sang par le vagin, ou bien hémorrhagie très-abondante à la suite d’une blessure. — Symptômes ; cerveau vide, vertiges, faiblesse, perte des sens. Le pouls étant Ichin-ty (profond, faible) est d’un bon pronostic ; yèo«-Aony (superficiel, débordant), mauvais pronostic.
Traitement : Kia-ouei-tse-ou-tang — tang-kouei, tchuen-hiong (7®, 36), j)e-cho (7®, 36), scng-ly (11®, 04), rhou-ty (11®,04), hounng-kin (15®), jin-aeng (3®, 68), pe-tchou (7®,36), Ichin-py (7®, 36), pe-fou-ling (.7®), kin-kiai (7®, 36), kan-tsao (3®, 68), oumey (2®); faire bouillir. (Voir Blessures et Maladies des femmes.)
Uemède pour arrêter fbémorrbagie à la suite de blessure : He~ yo-khe-hiue-san — pe-cht), cheveux torréfiés, Iche-lsee, kan-lsee, kin-kiai, lien-fang, Isee-ouey-py (7®, 36 chacun); réduire eu poudre, mettre sur la blessure, entourer d’une bande.
Remède pour n'importe quelle perle de sang : Pou-yong-tang — tang-kouei (\\*,ü\), pe-chô (7®, 36), seng-ty (1 1®,04), cliou-ty
Diau.
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(ll«,04), tche-fou-Ung (\\^), lche-t$ee me-tong
tchin-pg { 1 l<,04),yin-j('«ÿ (3«,G8), Aa«-ûao (7',36), ou-meg ( 1»); faire bouillir et boire tiède.
§ XIV. — lA>-tchouang { béiiiorrhoïdcs).
Les héniorrlioïdes {lo-lchouang) sont des tumeurs formées par la dilatation des vaisseaux du kong-men et caractérisées par un écoulement de sang ou de mucosités jaunes et séreuses. Ces tumeurs sont placées ou à la marge de l’anus ou dans l'anus , à un pouce environ de rorilicc du gros intestin elles sont externes ou internes. Les premières varient par leur nombre et leur forme; quelquefois simples, d’autres fuis réunies par groupes de deux ou trois, jusqu’à neuf; elles affectent la forme ronde, ou ovoïde, ou triangulaire, ou oblongue, ou rhoiiiboïdale, tantôt jumelées, tantôt plusieurs ensemble, rouges ou bleuâtres quand elles sont gonllécs, blanches lorsqu’elles sont vides. Les bémorrhoïdes internes sont caractérisées par une seule tumeur à l’extrémité du gros intestin.
A leur apparition les bémorrhoïdes donnent naissance à un prurit assez vif et peu de Icmps après à un écoulement de mucosités jaunes et séreuses. Peu à peu elles grossissent et se lient à l’anus par un gros vaisseau apparent; de leur base partent plusieurs petits vaisseaux qui courent tout autour; elles donnent alors issue à une mucosité purulente ou à du sang; d’autres fois elles UC sont pas fluentes. En général, lorsque l’écoulement est léger, le malade ressent à l’anus et près de l’anus une petite douleur et une pesanteur incommode ; les selles sont sèches lorsque l’écoulement est abondant, le pouls devient tchin-cho (profond, précipité), le visage pâle, la bouche sèche, l’urine rare et jaune; oppression, faiblesse générale, quelquefois de la fièvre, pesanteur et douleur à l’anus, froid au bas du dos.
Les bémorrhoïdes proviennent d'une nourriture trop abondante, qui finit par échauffer le gros intestin , en même temps que d’un refroidissement humide agissant sur cet intestin, dans lequel il produit une sorte d’engorgement, et par suite une ou plusieurs tumeurs. Toute autre cause, telle que constipation continue, re-
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pos prolonge, favorisant rinllainniatinn du gros intestin, peut, sous l'iiiflucnrc d'un refroidissement immédiat, amener le flux hémorrhoïdul. QueU|uefois elles sont héréditaires. Lorsqu'elles sont périodiques et peu abondantes, il est pnident de ne pas chercher à les arrêter; lorsqu'elles ne sont ni habituelles ni périodiques, il faut s'efforcer de guérir le malade, en ayant bien soin de lui faire suivre un Irnitement (|iii, tout en prévenant le retour des hémorrhoïdes, les empêche de dégénérer en une autre maladie.
Traitement. Hémorrhoïdes internes : Trhang-lien-ouan — honanj-lien (3*, 68); réduire en poudre, l'introduire dans un boyau de cochon , le ficeler par les deux bouts et le mettre ainsi dans de feau jusqu'à ce que houang-hen soit arrivé à l'état de cuisson convenable ; on faire ensuite des pilules, dont on prendra chaque jour 7 >,36 dans un peu d'eau saturée de houai-kio (fleur du sophoni). Ce remède a pour but de pousser les tumeurs en dehors de l'anus ; on les liera alors à la base avec un fil trempé dans pg-siao (ll*,Oi-), guen-hoa (l>, iO); faire bouillir dans de l’eau. Clia(|iie jour on aura soin de serrer le nœud davantage; la tnmeiir ne tardera pas à tomber; on lavera ensuite l'extrémité du gros intestin avec de feau dans laquelle on mettra lioni-Jtio (7*,36), sel (7*, 36), salpêtre (l|i,0i), kin-hua (3*,68); faire bouillir; le gros intestin rentrera et reprendra sa position normale après quelques bains de siège dans cette eau. Si par hasard les hémorrhoïdes ii'étaieiit point poussées en dehors de faims, se servir de kouantrhe-saii — pe-Jiin (1»,85), musc (1>,85), sel (l*,!!)), ping-pien (0«,73), fsao-oii (3>,68), Isfe-ofg-pg (3*,68); réduire en poudre cl introduire cette poudre légèrement humectée dans fanus. Six ou huit heures après, 1rs hémorrhoïdes seront apparentes; suivre alors un régime très-sévère, éviter toute nourriture abondante et échauffante; très-peu de coït; combattre par des purgatifs la constipation, prendre beaucoup d'exercice.
Les hémorrhoïdes externes sont combattues an moyen du remède suivant : Tche-tchi-hao-go — pg-choaiig (arsenic) (l*,.iO), alun (36*, 1)8), houang-lan (:20«) ; réduire liouang-lan en poudre, la mettre dans de l'eau , remuer, laisser reposer et ne garder que
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la poudre qui reste au fond du vase ; huit queues de crevettes cuites, Isno-liou (7>,36); mettre pij-choiunuj pulvérisé dans un vase avec l'alun; lorsque les matières seront très-écliauffées , y ajouter les crevettes; réduire le tout en poudre, y ajouter houang-tan et /i<7o-o« y mettre cette poudre sur les tumeurs.
Si par hasard les hémorrhoïdes n'étaient point fluentes, elles le deviendraient en les frottant trois fois par jour avec cette poudre. Dès qu'elles seront fluentes, on continuera pendant trois jours à les frotter avec cette poudre ; elles se couvriront d'une peau noire; on les lotionnera alors avec de l'eau tiède. Il peut arriver qu'un petit trou se forme dans la tumeur; faire avec la pondre ci-dessus, humectée, une petite baguette roulée, que l'on introduira dans le trou, où on la laissera trois ou quatre jours; après ce laps de temps, le trou deviendra noir; retirer de suite la baguette, lotionner avec de l'eau tiède, et pour faire repousser promptement les chairs, mettre dessus la poudre suivante : Chnng-hy-xan — euUtcla (\ \* ,(\V) , jou-hiaruj (II», Üi), mo-i/o (11», 04), ping-jnen (3>,(»8), musc (0»,07), litue-kiai (11», 04), cfitin-kg (11», 04), long-kou (3»,68), Ichin-lcliou (8», 08); réduire en poudre.
§ XV. — Kan-kg-long (maladie du foie).
Cette maladie provient d'une inflammation du fuie et d'une sécrétion trop abondante de bile par suite d'émotions violentes et continuelles, ou d'un séjour trop prolongé dans un climat chaud et humide. Elle débute ainsi : le pouls devient tchin-tsuen-hien (profond, trémiileux); douleur continue, sourde, quelquefois très-vive et déchirante, au-dessous des côtes, à droite; cette douleur est quelquefois localisée dans un point , d'autres fois elle s'étend jusqu'à l'épigastre et même jusqu'à l'épine dorsale, et quelquefois aussi jusqu'à l'épaule droite et au cou; souvent elle est très-vive à droite de l'épiiic dorsale; peu à peu cette douleur, de sourde qu'elle était au début, s'exacerbe et devient insupportable et continue ; elle augmente à la pression. Dès que le malade ressentira cette douleur, lui donner ichai-kou-fhan-yu-tang — t-toyhou (7«,3G), liouang-lsia (II», 04), tao-jin (7», 36), hong-hoa (7«,36), mou-hiang (5»), Iche-kiao (7», 36), Ic/iin-py (7«,36),
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nieou-sy (11*, Oi), lany-kouei kie-kang (7*, 36), kan-
tsao (3>,G8) ; faire bouillir.
La maladie continuant 8on cours, les symptômes suivants se manifestent ; soubresauts, vomissements de bile dès que la douleur s'exacerbe; quelquefois vomissements de matières mêlées de sang; toux continuelle, respiration difGcilc et augmentant la douleur, sueur à la tète, et dans ce moment visage muge, dans d'autres moments visage très-jaune; lassitude extrême, courbature, marche pénible, quelquefois violents accès de colère, agitation , soubresauts , quelquefois gonflement du foie déterminant des vomissements de sang ou de bile. Lorsque la douleur est très-forte , donner au malade trhai-koii-lchou-yn-lang — $eng-ly (1 l*,0'i), tao-jin (7*, 36), tan-py (7*, 30), tche-cho (1 l‘,ü4), ou-yo {ll*,0i), hiamj-fou (I5«), hr/y-hou (7», 36), /c///fi-/)ÿ ( 1 l*,0t), yuen-kou (1 \*,Oi),jou-hiang (5*), kan-ltao (3*, 68) ; faire bouillir.
La peau devient ensuite jaune, le blanc des yeux est également jaune ou ronge, les yeux toujours remplis de larmes éjiaisses collant les paupières pendant le sommeil; soif ardente, langue blanche , quelquefois rétractée ; parole difficile , douleur très-vive au cou dès que le malade parle fort ; constipation ou diarrhée avec selles liquides, jaunes ou noires, mêlées- de sang; pesanteur à l'anus , urine jaune rouge. Donner au malade long-lan-tee~kantang (vu). Si ce remède ne réussit pas, la maladie entre dans une période très-grave ; la toux est continuelle ; oppression extrême , pouls accéléré et large, vomissements de bile bleuâtre et mêlée de sang, bruit dans le ventre, selles bleuâtres et fétides , urine jaune, lièvre, céphalalgie, lassitude extrême, ni soif ni appétit, douleur dans les quatre membres et au cou; dans cette dernière partie , douleur tellement vive que le malade se croit rongé par des vers; cette douleur devient sympatliique à l'estomac, puis arrive le délire, et après le délire selles peu abondantes, noirâtres, mêlées de sang, épaisses, et d'une odeur insupportable; le côté augmente de volume et devient rouge; délire continuel, insomnie, quelquefois abcès au côté et douleur de plus en plus vive. Donner au malade hong-hoa-siii-hiue-lang — tao-jin (7 *,36), hong-hoa (11*, 04), lang-kouei (11*, 04), meoa-sy (1 1*, 04), ung-ty
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, pe-mou (15*), lclie-mou(T<‘,^(yj,sanff-py (II», 04), lien-menlong (1 1»,04), me-men-tong ( \ 1»,()4), ho-t$ee (” '.SG), han-tsao (5*); faire bouillir, donner trois fois. S'il y a un peu de mieux, donner pa-Uhin-tang (vu) ; autrement se servir de kia-ouei-Uhang-kg-lang
— rhubarbe (7 *,36), trhe-che (7*, 30), ho-po (7 *,30), nitou-itg (11», 04), lao-jin Çi*,3C>), hong-hoa (7», 30), tan-pg (7», 30), (sosie (1 1»,04), mou-tong (1 1»,04), kan-lsao (5*) ; faire bouillir, donner une fois. Si le malade peut alors avoir une selle dans laquelle il y ait beaucoup de sang et de pus, c'est d'un excellent pronostic. Lui donner de suite pou-tchong-y-kg-laiig (vu) plusieurs jours de suite; mais il est rare que dans ce cas le malade puisse être sauvé. La duree de la maladie est habituellement de vingt jours; 1a proportion de la morlalitc est de quatre sur dix.
Quelquefois cette maladie prend la forme suivante : douleur sourde, continuelle, au-dessous des côtes, à droite; douleur à l'épigastre , oppression , souffrances tréS-vives à l'estomac et au bas-ventre après les repas, au moment de la digestion. Ces souffrances s'exacerbent à la moindre pression; vomissement des aliments, déterminant un grand soulagement; faim après ces vomissements, et souffrance dès que l'aliment est pris; diarrhée, selles Jaunes ou blanches mêlées de sang; après les selles, la douleur à l'épigastre et au bas-ventre cesse ; donner au malade ho-kiangmeou-sy-yn — ho-hiang (7»,30), mou-hinng (5*), lay-fou-tsee (11», 04), mou-tong (11«,04), pan-hia (7», 30), /so-»»’c (7»,30), Iche-ku (7», 30), lehin-py (11», 04), yuen-kou (11», 04), kiang-Jbu (15»), kan-tsao (5»), faire infuser.
Si un peu de mieux se déclare, donner kia-ouei-ping-ouei-tang
— tchang-ehan (7», 30), ho-jm (7», 30), Irhin-py (11», 04), linghiang (7», 20), mou-liùing (5»), ou-liiig-lsee (11», 04), kie-kang (11», 04), Icbe-kiao (11», 04), he-tso (5»), kan-tsao (5»); faire bouillir; donner ce remède pendant plusieurs Jours de suite.
S'il est impossible d'arrêter les progrès du mal , la peau devient Jaune; vomissements continuels, démangeaisons, amaigrissement, insomnie, poitrine et ventre enflés; en frappant le bas-veutre, bruit sourd; les derniers symptômes sont de mauvais pronostics; àonncT tchin-hiang-kiang-ky-tang — kiang-houang (7», 30), tchin-
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py kan-Uao (7s, 3G), san-liny (5*), ngo-lchou (5'),
y-lche-jin (11», 04), ho-po (5>) pe-lchoii (3>,(îS), Isee-rhoii (5»), hiung-fou (11», 0-4), tchin-kin (7», 30), mo-yo (7»,3G), oti-yo (11», 04), Iting-seng (7»,3G), ko-lsee (3»,G8), la-foii-py faire bouillir. Si les voniis.scmcnU cessent, donner plusieurs fois de suite ho-siang-ngan-ouei-tang — ho-hiang (7»,3G), san-ling (3«,G8), ngo-ichou (.»»), y-lche-jin (11», 04), ko-po (7»,3G), pe- /cAou (3»,G8), trhe-chou-yc (.>»), hiang-fou-my seng-kiun
11», 04), mo-yo (II», 04), ou-yo jin-neng (3»,G8), ko-
lsee (3»,G8), la-Jüu-py ( 1 1»,04), tchin-py ( 1 1«,04), kan-lsao (5»), faire bouillir.
La durée de cette maladie est ordinairement de trente jours ; la mortalité est de vingt-cinq pour cent.
§ XVI. — Kou-lchong (ballonnement du ventre).
Cette maladie sc subdivise en sept espèces :
1* Han-lehong. — Ventre gonflé et douloureux, diarrhée, vomissements, quatre membres froids, pouls Ichin-lche (profond, lent). Cette affection provient d'un refroidissement au bas-ventre et d'une inflammation des intestins.
Traitement : Ichong-mouan-fen-tsiao-tang — y-lche-jin (H»), pan-hia (7»,3G), mou-hiang (ô»), Iche-llng (11», 04), ching-ma (3»), Ichuen-hiong (ll»,0i), jin-seng (3»,G8), tsin-py (7«,36), lang-kouei (11», 04), Isay-hou (11», 04), houang-lien (3»,G8), houang-kin (11», 04), ou-lchou-yu (7»,3G), Isao-leou-keou (5»), ho-po (3»,G8) ; faire bouillir et boire.
2” Je-lchong. — Pouls feou-chô (superliciel, précipité), ventre gonflé après l'ingestion des aliments ; alTectioii provenant d'un coup d’air.
Traitement; Isy-ou-ho-po-lang — ho-po (II», 04), Iche-lsee (7»,3G), rhubarbe (15»), kan-lsao (7», 36), houei-sin (3», 68), gingembre, jujube (2); faire bouillir et boire.
3* Che-lchong . — Affection provenant d'une grande humidité ; douleur sourde à l'estomac , vomissement de matières liquides et acides quelques heures après les repas, ventre gonflé, |)ouls Ickinhoa (profond, glissant), éructations fréquentes.
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Trailcincut : ky-che-tchou-san — fiente blanche de poulet, rhubarbe, lao-jin (363,08 chacun) ; réduire en poudre, mettre dans de l’eau avec un peu de gingembre et avaler.
4* Choui-tchong (ventre gonflé par l'eau), hydropisie. — Pouls Ichin-ouan (profond, lent modérément), trois ou quatre marques noires au-dessous des yeux, ventre enflé comme un ballon et dur, digestion trcs-difflcilc , vomissement des aliments et d'un liquide jaunâtre, douleur nu ventre après les repas, urine peu abondante et rouge, bruit dans le ventre semblable à celui de l'eau lorsqu’on remue le malade, nombril et épigastre enflés, selles très-échauffées; si é ces symptômes viennent se joindre la tuméfaction et l'enflure de la gorge, de l’omoplute, du creux de la main et de fépine dorsale , le malade est en danger.
Traitement: Tsieii-lieou (36s), rhubarbe (36>), kan-souy (36«); faire bouillir, et en faire une pâte avec un peu de farine ; Ui-ky (36®) , yuen-hoa (363,08) mélangé avec un peu de vinaigre, mou-hiang (20»), kiu-kong (36», 08), kin-fen (3», 68); pulvériser, et avec un peu d'eau faire des pilules grosses comme un pois; en prendre cinq , trois fois par jour. Dès que le ventre ne sera plus gonflé, cesser le traitement, mais suivre un régime sévère.
Autre remède ; Chou-Uao-yn-lso-sie cluiiig-lieou-ken
(racine de prunier), fuu-liag-py (20»), mou-long (11», 04), changlieou-ken {~I>,3C>), piiig-lang (1 1»), kiang-ho (11»), ta-fou-py (15»), tsin-kio (1 1»), Isao-ou (1 1»), Iche-siao-teou (1 1»,04), peau de gingembre (3», 68) ; faire infuser dans quatre tasses d'eau environ ; en boire une fois par jour une tasse. Si le malade éprouve un grand froid, il faut ajouter jou-kouei (7», 36), ou-yo (11», 04), et une tasse d’eau. Si le ventre est très-dur, ajouter chan-lcha (20»), tengkiun (15»), mo-yo (20»), Dans le cas où la respiration est difficile, ajouter hiang-fou-ltee (11», 04) passé dans un peu de vinaigre, ling-ly-lsee (11», 04), Iche-kio (20»). Si le ventre est très-dur et les membres presque paralysés, a^ouler ma-houang (11», 04), lingtsien (12»).
Autre remède : Ta-ouei-sse-kiun-tsee-lang — fou-ling (10^), jinseng (7», 36), Ichin-py (II», 04), pe-lchou (11»), Uing-kouei (15»), chou-ly (15»), tchuen-kiong (20»), ta-liouaiig (150»), ho-ky (36»),
chan-yo (36»); pulvériser, faire des pilules, en prendre trois fois par jour (ll»,0i). Ce remède doit être pris pendant trois, quatre ou cinq jours ; si après ce laps de temps le ventre restait un peu enflé, donner de nouveau au malade he-kien-lou.
Autre remède : Clou de girofle , mou-hiang, tiao-kouei-hiang , yn-tchin (3«,68 chacun); faire infuser et prendre tiède; éviter tout aliment acide ou salé. Employer en même temps l'acuponcture (voir Acuponcture).
5” Ky-tchong. — Ventre enflé et douloureux à la pression de la main , pouls tchin-che ( profond , plein) , tronc enflé , pieds et mains très-maigres.
Traitement : san-ko-tang — pe-tchou (1 1»,04), tchin-py (11»), ho-po (7», 36), pin-laug (7», 36), Isee-chou (11», 04), mou-tong (7«,36), ta-fou-py (11», 04), pe-fou-ling (7»,36), tche-kio (II», 04), hai-kin-cha (3», 68), kan-tsao (3», 68); faire bouillir.
G" Hiiie-tc/umg. — Ventre gonflé, soubresauts, frayeurs, douleur à l'estomac, urine très-rouge, selles noires.
Traitement : yn-c/iin-hiong-ouey-lang — tchuen-hiong (7», 36), tang-kouei (11», 04), pan-hia (3»,68), ngo-tchou (5»), mou-hiang (7», 36), cha-jin (5»), ou-ya (11«,04), kan-tsao (3», 68), jin-seng (3»,GB),jou-kouei {'d’>,GG),fou-ling (7», 36) ; faire bouillir.
7“ Tchong-tchong . — Ventre enflé, évacuations alvincs dans lesquelles on trouve des vers , crachements continuels , faiblesse , lassitude, maigreur augmentant journelleincnt, visage tantôt blanc, tantôt ronge, tantôt violacé.
Traitement : h'y-yu — Poisson blanc de trente à trente-trois centimètres de longueur ; le vider et le remplir avec he-fan ( I»,80), sept petites gousses d'ail et un peu de thé; ficeler, faire cuire et manger.
Remède général pour les sept espèces: Jin-seng (1I»,04), /)C- Ichou fou-ling (15»), tchin-py (15»), chou-ty (20»),
chan-yo (11», 04), tso-sie (7», 36), mou-tong (7», 36), tchou-ling (7», 36), tcho-tsien (7», 36); faire bouillir.
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§ XVH. — Jou-ngeou (maladie de la gorge et du gosier).
La maladie dite jou-ngeou se subdivise eu douze espèces caractérisées par des symptômes difTérents.
1° Tan-jou-ngeou. — Tumeur apparaissant dans la gorge à droite ou à gauche à lu suite d'un refroidissement, grosse comme un pois, ronde, douloureuse lorsqu’elle est touchée par les aliments ou par quelques liquides, pouls feou-kong (supcrGcicl, débordant), crachats épais et visqueux, quelquefois Gèvre, langue jaune; cette maladie n’est pas grave; faire l’acuponcture; piquer clieou-cliaiig et ko-koii si la douleur est très-vive ; piquer la tumeur ; donner ensuite au malade kan-kiai-lang — kan-tsao (7',3G), nieou-pang-lsee (1 1^,04), kic-keiig (11»,04), lien-kio (7«,36), iiuen-seng (ll»,0i), fang-fong (7*,3G), kiang-ho (7®, 36), kin- Ai'c (ll’,04); faire infuser.
2° Chouang-jou-ngeou. — Deux tumeurs, les mômes que la précédente , mais une de chaque côté dans la gorge.
Môme traitement.
3’ Heou-py. Tumeur grosse comme une bille, râle continuel dans la gorge, somnolence, quatre membres froids, vertiges, douleur très-vive à la gorge au moment du passage des aliments, crachats visqueux, pouls Ickin-tsuen-che (profond, plein); cette affection n’est pas grave et disparait habituellement d’cllc-mômc par l’expectoration d’une assez grande quantité de matières jaunâtres ; môme acuponcture que précédemment.
Remède: Tsg-pao-san — ga-tsao{~i^,3(i),pong-cfui(ô'), hionghouang (7”, 36), alun(3«,68), lan-fan (3>,68); réduire en poudre et insuffler dans la gorge.
4° Chouaug-heou-py . — Deux tumeurs semblables à la précédente; môme acuponcture; si la douleur est très-forte, piquer fong-lche.
Remède : Kan-kie-kong (vu); ou Uy-paosan (vu).
5” Tchin-lieou-Jbiig. — Gorge très-enflée, respiration très-difficile, pouls khin-tsuen-che (profond, plRn), urine rouge, constipation, froid dons toutes les parties du corps, douleur si vive à la gorge que le malade ne peut rien avaler. Cette maladie est très-
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«jrave; en deux ou trois jours le malade peut ôtre enlevé. Elle provient d’un refroidissement subit. Le meilleur moyen de sauver le malade est de l'acuponrturer cl de piquer de suite ko-kou, chno-chting , foiitj-lrlie , lieii-loii et tous tes points de la gorge désignés en acuponcture {voir Aciiponrture).
Donner ensuite au malade kan-kiai-tang (vu), auquel on ajoutera rhubarbe (20<). La persistance de la constipation est d'un fâcheux pronostic. On peut également frotter la gorge avec $ouijc, ta-ky pilés , y insufilcr kan-lan pulvérisé avec ongles torréGés et pulvérisés.
6* Ky-heou-py. — Cette maladie est très-grave et caractérisée par un abcès dans la gorge; respiration très-difGcilc, sorte d'étranglement continuel ; le malade sent dans le milieu de la gorge un obstacle qui semble former barrière; malaise, chaleur extrême, constipation , urine rouge , pouls Ic/iin-lsuen-che ( profond , plein ) ou feou-hong (supcrGcicI, débordant); le malade peut être enlevé en six heures. Cette maladie s'annonce généralement par une toux qui commence dix ou douze jours auparavant, et par des crachats épais et d'une odeur fétide; l'halcinc est repoussante.
Se servir de suite de l'acuponcture et piquer tous les pouls de la gorge désignés en acuponcture. (Voir Acuponcture.) Donner ensuite au malade long-nuo-pe-lo-snn — maiig-siao (7>,3G), Isintay (3s, 68), pe-yang-lsan (3*, 68), pott-houang (11*,04), ma-po piug-pien (ü»,()3), musc (03,03), kan-lsao (3«,68); pulvériser, et avec un peu d’eau faire des pilules de 3s, 68 que l'on tâchera de faire avaler au malade. Le vomissement de sang est un très-bon pronostic. Insuffler ensuite dans la gorge la poudre indiquée pour Icliin-heou-fong .
7° Siuen-yong-lchoui. — Petite rougeur au-dessus des deux trous de la gorge; toux, crachats, un peu de fièvre; affection peu grave.
Traitement : Tchoui-kou-san — siuen-seng (3«,68), pong-cha (5*), tan-fan (3«,68), alun (3>,68), salpêtre (1*,80), ping-pien (0*,03), chan-teou-ken *(5») , tchon-cha (3«,68), ky-nnei-kin (3*, 68); pulvériser, mettre sur la rougeur.
Autre remède : Siuen-seng-san — siuen-seng (113,04), cliing'
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ma (3»), che-kan (7«,36), rhubarbe (11>,04), kan-lsao (7»,3G); faire infuser et gargariser.
Autre remède : Alun avec sel ; pulvériser, mettre sur la rougeur; urine avec sel, gargariser; armoise pilée dans de l’eau.
8“ Nuei-heou-ky. — Tumeur à la gorjje sensible à la pression et dure comme un noyau ; douleur sourde dans la gorge, qui s'exacerbe au passage des aliments ; inappétence, toux continuelle, crachats visqueux, douleur à l’épigastre; trois jours après, le malade respire dinicilenienl; quelquefois délire; pouls tchin-che (profond, plein) ; maladie grave.
8e servir de suite de l’acuponcture, piquer tchong-ouan, changouan, san-hj, kg-kc', lien-tou, ko-koii, rhao-ehang, fong-trhe, donner en même temps au malade kia-ouei-sse-t.iee-lang — tsee-chou (11«,04), paii-liia (7», 36), ho-po (7«,3G), Iche-fou-ling (7», 36), tchin-pg (11», 04), iche-che (11»,04), nan-iin (11»), cha-jin (5»), seng-kiun (7», 36), tsin-pg pe-teou-ho piiig-htng
(7», 36), g-lche-jin (7», 36), gingembre; faire infuser, boire; mettre également sur le cou , au point où se trouve la tumeur, de l’armoise réduite en poudre avec un peu de vinaigre; ou tg-long (14») broyé; ou kiai-tsai (fleur) avec farine de froment réduite eu poudre; on peut prendre également un tg-long, le torréfier, le mélanger avec sel et miel et l’avaler.
9* Che-gen. — Vers dans la gorge; prurit insupportable, douleur; faciès tantôt blanc, tantôt rouge; vomissements de matières liquides. Affection peu grave. »
Traitement : Ping-kiun-saii — ping-lang (7», 36), che-kiun-lsel (7», 36), kin-kang-ken (7», 36); faire des pilules, les conserver un instant dans la gorge, ensuite les rejeter.
10* Kou-tching . — Corps solide s’arrêtant dans la gorge. Essayer de le retirer avec de petites pinces ou de le faire sortir, soit par un vomitif, soit par un aliment pouvant l’entraîner avec lui.
1 1“ l'en-heoii-long . — Gorge enflée, froid, céphalalgie, langue blanche, envies de vomir après les repas. Affection peu grave. Faire l’acuponcture; piquer ko-kou, chao-cliang, tien-tou, Jong-lclie.
Remède : Kin-kiai-lang (vu) ou un des remèdes indiqués précédemment.
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12° Ven-heou-ttlwuuiKj . — Gros clou dans la aor^c, Ir^s-visible en ouvrant la bouche , et dont le sommet est blanc et 1a base rouge; respiration très-difficile, pouls Ichin-oeij (profond, faible).
Trailciiienl ; Jin-seng-kin-kiai-Mn — jin-seng (3>,68), kin-kiai (ll«,0t), liouang-pe (II*, 04); faire infuser, et avaler après s'ètre gargarisé.
Autre remède ; Li/-kiai-l/ing — menthe (11», 04), kin-kiai fitmj-J'otig (7s,:Ui), kin-kung (7*,36), _/7«-,vny (3», 68), nieou-lsee (II», 04), kan-tmo (3», 68), giien-seng (11», 04); faire infuser, gargariser et avaler.
§ XVlll. — Vuy-heou (contracture de la gorge).
Cette maladie est caractérisée par les symptômes suivants : appétit et difficulté à avaler ; peu à peu celte difficulté augmente , et chaque fois que les aliments traversent la gorge, ils y causent une douleur vive qui s'étend au dos ; au moyen de l'eau , on parvient à faciliter le passage des aliments, mais, après un certain temps, ils sont de nouveau arrêtés et l'eau a beaucoup de peine à les enlrainer dans le tube intestinal. La douleur s'étend alors jusqu'au milieu de la poitrine. Peu à peu la maladie s'aggrave et les aliments sont souvent rejetés. Entre les repas le malade ne souffre pas ; quelquefois cependant il vomit des matières acides et visqueuses. Ces accidents ne tardent pas à amener un amaigrissement qui augmente sans cesse. Quelque remède que l'on emploie, *la guérison n'est possible qu'aiitant que les selles sont composées de petits grumeaux solides; dans ce cas, on emploiera le traitement suivant ; Sse-ou-tang — chou-lg (20»), tang-kouei (\ô>), pechô (11», 05), khuen-hiong (11», 04); faire infuser dans du lait, prendre une tasse tous les matins.
Autre remède ; Long-fong-san ; prendre un poulet, l'attacher entre deux piquets, de manière qu'il ne puisse remuer, le laisser ainsi trois jours sans manger, ne lui donner qu'à boire ; chercher ensuite une couleuvre, la donner au poulet, recueillir les excréments, les faire torréfier; quand ils seront de couleur jaune, les pulvériser, en faire des pilules avec un peu de riz et en prendre chaque jour 1 1»,04 dans un peu d'eau.
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Autre remède : Urine de cheval et de mulet, par moitié, tous les matins une lasse.
§ Xl.X. — Sie-tott (diarrhée).
Cette maladie est caractérisée par une inflammation de l’estomac, ou de la rate, ou du gros intestin, ou de l'ititeslin grêle, ou de l'abdomen, et par des évacuations alvincs liquides, d'une couleur variable , plus ou moins abondantes , et accompagnées quelquefois de coliques.
Elle se divise en un grand nombre d'espèces.
1“ Oey-sie (diarrhée de l'estomac). — Symptémes : douleur à l’épigastre, évacuations de matières à peine converties en matières fécales et rappelant la nature des aliments, en même temps déjections abondantes, liquides, jaumitres; coliques.
Traitement : Donner au malade ouei-fony-tang — jin-seng, pe- Ichou, Iflie-Jbu-litig, Utng-kouei, tchuen-hiong , pe-cluS, houei-py, kan-tsao ( A», G8- chacun) ; ajouter un peu de riz, faire bouillir dans de l'eau.
2- Py -sic (diarrhée de la raie). — Abdomen enflé, vomisse-' ment des aliments, déjections liquides et jaumUrcs.
Traitement : Ouei-ling-tung — tchin-tchou, ho-po, tchin-py , tchou-Ung, kho-sie, pe-lcliou, khe-fou-ling , pe-tho (3^,68 chacun); jou-kouei , kuH-lsao (1«,80); gingembre (3), jujubes (2); faire infuser dans de l'eau.
3° Ta-k/itiiig-sic {d\arr]\ée du gros intestin). — Inappétence, déjections à moitié liquides et blanches, borborygmes, coliques.
Traitement : Ou-litig-san — Icho-sic (7 *,36), khe-fou-ling — pe-khou, khou-ly (3»,()8),yott-Aottpj(l»,8{)); pulvériser, en prendre chaque jour 79,38 dans un peu d’eau.
4° Siao-khang-sic (diarrhée de l’intc^stin grêle). — Déjections fréquentes et difficiles renfermant des mucosités et souvent un peu de sang, douleur au bas-ventre.
Traitement : Chau-yao-tang — pc-chii (7»,3(i), houang-h'en , houang-tsin , tang-kouei (39,88 chacun), rhubarbe (2i,80), mouhiang, ping-Uuig, houei-sin, kan-tsao (1*,80 chacun); faire bouillir.
5' Tou-sic (diarrhée de l’abdomen). — Tumeur dans le ventre,
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très-dure; déjcclimis fréquentes et très-difficiles, douleur au ventre et au bus des reins.
Traitement : Ta-houang-tang — rhubarbe (3(î*,08), vin (deux tas.ses); faire infuser et boire seulement le vin; dès que les selles SC feront facilement , prendre chao-yao-tang .
()• Clie-sir. — Lassitude; les aliments ne se digèrent pas; dès que le malade boit un peu d'eau , borborygmes , vomissement de liquide aqueux, urine peu abondante, déjections jaunâtres, souvent douleur au ventre.
Traitement : Oiiei-liiig-tiing (vu). Dans le cas où le malade ressent une douleur générale dans tous les membres , lui donner oii-ling-snii , auquel on ajoutera kiang-fw, Ic/iiii-lc/iou. Si le malade ne ressent pas de douleur au ventre, lui donner kin-hiongoitnn — $eng-kiun, Ichueii-htoiig , pe-tchou , fou-tsee (la mémo quantité chacun); réduire en poudre, faire des pilules avec un peu de farine de froment et en prendre à jeun trente-cinq ou quarante chaque jour.
Si le malade a toujours soif et qu’il vomisse les liquides, lui donner ou-ling-san (vu).
.Autre remède pour guérir cette affection : Sir'-che-lang — petchou (II», 04), pe-cho (7*,3({), tchin-py (\*), fang-fong (3», 08), ching-ma (l’,80); faire infuser.
Autre ; Koiiei-seng-Uing — jin-seng , pe-tchou, pe-fou-ling , chan-yo, tchin-py, y-jin , tcho-sie (3*, 68 chacun), houang-lien, kan-lsno (18,80 chacuii); faire infu.ser.
7” Foiig-sir. — Cette maladie peut provenir de deux causes : ou d'un refroidissement intestinal produit en été par une grande humidité, ou par un courant d'air arrêtant la transpiration. Déjections liquides mêlées d'un peu de sang.
Traitement : Oey-fong-tang (vu), ou-oey-tsee , ma-houatigtaiig, houei-tsee, cho-yang (7*, 36 chacun), ma-houang (3«,60), kan-tnao (3", 68), noyau d'abricot (1«,80), gingembre, jujube (2); faire bouillir.
8" Han-sic. — Un refroidissement général, résultant du port de vêlements trop froids pour la saison, est la cause habituelle de celte affection, caractérisée par les symptômes suivants : faiblesse.
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lassitude, ventre enfle, borborygiiies, déjections semblables à celles des canards.
Traitement : Ly-ichong-lang — fou-lsee, kan-kiaiig (4»), jiiiseiig, pe-tchou , fou-ling , pe-cho , kaii-lsao (3ü,G8), ho-po, to-ho, tchiii-py (2>) ; faire infuser. Si le malade a de l'inappctenec et cpie les aliments ne soient pas di<)érés et occasionnent des pesanteurs à l'estomac , il faudra ajouter au remède précédent Ichou-cha (2*, 25). Si le malade ressent une grande chaleur au bas-ventre, que les déjections soient très-abondantes et que ramaigrissement fasse des progrès rapides , on devra donner »se-lchou-seng — iiiouhiaiig, fou-ling, jin-seng , fou-lsee (4» chacun), gingembre, jujubes, un peu de sel; faire infuser; et si ce remède ne réussit pas de suite, ajouter ho-Lsee, to-ho (7>,36 chacun).
0* Chou-sic (diarrhée des grandes chaleurs). — Symptômes : tristesse, soif continuelle, urine rouge, déjections liquides, frissons.
Traitement ; Fou-ling-lang — tso-sic (i*), tchou-Ung , fou-ling , pe-tchou, hiang-jou, houang-lien, pe-pien-teou , ho-po (3>,G8), kan-tsao (I>,81); faire infuser. Si la chaleur est extrême, que la soif soit ardente, qu'il y ait des vomissements avec des d()jcctions très-abondantes, donner kouei-ling-han-lou-yng — hoa-che (TM, W ), fou-ling , tcho-sie , che-kao, kan-choui-che , kan-tsao (36*, 08 chacun), jm-tchou, jou-koiiei, Ichou-ling (20“); réduire en poudre, en prendre chaque fois 7>,36 dans un peu d'eau, dans laquelle on mettra un peu de miel et de gingembre. Si dans les fortes chaleurs le malade a subitement des déjections liquides, sans douleur aucune, lui donner kin-tchou-ouan — seng-kiun, tchin-khou (3ü«,ü8), ya-tchang-kouei ; en former des pilules avec un peu de riz et en prendre quarante à cinquante par jour.
On peut également donner au malade tsin-lieou-ouan — y-yuensan (110«), hong-kin (20“); réduire en poudre, en faire des pilules, en prendre soixante-dix chaque fois.
Autre remède : Tong-ming-san — tcho-sie, pe-tchou, tchou-Ung, fou-ling, mou-tong , yn-lchin, kin-nic, tche-kien-tsee (33,68 chacun); ajouter tang-sin, man-men-tong (10»); faire infuser.
10“ /fo-«c (diarrhée du feu). — ^ Bouche sèche, crainte de la
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chaleur, recherche de la fraîcheur, douleur au ventre, colique.*; qui ne sont apaisées que par les évacuations alvines, déjections liquides.
Traitement : Houang-lien-hiang-jousan , dont l’autre nom est jou-ling-tamj (vu).
Autre remède : Sse-Ung~$an — fou-ling, pe-tchou, tchou-ling, tchosie, khin-tchou, chan-yo, pe-clio, khe-tsee, kliin-py (4*), kan-lsao (l»,H0), ou-mey (!•), teny-sin (1*); faire bouillir.
Autre remède : Hoiiaiig-lieii , houang-lsin, pe-cho, kan-lsao, fou-ling, khou-Ung , pe-khou, my-kiao, ou-mey, to-ko (3*, 68 chacun); faire bouillir.
11* Hiu-siv. — Lassitude générale, faiblesse, déjections liquides immédiatement après les repas, pas de coliques.
Traitement : Hiang-cha-sse-kiun-lsee-lang — mou-hiang, Ichoticha, ùr., jin-seng, fou-ling, pe-lchou, kan-lsao (4» chacun), sucre; faire infuser. En cas d'inappétence, san-yang-kliou-sse-lang — khin-khou {4»), ching-ma , Lsay-hou , Isiang-ko , fang-fong , sengkiun, Iso-sie, khou-Ung (3«), tchin-py, me-yo, kan-lsao (1*,80); faire bouillir. Si la faiblesse est très-grande, donner au malade ching-ling-lien-khou-san — jin-seng, pe-khou , fou-Ung, chan-yo, Isien-lsee, khin-py (3», 68 chacun); khou-cha, ho-siang, ho-lsee, to-ko, kan-kiang, kan-lsao, ou-mey (3>,68 chacun), leng-sin (1>); faire infuser. Si le malade ne peut prendre aucun aliment, lui donner yang-yuen-san — riz crevé et pulvérisé (36»), chan-yo (36>), poivre de l'iiide; faire infuser et tous les matins en prendre demi-tasse; ajouter sucre.
Autre remède pour hiu-sic : Kia-ouei-sse-kiun-lsin-lang — jinseng , fou-ling , pe-khou, kan-lsao, lo-ko, ho-lsee (3»,68), gingembre (3), jujubes (2); faire bouillir.
12“ Hoa-sié. — line diarrhée persistante et rebelle prend le nom de hoa-sic.
Traitement : Pou-khong-y-lche-laug — hoiiang-lsin (4«), jinseng, pe-khou, kan-lsao (3», 68), lang-kouei, tchin-py (1*,80), ching-ma, Isay-hou (0',P8), pe-cho, ho-lsee, lo-ko (3», 68); faire bouillir.
Autre remède : Pa-khou-sin — jin-seng, pe-khou, to-ko, kan-
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kiang, ho-tsee , fou-tsee , yn-thou-hoa , kan-lsao (3», G8 chacun), gingembre (2), ou-meij (I), leny-tin (1); faire infuser. Si le malade devient très-faible et ressent de temps à autre des frissons , il faudra lui donner tfn-yu-leang-ouan — yn-yu, tche-che-tsee , lonykou , pi-iw, ho-tsee, kan-kiuny , lo-ko, fou-tsee (3«,(î8 chacun); pulvériser, ajouter un peu de vinaigre, en faire des pilules dont on prendra chaque jour soixante-dix dans un peu d'eau de riz.
Si le malade a toujours le ventre froid , avec des déjections abondantes et de la chaleur à la poitrine, la bouche sèche, le coin de la bouche ulcéré^ le visage pâle et défait, lui donner mou-hùiny-san — mou-hiang, po-kou-tsee (3(i»,08), Uang-kiang, Ir/iou-c/ia, ho-po (4«), tche-nao-cha, tchin-py, jou-kouei, pe-tehou (20«), ou-tchou-yu, kou-kio (3*), to-ko (15>), ping-lang (3«,68); réduire en poudre; prendre ensuite un foie de cochon, le couper par morceaux, en garder 150 grammes, mettre entre les morceaux 119,04 de la poudre ci-dessus, faire cuire le foie en y ajoutant un peu de sel , des oignons , du gingembre , et le manger à jeun.
Ce remède est aussi excellent pour la dyssenterie.
Autre remède : Che-tchang-san — ho-po (4’), to-ko, ho-tsee, tchou-cha, tchin-py, tchin-lchou, fou-ling (39,08), mou-hiang, kan-lsao (1»,80), gingembre, jujubes; faire bouillir.
Autre: Ouan-luen-ouan — tche-che-tsee, kan-kiang (36*,8), koukio (20>); réduire en poudre; en faire des pilules grosses comme un pois et en prendre six ou sept.
Autre : Kou-tchang-ounn — long-kou , fou-tsee, alun, ho-tsee (peau) (309,08), ting-hiang, leang-kiang, tche-che-tsee, pe-to-ko, tchou-cha (3>,G8), mou-hiang (11*, 04); réduire en poudre, et avec un peu de vinaigre en faire des pilules dont on prendra trente chaque jour dans de l'eau de riz.
13“ Tsan-sic. — Aliments non digérés, borborygmes, urine peu abondante, déjections presque liquides mêlées d'un peu de mucosités séreuses.
Traitement ; Kia-ken-mou-hiang-san — mou-hiang, leang-kiang, ching-ma, ping-lang, jin-sen^, pe-tchou (11’), seng-kiun (7«,3G), to-ko, tchin-py, tchou-cha ( l’,80) ; pulvériser et en prendre chaque
fois 20 grammes dans un peu d'eau. Si l'estomac est débilité, et que les déjections soient abondantes , donner pa-sien-hao — liee~ tiee, pe-lchou (11”), seng-hiun, chan-yo ( 1 oO ») , chan-Uha, tan-ling, pe-fou-ling, Ichin-py, lien-joii (73”,Ot>),y»/»-*«iÿ'(36”); réduire en poudre et prendre dans eau de riz.
Si le malade ressent une grande chaleur, avec coliques et soif ardente, lui donner fang-fong-cho-yao-lang — fang-fong, pe-chô, houang-tsin (7”, 3(1); faire infuser. Si le malade a des déjections abondantes et tout à fait liquides, lui donner tchin-tchou-fangfong-tang — tchin-Uhou (30”), ma-lfouang (7”,3(î), fang-fong (3”, 08), gingembre (7”); faire infuser.
14° Tan-sir. — Déjections liquides tantôt abondantes, tantôt peu abondantes; si le malade est robuste, lui donner hc-tsin-ouan — hc-fen (36”), tsin-tey (11”, 0-4), houang-lsin (7*, 30); seng-kiun (20”) ; réduire en poudre; en faire des pilules; en prendre trente chaque fois. Si le malade n'est pas fort, lui donner lieou-kiun-tseeiang, pan-hsa, pe-tchou (11*), tchin-py, pe-fou-ling, jinseng (l-i*), kan-tsao (3”, 08), gingembre, jujube; faire bouillir.
Autre : Ouan-ping-eul-lchin-tang — pan-hia, tchin-py, fou-Ung, pe-tchou, tchin-tchou, chan-yo (3>,08), tchou-cha, ho-po, moulong, tche-tien-tsee, i««-/s<7o(l”,80), gingembre, oa-i«ey(l«), tengsin (1”): faire infuser.
15° Chê-sic. — Peu de différence avec oey-sie, seulement coliques plus fortes, douleurs à l'épigastre et au ventre qui continuent après les déjections, la.ssitude, salivation, cssoufllemcnt , vomissement de matières liquides.
Traitement: Ping-oey-san — tchin-tchou (7>,30), tchin-py {\â>) , ho-po (3«,G8), kan-tsao (1”,80), gingembre, jujube, hiang-fov, tchou-cha, tsao-ko, chan-tcha, me-yo (3”, 08) ; faire infuser. Si les déjections sont blanches , donner hiang-san-ping-ouei-san — tchin-tchou, tchin-py, mou-hiang, cha-jin (4”), pe-tchou , fou-ling (3”, 08), ho-po, kan-tsao (3>), gingembre, jujube; faire infuser.
Si la diarrhée cesse pendant quelques jours et revient ensuite, donner tsee-tchou-ouan — pe-tchou (73”), tsee-tsee (30”); réduire en poudre , mettre dans une feuille de nénuphar, faire infuser et en faire des pilules; en prendre cinquante à soixante-dix chaque fois.
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1 6* Tsieou-tic. — Le malade a l’esloinac fatigué par une nourriture journalière trop abondante, déjections liquides, inappétence ; il ne désire plus prendre que du vin.
Traitement : Himig-yong-ouan — lou-hiomj (11*, 04), corne de cerf passée au feu (20»), to-Ao(36»), tche-hianj {T > ,'Mi) -, réduire eu poudre ct( avec riz, faire des pilules; en prendre cinquante chaque fois.
17* Pÿ-sic. — Faiblesse générale, lassitude, douleurs à l’estomac et au ventre, visage jaunâtre, déjections liquides et jaunâtres, urines très-chargées.
Traitement : Hiang-cha-lieou-kiun-Uee-tang — hiang-fou-l$ee, Ic/iou-cha, ho-po, Ichin-py, jin-seiig, pe-tchoii, pe-chô, khin-lehnu, chan-go (3», 08), kan-Uao (1»,80), gingembre, jujube; ou-meg ( 1») ; faire bouillir.
Si l’urine est très-chargée et trouble, donner ou-tchou-gu-laiig — ou-tchou-yu (20») ; mettre un peu de sel, faire Imuillir et boire l’eau.
Si l’estomac est faible, si le corps est sans force et que les déjections aient lieu du matin au soir, il faudra donner tiao-tchongkien-py-ouan — pe-lchou, po-kou-lsee, ho-lsee, to-ko (36»), tchefou-littg, tchin-py , houang-lien {a*) -, faire infuser. Ou ie»ÿkiun (7»,3(>), mou-hiang, ho-po, houei-hiang, Ichou-cha, chan-yo, Uen-tsee (20> chacun); réduire en poudre; en faire des pilules, avec un peu de riz ; en prendre soixante-dix chaque jour dans un peu d’eau de lien-Uee.
Si les déjections se produisent la nuit et le jour, donner koutchong-ouan — tchin-tchoa, pe-to-ko (30») ; réduire en poudre, et avec un peu d’eau de riz en faire des pilules ; en prendre soixantedix chaque fois.
Si le malade est vieux , lui donner chan-lcha-kin-tiou-ouan — pe-tchou (7», 36), seng-kiun, chan-lrha (30», 08), houang-lsin , j>echo, pan-hta (20») ; en faire des pilules; en prendre cinquante chaque fois.
18° Chin-sie. — Déjections liquides, ayant lieu le matin, et amenées par suite d’un refroidissement subit pendant la nuit.
Traitement : Ou-oey-lsec-san — ou-oey-lsee {H^),ou-lchou-yu (20»); réduire en poudre; chaque fois eu prendre 7 grammes 36
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dans un peu d’eau de riz. Si cette maladie provient d'une faiblesse d'estomac, donner au malade eul-chin-ouan — ( 1 5()>) , jo-to-ho (73») ; réduire en poudre, gingembre (150*), quatre jujubes; faire bouillir le gingembre et les jujubes; garder les jujubes, et avec la poudre en faire des pilules, dont on prendra cinquante chaque fois dans un peu d'eau de riz salée.
Si l'estomac est faible, et que la maladie devienne ehronique, donner sse-chin-tang — jm-kou-ttee (150»), jo-lo-ko, ouey-tsee (73»), ou-tchou-yu (36»), yu-lsan-hoa, gingembre, jujubes ( 100») ; préparer comme le remède précédent.
Autre remède : San-chin-ouan — on ajoutera à eul-chin-ouan, mou-hiany (36»).
Autre remède : Lou-chin-tang — jo-to-ko, pe-kou-lsee, pe-trhou, pe-foii-ling{A*), mou-hiang, kan-lsao{'2^,H0), gingembre, jujubes; faire bouillir et boire; dès que le malade n'aura qu'une selle le matin, lui donner seiig-kiang-san, seng-kiang, le couper par morceaux très-menus; houang-lien (73») ; réduire en poudre, prendre 7 grammes 36 dans un peu d'eau.
10° Pao-sic. — Celte maladie est une suite de la dyssenteric; déjections liquides mélangées de matières fécales, rondes et grosses comme une petite boule ; ces boules existent en assez grande quantité dans le tube intestinal ; l'urine est blanche.
Traitement : Ly-lcitong-lang — jin-seng, pe-tchou, kan-kiang (7», 36), kan-tsao (3»,6S) ; faire bouillir et boire.
Dans le cas où les dtgeclions sont abondantes, le malade éprouve des frissons, de l'oppression , des vomissements; lui donner kiangchouysan — pan-hia (73»), kan-kiang, jou-kouei, jou-lsee, kantsao (:20»), leany-kiang (H*); réduire en poudre et en prendre 20 grammes dans deux lasses d'eau tiède.
Dans le cas où les frissons se répètent , où le ventre est douloureux, avec des borborygmes, et si les extrémités sont froides, donner tsao-chin-tang — soufre, san-ling, alun (2S»); réduire en poudre, faire des pilules avec un peu de farine de froment, et les rouler dans Ichou-cha ; en prendre trente chaque fois dans un peu d’eau de riz.
Dans le cas où la diairhéc, quelle que soit son espèce, passera
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à l’élat chronique, les remèdes suivants sont recommandés: houeil$er-ma-fiouanf/-t(ing — hoiiei-lsee, ma-houang, ch(>-yo (1 1>, Oi), tang-kouei, kan-lsao, me-long, jin-teng, houang-lsin (l',80), ouoey-tsee (3«); faire infuser.
Autre ; Ma-houang-ching-ma-lang — ma-houang, ching-ma, tche-c/ioii, kouang-kin, chc-kao, Ic/ie-fou-ling (i>), gingembre (A) ; faire infuser.
Autre : Ho-po-f/ie-Uee-lang — ho-po, ho-tsee, tsee-che (7*,3G), mou-hiang (3*,(i8), rhubarbe (l»,8ü), houang-lien, kan-ltao faire bouillir.
Autre : Tchiu-tcio»-tien-j)y-houan — tckin-tchou (280 «); le diviser en quatre parties; en faire bouillir le quart dans un peu d’eau salée, laisser reposer, rejeter l’eau et garder la substance ; faire la même chose pour un autre quart en remplaçant l’eau par du riz; pour un autre quart par du vinaigre; pour le dernier quart par des oignons , jin-seng, pe-lc/iou, pe-fou-Ung, ehan-yo-po, kou- Isee, ko-lsee, lou-sse-lsee, lien-jou (73«), tchuen-lien-jou, ou-oey~ Isee, nieou-ty (40'), tckuen-kio-houei , hiang-tchin~py , mou-hiang, yuen-tche (20'); pulvériser; faire de petites pilules; cent chaque fois dans un peu d’eau.
Autre ; Tchou-che-kien-py-tang — pe-tehou (4'), pe-fou-ling, tchin-lchou, pe-chu (3', 08), tang-kouei, tchin-py (3«), khou-ling, lcho-sie{'2^,S(^), ho-po, fa ng-fong {‘2’, AO) , ching-ma, tsay-hou (2'), kan-lsao (2'), gingembre, jujube; faire infuser.
.Autre : Ouen-py-san — houang-kin , jin-seng , pe-tchou , pe-fouling, chan-yo, tchin-py, ho-tsee, jo-lo-ko, Isao-ko, ting-hiang, joukouei, fou-tsee, houang-lien, Ichou-cha, tchin-py, ho-po, kan-tsao, gingembre, jujube; faire bouillir.
Autre: Uo-tsee-san — ho-tsee (peau) (40*), mou-hiang (25'), houang-lien {là»), kan-lsao {ll>)\ pulvériser; en prendre 7 gr. 36 chaque fois dans un peu d’eau, auquel on ajoutera ^-/cAou et pech/f (bouillis).
Dans la grande chaleur, à la suite des pluies, il peut y avoir des diarrhées.
Traitement: Tsiang-ko, tou-ko, ching-ma (A^), fang-fong, kantsao (3',08) ; faire infuser.
no
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Lorsque, dans la diarrhée, le pouls du malade est très-clevc, les extrémités froides, les déjections abondantes, et si la toux se déclare, la maladie est difllcile à guérir; si également le pouls est très-faible, qu'il y ait inappétence et déjections très-difCciles , et si les déjections sont abondantes, la maladie offre les mêmes difficultés de guérison.
Remèdes pour n'importe quelle diarrhée :
Grenade acide torréfiée et pulvérisée dans de l'eau avec un peu de miel — ail; broyer, mettre sous la plante des pieds; cautériser en même temps au creux de l'estomac, avec ail et armoise, et donner à boire houang-lien, houang-lsin, bouillis ensemble ;
Armoise, gingembre, bouillis ensemble ;
Crêtes de coq bouillies dans du vin ;
Oignons coupés par morceaux, riz, faire cuire et manger; donner à boire mou-hiang, bouillie, miel avec eau de gingembre bouilli ; mettre en même temps sur le creux de l'estomac kiai- Isao, graine de moutarde, broyées avec gingembre; lay-fou-l$ee, réduit en poudre, avec miel, est également un bon remède;
Houang-lien, armoise ;
Mou-hiang (3>,G8), jjing-lang {l> ,S0} pulvérisé, hong-ling-hiang { 1 1*,04) pulvérisé , cau-dc-vie ; mettre sur le feu et boire ;
Navet, lo-pr, gingembre; piler ensemble, en extraire l'eau, ajouter miel et boire.
§ XX. — l'ÿ-lfÿ (dyssenterie).
Cette maladie est caractérisée par une inilammation du gros intestin, par des évacuations alvincs de matières sanguinolentes et de mucosités de couleurs différentes.
Elle Ec divise, comme la diarrhée, en un grand nombre d'espèces :
1° Tclie-lg. — Malaise cl faiblesse, face pâle et souffrance, inappétence, bouche amère, soif ardente, peau sèche, selles nombreuses, évacuations de matières rouges et sanguinolentes, quelquefois de sang ; douleurs abdominales très-vives , chaleur extrême dans l'csloiiicic.
Traitement: Tao-tche-ty-gu-tang — ty-yu-iang, liouei-seng{i>).
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tche-chd, houang-lien , hoiiang-lsiii , houai-hoa (3*,G8), iif/o-kiaotrhoii, hin-kiai-thou (3»), han-tsao (1*,80) ; faire infuser et donner au malade.
Si la chaleur est très-grande, l'estomac très-faible, et les extrémités toujours un peu froides, donner kin-kien-ping-ouei-san — pe-trhou, ho-po, tehin-pg ( i’), tao-jin, jin-seng, houaug4ien, ngokiao-lchoH, iche-foit-ling (2*,8ü), kan-ltao, mou-hiang, ping-lang (1»,80), gingembre, jujube, faire infuser.
Autre remède ; Tg-gii-san — Ig-g», tche-chô, houang-lien, kinpg (20>); pulvériser; 1 l«,Ot dans un peu d’eau de riz.
Autre remède : Hou-ken-pg (150'); le faire sécher au soleil, pulvériser, en faire des pilules avec un peu de riz ; trente chaque jour.
2* Hong-hiu-lg . — Evacuations alvines composées de mucosité.-; blanchiltrcs, qui peu de temps après deviennent rouges, sanguinolentes; douleurs abdominales très-vives, ventre tendu, faiblesse dans le dos, mal aux reins, visage souffrant, soif très-vive, peau très-sèche, urine peu abondante, selles nombreuses.
Traitement : Chao-gao-tang (vu).
Si le malade est tourmenté par des besoins continuels d’évacuations, et que souvent, malgré les efforts les plus pénibles, il ne puisse expulser aucune matière, on devra lui àoaneT ta-houangian, rhubarbe (3G<) ; mettre cette quantité dans deux tasses de vin et l'y laisser six heures; faire bouillir ensuite jusqu’à réduction de moitié et boire en deux fois : l’expulsion des matières stercorales se fera alors facilement.
Si le malade éprouve une grande chaleur dans le corps, que le pouls soit hong-cho (débordant, précipité), et que les douleurs abdominales soient trè.s-violentcs, on devra lui Aonnor hming-sinchao-gao-tang — hoiiang-lsin, pe-cho (1 l»,0i), kaii-lsao (3',G8), hoiiei-sin (l*,80); faire bouillir.
Autre remède; Tao-kg-gn — lang-kouei (11'), houang-tsin, pe-cho (3',G8), houang-lien, mou-hiang, ping-lang HO) -, faire bouillir.
Si les matières expulsées ressemblent à des morceaux de chair corrompue, il faudra lui donner houang-lien-ngo-kiao-lang —
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houang-lien , ngo-kiao-lchou, houang-pe, üee-tsee (■i®); faire
I)oulcur.s abdominales atroces, soif très-intense nuit et jour; tao-tche-lang (très-bon remède), pe-clio (7»,3G), tang-kouei, houang-Uin (4>), houang-lien (3®, 08), rhubarbe (4«), hotiei-sin, mou-hiang (30»), ping-lang (7», 30), kan-lsao (3», 68); faire bouillir ; mucosités blanches peu abondantes, matières rougeâtres, brunes, en grand nombre; souvent du sang; donner Ig-gu-san — hj-yti, sy-kio, houang-lien , ko-ken, houang-tsin {i>), tsee-tsee (3>,08), kieou-tsay [a\\ sans tète) (!•); faire bouillir.
Si le malade ressent en outre une grande chaleur interne, lui donner kiai-lou-kin-hoa-san — houang-lien, houang-pe (7>,36), pe-tchou, houang-kin, Iche-fuu-ling, Irhe-cho (3», 08) ; faire bouillir.
Autre : Chao-yao-pe-py-ouan — pe-châ, houang-pe-py (36»), tang-kouei, houang-lien (20»); réduire en poudre avec riz, faire des pilules comme des pois, en donner trente ou quarante chaque jour.
Dans le ras où les douleurs abdominales deviennent atroces, donner — Isee-clie-lsee, kan-kiang (36»), houang-lien,
tang-kouei (7», 30) ; réduire en poudre , avec riz ; faire des pilules ; cinquante rhaqnc fuis.
Si la dyssenterie provient d'excès de boissons, donner ji/i-seflÿ- ’$an — hoa-kou-py, jin-seng (30«); pulvériser; en prendre 7 gr. 36 dans un peu d'eau.
3“ Ain-keou-ly. — Le malade ne peut ni manger ni boire; douleurs abdominales , douleur à l'estomac, extrémités toujours froides, éructations continuelles, mucosités blanchâtres et sanguinolentes.
Chin-lien-tang — houang-lien (11», 0-4), jin-seng, che-lien-jo (7», 30), riz, une pincée; faire bouillir dans trois tasses d'eau; réduire des deux cinquièmes; boire lentement.
Autre remède : Kiai-king-ouan — houang-lien (300»), ou-tchouyu (73»), gingembre (lôO») ; réduire en poudre les deux premiers, et avec gingembre , faire des pilules dont on prendra quatre-vingts dans un peu d'eau do riz.
•4° Sieou-sie-ly. — Dyssenterie ancienne, avec des alternatives
MALADIES IXFLAMMATOIRES.
de constipation. Donner pa-ou-lang — jtn-seng, pe-lchou, pe-fouling, kan-lsao, c/iou-lg, pe-cho, Ic/iuen-hioiig, lang-kouei{'20^), tchinpg, ngo-kiao-lchou , houang-lien, houang-tsin (3«,G8), mou-hiang (•4>) ; faire bouillir.
Si l’estoraac est très-faible, donner pou-tchong-y-tche-tang — houaiig-lsiii jin-seng, pe-lchou, kan-lsao lang-kouei,
Ic/nn-py (3*, 68), ching-ma, Isay-hai (^'); faire infuser.
Autre remède : Kia-ouei-yang-lchang-lang — ajouter à tchinyaiig-lchaiig-lang (\u), fou-lsee (3 ',68), Irhing-py (i'), ou-yo (4»), fou-ling (11', 04), Isao-lien, gingembre, jujubes (i*) ; faire infuser.
Autre remède: Sun-ken-gn — ou-pey-lsee, Ichang-eul-lsao, kouamou (36*), gingembre, jujube, haricots noirs (30»), riz, réduire en poudre; eu prendre l2.5 grammes chaque fois.
ü" Fong-lg. — Accablement, peau bleuâtre, respiration trèsaccclérée, crainte de l'air, selles très-nombreuses, évacuations de mucosités blanches et de matières sanguinolentes, quelquefois'dcjections seulement liquides ; donner Irliang-lchou-Jang-fong-lang (vu), ou-oey-fong-lang (vu). Si les selles sont continuellement sanguinolentes, donner /ou-yu-lgri^ — hing-jin (sans peau), noyaux d’abricots (7*), hoiiken, hoa-py (racine et peau), ou-mey (1'), Isao-ko (I»), peau de grenadier acide, Isin-py (2'), kan-lsao, gingembre ; faire bouillir.
6* Han-ly. — Borborygmes, mucosités blanchâtres, ressemblant à des excréments de canard; douleurs abdominales peu fortes, très -peu de coliques, donner houang-lien-pou-lcimng-lang — houang-lien (l-i*), Iche-fou-liiig, Irhuen-hiong (11», 04), peau de grenadier acide (5»), ly-yu (20*), fou-ling (7*,36) ; faire infuser.
7* Che-ly. — Ventre tendu, accablement, prostration, selles liquides et noires ; affection dangereuse ; donner kia-ouei-lchourhe-lang — jmn-hia , ho-jm, Isang-rhoii (11»,04), ho-siang, Ichinpy, Iche-fou-ling (4*), mou-hiang, houei-py, kan-lsao (3', 68), gingembre, jujubes (2*); faire bouillir.
Autre remède : Tang-koiiei-ko-kine-san — lang-kouei ching-ma (3», 68), hoai-hoa ((leurs de sophora) (11», 04), Icliin-pÿ
2îV MKDECIXE DES CHIVOIS.
(78,30), kan-kiai (7*, 30), pe-tchou (7«,30), chou-Uj (11«,04), tchuen-kiong (3”, 08), riz; faire bouillir.
8" Je-Uj. — Môme que che-ltj; seulement le malade a continuellement froid dans le dos; émaciation progressive et rapide, bouche Irès-sècbe, selles très-douloureuses , émission d'urine peu abondante et douloureuse, baleine fétide.
Remède : Ou-meg-oiian — gii-lsao-lien (-40*), ou-metj-jou , tangkouei, (30*); réduire en poudre, avec vinaigre; faire des
pilules; en prendre soixante-dix le matin.
Autre remède : Ling-ouei-san — pe-cho (11*, 04), liouang-tsi», houang-lien, mou-hiang, cAc-Aue (7*, 30), Ichin-pg kan-lsao (3*, 78), gingembre; faire infuser.
9* Ky-lg. — Selles nombreuses et expulsion de matières ressemblant à des crabes pilés, très-fétides, convulsions continuelles; Kg-lg-ouan — ko-lsee-py, (30*); pulvériser, faire des
pilules avec un peu de vin et de riz ; en prendre trente chaque jour.
Autre remède : Xieou-jou-laiig — pi-po (11*, 0-4), lait, deux tasses; faire infuser.
10° Hiu-ly. — .Accablement, douleurs abdominales, aucun aliment ne peut être digéré; expulsion de mucosités blanchâtres, du nez coulent des mucosités; manque d’haleine.
Remède : Tsiao-tsong-ly-ky-tang — pe-tchou, txee-ltiao, pe-cho, ping-lang (7*, 30), tchin-lchou, Ickin-py, (4<), ho-po, mou-hiang (3*,08), faire bouillir.
Autre remède : Kia-ouei-hiaug-lien-ouan — ou-lchou-yti (15*), houang-lien (15*) ; mélanger ensemble dans de l’eau; les y laisser un certain temps ; ne garder ensuite que houang-lien, mou-hiang (30'»), jou-song-jong (7*, 30) ; réduire en poudre, et avec riz faire des pilules; trente chaque jour dans un peu d’eau, dans laquelle on a fait bouillir lien-joii.
1 \°Tsy-ly. — Selles presque coutinuellcs, jusqu’à cent dans un jour, souvent composées de mucosités jaunâtres; langue jaunâtre, envies de vomir et vomissements de liquides jaune verdâtre.
Remède : Kan-kin-ouan — jo-to-ko, gingembre (73*), mouhiang (40*), py-lchin-kiai, $an-ling, ling-hiung (30*), pa-leou
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(lOü), hing-jin (100), la (150»), Isin-ijeoit (AG>) pulvérisé; fairo des pilules, dont on prendra chaque jour 3», 08.
12" Kieou-hj. — Dyssenterie en voie de guérison, dans laquelle les selles sont meilleures, mais encore très-abondantes ; kia~hien-y- Isi-taiig. — Pe-tchou, pe-cho, Ichin-pij (7», 30), lang-kouei (3»), houamj-lsin, jin-seng, Iso-sie, tchoii-cha, Ig-gu (3», 08), ching-ma (3»), mou-hiang, pe-to-ko, kan-tsao (3», 08); faire bouillir.
13° V-ly. — Dyssenterie épidémique provenant d’un empoisonnement miasmatique; douleurs abdominales très-vives, selles trè.s-nombreuses , souvent douleur fixe en un point de l'abdomen, évacuations alvines blanches et sanguinolentes, et souvent du sang pur, très-fétides; Cèvrc, soif ardente et inextinguible; donner yV«seiig-pe-loii-san. — Tsiang-ku, loit-ko, tsay-hou, tsien-kou, Isee-tsao, lie-kang-lchuen-kiong-tche-fou-ling , jin-seng (7», 30), khin-py, pe-cAo (7», 30), menthe (11», 80), Aon-rtoo (3»,08), gingembre;
li" h'ou-tchou~ly. — Selles dans lesquelles il y a évacuation de matières ressemblant à du foie de poulet; l'anus rouge et enllammé, soif ardente, douleurs abdominales; de petits vers au milieu des selles.
Remède : Ling-yang-kiao-ouan. — Houang-lien (73») houang-pe (•40«), ling-hiang-hoa pe-fuu-ling pulvériser, et avec
du riz faire des pilules; soixante-<lix chaque fois.
Oit-sse-ly. — Selles dans lesquelles les matières sont de toutes couleurs.
Remède : My-faug-yang-lchang-tang . — My-kiao, bouilli avec un peu de riz (11», 04), khin-py, khe-liao (7»,30), yu-Uen, mou-hiang (4»), ou-mey, ho-po, hing-jin, Iche-Uao (3», 08); htteou (30») ; jujubes (2) ; faire infuser.
En cas de douleurs abdominales très-fortes : Hiang-Uen-ouan. — Houang-lien (30»), oa khou-yu (20»), mou-hiang {ll^) \ pulvériser, pilules avec vinaigre (30<).
Remèdes généraux :
Ly-tsy-ouan. — Fey-tan (11», 04), houang-lan-hing-jin (noyau d’abricot) (12): ôter la peau; yu-hiang (7*, 30), mo-yo (7», 30); pulvériser; cire jaune; faire bouillir la cire et y mettre la poudre;
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laisser tiédir, faire des pilules comme un pois ; une ou deux chaque fois, prises dans eau de réglisse ou de gingembre, si les selles sont rouges ; dans eau de tsiang-ko ou de réglisse , si les selles sont blanches : ce remède est également très-bon pour la diarrhée.
Autre : Houang-lien. Chan-cha (3»,(î8), houang-hin (i»), Iseetsiao (7«,3(î), ho-po {7a,3(>), pitig-lang (4»), tehin-pg (3»,(!8), tang-kouei kan-ltao (3>,68), kien-kou (3*, 08), khe-Uef
(15»), gingembre (3); faire infuser.
La dyssenterie n'est point une maladie très-grave ; il est rare quelle ne cède pas à un traitement bien compris ; cependant il peut survenir une complication du côté du foie qui rende la guérison plus dillicile et souvent impossible. Du reste, lorsque la maladie doit avoir une terminaison funeste , il est aisé de s'en apercevoir par le pouls, qui, comme nous l'avons dit plus haut, devient petit et irrégulier, par le ballonnement du ventre, la nature et la fétidité des selles , par l'émaciation progressive , et surtout par un hoquet qui ne cesse que pour reprendre à des intervalles peu éloignés ; l'altération de la face est aussi un pronostic qui trompe rarement. Il est impossible, dans ce cas , de Gxer la durée de la maladie, qui est subordonnée à une foule de eirconstaiiccs. Lorsque les malades se rétablissent , ce qui est le cas le plus ordinaire, la convalescence est plus ou moins lente, suivant le degré d'intensité de la maladie. 11 faudra astreindre le malade à un régime très-sévère , car les rechutes sont fréquentes et toujours graves; il arrive quelquefois que les Gèvres pernicieuses ou continuelles sont suivies de dyssenterie ; cette affection demande alors un traitement et des soins tout spéciaux (V. Fièvre). Les causes de la dyssenterie sont multiples ; la mauvaise qualité des aliments et des liquides, les changements de température, les refroidissements subits, l'humidité, les miasmes putrides, des fatigues excessives, toutes ces causes peuvent produire cette maladie, qui frappe indistinctement les individus de tout âge; elle est plus commune à la lin des grandes chaleurs, et surtout au cuminenccinent de l'automne , qu'à toute autre époque de l’année ; lorsqu’elle apparaît sous la forme épidémique, elle sévit le plus habituellement au mois de mai ou de septembre; la mortalité est de 5 sur lUU.
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§ XXI. — Tchonj-pinj {maiadies produites par les vers).
Se divise en neuf espèces ;
1“ Foti-khong . — Le malade rend de temps à autre par l'anus des vers lonjis de 20 à 25 centimètres (petite tète armée d’yeux noirs). Cette affection est généralement accompagnée des symptômes suivants ; douleur à l’épigastre, abdomen enflé, picotements, malaise, vomissements.
Traitement ; Oii-mey-oitaii-ou-mey (15*), houang-lien (li*), Inng-kouei (7*,3fî|, Ichuen-kio (7*, 30), sg-siii foii-lsee
(3*,(Î8), pao-kiang (3*08) , (^’). f>oitaiig-pc {'i’ ,GH) ;
réduire en poudre et faire des pilules avec un peu de riz; en .prendre 20 ou 25 chaque jour.
2“ Ouun-trhong . — Le malade recherche et mange des substances que l’on ne regarde pas comme aliments , et qui quelquefois sont réprouvées par le goût; ainsi le charbon, la terre, les cendres, ne sont pas à l’abri de ses appétits extraordinaires; il désire sans cesse changer d’aliments et se préoccupe peu de leur nature; les lèvres deviennent blanches; le visage tantôt rouge, tantôt pale ; alternatives de constipation et de diarriiée , quelquefois des vomissements ; cette maladie est due à un long ver blanc qui se forme dans le ventre.
Traitement. (V. plus bas le remède employé contre toute espèce de vers, racine de che-lieou (grenadier) infusée dans de l’eau.)
3" Tsiien-pr-lr/iong . — Cette maladie est caractérisée par un grand nombre devers, longs de I pouce à I pouce 12, ténus comme des fils, très-blancs, et qui se forment dans l’estomac et le ventre, où ils produisent les accideiiLs suivants : démangeaisons à l’anus, lèvres blanches, face tantôt rouge, tantôt pâle, quelquefois vomissements.
i" Jou-lchong. — Vers dont le nombre varie jusqu’à sept ou huit, longs d’un demi-pouce, ronges, ronds, se formant dans l’estomac ou le ventre, et produisant une douleur sourde à l’estomac.
5“ Feg-lrhomj . — Vers ressemblant au ver à soie blanc, et produisant une toux continuelle; lèvres blanches, face tantôt rouge, tantôt pâle.
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0“ Ouei-lchomj . — Vrrs resscmlilant à une pelilc grenouille (rosé) ; symptômes ; douleur à l'cpigiislrc , malaise, vomissement de matières liquides.
7* l'ao-lchonij . — Petit ver de 12 millimètres de longueur sur 8 d’épaisseur, blanc et ayant la forme d’une graine de melon : salivation , lèvres blanches, face rouge ou blanche.
8“ Tche-tchong . — Vers de 11 centimètres de longueur sur 3 millimètres de grosseur , rouge , ressemblant à un morceau de chair crue ; borborygmes ; lèvres blanches.
9° Joo-lchoiig. — Vers ténus eomme un fil, demi-pouce de longueur, de toutes couleurs, très-nombreux dans le gros intestin, paraissant avant les liémorrboïdes.
Traitement : Hiong-rha-ouan. — Kouan-lchong (20>), écorce de grenadier acide (40»), lio-sse (11», 04), oii-g (11»,04), kan-Utg (1 1«,04), (11», 04), tchou-cha (5»), hiong-houang (5»), lay-ouei (5»), lian-soug (5»); réduire en poudre, et, avec du riz , en faire des pilules grosses comme des pois , et dont on prendra quinze ou vingt le matin à jeun (deux ou trois fois sufGsent).
Autre remède : Oiien-yn-ouaii. — Ithiibarbe {‘i00>) , ping-Uing (200»), he-Irhoiig (l.”>0»), /chao-kio (150»), kou-lan (1 livre); réduire les trois premières matières en poudre, faire bouillir les deux autres, y verser la poudre et en faire des pilules comme des pois, dont on prendra 15 ou 20 grammes le matin dans un peu d’eau.
I. MALADIES VÉNÉRIENNES
§ 1". — Blennorrhajjic {pe-lcbo).
L’empereur Hoaiig-ly (2C37 ans av. J.-C.) dcGnit (1) ainsi la bleiinorrliagic :
U Parmi les maladies externes , il en est une qui diffère essentiellement de toutes les autres, et dont les symptômes, faciles à reconnailre, sont :
n 1° Inflammation de l'urèthre ou du vagin en meme temps que de la vessie;
n 2° Kcoulcment de matière corrompue, blanche, rouge, par l’nrèthre ou le vagin.
r Les causes de cet écoulement sont ducs :
r 1° Au contact de la verge {ynng-vœ) avec une matière d’une nature particulière exhalée par les organes génitaux (yn-hou) de la femme;
n 2“ A une inflammation de la vessie produite par les excès de coït ou de masturhation , l’absorption trop répétée d’une boisson ou d'un médicament très-échauffants, tels que jou-kouei , fou-l$ee , kan-hiany ; par la dysscntcric, la goutte, rinfroductinn dans le vagin ou la verge d’un corps dur, un refroidissement en meme temps ou immédiatement après l’acte du coït , des efforts pour provoquer l’éjaculation, etc., etc.»
La vessie étant liée aux parties génitales par le canal de la verge, qui aboutit à son orifice, et par les deux récipients {Isinkong) placés à sa partie inférieure, à droite et à gauche, et des-
(1) Hoang4y-mie-king. (A^oir préface.)
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tinis à rerevoir la semence avant sa sortie par les canaux êjaciiluteurs, (l'un autre côté servant elle-mcme de récipient à riirine jusqu’à son évacuation par les canaux urinaires, il arrive que, par suite d'un exci’S de coït, de masturbation, elc., les reins s'échauffent, principalement le rein droit {ming-men , |mrle de la vie), où le sang forme la semence et l'iirinc, et pur suite l'inflammation se communique aux parois de la vessie; il en résulte une suppuration et un écoulement , précédés d'une douleur légère à la vessie et d'une certaine pesanteur qui cesse dès que l'écoulement a lieu. La vessie ayant, dans* ces circonstances, moins de force que d'habitude, l'urine y séjourne moins longtemps et sort par conséquent plus souvent, peu almndantc et très-rouge.
Ce genre d’écoulement disparait en peu de jours au moyen d<*s médicaments suivants, que l'on devra prendre au début de l'affection :
Pa-trhing-san. — Pieii-siii, seng-kiun , hoa-rhe , kie-nir, kan- Isao, Iche-kien-lsee , frhe-lsee, mou-tong (chacun ll*,04); faire bouillir dans deux tasses d'eau, prendre en deux fois ou une fois, suivant la force du malade.
Prendre ensuite quatre ou cinq fois tsin-kan-tao-iche-tang . — Pien-m'u , hoa-r/ir, kan-lsao, la-houang, (chacun ll»,0i),
teng-xin (50>); faire bouillir.
Dans le cas où cette affection ne céderait pas devant ces deux médicaments, ce qui est assez rare, la traiter comme la blennorrhagie proprement dite.
La blennorrhagie est produite, comme nous l'avons dit plus haut, par le contact du canal de la verge avec une matière morhide exhalée par les organes génitaux de la femme. A l'époque périodique de la menstruation , si les menstrues sont retardées ou si elles ne sont pas assez abondantes, le sang, étant échauffé, contient un principe d'intlammation qui, par suite du coït, peut se communiquer à une partie du canal de la verge au moment de l'éjaculation , surtout si l'individu ne se trouve pas dans toutes les conditions de santé désirables. Dans le cas où il en résulterait un écoulement bénin, prendre de suite, pendant quatre ou cinq jours, ta-lien-Uio-yn . — Lien-lsiao (1 rAan-fcAe(l l«,0-i), houang-
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Itin (7’, ;$(>), hoa-chv (11®, 04), tsay-hou (7®,3()), hin-kiai (7®, 36), fang-fong (7®, 36), kan-Uao (18®, 40), tang-kouei trhc-
cho (I 1®,04), mou-tong (I 4®, 72), kiue-mc (1 1*,04); faire bouillir.
Si par hasard ce mcdicamenl ne siiflisait pas, employer ktng-xy-lrhosan. — Fang-fong (11®, 04), yn-hoa (14®, 72), tangkouei (11®, 04), mou-long (7®, 36), hai-kin-rlui (3®, 68), isin-lng (14®, 72), kan-txao (14®, 72), iche-biien (14®, 72); faire bouillir.
Une leucorrhée persistante et virulente peut engendrer une véritable blennorriiagie, suivie niéinc, et les exemples sont nombreux, d'accidents postérieurs, tels que pustules, sypbilides; il en est de meme de toute affection grave et persistante de la matrice, telle que tumeur, cancer {yn-leoii, yn-lchong). Le rapprochement de riionime avec lu femme, dans ces mauvaises conditions, peut très-bien donner naissance à une blennorrhagie et à une iiiflaminatiun du canal de l'urèthre.
La blennorrhagie peut encore provenir d’une autre cause : toute femme coïtant avec plusieurs bomincs, en dehors de l'inilammation inévitable résultant d'un contact trop répété , retient dans la matrice, quels que soient ses soins de propreté, une quantité infiniment petite, mais cependant appréciable, de la semence des individus avec lesquels a eu lieu le coït. I,es filles publiques emploicut constamment pour expulser ces matières, qui finissent par se corrompre, un médicaïucnt appelé tche-pe-houang-kin-tang . — Teke-tsee (1 1®,64), liouang-pr\~>,‘i%), houang-kin (7®, 36), houanglieii (.'i®,52), houai-hoa (11®, 04), yn-hoa (11®, 04), Iche-rhà (7®, 36), mou-long (7®, 36), Uo-sie (9®, 20), kan-lsao (5®, 52); faire
Cette espèce de virus (kan-lou), formé par les restes de menstrues et d'écoulement Icucorrbéique , peut, par sa nature et sous l'influence des principes échauffants qui l'entourent, causer, après un certain temps, une inflammation de la peau qui tapisse l’ynhou et par suite produire une blennorrhagie.
La blennorrhagie en général se divise en deux espèces, interne ou externe. La blennorrhagie interne est, suivant la nature de l'écoulement, Iche-pt-lcho (matière corrompue, blanche, rouge), ou pe-lcho (matière corrompue blanche); elle se déclare habituel-
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Icinciil du qiialririnc an dixième jour. Deux Jours avant les symptômes apparents, le malade éprouve un peu de fièvre et ressent à rcxtrémilé de la verge une démangeaison qui est très-vive après l'expulsion de rnrinc. Peu à peu cette démangeaison fait place à une douleur qui finit par devenir cuisante. I,es bords de l’ouverlure du canal sont collés par une matière blanchâtre plus ou moins épaisse; les besoins d’uriner deviennent fréquents et l'émi.ssion de l'urine est toujours accompagnée d’une douleur vive, avec cuisson. Prendre de suite ]Ki-tchang-san (vu). Si ce médicament n’arrete pas les progrès du mal, peu à peu le gland s'enfle, l'urine devient très-ronge et le prépuce est enflammé, ainsi que les bords do l’ouverture urinaire. Lu fluide blanchâtre, séreux, ne larde pas â couler. Du cinquième au sixième jour, cet écoulement devient plus abondant, plus épais, comme du pus, d’une odeur fétide et d’une couleur blancbo, jaune ou verte. Les douleurs augmentent la nuit avec des érections continuelles très-fatigantes ; céphalalgie légère, gorge sèche, visage pâle ou rouge, selles sèches ou dévoiement.
Quelquefois l'inflammation reste localisée au gland, d'autres fois elle gagne tout le canal, et même la vessie; des pesanteurs se fout sentir â l’anus et â la partie qui sépare l’anus de la verge. Il arrive dans certains cas que le malade ne peut uriner; ou bien, si l’inflummation a gagné la vessie, les besoins d’nriucr sont continuels, avec douleur au bas-ventre, mais alors l’urine est rare et rouge; mal aux reins, digestion pénible, fièvre, dégoût, soif, tels sont les accidents qui accompagnent souvent cette maladie; souvent aussi l’inflammation atteint les testicules, dont le volume augmente sensiblement; le malade éprouve alors des envies de vomir, son haleine est fétide, et il ressent des tiraillements dans les aines et au bas-ventre, avec accompagnement de fièvre. Quelquefois la tète du gland se couvre de petites taches rouges, surmontées d’un point blanc, avec prurit très-vif et fort désagréable; les lâches, excoriées, laissent échapper un fluide épais et visqueux. La tète du gland de quelques malades s’enfle cousidérablement, ou bien la verge est rétractée et courbée vers sa face inférieure , avec une douleur très-grande au-dessous du gland; d’autres fois aux aines se forment de petites tumeurs, ou bien des déchirures
^ bv Cooqle
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ont lieu dans l’inlcricur du canal, d’où sort une nialièrc rougeâtre.
I/inflaniinaliuii peut également sc porter aux yeux : les paupières sont ,<5onflécs; le dessous des yeux est enflé, donnant souvent issue à un pus jaune vert; les tempes sont alors très-doulourcuses. Ce'tte maladie est parfois accompagnée de douleur aux articulations des mains, des pieds et surtout des genoux; la peau de la main devient rouge; des taches blanches ou rouges sc montrent sur tout le corps, disparaissant à la pression, souvent douloureuses ou prurigineuses, et qui, excoriées, laissent échapper un liquide aqueux ; des démangeaisons cxlrèincs à l'anus , dos taches au périnée , les gencives saignantes le matin , avec haleine fétide , tels sont les nombreux accidents de la blennorrhagie.
La période d'inflammation finit toujours habituellement vers le quinzième ou le vingtième jour; l'écoulement diminue peu à peu, change de couleur, devient blanc, et disparait généralement vers le quarante-cimiuième ou le cinquantième jour.
Le traitement de cette maladie consiste à prendre dès le début certains médicaments et à suivre un régime très-sévère ; ainsi le malade devra s'abstenir d’alcool, de viande de mouton, de crabes, en un mot de tout aliment échauffant ; manger peu , et faire souvent usage de bains.
Remède contre la blennorrhagie :
Au début : Pa-lrliauj-san (vu) ou pij-sie-fen-isiii-ijii (vu). Four les écoulements bénins, les meilleurs remèdes sont : A'wkien-pij-po-san ; — py-po , houang-lien , houang-pc (chacun 3’, 08); réduire le tout en poudre; prendre un œuf de poule, le percer avec une épingle, en retirer le blanc, y introduire la poudre, remuer de manière à la mélanger avec le jaune , boucher le trou avec un papier collé, mettre l’inuf sur le feu et le retirer dès qu’il sera dur, casser la coque, et manger l'œuf ainsi préparé ; trois ou quatre fois suffisent pour la guérison. Ce même remède peut être préparé d’une autre manière, avec addition d'autres substances ; on ajoutera à py-pà , houang-lien , (chacun 3», 08) , Isang-
pou (W’.Oi), ou-go (7®, 36), Iso-sie (11*,04), mou-tong hoa-che (7s,30), trhou-ling (ll»,0i), hou-pe (3*,GS), kan-lsao (5s, 52); faire bouillir dans de l'eau et boire le matin à jeun.
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Autre remède : Kieou-fang-tsee. — Fou-ling (7»,3(J), pe-khou (7*, 36), khou-ling {\\^ , tuo-sie (1 (5s, 52);
faire bouillir Hans de l'eau et boire le matin à jeun pendant quelques jours; huit au plus suffiront pour la yiiérison.
Autre remède : Tfio-klie-liing . — Mou-long (1 1«,04) , hou-che (7», 36), houang-pc fou-ling (11», 04), seng-lg (7», 36),
klie-lsee (11», 04), han-lsao torréfié (11», 04), kee-lsio (7», 36), pe-khou (3», 68) ; faire bouillir dans de l'eau, prendre le matin a jeun; guérison eu cinq ou six jours.
Autre remède : Jang-cliiti-lang. — Trhou-liug pan-hia
(1»,04), rognons de mouton (2) ; faire bouillir dans de l'eau ; boire à jeun.
.Autre remède : Mou-lg-san. — Pan-hia (11«,04), khou-ling (19», 40), mou-lg (11»,04), hounng-lien (36 >,80); réduire le tout en poudre très-fine, y ajouter un peu do miel et en faire de petites pilules de la grosseur d'un pois; prendre ebaque matin à jeun 7», 36 de ces pilules.
Quelquefois l'écoulement bénin a été guéri en prenant 19», iO de rhubarbe première qualité, et en l'introduisant dans un oeuf eonime nous l'avons dit pour la préparation du premier remède, hia-kien-pi-po-san ; trois fois généralement ont suffi pour 1a guérison.
Blennorrhagie virulente.
Remède ; Kia-ouei-kin-lsin-gn . — Che-lien (^o) (chair) (1 1»,04), pe-fou-Ung (11», 04), y-khe-jin (11», 04), me-long (11», 04), guen-tche (7», 36), jin-seng (3», 68), che-lsang-])ou (11», 04), trhe-kien-tsee (7»,36), pe-khou (3», 68), Iso-siè (11«,04), kuiitsao (3», 68), lang-sin (7», 36); faire bouillir dans de l'eau, boire le malin à jeun ; guérison en cinq ou six jours.
Autre remède : Kiii-tsin-lieu-tsee-gn. — Clie-lien-lsee (graine, enlever la peau) {II’, (H), jin-seng (3»,68), houang-kin (11», 04), tche-fou-ling (9»,20), tg-kou-pg (11», 04), me-long (7», 36), khe-lsien (5», 52), houang-lsin (11», 04), kuji-fsao (7», 36); faire bouillir dans de l'eau, boire le matin à jeun.
Autre remède : Houang-pe-ouan. Prendre de la moelle de
MALADIES VÉXÉRIEXXES. 2Î5
rapine dorsale d’un coclioii, et avec 36», 80 de l’écorce de houang-pc réduite en poudre, en faire de petites pilules; en avaler chaque matin 19 à 20 qrainmes.
Autre remède ; Tsin-siii-men-lsee-gii . — Py-sie (1 1«,04), IsangjHju (ll»,0i), ou-yo (9», 20), y-lche-jin (7», 36), kan-tsao fou-Ung (11», 04); faire bouillir dans de l’eau, boire à jeun le matin; guérison en dix jours.
Autre remède : Tchiii-lsou-fen-ouan. — Tsao-kiang (7», 36), houang-pi- (11», 04), hwi-che (7», 36), Isin-lay (3», 68), seng-kiiin (11», 04), Isao-kùin-py (11», 04), hou-fen (5», 52); faire bouillir dans de l’eau , prendre le matin à jeun ; dix jours pour la guérison.
Autre remède : Ling-tchou-fen-sin-tang. — Foii-ling ( 1 1»,04) , pe-lchou (11», 04), tchou-ling (11», 04), Ito-sie (11», 04), kan~(.iao (11»,04), »ioa-/o/.jr (1 1«,04), nieou-sy (torréGé) (1 1»,04),
(11», 04), tsang-pou (7», 36); faire bouillir.
Autre remède : Tr/ie-pe-tang. — Tche-mou ( 18», 40), //oimny-yvf (18», 40), ho-fen (18», 40), chan-yo (36», 80), mou-ly (11», 04), thé (I8»,40) , ic«y-/y (36»,80) , rhubarbe (18», 40), tchin-khim (1 1»,04) ; réduire le tout en poudre, et, avec de la farine de froment, en former des pilules ; chaque jour en prendre le matin 1 1»,04.
Autre remède : Vn-ihin~san. — Seng-kiun ( 18»,40), lay-foii-lsee (18», 40), ichou-yu (11», 04), loiig-koua-jin , fey-cite
(18»,40), Ichuen-pe-py {IS’,W) , Ao«-rAe (36»,80 ) , houang-pc (36», 80), kan-kiang (1I»,Ü4), pc-cho~yo (18»,40), ko-fen (11», 04), yu-po-py (36», 80); réduire en poudre, en faire des pilules avec farine de froment; chaque matin 1 1»,04.
Autre remède : Hotiaiig-lsin-lang. — Houang-ttiii ( I8»,40), fou-ling (36», 80), ou-oey-tsee , joii-song-jong ( 18», 40),
chan-yo (29», 44), lou-sse-Uee (36», 80) , che-lien (29», 44), metong (36», 80), lou-che , jin-seng (7», 36), long-kou
(18», 40) ; réduire en poudre, en faire des pilules, dont on prendra chaque matin 7», 36.
Autre remède : Py-sie-san. — Py-jie (1 1»,04), che-Uhang-pou (11», 04), y-lche-jin (11», 04), ou-yo (7», 36), mou-hiang (5», 52), lang-kouei (11», 04), mo-yo (7>,36); fair» bouillir dans de l’eau et boire à jeun le matin.
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Aulre remède : l'-tche-san . — V-tche-jin ( I l^.O i), fio-po ( 1 8*, 40) , fou-rhin (3(î»,80), yuen-lche (18^,40), che-lien-tsee (183,40), rhe-lsang-pou (2})3,44), chan-ijo (18*, 40), fou-Ung (29>,44), chou-hj-houang (188, 40), kan-lsao (148,72) ; réduire le tout en poudre , en faire des pilules avec farine de froment ; chaque matin, à jeun, en prendre 118,04.
Aulre remède : Ta-lien-kiao-yn. — AiVn-faflo (1 1*, 04), tclie-lsee (1 18,04), houang-lsin ("8,31»), hoa-che (1 18,04), tuay-hou (78,30), hing-kiai , fung-fong , kan-lsao ( 188,40), lang-
kouei ( 1 18,04) , tche-dio ( 1 18,04) , mou-tong ( 148,72), kiue-mc (11*, 04), /cA«n-/o«y (1 18,04) ; faire bouillir dans de l’eau.
Autre remède : Miao-chin-ouan. — 7bu-.we-te<c(18>,40), sangpiao-siao (188, .40), Irhuen-lien (1 48,72), mou-ly (14«,72), longkoa (118,04), Icliin-clia (78,3(i), clie-lcliang-jjoit ]>e-foii-
limj (308,80), y-Irlie-Jin (308,80), kicii-lien-lsee (308,80), rhuii-clia-iiiy (73», 00), souan-tsao-jin ( 14»,72), ckun-yo ( 18», 40), jtii-seng (7», 30); réduire en poudre, avec miel, faire des pilules, dont on prendra chaque jour 7» 30.
Autre remède ; Tsien-kiii-sy-lso-san. — Fang-Jbiig ,
yn-lina (188,40), laiig-koiiei (11», 04), mou-tong (118,04), kanlsao (183,40), hai-kin-cha (73», 00), Isin-lay jou-htang
(I l»,04), Hio-yo (1 18,04) ; faire houillir; sert comme lotion pour faire disparaître les taches et calmer les déinanqeaisons.
Aulre remède : Hiu-ling-siin. — Trhou-Ung (30», 80), mou-ly (30»,80),yù«-//Hy (18», 40), pan-liia (30», 80), chan-yo (30», 80); réduire en poudre, avec miel, en faire des pilules dont on prendra chaque mutin 11» 04.
Autre remède : Long-tan-sie-kan-tang . — Long-fan-lsao (3», 08), yén-.scny (38,08), tien-tony (7>,30), (7»,3G), houang-lien
(3», 52), f/j/'«-/f//e(5»,52), tche-mou ( 18»,40), (2», 570),
Isay-liou (3», 08), ou-oey (18, 104), kun-tsao[\ l»,04); faire bouillir et boire ; trois ou quatre jours sufUsent ; si récoulement n’a pas cessé complètement, tu-lien-kiao-yn (vu).
Lu blennorrha'jie se présente quelquefois sous une forme toute particulière : lu verge niest pas tuméfiée ; l’écoulement est visqueux, blanc, épais, continuel, souvent peu uhondaut; l'ouverture uri-
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nuire est léycremciit (loiiloiirctise ; l'uriiic est claire, quoiqiierois jaune ou venlàlrc; au commencement ou à la fin de l'émission de l’urine, le malade éprouve un léjicr prurit; dans certains cas, l’ouverture urinaire est bleuâtre et douloureuse â la pression; pesanteur et démangeaison à l'anus; cette maladie a une durée indéterminée, elle peut être primitive ou consécutive à la blennorrhagie ordinaire; dans ce dernier cas, elle est caractérisée par une petite goutte de pus coulant le mutin. Cette alTcction est grave , parce que peu à peu elle ôte à la verge sa force d'érection ; elle est généralement accompagnée de fatigue et de sueur. Lorsqu'elle est primitive, elle amène souvent de la toux, de l'amaigrissement; perte d’appétit et dévoiement, les yeux sont alors entourés d’un cercle bleuâtre; le meilleur remède pour combattre cette affection est choiii-lio-fen-lsin-yn. — ^ Tche-fou-Ung (1 lt)»,i), y-lche-jin (110», -4), py-sie (110", 4), clir-lcliang-pou (73*, G), Ichou-ling (73», G), tc/ie-lsien-lsee (7»,3G), Iso-sie (11", 1)4), petchou (5», 52), tchin-py (11», 04), iclia-hio (7»,3G) ching-ma (2", 044), kan-lsao (3»,G8) ; faire bouillir dans de l'eau; prendre à jeun le matin pendant dix nu quinze jours; faire ensuite usage des pilules kou-pen-ouan. — Tchou-ling (73», GO), bouton de nénuphar (73», GO), houang-lien (73», GO), j)e-fou-ling (110», 4), Ichoii-c/ut (36», 8), y-lche-jin{TM,a),pun-liia ( 18», 40), /<o«r/«jr-/)e(36»,80), kan-lsao (52», 20); réduire le tout en poudre, et, avec de la farine de froment, faire des pilules dont on prendra chaque jour 11» 04.
Autre remède : Hoiiang-tse-tang (vu plus haut).
La blennorrhagie externe est caractérisée par une inflammation do la membrane externe du gland et de la membrane externe de la verge, placée au-dessous du gland. Ces parties deviennent rouges, brillantes, tuméfiées, avec suintement de matière purulente et fétide et accompagnement de prurit et de douleur.
Le traitement de cette blennorrhagie est à peu près le même que celui de la blennorrhagie interne; parmi les remèdes cités précédemment, le meilleur est long-lan-sie-kaii-taiig ; mais il en est un autre généralement employé et appelé eul-lsee-siao-ton-san. — Tou-fou-ling{idi^,W), lso-ste{TM,(i), king-Jin (3»,G8), kiaiig-
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tan (3», 68), tsan-teou (25*76), nieou-sy ,(iS) , iiny-kiai (3*, 68), faiig-fony , Isao-kiao-lsee (25*, 76), kin-yn-hoa (11*, Oi),
fey-ttao-Uee Irhou (cochon) ya (dent) Isao-kto (pied)
(100*), eau (8 verres) ; faire bouillir, et quand l'ébullition coniinencc, ajouter trois verres d'eau; en prendre un verre trois fois par jour.
Laver en même temps plusieurs fois par jour la verge dans Utluo-kan-hao-tany. — Hc-leou (8 ceiililitrcs) , kan-Uao (3*,68), hony-py-tsony (3 racines), honi-kio ( 1*,550); faire bouillir dans de l’eau.
Si le malade ressent à la verge des démangeaisons continuelles, laver avec houi-l»ee (graine du sophora) bouilli.
Dans le cas où le gland tuméfié sera trcs-douluureux , le laver avec ny-yu-lan-trhe (vu) .
Si une crevasse se forme , mettre dessus une des poudres suivantes : Jbiiy-y-san. — P'oiiy-fionny-y kiii-frn (l«,472),
piny-pien (0>,736), hoany-tan (3*, 68); réduire eu poudre et verser dessus le blanc d'un muf de canard ; laisser sécher.
Kan-luo-san . — Tieii-lo-kiu (11*, 04), kin-fen (3*, 68), pinypifii (11*, 04), musc (I l*,04); réduire en poudre, verser un peu d'huile.
Trliiny-lcliou-s/in. — Tihin-U-hou [G* Jiouaiiy-lieii (0*,368), hoiiany-pc ((H, 368), tiny-J'en (0*,368), kin-fen (0»,368), siany- *
(dent d'éléphant) (0*,368) , o«-yxrÿ-/jicc (0*,368), eul-lelia (0*,368), mo-yo (0*,368), lou-hiany (0»,368); réduire le tout eu poudre très-line.
l'n-fen-san. — .S'y (étain l"qualité) (22*, 08); mettre sur le feu, ajouter tehou-cha (7», 36), rhou-yn (mercure) (3»,()8), tiny-fen (36*, 8); après un certain temps que le tout aura été exposé à l'action du feu, ne garder que ny et tiny-fen, ajouter kin-fen (36*, 8) ; réduire en poudre.
Aïuei-lchuei-lo-kaH-san. — He-yuen (plomb) (10», 40), rhou-yn (8*), kan-rhoui-rhe (I2«), kin-fen (8*), pony-cha (5*); réduire en poudre, placer sur la crevasse en couvrant avec un emplâtre fait avec oignons, armoise et hoa-kiao.
L'abus d’aphrodisiaques amène quelquefois une maladie que l'on
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peut classer parmi les blennorrhagies externes. La verge étant continuellement en érection finit par s’écliaulTcr; les efforts répétés pour arriver à l’éjaculation développent cette inllainmation : il se forme alors extérieurement des pustules de couleur violette, prurigineuses, et qui ne lardent pas à donner issue à une matière glutineuse, sanguinolente. La verge ne cesse point alors d’être eu érection ; pour guérir cette affection , il faut immédiatement employer les remèdes suivants :
Houang-lien-kiai-loii-lang . — Houang-lien, houang-lsiit, kouangpf-, tr/ie-lsee (chacun 1 1*,04) ; faire bouillir et boire le matin à jeun.
Ou-loH-koiiei-otian. — Lok-Aohci (3»,08), Isiii-pg (3ü»,8), lougoiian , /)e-Jbu-lg {rhuen-houang-lien (3Gs,8), kou-
honang-Uen (3», 08), iigo-pou-rhe-lmo (SG^ ,H'), mou-hiang { I l’,0i), musc (35,08); réduire le tout en poudre; en faire des pilules dont on prendra chaque matin 3^,08.
Nous avons dit plus haut que, dans la blennorrhagie, l’inflaiiiniation gagnait quelquefois les testicules, dont le volume augmentait sensiblement; le malade éprouve alors des envies de vomir, son haleine devient fétide et il ressent des tiraillements aux aines et au bas-ventre, avec accompagnement de fièvre ; pour guérir cet accident il faut cautériser avec l’armoise trois fois au trou dUkoiiaiiyuen (v. Aruponrture) , sept fois au trou dit lan-lim ; frotter ensuite avec honi-lsee (graine de sopliora), oignons, sel, le tout pulvérisé.
Prendre pendant quelques jours un des remèdes suivants :
Hoat-Lsee (graine de sopliora) torréfié et pulvérisé, ajouter un peu de sel et prendre dans du vin.
Sse-koita torréfié, pulvérisé, dans du vin.
Ly-lsee-koiia (195,40), siao-hoei-hiaug (195,40), pulvérisés dans du vin.
Man-kin-tset, kieou-tsai, pulvérisés dans du vin.
Dans le cas où la tète du gland de la verge se couvre de petites taches rouges surmontées d’un point hlanc, avec prurit très-vif et fort désagréable, il faut de suite se servir pour lotion d’une des eaux employées dans 1a blennorrhagie externe.
La blennorrhagie chez la femme présente presque les mêmes symptômes que chez l’homme : prurit, chaleur, gonflement du vagin ,
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cuisson cl brûlure au inoinent de réniissinn de ruriiic, écoulement de matière corrompue d'une couleur variable, quelquefois mêlée de sang ; les vêtements qu'il louche sont taches ou en vert-jaune ou en jaune roncé; tantôt liquide, tantôt visqueux, il est d'une odeur souvent fétide; en outre, la femme ressent en marchant de la douleur au bas-ventre et au périnée. .Même traitement que pour l'homme.
§ II. — Chan cre {kan-trhoang).
Le chancre est un ulcère rongeur (che-lan-tchoang) produit par un virus d'une nature particulière (kan-lou), et communicable par le contact immédiat. Nous avons dit, en parlant de la blennorrhagie, que ce virus formé par les restes de semence, de menstrues et d'écoulement Icucorrhéique, pouvait, par sa nature, et sous rintlucncc de certains principes échauffants, causer, après un certain temps, une inflammation de la peau qui tapisse \'yn-hou. Or, il peut arriver que la femme dans une mauvaise condition, se livrant habituellement à un commerce impur, rencontre un individu dont le sang vicié développe le virus dont nous venons de parler, (ic virus causera un ulcère et se répandra ensuite dans toute la masse du sang.
Le chancre se communique par le contact immédiat d'un organe avec le siège d'infection; il se manifeste ou sur l'organe, on loin de lui, après un temps dont la durée est très-variable; il apparaît le plus habituellement chez riiouimc sur le gland, extrémité partie supérieure (/c/<ou-^an), au-dessous de l'ouverture urinaire (//m-^an), sur la couronue (fieou-keou-kan), près du Glet [chao-kan), à la base du gland (lien-ken-kan), daus l'intérieur du cma\(gang-nueiknn, ou yang-mey, uuei-kan), dans la bouche ou la gorge {keoiik(in), au nez (py-kan), à l'anus ou à l'cxlrémité du gros intestin ( ki-kouan-lckoang) .
Chez la femme, il siège le plus ordinairement sur la membrane qui tapisse \'yn-hou. Le chancre apparaît généralement du troisième au neuvième jour, quelquefois seul , d'autres fois accompagné d'un grand nombre d'autres; il débute par une petite tache rouge gonflée au centre et causant ou de la douleur ou un prurit
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très-vif; peu de temps après, au milieu de la plaie se montre parfois un point blanc qui ne tarde pas à former cavité, augmentant insensiblement et de largeur et de profondeur. Dans le fond on aperçoit et ou peut sentir une sorte de peau ferme , épaisse et de couleur blanchâtre; les bords de la plaie deviennent également durs, droits, avec des dentelures inégales.
De la rougeur entoure l'ulcère ; la surface grise ou cendrée donne issue à un pus séreux et souvent mêlé de sang, d’une odeur félidc et plus ou moins abondant, accompagné quelquefois d’une douleur insurmontable; pendant un mois telle est la forme du chancre; ensuite la rougeur disparait, les bords deviennent gris bleu, le fond de la crevasse s’amollit, et le pus est plus liquide et moins abondant.
Les chancres sont ou rongeurs [che-lan) ou simples (hiai- Ichoang (petits boutons un peu élevés). Ces derniers diffèrent des premiers, dont nous avons indiqué les princi|)aux caractères, par les symptômes suivants; s’ils ne sont pas rongeurs, la tuméfaction n’est plus 1a meme, et leur couleur est celle d’un bouton ordinaire; ils sont souvent accompagnés de tumeurs (hiue-san-chan-ou-pienjong). Lorsqu’ils ne sont pas soignés, ils finissent quelquefois par devenir rongeurs. Souvent aussi ils prennent la forme de végétations charnues, en forme de petits champignons non douloureux.
Les chancres en général sont accompagnés de tumeurs et souvent de blennorrhagie; il arrive aussi fréquemment que l’ulcère siégeant sur le gland ou le prépuce , la peau de la verge est , par suite de rinflammation, ramenée en avant, et qu’il y a alors impossibilité de découvrir le gland ; d’autres fois la peau est portée en arrière et ne peut être ramenée en avant; ces deux accidents peuvent devenir très-dangereux.
11 est une espèce de chancre (gang-nuei-kan) qui, au lieu d’étre externe, reste caché dans l’intérieur du canal; il est facile de le reconnaitre par la nature du pus, qui n’est plus le même que dans la blennorrhagie, nu bien par la douleur ressentie dans un point fixe et durci de la verge; cet ulcère se porte même quelquefois tout à l’extrémité de la verge, près du bas-ventre; on le distinguera par des symptômes analogues aux précédents, et surtout par une douleur extrême au bas-ventre et au périnée.
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Le traitement des chancres ^consiste à employer, au début de la maladie, des poudres cautérisantes, et ensuite des remèdes tendant à chasser du sang le virus qui s'y est mélé. Ces remèdes doivent être continués pendant un mois au moins après la guérison des accidents primitifs.
Remèdes : Mÿ-tchouen-choui-yn-kao. — Houang-pc (3*,(>8), houang-lien (3s, (>8), rhubarbe (1*,10), hiong-houang (|s,lO) tanfan (ls,10), Isin-tay (I«,10), eul-lcha (1*,10), tang-sin (1>,10), kin-fen (1*,472), Ichin-khou ping-pien (0*,55); réduire
le tout en poudre très-fine, mélanger avec 3(>s,08 ou 18s, 72 de mercure, suivant le tempérament des malades, en frotter le pouls de chaque bras d'une quantité de ls,i7 ou ls,10, suivant le malade.
.Mettre en même temps sur le chancre Is,104 ou ls,i7 de la poudre ci-dessus, avant de l'avoir mélangée avec le mercure, et la couvrir avec l'cmplàtrc appelé tchong-ko-kao. — Tse-kiu-py ( I9i*), lou-Jio (\ H)’'), pe-lsee (110»), /cAc-cAo (73«,0(i), che-lc/iang-pou (ôôs); réduire en poudre très-fine, et, avec de l'eau d'oignon ou du vin un peu chaud, en former un emplâtre.
Dans le cas où le mercure attaquerait les dents ou toute autre partie du corps, laver avec kan-lsao (1 ,0\), fang-fung (ll*,ü4j;
faire bouillir; ou hoa-lsio (7s,3ü).
Prendre en même temps deux fois par jour, malin et soir, une tasse de la boisson suivante :
Tang-kouei (11«,04), nieou-sy (ll«,04),_/in-/onÿ (I ls,()4), //jin-my (11», 04), houang-pc (7»,3(>), Ichuen-hiong {1>,'Mi),fangfong (7», 30), kic-kang (7», 30), lien-lsio (11», 04), khe-mou (3s, 08), seng-ly (7»,36), kin-kiai (5», 52), ktang-kou (5», 52;, mou-long (11», 04), khe-Uee (11», 04), chou-ly (7», 30), />c-tsee (3», 08), loii-lio (5», 52), khin-py (7>,3G), houang-lieu (3«,08), tche-chd Jang-ky (3s, 08), jw-sien-py (7», 30), fen-tsao
(5», 52), lou-fou-ling (14», 72); faire bouillir le tout dans de l’eau.
Dix Jours au maximum suffisent pour la guérison. Suivre en même temps un régime sévère, éviter surtout la viande de mouton, le poisson, et s'abstenir du coït pendant soixante jours.
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Dans le cas où l’empliUrc tchong-ko-kao n’opérerait pas une prompte de.ssiccalioii, on pourra le remplacer par une des poudres siccatives dont nous allons donner la composition.
Autre remède : Hia-kan-fang . — l'rine déposée depuis un certain temps au fond d'un vase, deatnsyde de plomb, carbonate de plomb (chacun 3>,(>8); mettre le carbonate de plomb sur le feu jusqu'à ce qu’il soit jaune, réduire le tout en poudre, et, avec un peu d'buile, en former une pâte que l’on mettra sur le chancre' (changer trois fois par jour). Prendre intérieurement hoai-hoa (fleurs du sopbora), en mettre une certaine quantité dans un vase sur le feu (pas d’eau dans le vase), les retirer après quelque temps et les réduire eu poudre; eu prendre ll’,0(i trois fois par jour dans un peu de vin. Quelques livres suffisent pour mettre à l'abri de tout accidetit postérieur.
Autre remède ; M ij-lchuen-choui-gn-kao. — Houaiig-pr{'-i’,GS), (3»,t)8), rhubarbe (1>, 40), hiong-hoang (I',I04), tanfaix (1«,104), tsin-lag (I»,IOi), eul-tcha (l’,I04), tang-sin (ls,l04), kin-fen (1»,472), kou-fan (I",i92), ta-fong-tsee (I”, 472), tchin-tchon (O»,. '>5), ping-pim (0»,55); réduire le tout en poudre, eu mettre sur le chancre 1*,104 ou 1",47, suivant le tempérament du mabade ; prendre ensuite ckoui-yn (mercure) 3(>î,08 ou I8»,0t, un peu d'huile; mélanger le tout avec la poudre précédente et en frotter le pouls de chaque bras.
.Autre remède ; Hong-chnng-tan. — Ho-sino (2ô',76), pe-fan (20’, 44), mercure (30®, 08); réduire en poudre, mettre sur le chancre; prendre intérieurement houai-hoa, ainsi que nous l’avons expliqué.
Autre remède : Eul-kiao-tang . — Corne de vache torréfiée, pulvérisée (73*, 06), corne de mouton torréfiée, pulvérisée (739,06), avec tsao-kiao-tsee (110>), rhubarbe (3689), tchuenchan-kia (739,06) ; réduire le tout en poudre et en prendre chaque jour, le matin à jeun, 199,40 dans un peu de viu.
Autre remède ; fiinfen (79,36), houai-hoa (11*, 04); réduire en poudre , et avec de la farine en faire des pilules que l'on prendra chaque malin.
Autre remède : Houang-lien (7», 36), houang-kin (7*, 36),
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houaiiÿ-pr khe-kee (75,3(i), kan-toui-che (O’.Oi), che-
hoetj (9"), lon-fmi-Ung (1-4», 7i), trhuen-rh/in-kia (11«,04), knokee (7ü,:i(i), lai-hoiuint/ (7>,3G); faire bouillir dans de l’eau cl boire le matin à jeun.
Autre remède : Kin-fen opium (22’, 08), ma-hounng'
(3», 68); en faire des pilules.
Autre remède ; Os desséchés (ll*,04), urine déposée au fond d'un vase; réduire en poudre que l’on mettra sur le chancre, à sec ou humectée d’un peu d’huile, en ayant soin de laver préalablement la ver^e avec de l’eau chaude (trois tasses), dans laquelle on aura mis de la suie (11’, 04); prendre intérieurement hoaihoa.
Autre remède; Hounng-lien-lou-kouei-san. — Hoiuinj-lieii, loiikoiiri , kan-tong-che , koiinn-long-hm (chacun 7",36); pulvériser et mettre sur le chancre; intéricureincnt, hmt-hoa.
.Autre remède : Kia/ig-knn-mn . — Feg-Iien (3», 68), kiao-song (3*,68), Ig-ken-pg (l’,84), giifiii-jie-trhoiig (1>,84), jiong-tha (1>,84), kùriig-tfm (I’,84); réduire en poudre, mettre sur le chancre; intérieurement, hoei-hoa.
Autre remède ; Che-tnn-nan . — Jin-che-tan ( I’), pie-kin (3 *,68), knii-toiii-rlic (l*,84), kre-kin-pg (3*,(>8)- /o«-/o«« (3», 68), tingkiang (3*, 68); réduire en poudre, mettre sur le chancre; intérieurement, hoei-hoa.
Autre remède : Tmi-ngo-sun. — Pe-kiang-san (3*, 68), Uuin-tigo (3*), li/-koii-pg (3*, 68), yang-kao-kou (3*, 68), yang-tche (7*, 36), yang-Uin (1*), fiel de chèvre, mo-che-kee (29», 48); réduire en poudre, mettre sur le chancre; intérieurement, hoai-hoa.
Autre remède : Jiii-lrhong-pe-san. — Tsin-lay (3», 68), pongcha (3»,68),/)o-Ao (\^,^i),jin-lrhong-pe (3», 68), cul-trha (3*,68), yuen-ming-fen (l»,84), ma-po (l*,84), jnng-pien (0»,736); réduire le tout en poudre; ajouter; soufre (l»,104), Irhin-lrhoit (1»,84); pulvériser, mettre sur le chancre; intérieurement, hoaihoa.
.Autre remède, é,qalcment bon pour \' yang-mei-lchoang {pian) etlle bubon ; Vn-hoa-kiai-lou-tang. — Toii-foii-liiig (19», 40), ynhoa (11», 0-4), tie-hoa-fen (1 1’,04), ou-kong (2*), ly-liiig (1 1»,04),
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pou-koTuj-yn hoa-lo-jin (ll»,04), Irhuen-chan-kia (3*),
kuen-sie (3^), tieii-lchoixj (4", 50), maïuj-siao (19*, 40), tsan-loui (11®, 04), tou-mou-pic (3>,68), rhubarbe (19®, 40), kan-lsao (3«,C8), pan-mao (3®,G8)j chan-kiang (3®); faire bouillir dans de l'eau, prendre le soir avant de se coucher; mettre quelque chose entre les dents, de manière à avoir coustamment la bouche ouverte; et alin d'éviter tout accident postérienr, prendre tiao-lijouan-fang. — Houiti-meg (14®, 72), Icliuen-pg-sie (14*,72),^elitn-pg (110®), tchang-eul-lsee (73®), kaii-lsao (30®), lien-lsio (73®), Ig-Jou-lsee (73«), hou-nut-jin (73®), kin-gii-hoa (110®); réduire eu poudre, en faire des pilules dont on prendra 18®, 40 chaque mutin.
Autre remède : — Hou-pe (7®,36), chan-tchou
(7®, 30), Ichou-chu (11®, 04), lieoii-houung (7®, 30), kouei-pan (11®, 04), trltang-]H)U (ll®,04); rédgire en poudre; prendre ensuite 14®, 72 d'excellente farine de blé que l'on melira sur le feu, dans un vase sans eau ; retirer dès quelle ^era jaune, y ajouter la poudre et 73® de sucre; en prendre chaque jour 11®, 04 dans un peu d'eau tiède; mettre sur le chancre une des poudres siccatives dont nous avons donné plus haut la composition.
.Autre remède ; Ou-kong (1®), kiuen-’sté (7®) , tchuen-loui (7®), tan-kia (0 morceaux), me-tong (11®, 04), houui-lsee (3®, 08), rhubarbe (11®, 04), knn-Uno (3*,08) ; faire bouillir et boire à jeun.
Autre remède ; Tou-fou-ling (29®, 44), lcliou-(coc\ion)-lsee (73®, coupés par morceau.x), hing-jin (3®, 08), kiang-saii (3®, 08), tsao-kiao-tsee (23®, 70), kin-yn-hoa (I l®,04),yey-t*ao-<sfe(25®,70), /f/iou -(cochon) -yÉf-(dent)-/jtffo-Aio (pied) (150®); ajouter /jsno-tece (3®, 08), tclic-pe-ijcn (11®, 08), lu-leoit , kiang-mey
(ll®,04), hai-kin-cha (4®,5), ou kia-py (4®,5) , ( 4®,5) ;
faire bouillir, preudre trois fois pur jour une tusse; 21 jours de guérison.
Autre remède ; Kan-lao-san (vu) , en parlant de lu blennorrhagie externe.
Tching-lcliousan (vu), id.
Yn-fen-san (vu), id.
Kouei-lchuan-io-kun-san {id. ) .
Autre remède : Ou-pao-san. — Che-tchong-lou (1 i> ,T2), tchourha (3>,68), Ichin-lchou (perle) (7s,3(i), ping-pien (3*, 68), houpao (7», 36) ; réduire en poudre, en prendre 7>,36, auxquels on ajoutera: Fey-lou-mten (29», ii); diviser en trois parties, dont on prendra une chaque matin ; avoir soin auparavant d'avaler un peu d’eau de iou-fou-ling.
§ ni. — Hiiie-linn-chan-ou-pien-jong (bubon).
Le bubon (hiue-han-chan , sang mauvais amoncelé) est une affection coniniunc à rbomnie et à la femme -, son siège est à l'aine; il peut prov<‘iiir directement d'un coït infectant, sans accompagnement de clmncre ou de blennorrhagie, ou il peut être le résultat accidentel d'un chancre ou d'une blennorrhagie. Dans le premier cas, il parait habituellement du troisième au septième jour; dans le deuxième cas., le temps de son apparition est plus ou moins long, mais ne dépassant généralement pas quinze jours; son apparition est précédée d'une douleur sourde dans l'aine, puis une tumeur se forme, tumeur qui grossit de jour en jour, devient dure, douloureuse, et finit par acquérir la grosseur du poing; lu peau est brûlante, sans être rouge; fièvre, tristesse, soif, vents , tels sont les accidents ordinaires qui l'accompagnent.
Remède : Pa-jm-san. — Tihin-khou (perle) (3»,68), soufre (3», 68), lou-hiang (i«,50), hiue-kiai (4>,ô0), eul-trha (■'»», 50), mo-go ping-pien (1»,80), /louang-pr réduire le
tout en poudre, ajouter un peu d'huile et frotter le bubon ; s'il est ouvert, mettre la poudre à sec, et, dans le cas où il y a écoulement de pus, couvrir avec l'emplàtre tchong-keou-kao , oii-koiipo-kao (vu) ; quatre ou ciii(| jours suflisent pour la guérison.
.Autre remède : Kouai-long-sun. — Pe-lsce , kiang-san
(7», 36), tchuen-chan-kia (7>,36), rhubarbe ( 14», 72),
(3», 65), mo-yo (3*, 68) ; faire bouillir dans de l'eau et boire.
Autre remède : Mon-ly-san . — Tang-kouei (7», 36) , kan-l.tno {kiai) (7», 36), hoa-clie (7», 36), niou-ly (7»,36), rhubarbe ( il», 0-4), nwu-pie-lsee (5); faire bouillir et boire; ces deu.\ remèdes, pris au début, arrêtent la croissance du bubon.
Autre remède : Sien-fang-ko-ming-yn. — Tchuen-chan-kia
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(3»,68), Isao-lsee (1»,84), kouei-cuetj ( A”, 50), kan-tsao (tuee) (3s,G8), kiii-ijn-hoa {’1’‘,3G), tfhe-c/io-yo (U,S0), mo-yo (1»,80), hua-feii funy-fomj (2>), pe-mou {3>,ü8), pe-tche (3»,G8),
tchin-py (i’,50); faire bouillir et boire.
Autre remède : /liny-fany-pey-lou-san. — Kin-kiai (7 ”,30), funy-fony (7»,3G), kiany-ho (7*,3G), lou-lio (7>,3G), Isai-hou (5»), tsien-hou (5*), kiei-kany (7»,3G), tchuen-hiong (3®,G8), tsee-kiao (7»,3G), fou-ling (1^,'AG), jin~$eHg (1«,80), kan-hao (l’,80), gingembre ; faire bouillir et boire.
Autre remède : Chan-kio-miiet-sao-san. — Tchuen-chan-kia (3m.), tany-kouei-ouey (11*, 04), rhubarbe (11», 04), kan-tsao (ll»,(t4), loii-moH~pie {‘M) he-txien-meou (3»,G8), kiany-san (3»,G8); faire bouillir et boire deux fois par jour.
.Autre remède ; Hong-hoasan-yn-lang. — Hony-boa (II», 04), tany-kouei-ouey (11», 04), (3»,68), rhubarbe (1 1», 04),
lieii-lnio (7»,:5G), sou-mou (3»,G8), Ichnen-rlian-kin (3»,G8), rbekiur-miny (3»,(i8), kiany-san (3»,G8), lou-hiany Irliuen-
jie-mou (7»,3G), tsien-nieou (7», 36); faire bouillir, boire deux fois par jour.
Autre remède : Kieou-liny-lang . — Mou-hiany (\^,Ty),loH-hiuuy (11», 04), mo-yo (11», 04), eul-lsao (7»,3G), hiue-kiai (7»,3G), pa-leou (3»,G8) ; réduire en poudre, et, avec du miel, faire des pilules grosses comme un petit pois ; en prendre neuf dons un peu d'eau tiède. t
Autre remède : prendre un œuf, en extraire le blanc, mettre dedans sept pan-mao, faire cuire_ l’œuf, rejeter les pan-mao, manger le jaune.
Autre remède : Houany-lsi-Uey-to-san . — Hoany-lsin (7»,3G), pechoii (3»,G8), Ichuen-cban-kia (3»,G8), pe-trhou (3»,G8), tanykonei (\ l»,ü4), Ichuen-hiony kin-yn-boa {“ï Isao-lsee
(3»,G8), tié-bon-fen (7>,3G), tso-sie (7«,36), kan-tsao (3»,G8); faire bouillir et boire deux fois par jour.
Autre remhAc \ Pa-tebing-tany . — Jiny-seny (^^GH) , fou-ltny (T’i,iG), pe-trbou (3», 68), kan-tsao (4», 5), tebuen-biony ( \ l»,04), pe-ebo (7«,36), seng-ly (11», 04) ; faire bouillir et boire deux fois par jour.
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§ IV. — Fan-hoa-tchoaiig (végétations).
Il arrive quelquefois , à la suite d’un coït impur ou après la guérison imparfaite d’un ehancre , que des excroissances d’une forme particulière naissent sur le gland, la verge, le prépuce, dans le vagin, l'utérus, à l’anus, ou dans la bouche; ces excroissances apparaissent habituellement du premier au vingtième jour, après un coït impur ; lorsqu’elles sont les suites de l’infîltration dans le sang du virus infectant devenu rebelle au traitement, le temps de leur apparition n’est point déterminé. Elles affectent différentes formes , entre autres celle d’une espèce de plante appelée ye-lsai (sorte de chou) ; d’autres ressemblent à la (leur dite lii-houan-hoa (crête de coq); ordinairement elles sont grosses dans la partie supérieure, et petites à la base. Très-mobiles et animées d’une sorte de sensibilité, elles semblent s’ouvrir lorsque le malade se met en colère; quelquefois douloureuses et prurigineuses , surtout si elles sont saignantes avec éco.ulement de pus mêlé de sang; souvent elles sont sèches et dures comme de la corne ; celles qui ressemblent à la (leur ki-kouan-hoa siègent généralement autour de l’anus..
Remède: 1" Ou-mey (cuit dans de l’eau) (118,04), kiny-fen (118,04); pulvériser, mettre dessus.
2" Pourpier, çuit à sec et pulvérisé; mettre dessus avec un jicu de graisse de cochon. Prendre en même temps intérieurement ; kia-otiei-siao-yao-san. — Tany-kouei { 1 ls,04), pc-cAo (ll8,0-4)\ pe-fou-ling ( 1 l«,0.4)ype-/fAo7r (48,50), hiang-fmi (12»), tsay-kou (38,08), hoang-isin (118,04), khin-py (1 l8,üi), po-/;o (4850), kan-lsao (78,30) ; faire bouillir, boire au moins pendant cinq Jours.
§ V. — Tclie-pe-fong (taches rouges, blanches).
Il arrive quelquefois que plusieurs mois après In guérison d’un accident vénérien, l’individu ressent subitement de la céphalalgie, avec (lèvre, douleur dans les os et vertiges.; peu de temps après apparaissent sur le front de petites taches rouge cuivré {Uiiikuiig), qui augmentent peu à peu. Le visage devient en(lc et prin-
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cipalcment lo nez; la parole est diflicile; douleur et prurit à la gorge, convulsions légères aux mains et aux pieds. Ces taclics se transrorinent en petits boulons violacés gros comme des pois, et qui, une fois excoriés, donnent issue à un liquide épais et d’une odeur fétide; le corps ne tarde pas à devenir couvert de taches et de boulons de même nature; des 'mucosités coulent du nez; l’Iialeine est insupportable; les boutons, une fois excoriés, augmentent de surface; le malade éprouve constamment une céphalalgie trèsintense; le nez liiiil par se boucher. Prendre le plus tôt possible un des remèdes suivants :
Remède ; Cheou-fong-kiai-tou-Umfj. — pesien-py (ll’,Oi), y-Jiii-iny fnny-foiiy (7s,3G), mou-tony
(7*,3G), mou-koua (7»,3G), Isao-kiao-lsec (4", 50), lany-kouei (I jin-seny (3»,G8), kiii-yii-lioa (113,G8); faire bouillir et
prendre le malin à jeun.
Autre remède ; Hoa-tosan. — Rhubarbe (3Gs,G), tcliiien-clian- /l'/fl '( 19», 40), lany-kouei-ouei (1!)*,40), pe-kiany-san (11*, 04), an kony (I*); pulvériser, en prendre chaque jour 7*,3G.
Dans le cas où le nez est bouché, introduire dans les narines pyyun-saii. — Tcliuen-liioiiy{l I*,04), nyo-jwu-clte-lsao ( 1 1*,04), xisin (3',G8), hiny-y (3*,G8), tsin-tan (3*,G8); réduire en poudre.
Ou-lony-py-xan. — Hou-lou-lsiao (7»,3G) torréfié, tcliony-loii-clie (3*,G8), tau-fan (3*,(i8), piny-pien (1*,84); réduire en poudre, mettre dans le nez.
Dans le cas où le malade tousse, avec expectoration de matières d'une couleur particulière, lui donner lieou-lioaity-po-eul-san. — Soufre {3*,G8), tien-hoa (ü*,36) ; pulvériser et prendre dans un peu d'eau; insuffler en môme temps dans la <^OT^e kiai-tou-liuy-yo. — Mercure (36®, 8), tchou-cha (1I»,04), soufre (11®, 04), hiony- /loiiany (1 1®,04) ; pulvériser et mettre sur le feu dans un vase hermétiquement fermé; retirer après un certain temps; prendre la matière que l’on trouvera sur la surface externe du couvercle; ajouter _/m-/cAony-^t” (1 1®, 04) ; réduire en poudre très-fine et insuffler dans la gorge.
Il peut arriver que le malade éproufe des douleurs très-vives 'dans tout le corps. Quelquefois les douleurs ne se font sentir que
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la nuit; le nez répand une odeur fétide, et souvent du pus et du sang pénètrent dans la bouche au moment du renillemcnt ; les boutons s’ulcèrent davantage. Prendre Irhou-y-Uee-Uiiig . — Tchouy-tsee (3G«,08), hoamj-tsin (II», (H), (I l»,04), [te-
cho (7»,36), lang-kouei (”»,3G), lien-hon-feii (II», 04), pr-nwii (11*, 04), tcliiien-clian-kia {A>,C)H), pe-sieu-py (4», 50), hiii-Jbiiglaiig ( 4 » , 50 ) , pe-lsee ( 7 « , 3G ) , mou-koua ( 1 1 » , 0 4 ) , tsao-tsee (3>,G8), kan-tsao (II”, 04), huu-lo (1I”,04), fang-ki (4”, 50), hou-ma (7”,3G), lou-fou-liiig (I4”,7i); faire cuire loii-Jbu-liiig dans de l’eau, tc\v\ct loii-fou-ling et garder l’eau, dans laquelle on mettra les différentes substances précédentes; faire bouillir et boire.
.4utre remède: tîi-seng~fm-kien-ouan. — Jou-hûtng (3G”,8), iiwu-yo (3G”,8), eul-Irhe (3>,G8), ting-hiang (3G’,8), hiue-kini (II”, 04), ngo-ouey (I4”,72), j)c-hoa-rlie (14”, 7i), farine de froment (1 livre), miel (22i”,08), jujubes (20); réduire en poudre et en faire des pilules dont on prendra chaque matin 1 1”,04'.
Autre remède ; Ticn-ma-ping-tsee . — Tien-ma (1 1”,04), y>o-//o ( I , pe-fnu-lsee (1 1”,04), pe-tsee[\ l”,0-4), Irhin-tc/wu (perle) (11”, 04), Icliueii-hiong (11”, 04), Isiieii-ou (11*, 04), tmo-ou (11”, 04), fiing-foiig (11”, 04), sy-sin (7”,3G), kiong-hoiiniig (22”, 08), kiuen-se (22», 08), kan-Uno (10*, 40); réduire en poudre, en faire des pilules dont on prendra chaque jour 19”, 'lO.
.Autre remède ; Plomb, en extraire toute l'eau possible (29*, 44), .soufre (3G”); pulvériser; chaque jour 3”,G8.
VI. — h'eoii-yay-lou (venin à la bouche et à la gorge
Il arrive quelquefois, comme accident consécutif d'un chancre, après un temps plus ou moins long, qu’une ulcération se forme sur une des deux glandes qui se trouvent à l’entrée de la gorge, ou bien sur la membrane qui tapisse le palais près de la gorge, ou enfin dans la gorge à une certaine profondeur. Cette ulcération est blanche ; les bords sont droits et d'un rouge cuivreux (tan-hong), les parties environnantes sont violacées, semblables à de la peau corrompue [py-Uin). Lalanguc rétractée est presque inerte. Les aliments en pénétrant dans la gorge y causent une sensation de
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gène, süuvenl des douleurs Irès-vives; une matière comme du pus, d'une odeur fétide, roule constamment de la bouche; l'haleinc est brùlautc et fétide-, la partie ulcérée saigne dès que le malade se met eu colère. La fièvre est un dos symptômes ordinaires de l'affection; peu à peu, si les progrès du mal ne sont pasarrètés, la gorge s'enfle, devient très-douloureuse, ut daus certaines parties prend une couleur violacée; quelquefois même une crevasse se forme dans ces parties, et il en coule une matière purulente jaunàlre; de petits bourgeons do chair en couvrent la surface, dont le contour est dur et très-douloureux. La voix devient gutturale; peu à peu la suppuration augmente , et souvent les malades succombent (I). Hoang-ty (2(>37 avant J.-C.) en parlant de celle maladie dit que l'ulcère apparaît le plus souvent a la racine de la langue.
Keinède au début : Pc-ling-lan . — Hao-rha (l*,8i) , jin-lchoiigpe tsin-rtay (3,(>8), oua-song (3 *,(>8); pulvériser, meltre
sur le feu dans un vase hermétiquement fermé; le laisser sur le feu une heure, le retirer, ajouter ensuite musc (0»,36), ping-pim {0>,'6G), pou-hoang (0i>,3(i); réduire en poudre, mettre sur l'ulcération. Dès que l'ulcère est déclaré, se servir de tao-lche-lang (vu), auquel on ajoutera houang-lien (4i,50); faire bouillir et boire.
Mettre sur l'ulcère chotti-lchin-liao. — Tchoii-cha (7»,3G),/)c-/.ÿ (1!)«, 40), pe-lien (19», -40), ou-pey-txee (19», 40), yn-hing (19», 40), liiong-houang {\\)^,'M),jou-kiang (29», 30) ; réduire en poudre très-fine.
Autre remède ; Ttin-ie-san. — Houang-lien [\ 1»,04), houang-pc (1 1»,04), toôj-fr/ÿ (3»,68), salpêtre (2»), Irliou-r/ui (2"), hiunghouang (1 1',04), soufre (1»), po-ho(\*), pong-eha (0»,80) ; réduire en poudre et meltre sur l'ulcère.
Autre remède également bon pour les ulcérations dans le nez : Tsin-te-san. — Houang-Jun, alun, Isin-lay; pulvériser, mettre sur l'ulcère.
Autre remède ; Ting-ly-nan-sin-lang. — Hiong-houang
(1) Hoong-ty-mie-king.
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long-liu (3',(>8), ting-hj (!2>), Uen-nan-sin (3», 08), jujubes (3); pulvériser, lueltrc sur l'ulcère.
Autre remède : Py-lsieii-saii. — Jin-lrhong-pc py-Uien
(2«), teng-sin (3», 08), liou-fen (3», 08), musc (2*); pulvériser, mettre sur l'ubcès.
Autre remède également bon pour n'importe (|uel chancre : l'ukouri-san. — h’i-yii (poissons) (2) mis sur le feu jusqu’il ce qu'ils soient jaunes, py-rhoang (arsenic), l'exposer à l'action du feu jusqu'à ce qu'il commence à fumer (3«,08), tang-kouei (ll»,0i); pulvériser, mettre sur le cbuncrc.
Autre remède égalcmeiil bon pour n'importe quel chancre : kinko-saii. — AV/i-ni/ei-Amy (3j,08), ko-fen (0»,8Ü), (1*,80),
os de sèche (08,80), lir-long-py (08,80), hiong-lan (0»,2), tibia de bœuf pulvérisé et carbonisé (3», 08), kin-fen alun (18,80),
clic-yen jin-ic/ivng-pe (1*,80) ; pulvériser le tout, mettre
sur le cbancrc.
.‘filtre remède : Lo-lao-san. — Lu-lao (3®, 08), king-fen (l8,80), leiig-xiii (I®,80), mi-lo-seng (3®), liuiiaiig-pf (3«,08), heou-hoa (1*,80), kan-hin (1«,80); pulvériser, mettre sur le chancre.
Autre remède : Hoiig-yii-san. — Pou-koug-yu (38,08), ta-majiii (38,08), kg-lrhang (3",(i8), tsiaug-ouey (km) (li^,GH),kan-loiigly (|8,80), hua-ken-py (1»,80), tsin-lay (18,8Ü), liiiig-jin (18,8Ü); pulvériser, frotter.
.Autre remède : Kiue-ming-san. — houei-jxin (73*, 0), che-kiuening ("8,30), Irkuu-clia (7»,30); pulvériser, en faire des pilules; 1 l*,0i chaque matin dans de l'eau de lou-J'uii-liiig.
Il arrive quelquefois, comme accident consécutif d'un cbancrc, que de petites pustules rouge cuivré (laii-hoiig) apparaissent à la bourbe, au palais et sur la langue.
L'haleine devient fétide, la langue douloureuse, surtout la nuit; ces pustules excoriées donnent issue à une matière épaisse, jaunâtre et souvent mêlée de sang. Elles sont généralement accompagnées de diarrhée ou de constipation.
D'autres fois la langue se couvre subitement de plaques blanches séparées par de petits lils disposés en forme de carré; insomnie, déchirure des gencives, cnllure de la langue et des joues, séche-
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ressc de la bouche, soubresauts coiitiiiuels, mucosités fétides et purulentes coulant de la bouche, vertiges, bourdonnements et langue sale, tels sont les symptômes ordinaires de cette sypbilidc.
Il en est une autre espèce caractérisée par de petites pustules de forme et de couleur variables, tantôt rouge cuivré, tantôt grises, se montrant tout à coup sur la pointe et sur les bords de la langue ; un pus blanc et fétide coule de ces pustules dès quelles sont excoriées.
Premier cas, pustules à la bouche, au palais. Remède : Chaoyn-han-hiai-tang . — Kie-hang (7>,3(î), han-tsao (3«,(i8), lehnenhioug (7>,3C), houang-tsin Irliin-py (ll>,Ot), yuen-chin
(14*, 72), Isai-hott (4>,50), tsiang-ho (7*,3(>), ching-ma (2»,.‘>0); faire bouillir et boire.
•Antre remède ; Houang-pe-san. — Hoiiaiig-pr {2^, G^), kin~fen (1*,.50), ping-pien (0*,7), borax (1*,80); réduire en pondre, mettre sur les pustules.
Autre remède : Ping-paug-$an. — Ping-pien (1*,80), borax (19*, 72), yuen-ming-fen (19*, 72), tchou-cha réduire en
poudre, mettre sur les pustules.
Deuxième et troisième cas, plaques et pustules. Remède : Kia-ouey-lien-ly-lang . — Pe-tchou (4*, .70), jin-seng (3*, 68), pefou-ling (11*, 04), houang-lien (11*, 04), Imn-kiang (3*, 68), kan- Isao (4*, 50) ; faire bouillir et boire.
Autre remède : Lieou-hon-san. — Houang-pe (%G^,GG), Ifin-le (1*,80), kin-fen (3», 68), po-ho (2*), ping-pien (1",70); réduire en poudre, mettre. dessus les plaques et pustules.
§ VII. — Koti-keou-fong (taches rouges à l’anus).
Il arrive quelquefois qu’à la suite d’un chancre imparfaitement guéri il se forme autour (le l’anus (kong-men) des taches rouges on blanches , extrêmement petites , et souvent douloureuses ef prurigineuses. Ce prurit peut gagner l’intérieur du gros intestin, et rend alors la marche impossible. Quelquefois le corps entier est soumis à ces démangeaisons pénibles ; pesanteur dans les quatre membres, somnolence continuelle, haleine brûlante et fétide, gencives saignantes, douleur à l’eslomac, diarrhée, tels sont les
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ari'idents ordinaires accompagnant cette syphilidc. Les taches, une fois excoriées, laissent échapper une matière jaunâtre, d’une odeur d’œuf ou de pomme pourrie. Quelquefois la marge entière de l’anus est ulcérée ; d'autres fois le corps est couvert de petites pustules rouges disparaissant sous la pression.
Remède : Mercure (l>,50), tchou-cha (cinabre) (1>,50); mettre sur le feu et exposer la partie malade aux vapeurs qui en proviennent.
Autre remède : Tsang-lan-kao. — Houmifj-lri (73*, 6), kin-fen (ll*,Oi), mercure (II*, 04), pin(j-pien (2*), une demi-livre de graisse de porc; faire chauffer la graisse, y mettre hoang-la et ensuite les trois antres matières pulvérisées, en former un onguent et en frotter les parties malades.
§ Vlll. — Che-kong-tou (poison humide autour de l’anus).
11 arrive quelquefois que huit ou quinze jours après un coït impur, de petites taches, grosses comme un grain de sorgho, d’un roux cuivré, apparaissent en nombre variable au périnée, sur le scrotum , sur les fesses , cl à la partie supérieure interne des cuisses. Peu à peu elles deviennent larges, humides, exhalant une odeur de sueur fétide, et produisant un prurit léger. Souvent ces sortes de tubercules se fendent et donnent issue à un fluide jaunâtre et séreux dont l’odeur est très-désagréable; après un certain temps ils se luculisent autour de l’anus.
Remède : Kui-oiiei-leang-hine-sse-ou-Uing. — Tnuen-lnng-koiiei (1 l*,0i), .w;y-/y ( 1 4’,72), Irhiieti'hiong tche-cho (7>,36),
tou-J'ou-limj (14*, 72), kiii-gii-lioa (14®, 72), chan-lsee (7»,3G), yven-min-fen (3®,tî8), kin-fen (0®,73), hoai-hoa (fleurs du sopliora) (11®, 04); faire bouillir et boire.
Dans les cas où les pustules sont fendillées, les lotionncr avec c/ie-te/ionang-lsee-liing . — Ouei-ling-sien (19®, 40), che-trhouangtsee (19®, 40), tang-kouei-ouey (19®, 40), rlia-jin-kio (11®, 04), tai-hoang (11®, 04), kou-seng (19®, 40), Ichong-leou faire
bouillir.
Les frotter ensuite avec lang-tou-kao. — l^ng-tou, Ichuen-kio, soufre, ping-lang, ouei-ho, clu-uhounng-tiee-ta-fou-y-lsee, sulfate
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de cuivre (chacun 1 l>,Oi) ; réduire en poudre, et avec un peu d'huile en former un ongucni.
Aulre onguent : Tu-ma-bee-kao. — Pourpier {!!)», 40), houantjian (113,04), houang-pc sulfate de cuivre ( 1 13,04),
eul-tcha (1 1®,04), kin-fen (33,68); réduire en poudre et mélanger avec huile. Huit jours suflisent pour la guérison.
Il arrive quelquefois, comme accident provenant d'un coït impur, ou après la guérison imparfaite de ces accidents, que les bras et les cuisses se couvrent de petites pustules couleur de la peau, et qui, quatre ou cinq jours après, deviennent d'un rouge cuivreu\, occasionnant un prurit léger, mais incommode, surtout à la verge. Lorsqu'elles sont fendillées, il en sort un Iluide blanc et séreux, ou bien jaunâtre, ou quelquefois noir, et d'une odeur fort désagréable. Ces pustules, semblables aux boutons de la gale, sont douloureuses principalement lorsqu'elles sont excoriées et augmentent de surface.
Remède : Jin-$eng-j)e-tou-Mn. — Kiong-ho Jang-fong
(7*, 36), tou-ho ("3,36), isai-kou (73,36), kiai-kang (11», 04), Ichuen-liioiig ( 4»), isee-kiao ( 1 1»,04), fou-ling ( 1 13,04), jin-$eng (33,68), kan-tsao (4»), gingembre; faire bouillir et boire tous les jours, le malin, à jeun.
Autre remède : Ou-kg-san. — Tchin-tchou (7», 36), tchin-pg (7», 36), kiei-kting (1 1»,04), ho-po (7», 36), pe-lsee (113,04), pan-hia (4»); kan-bao fou-ling (143,72); faire bouillir et boire.
Frotter avec kin-fen (4»), hoang-tun (7», 36), houang-pe (7», 36), mi-lo-seng (73,36), mou-hiang (11>,04), che-hiang (1»,84), thé (ll»,0.4); pulvériser, ajouter un peu d'huile.
Si les pustules sont fendillées, mettre dessus l'emplâtre kho{igko-kao (vu) .
§ IX. — Tche-pe-geou-fong (taches blanches, rouges,
• ÿvec aréoles).
Il arrive quelquefois que trente ou quarante jours après un accident provenant d'un coït impur, des plaques de très-petites taches, ou blanches ou rouge cuivré, entourées d'une aréole
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rouge, apparaissent sur plusieurs parties du corps. \ leur début, elles sont grosses comme la pointe d’une épingle. Ces plaques sont un peu élevées, brûlantes, quelquefois prurigineuses, quelquefois douloureuses; elles sont généralement accomptignées de vertige, lassitude, inappétence, dévoiement, urine rouge et rare. A leur apparition, les percer et les frotter avec tchin-kiuen-miaokiai-san. — Farine de blé noir (18()s), soufre (25)4»'), farine de froment (ISO*); pulvériser, l'étendre avec un peu d'eau ou de blanc d'œuf sur un linge et iiiettrc sur chaque plaque. Prendre en même temps, avant de percer les plaques , king-faiiy-pe-lou-san. — Kin-kiai fung-fomj (”s,36), tou-ho (7J,3(>), tsien-hou
(4’), Isai-kou (4>), kiai-kang (11>,04), tchuen-hiong (4"), tseeisido foti-ling (l\^,()i),jin-.ieng (3»,G8), kan-tsao (4s),
hiang-ho (7»,3G), gingembre; faire bouillir et boire.
Dès que les taches sont percées, ^Tcnàvc sse-ou-siao-fong-yn. — Seiig-lg (11®, 04), tung-kouei (7s,3(>), kiii-kiai fang-fong
(7s, 3G), trhe-clio (lls,()4), tcliiien-liiong {\*), jx-sien-pg (11«,04), Isun-leou (7>,3G), po-ho (1*,84), tou-ho (7*,3G), tsai-hou (7*,3G), jujubes; faire bouillir et boire.
Kn cas de vomissements, inappétence, diarrhée, lassitude, prendre jmu-tchoug-y-ki-tang (vu), auquel on ajoutera fang-fong (7s, 3G), tsai-leou (7®, 36), kiang-san (1 ls,04), ho-cheou-ou (7>,3G); faire bouillir et boire.
§ X. — Tche-pe-lieti-fong (lâches blanches, rouges, grosses comme une tête d'épingle).
Quelquefois, quinze jours ou uii mois après une blennorrhagie ou un chancre , il apparaît sur le corps des plaques de taches grosses comme la tète d’une épingle, ou rouges ou blanches; elles sont généralement précédées de céphalalgie, fièvre et prurit. Les plaques, composées d'abord d’un petit nombre de taches, augmentent peu à peu; quelquefois prurigineuses, quelquefois douloureuses, excoriées, elles donnent issue à un liquide blanc ou jaune.
Keniède ; Ouan-ling-tang. — Fang-fong (3G®,08), si-sin (3G*,08), Isao-ou (3G*,Ü8), tsouan-ou (3G*,08), Irhing-lchou
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(SGii.OH), ma-houaug (2‘Js), Isiaiig-ho (29«), tchuen-hiong (29>), che-kou (GO«), kiiieii-sû- (:i()3), ituig-koiiei (29»), kaii-lsao (29»), lien-mu (29»), ho-fheou-ou (29»), hiong-houang (29»), trhou-cha (11», 04); réduire le tout en poudre, faire des pilules cl les rouler dans tchou-rlui ; eu prendre ehaque jour 1 1»,04.
Autre remède ; Hou-ma-oiian. — Hou-ma ( 1 45»), kou-chin (73»), fang-foug (73»), che-khang-pou (73»), otiei-Ung-sien (73»), pe-foutsee (36»), tou-ho (36», 08), kan-lsao (18»); pulvériser, faire des pilules dout on prendra chaque jour 7», 36.
Frotter avec — Soufre (7», 36), hiong-houang
(7», 36), che-khoang-tsee (7», 36), musc (3», 68), kin-fen (l»,8-4), mi-lo-seng (3», 68); pulvériser; liiiile, faire un onjjuent.
§ XI. — Pe-po-fong {i>\ai[ucs de taches blanches).
Il apparaît quelquefois subitement, à la suite d’un accident vénérien, des plaques de taches blanches répandues sous le cou; jveu de temps après, tout le corps est couvert de plaques de taches violacées, routes ou jaunes; douleur et lassitude dans tous les membres, oppression, prurit, quelquefois vomissements, constipation, soif, tels sont les accidents qui accompajpient cette affection.
Kcmède : l'en-ping-ouan. — Tsee-pe-fou-ping (29»), he-kou (•400»); réduire en poudre, et avec du vin en faire des pilules dont on prendra chaque jour 11», 36; lotionner en même temps avec isang-eul-lang cl tsang-eul-tsee (30») dans de l'eau; dans le cas où elles s’excorient, les frotter avec mi-lo-seng pulvérise.
§ Xll. — Ly-yang-fong blanches ou rouges,
de grosseur moyenne).
Il arrive souvent, comme accident consécutif d’un chancre, que le corps ressent des démangeaisons très-vives; autour du cou, sur , la poitrine, au côté et sur les bras apparaissent ensuite de petites pustules blanches ou rouges, grosses comme un petit pois, et qui s’étendent peu à peu; prurit, soif, lassitude, douleurs, diarrhée, urine rouge et peu abondante, sont les symptômes qui accompagnent généralement cette syphilidc.
Remède : Ou-r/ie-*an. — Oii-che ( 1 10*), tsiang-ho faiig-
fong (31)*), hmmg-ltin (36»), kou-seng {Ad’), jin-$eng (I9«), rkaseiig (19»), tan-seng (19»), yuen-seng (19»), triie-lsre (19»), hoey-sin (19»), (sin-kio (19»), mou-long (19«), si-kiao (19»), jteky-ly (I9«), seng-ma (1 1»,04), Isee-tsiao (19»), j>e-.tifn-py (19»), tchuen-hiong (19»); réduire en poudre, en faire des pilules dont on prendra chaque jour 19»; frotter avec racine de yaiig-ty-tsao , soufre, rouille; pulvériser, et avec huile faire un onguent.
S Xlll. — Tan-tou (venin rouge), ou Tien-ho-lchoang (ulcère, feu du ciel).
Cet accident , qui apparaît après la guérison imparfaite du chancre, est ainsi caractérisé : peau sèche, plaques rouges, prurigineuses et douloureuses; peu de temps après leur apparition, ces plaques se couvrent de pustules grosses comme un petit pois, do couleur rouge, et qui, excoriées, laissent couler un liquide jaune. Cette affection, qui est très-grave, est généralement accompagnée de vertiges, douleur aux yeux, à l'épigastre et à l'abdomen; lassitude extrême, soif intense, langue rouge; quelquefois somnolence, quelquefois vomissements, constipation, urine rare et rouge.
Remède : lAiH-ye-san. — I^u-yr {!’ , tchuen-hiong tche-chd (11», (H), tcho-mou (11», 04), xeng-ty (11», 04), pe-tsee (7», 36), seng-ma (2", .50), Isay-hou (4», .50), ko-ken (!1»,6R), hing-jin (4», 50), kan-tsao (3», 68), che-kao (11», 04), trhe-tsee (11», 04), houang-tsiu (11», 04), y iiea-setig faire bouillir
et boire.
.îutre remède : Faiig-ki-tang. — Fang-ky (11», 04), salpêtre (7», 36), sy-lsiao (7», 36), tchuen-hiong (8»), houang-tsin (7»,3(î), ching-ma (2», 50), tchou-ye (4», 50); faire bouillir et boire.
.4utre remède : Oii-yo-siiien-ki-san. — Ou-yo(l\’i,iH),kin-hiong (7»,36), tsee-kio (7», 36), pe-tsee (7», 36), kiai-kanj (11», 04), fang-fong (7», 36), kiuug-san (7», 36), tou-ho (7», 36), tchuen-hiong (4», 50), kan-tsao (3», 68), gingembre; faire bouillir et boire.
Frotter avec tsao-yo-san . — Ta-fong-je ( 3 « , 68) , kin-fen ( 3 » , 68) , hiong-houang (3», 68), hou-fen (4», 50), hing-jin (3», 68), kiai-
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rhoui (7',3(>), tang-kouei (\ l*,Oi), rliiibarbc (11*, Oi); pulvériser avec huile et faire un onguent .
Autre onguent : Pe-ije-nan. — Tche-p»-ye (1 1*,04), kieou-ynfoit (4*, 50), hoang-pe (1 1*,04), rhubarbe (1 1*,04), hinng-houang (4*, 50), Irhe-iido-leoii (4*, 50), kiii-frn (4*, 50); pulvériser et aver huile faire un onguent.
Cette affection est quelquefois transmissible aux enfants nouveau-nés; seulement ils ne ressentent ni prurit ni douleur. Même traitement que pour les adultes.
.XIV. — Soii-lrhoiig (graine de sorgho).
Il arrive quelquefois, à la suite d'accidents consécutifs à un cbancre, que tout le eorps se couvre de petites pustules, grosses comme une graine de sorgho, rouge cuivré, très-prurigineuses, et qui, excoriées, laissent couler un peu de liquide mêlé de sang; la peau ressemble, après peu de temps, à une peau de serpent. C.éphalalgie, éblouissements, lassitude, le soir prurit très-incommode, insomnie, douleur à l'estomac, constipation, urine rouge et rare, tels sont les symptômes accompagnant cette affection.
Remède : Faug-fong-long-seiig-suiit. — Rhubarbe ( 1 1>,()4), sal- |M'’trc (7*,3G), kiii-kini (11*, 04), ma-hotunig (3»,(J8), Irhe-tsee (ll*,t)4), Irlir-rlio (II*, 04), lien-Uio (II*, 04), k/iii-lstio (I 1*,04), Irhiirn-hioiig (4*, 50), tang-koun (7*,3(i), rhe-kao (7*,3(J), hoache (7*,3(j), po-lto (4*, 50), Aoiiinig-hin (II*, 04), pe-lc/iou (3*, 08); faire bouillir et boire.
Frotter avec eul-ouei-iM-trou-xan, et hiong-houang-ltni-fan ; pulvériser, mélanger avec vinaigre.
Si 1a maladie persiste, ^nnArt: tsao-kio-kou-ehin-ouan. — Aouchin (:29*), kin-kiai (15)*), pe-tsee (11*, 04), ta-fong-jè (11*, 04), fnng-fong (11», 04), Isao-kio (5)0*), lehuen-hiung (5)0*), tang-kouei (90«), ho-cheou-cu (90*), hou-ma (90*), ho-ky (90*), nieou-pangüee (90*), oiiri-ling-lsee (100*), Uiuen-sie (90*), pe-fou-Uef: (90*), ky-ly (90*), tuu-ho (90»), nieou-sy (90*), Uao-ou (36*, 08), tchintchoii (30*), lien-txno (36*), lien-ma (36*), man-kin-tsee (36«), Uiang-ho (36»), hai-fang-tong (36»), kan-tsao (36*), lou-tchong
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(3G’),y/«-.wiÿ (30*), hoa-che (30»), cha-jin('iG*)\ pulvériser et faire (les pilules dont on prendra chaque jour 1 4», 72.
Frotter avec Ao((-.se/)ÿ-/iY/o. — Koti-senfj (36«), liimi-jin (30»), kin-fat (l 1*,04), et avec huile faire onguent.
§ XV. — h'oii-kiii-kieii ou t/eou-lsre (taches de virus, blessures, nerf sec).
Il arrive quelquefois, à la suite d'un accident syphilitique, que, sur la poitrine, les seins, les pieds et les mains, apparaissent de trè.s-petites pustules rouge ciiivri-, devenant ensuite jaunes ; peu à peu elles atteignent le volume d’un gros pois, et après un certain temps relui d’une balle ordinaire de fusil. Kn s’excoriant, elles mettent à nu une espèce de nerf ayant la forme d’un bouton de fleur, avec une racine très-petite. Cr'plialalgie, lassitude, fièvre continuelle, vomissements, douleur à rcstomac, soif, constipation, diarrhée, urine peu abondante, rouge, quelquefois comme de l’eau de riz, tels sont les symptômes communs à cette affection.
Traitement ; Couper la racine des pustules avec un fil et prendre sien-faiifj-ho-ming-yn. — Kin-yn-hoa (II*, 04), fany-fong (7«,3()), pe-tsee (7*,3lî), tany-kouei (7*,3(î), tchin-py (7*, 36), kan-lxfio {kiai) (11», 06), trhunn-pe-mou (7 *,36), tien-hoa-fen jin-liifiny (I l*,04), mo-yo (II*, 04), chan-kinny (4*), jujubes (I l»,0i); faire bouillir et boire.
En cas d’excoriation, inellrc àcxms yue-pe~lr/iin-tchou-san. — hitiy-katiy-kou kin-fen (3», 68), perles (3); pulvériser.
§ XVI. — Chancre, au nez.
1' Py-liny. — Il arrive quelquefois, après la guérison imparfaite d’un chancre, que dans le nez se forme une ulcération tantôt apparente, tantôt cachée. Le nez ne tarde pas à enfler et l’air a de la difficulté à sortir par les narines ; le malade mouche des mucosités épaisses, jaunes et fétides; douleur très-vive au front, enflure des joues et des lèvres, lassitude extrême, envies continuelles de vomir; souvent rulcération attaque les os et détermine un écoulement d’une odeur insupportable; on voit meme parfois une partie du nez, ou le nez tout entier, rongé par le chancre.
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Traileuicnl : Tchin-lchou-ouan. — (perle) (7>,3C),
tchou-cha (11», 04), liioiuj-houang (3«,G8), In'n-fen (3»,G8), toiig~ lui (3», 08), hou-fen (3»,{>8), kan-fhoui-che (3», 08), tan-fan (3», 08), jou-hiang (3», 68), mo-yo (3», 08), musc (3», 08), ouolieou (20»); pulvériser, et, avec miel, en faire des pilules grosses eoninic un pois, dont on prendra une cliacpie matin.
InsuITlcr en inèinc temps une partie de la poudre dans les narines; y ajouter également un peu d’eau et en injecter les narines.
2* Py-yuen. — Mêmes symptiimcs que py-ting, seulement écoulement continuel de mucosités fétides et purulentes , et peu de temps après de jnatières mêlées de sang. L'os ne tarde pas à être attaqué, et la séparation des deux narines se trouve rongée par fulcèrc; le malade éprouve conslaniincnt des vertiges.
Traitement : hi-so-ho-tiang-oiian — Hn-siaiig {vnchic», (leurs et feuilles (30»), réduire en poudre et en faire des pilules, dont on prendra chaque jour 1!)»,40 dans un peu d’eau saturée de tsang ou Isee.
A l’apparition des matières mêlées de sang, prendre /jcn-Zo-so/;ssf-liotw-tang pulvérisé (I I»,04) dans un peu de vin.
Dans le cas on la cloison du nez tombe , employer pou-îchongy-ki-lang (vu).
3° Py-ny. — Cette ulcération attaque principalement le nez des enfants, et plus rarement celui des adultes. Les symptômes sont les suivants ; en(liiresdes narines, qui sont violacées; rupture des deux ailes , écoulement de mucosités purulentes et mêlées de sang, démangeaisons insupportables.
Traitement ; Tso-tie-san . — Tso-sic, yu-kin, san-lsee, kan-tsao (chacun 3», 08); faire bouillir et boire.
Dans le ras où il y a rupture, employer kin-ko-san. — Ko-fen' (I!)»), Isin-lc (4»), rhe-kao (1!1»), kin-fen (7», 30), houang-pc (7», 30) ; réduire en poudre, humecter avec de l’huile et frotter.
■4° Py-trhonang . — Xez d’abord sec avec prurit continuel dans l'intérieur des narines; petites tumeurs grosses comme une graine de sorgho; le nez ende énormément et devient très-douloureux; dans le cas où on n’arrétc pas les progrès du mal , un abcès avec
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rupture se produit, at-conipagnc d’un écoiilenient de murosilés purulentes et fétides.
Traiteiiicnt : Houang-tsin-lang. — Hounng-(sin (7*, 30), kaii-hao (3 s, 08), me-toug (-4*), san-pe-py (i*), tche-Uee (7», 30), lien-lxio (Il>,04), tr/ie-rlid kie-kaiig po-Ao(i^), kin-kiai-
fAo«i (7*,30) ; faire bouillir et boire; insufller dans les narines Icliou-fha-ling-jony-san. — Tchou-cha (I \^,i)\),ping-pien (7»,30), houang-lien (3*. 08), cke-kao (3«,08); réduire en poudre.
Dans le cas où la douleur au nez est trés-vivc, frotter avec l'onguent houang-lien-kao. — Hoiianij-lien (11», 04), iang-koueiouei (1!)5,4ü), seny-ty (3«,08), houuny-pc ( \ l•,04), kinny-hoang (11*, 04); faire bouillir ces sub.staiiees dans 500» d'huile; ne garder que l'builc, à laquelle on ajoutera /(onn»^-/r< (14’).
5" Py-lr/ie. — l’etiles taches dans le nez, augmentant peu à peu et iinissanl par devenir des lunieurs très-grosses, violacées; nez bouché, frissons, vertiges, soninoleiice et lassitude.
Traitement : Hing-y-isin-fey-y . — Hing-jiit (3*, 08), kan-tsao (3», 08), cke-kao (7», 30), Irlie-mou (4«), trhe-lnee (Il>,04), hoiiany-lsiii (11*, 04), pi-pa-yc (3>), cliitiy-ma (0>,45), po-ho (4»), me-lony (7», 30) ; faire bouillir et Imire.
Ces tumeurs, par l'effet du remède, sont déplacées et portées en dehors des narines; les frotter alors avec nao-ckasan. — Xaocka (3’, 08), kin-fen (11®, 04), kiony-kovang (1 1’,04), /«nÿ-pien (]!)’); réduire en poudre, ajouter un peu d'eau.
0° Py-Ickoii. — N'ez cnilé, peau violacée, douleurs trè.s-fortes, narines dures, quelquefois très-dasques, avec suiiilemeiit de matières séreuses jaunes ; peu de temps après crevasse, avec écoulement de liquide jaune purulent d'une odeur fétide ; pruritcontinuel, douleur nu front; en toussant écoulement plus abondant de mucosités purulentes, joues enllées, quelquefois pus coulant par la bouche.
Traitement : Tsien-kiii-lo-loii-laiig . — Im-Io (7«,30), hee-lxiao (11", 04), posiao rhubarbe (30»), kan-lsao {i’), ma-
koiiang (3», 08), kouang-lsin (7», 30), pe-Iien (7«,3G), lien-tiio (1 1",04), (3»), gingembre, po-ko (3", 08); faire bouillir
et boire quatre ou cinq tasses de suite.
Prendre ensuite sie-foiig-ko-miiig-yn (vu), auquel on ajoutera
MALADIES VÊXÉRIEWES.
Isee-tsee (Ils.Oij, mou-lohg jm-ho (II"), kiei-kang
En ras de crevasse, (o-ly-leou-long-taug . — Jtii-seng (S*,(i8), ]M‘-tc/iou (4*.05), trhuen-fhan-kia (3’,G8), pe-lsee (7*,3(>), ching-ma (3®), kan-tstio {kùii} (ll»,Oi), lang-koiiei (ll’.Oi), lioiiaiig-hin two-AfVe-/*w (3«,(>8), ttin-py (3«);
faire bniiillir cl boire; inelire sur la crevasse lien-lo-tan (vu).
§ XVII. — yany-mey-trhoang (ulcère en forme de framboise).
On distingue sous ce nom divers accidents vénériens caraclérisés par l'éruplion de pustules de forme semblable à celle de In framboise {ynng-mei). Cette affection est très-conta;[icusc et peut se communi(|iier sans qu'il y ail coït infectant. Elle apparaît quelquefois en même temps qu'un chancre se montre sur la verge ou dans le vagin. Les prodromes sont : Gèvre, douleur dans tous les membres, urine coulant goutte à goutte. Ces prodrome^ sont suivis de l'éruption de petits boutons rouge obscur aux aines; ces boutons gagnent peu à |veu les cuisses, les aisselles, l'anus, le bas des reins, cl enfin envabissent tout le corps. D'abord d'une dimension assez petite , ils augmentent insensiblement et se couvrent soit d'écailles, soit de croûtes noirûtres ; réunis par groupes à peu de distance l'un de l'autre, ils prennent la forme d'une framboise; la peau est dure entre ces deux tumeurs; dans chaque groupe on distingue une tumeur plus grosse que les autres, d'où coule souveiit unematière séreuse et fétide, formant des croûtes.
Quelquefois cette affection se déclare après la guérison imparfaite d'nn accident vénérien : elle s'annonce par un prurit général, des douleurs dans les os, de petites taches rouge cuivré disséminées par groupes de quatre, cinq ou six, et séparées par un petit intervalle. Ces ladies augmentent progressivement de largeur et d'élévation et finissent par se réunir; chacune d’elles est entourée d'une aréole rouge qui djsparait lorsque les taches sont réunies ; un autre cercle entoure alors le groupe; dans chaque groupe une des pustules domine les autres; en cas d'ulcération, il coule un fluide jaune, séreux et fétide, et le malade ressent une douleur très-vive.
UKOECINE DES CHINOIS.
Dans le ras où cedc affeclion sera coiTiiminiqufe par un coiilacl autre que celui d'un coït infectant, elle sc déclarera par des denianyeaismis, de petites ladies blanrliessur tout le corps, cl en plus l’randc quantité sur le front; au bout de quelques jours les tacites augnientent et sc couvrent de croûtes noirâtres ; quelquefois des ulcérations sc forment.
Trnitenieut : Troii-lioii-fliroii-fonf/san. — Chan-tsee-ma (7»,3G), hf-teuu (7’,3(î), tstfiiig-lio (11", (H), tou-ho (II", 04), lo-hoti-laao (ll",0i), Isee-jioii-lao (lô"), lou-han-rhe (10"), /loiiei-lsre (II", 04), sucre (10"), ko-lo-jo (10»), gingembre, jujubes; faire bouillir, boire tous les jours; éviter tout refroidissement.
Si le malade est robuste, lui àonnev yatuj-mei-y-ki-snn. — Ma- /loiiany (3",G8), ouei-ling-lsien (20"), rhubarbe (25*), tsiang-ho (10"), pe-hee (10»), tchuen-chan-kia (10*), kùi-gn-kwi (10«), /i«o-/.w( 1 1",04), tsnn-leou (19^), Jhng-Jbng ( 1 1',04) ; faire bouillir et boire.
Autre remède ; Kieou-long-tang . — Moii-hiamj, jou-hiang (11», 04), ;»o-yo { 1 1»,04), eul-lcha (11»,04), hine-kiui (II", 04), pn-tcou (10*); pulvériser avec miel, faire des pilules comme un petit pois, en prendre neuf chaque jour.
Autre remède : Seng-ma-kieou-tan-tang. — Seng-ma (7»,3G), tsao-lsrr (3>,(>8), loti-fou-ling (1 livre), pe-lsee (3G»), kiai-knng (11», 04), pe-rhao (11", 04), isiang-ho (11", 04), nicon-sy (10*), faire bouillir et boire; mettre sur les pustules tnoui-yun-sau. — lün-fen (3G"), che-kao (72"), tan-fan (10"), tong-len (1!)»); pulvériser avec huile et faire onguent.
Autre onguent : Tehuensiao, hing-jin, pe-faii, ki-ngai, kin-yiiliofi , fatig-Jbiig (chacun 11", 04); pulvériser et humecter avec huile.
Autre onguent: Fang-fong, tcliang-eul-tsee, ly-kou-py, kin-kiai, hon-srng , si-sy (chacun 1 10»); pulvériser et humecter avec huile.
Autre remède pour le traitement du yang-mei-tr/ioniig ; Piiigpien (1*,84), kin-fen (3», 68), mercure (3»,G8), ou-kong (3»), pan-mao (3"), yn-lc/iou (3»,G8); pulvériser avec huile, faire un onguent ; mettre en meme temps de cette poudre dans du papier, l’evposerau feu et placer la tête du malade au-dessus des vapeurs.
Aulre remède* : Tong-liii (vert de gris), alun, même qnanlilè; pulvériser, frotter.
Moyen pour se préserver de la maladie précédente, dans le cas où l'on est forcé d’avoir des rapports avec un individu qui en est atteint: h'oii-lcl.oiig-oiiati . — Hiong-honang(\\)>), Irhtten-kiao [ I!)®), hing-jiii (lOI)’;; réduire eu poudre, et avec de la farine en faire des pilules dont on prendra quinze chaque jour.
§ XV 111. — De rimpiih.iiinre de l'homme et des moyens d'y remédier.
Différentes causes s’o])posent ù la génération ; les unes sont particulières à riiomnie, les autres appartiennent à 1a constitution de la femme. L’homme peut être impuissant, soit parce qu'il est privé des organes ou d’une partie des organes de la génération, soit parce que les testicules sont trop petits, soit parce que les parties génitales n’out plus la force nécessaire pour remplir leurs fonctions reproductrices. L’hoiiimc arrive directement à cette dernière impuissance par l’ahus du coït ou de la masturhation , par l’age ou par suite d’une maladie appelée tsin-hun (semence froide), maladie assez commune en Chine, et qui provient d’un refroidissement subit des parties génitales à l’àge de quinze ou seize ans, immédiatement après le premier coït.
Dans le cas où l’impuissance est due aux dernières causes que nous venons de donner, il est facile d’y remédier au moyeu des remèdes suivants : Fou-tsee-houei-yang-lang. — f’ott-/sec(3t>'',l)8), fou-kouei (3(>*,<)8), kundiiung (lt)!i,40), lou-jong (1>,50), ho-ki (73*,üt>), /lOK-Zf^e (3()>,08), lou-lchong (3(}’,08), siao-kouei-siang ( V5«), chott-ly(Tis^06), on-oey-lsee(‘A(i^,()S),Jbu-i>en-tsee (38’, 08), Irhe-kan-lsao (iôf) ; pulvériser, avec miel faire des pilules dont ou prendra 11’, 04 chaque jour, pendant un mois ou quarante jours.
Kou-peii-kieu-yang-lan . — Chou-ly, chan-tchou-yu (140’), paky (73’,0fi), lou-sse-lsee , hiu-touan, yuen-khe, che-ichoang-lsee (45’), pe-fou-chin, chan-yo, mieou-sy, lou-lchong, tang-kouei-chin, jou-trhong-jong , ou-oey-tsee, y-tche-jin, lon-jong (36’, 08), keoiitsi-tsee { \ 10^), jin-seiig (73’); pulvériser, et avec miel faire des pilules dont on prendra chaque jour soixante-dix dans un peu de vin avant de se coucher, un mois ou quarante jours.
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Ju-sse-lfin. — Chun-yu, lieii-nifii-lotiy, me-men-tong (1005),yjo- ( 1 45”), tOH-ssc-tsee, li<t-/ii-lsee, foii-i>eii-ltee, che-trhoanytsee, pa-ky-chou-ty, kifoii-txer (45”), lony-kou, hwniy-lshi, mou-hj, chan-yo, taug-kouei, ao-yumi (;4<!*,08), tou-lrlwiiij
lfhiH-py,pe-lrliou (l!)*,-40), prendre les reins d’un chien, placenta; pulvériser, faire des pilules «grosses corainc un pois, dont on prendra chaque jour cent avant de se coucher, trente ou quarante jours.
Ouen-rhin-OHan . — Chau-lrhou-yu ( I 10”), rfioii-ty (I 10”), paki-tien (7!l”), tou-tsee-tsee (;U>”,08), Imiy-koiiei (30”, 08), loiijong (30”, 08), y-lrbe (30”, 08), tou-khong (30”, 08), srug-ly (30*, 08), fuH-rhin (30”, 08), dum-yu (30”, 08), yuen-khe (30”, 08), liiii-louiiii (30«,tt8), rhe-fr/èonny-ltee \ pulvé-
riser, cl avec miel faire des pilules dont on prendra chaque jour cinquante ou soixante , trente on quarante jours.
Oii-lsee-kicii-lMmg-otuni. — Ho-ky (331”), lou-ssrf foii-
jten-Uee (1*,04), Iche-hien (110*), oa-oey-fiee (30”) ; pulvériser, avec miel faire des pilules; quatre-vingt-dix ou cent chaque jour, trente ou quarante jours.
Vang-ki-rhf-ouan. — l'ang-ki-rhe (30”, 08), tou-$se-lsee (30”, 08), lüii-jong (3G”,08), lien-liioiig (30”, 08), kieoii-lste (30”, 08), jou-khong-jong (38*), fou-pen~Uee (l!)”,40), rhe-kou (19*, 40), seng-ki-rliaiig (19”, 40), khin-hùing (19”, 40), Utinngo (19”,40), ou-oey-tsee (19”, 40); pulvériser, avec miel faire des pilules; chaque jour soi\anle-<lix à quatre-vingts, pendant trente ou quarante jours.
Kouan-cheou-tan . — Kan-ko-ky (une demi-livre), /Ht-ky-lini (une demi-livre), jou-kliung-jong (une demi-livre), Jbii-Ji/ti-lsee (73”), kia-kieou-Uie (18”), siao-kouei-siang (une demi-livre), liaiig-pe-clieou (144”), yang-yao-tsce (1^*); mettre toutes ces matières dans de l'eau, faire bouillir; quand l'eau est très-épaisse, retirer du feu, rejeter les matières et garder l'eau; y ajouter hioiighe-leou (4 livres) ; faire bouillir jusqu'à obtenir une pâte ; retirer, avec un peu de miel en faire des pilules de ll*,04; en prendre quatre par jour en deux fois le premier mois, et seulement deux par jour le deuxième mois. Ce remède est excellent comme aphrodisiaque.
MALADIES VÉXÉinEWES.
Aiilre remède ; l'en-lieti-ÿ-rheou-pou-lao-fan. — Ho-cheou-on bliinc, rouyc (lii» eltactin), ly-kou-py (1S)0<), j>e-fou-liiiy (19()>), xeny-ly (IDO*), choti-ly (1!)0'), tien-mei-tony (180*), men-men-tong (180"), jinseng (180*), kan-tsno (80"), he-leoii (pois noirs) (A5*); pulvériser, en faire des pilules dont on prendra cinquante chaque jour pendant un mois ou deux.
Aphrodisiaque employé par rempereur Tsien-fong ; Vring-keoiiian. — Hiong-hai-ma (1>), Unig-men-hee (0‘,08), rhe-yen (2"), yaiig-lti-rhe (7*, 36), Ichang-hio (1 1",04), deux petites cornes de cerf (lou-jong), moelle de l'épine dorsale d’un chien, reins d’un chien, testicules de poulet (JO), six petits poulets; pulvériser le tout ensemhie, et avec du miel en faire des pilules, les rouler dans tr/iou-flia , en prendre une ou deux par Jour, et en même temps houcher la narine droite et introduire la poudre dans la narine yauehe. <
Contre-aphrodisiaque : Tchong-lou-fen (11", 04), ping-pieu (11*, 04), Ic/iiii-hifiiig (11*, 04), musc (0*,08), Isee-pie-leuii (1!)»,40), Isee-ko-kiui (1*); pulvériser, avec miel faire des pilules, rouler dans un peu d’encre de Chine; une ou deux chaque Jour; introduire en même temps un peu de cette même poudre dans la narine droite.
Reccltcs tirées du Kou-kin-py-yuen.
t;t lirga slct et riyiila fiat.
Hong-tou-kno [\’), tien-long, ma-che-tchong (\^) , ty-long {\^), kao-mao (3*, 68), ou-kong (1*), tehin-tchon (30*); pulvéri.ser, en faire une petite bougie, introduire dans le méat urinaire.
Autre : Che-trlioong-kee, ly-kou-py, kee-kin-py, kee-tsao-hon , kan-tteng, fang-fong, ou-niey, ho-tiang (chacun 11*, 04); faire bouillir dans de l'eau et laver la verge.
Quomodo millier per se, sine hominis coitii, roliiplatem experiri possil.
Ttee-kao-hoa (0*,8), kouei-sin (7*, 36), mou-long- hiotig (11*, 04); réduire en poudre, et avec un peu de salive en former une petite boule que la femme s'introduira dans le vagin.
IIÉÜECIXE DES CinVOlS.
Ut voliiplas, (liiiii cnoiiut lir et feiniim, major flot et acrior.
Che-trboamj-tsee, yiieii-lc/ie, ou-oey-tsee, si-siii, fang-foiiy, lyloiiy cliacuii); rctliiire on pondre, luiinccler avec un peu
de salive et inellre sur la ver<jo avant le coït.
Autre : Che-tclimiiiy-tsee, yiieii-lche, ou-pey-Uee (11«,04 chacun); réduire en poudre, humecter avec un peu de salive et mettre sur le nombril de l'homme et de la femme.
lit OS in;[aiiii.s inulieLris minus pateat et miniialor.
Che-lieou-py (3(>"), écorce de grenadier, hin-hoa réduire
en poudre, faire bouillir, et avec l’eau se laver la matrice.
Excellente précaution à prendre avant un coït suspect, trèsemployée en ('.bine par les personnes riches. — San-lsee (3(>*), houany-pr (3(>*), honang-hin (3(J»), liouaiig-lieii (3(is), houei-hoa (3(>s)^ kin-yu-hou {3tî»), kin-hoa (2!)»), Irlie-rliao nioti-
loiig (Il»,()i), tcho-sie (ll>,04.), Iwu-pi; (35,08), hai-lsiii-lsa (25,80), kun-tsao (305, 1)8); pulvériser, et avec miel faire des pilules dont on prendra cliatpie fois 75,30 ; deux fois suffisent.
II. BOUTONS, PUSTULES ET GALE
I". — Tchong-kiai (boulons produits par un insecte, gale).
Les malades commencent par ressentir en certaines parties du corps, et principalement dans rintervalle des doigts et au poignet, un prurit incommode, qui deux on trois jours après, suivant la température ou le régime de l'individu , donnera naissance cà de petites saillies pointues, ronges. Les vésicules ne tardent pas à se propager aux autres parties du corps, en plus grand nombre aux fesses, aux pieds, et ensuite aux mains. La peau ne change pas de couleur. Le malade en se grattant déchire ces vésicules , d’où coule un liquide blanc-jaunâtre; le déchirement de ces petites tumeurs n'est pas douloureux. Entre les tumeurs ou distingue aisément une ligne tortueuse, qui n'est autre que le chemin parcouru par l'insecte.
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Trailpinent : Lieoii-koiiaHf/-piiit/. — Soufre (305,08); réduire en poudre, avec un peu d’eau eu former une pâle, melire celle pâle sur le fond d’une lasse relourncc, y ajoulcr un peu d’armoise, mellrc le feu , laisser dé;[a,'jer une parlie deS' gaz , faire sécher, pulvériser le loul cl niclire sur les vésicules.
Aulre remède : Sif-ijeou-lieoii-oufin. — Tchuen-hie (7 *,30), fiin-fen (sublimé) (7», 30), tc/ioiiÿ-loii (7>,30), biong-houang (7*, 30), (7*, 30), rhoui-gn (mercure) (7*, 30), Ui-fong-Ixee
(100*); réduire le loul en poudre el mélanger avec l’huile qu’on relirera de ta-fong-lsee ; haHcr les vésicules.
.Aulre remède : Oii-lrboii-gii-itfni . — Chniii-trhe {knn) (I I»), alun (7*, 30), ou-trbou-yu (7*, 30), hoiiang-jir (3*, 08), rhuharhe (3*, 08), soufre (3*, 08), kin-frn (3*, 08), Irbong-loii (l*,80), ping-lang (3*, 08); pulvériser, ajoulcr un peu d’huile et frollcr.
Autre remède : Teon-Hao-hj-siao-san . — Kin-fen, he-fnn, hounngpe, soufre (1 l*,0i chacun); pulvériser, et avec un peu d’huile en faire un onguent; frollcr.
.Autre remède : Chaux , soufre , eau ; laver.
Aulre remède : Graisse de porc avec soufre pulvérisé ; frotter.
Aulre remède ; Graisse de porc avec suhiime de mercure ; frotter.
Kan-kûii. — Roulons rosés proveuaiil d’une innauunation du sang, au début apparaissant aux extrémités des membres et se fixant quelquefois sur certaines parties du corps; prurit léger; le déchirement des vésicules fait qu’il en sort un liquide jauniUre.
Traitement : Si le malade ne jouit pas d’un tempérament robuste et si le pouls est faible, lui Animer kin-faiig-pe-lon-.tdn. — Kin-kiai, tsiang-ko, lou-ko, txicii-hoii, Isag-hoii, foug-fong, kie-keng, Irhueii-hwiig, tsee-kiao, jin-seng, fou-ling, kan-lsao (3*, 08 chacun), gingembre; faire bouillir.
Si le malade est robuste, constipé, avec le pouls élevé, lui donner fang-fong-tong-rhang-san. — Rhubarl>e (ll*,0i), mang- $iao (7*, 30), kin-kiiii (11», 04), ma-hounng (7», 30), houei-lche (11»), Ir/ie-cbo (7*, 30), lien-kio (II*, 04), lang-liouci (7*, 36), tchuen-hiong (7», 30), menthe (15*), cbe-kno (7», 30), hoa-rhe
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(5«), houang-kin (7», 30), pe-tchou (l«), kan-Uao (5*); faire bouillir.
C.he-kiai. — Difffcre <lii précédent par la couleur blanche des vésicules et par un prurit très-incommode; leur déchirement laisse échapper un liquide jaune noirâtre , avec enflure des parties avoisinantes et douleurs très-vives.
Mêmes remèdes que pour les cas précédents.
Celte maladie est rréquenlc au printemps, surtout au conimenccmeiit de l'aulomne.
Clifi-kitit. — Doutons plus petits que les précédents, (rès-nombrcux cl rouqes; prurit sans douleur; lorsque les boutons sont déchirés, écoulement de liquide jaunâtre.
Mêmes remèdes que précédemment.
Hong-kiai. — Pustules très-larges et en petit nombre; prurit au moment de l'émission de l'urine ou après une selle ; leur déchirement a lieu sans douleur; écoulement de liquide blanc.
Mêmes remèdes que pour les cas précédents.
tj II. — Td-ma-fong (lèpre).
Prodromes ; lièvre, céphalalgie, abattement, prostration, visage très-rouge, douleur au bas des reins ; la peau du ventre se couvre ensuite de taches jaunes, rouges, plus ou moins larges; ces taches ne tardent pas à gagner les autres parties du corps, en commençant par la poitrine, les mains, les bras, gagnant peu à peu les autres membres cl finissant par la figure. Cénéralemcnt sensibles à la pression, elles occasionnent souvent, la nuit, un prurit cl une douleur insupportables. Ensuite près d'elles se forment des lii- ^meurs violacées, quelquefois rougeâtres, cl dont le volume est très-variable; quelque.s-imes sont grosses comme le fruit oti-meg, auquel elles ressemblent.
Les premières tumeurs apparaissent généralement sur la face et sur le ventre. Le liez devient alors très-gros, les oreilles sont affreusement déformées, les lèvres bouffies et pondantes, la peau prend une teinte livide et huileuse. Ces tumeurs peu à peu gagnent les autres parties du corps ; les mains sont tuméfiées et les doigts ne présentent plus qu'une masse de chair dégoûtante. Après
BOL’TOXS, PLSTLI.ES ET GALE.
un temps plus ou moins long, ces tumeurs s'ulcèrent; le malade ne ressent alors aucune douleur aux points attaques ; il perd peu à peu l'usage des principaux sens et Gnit par succomber.
La durée de la maladie est très-variable ; le malade peut vivre plusieurs années ou être enlevé après quelques mois.
Celte maladie est très-contagieuse et communicable surtout par le contact vénérien ; elle atteint plus particulièrement les femmes que les linmiues, et les adultes que les vieillards et les enfants. [<a classe pauvre y est plus sujette que la classe riebe. Elle se transmet souvent de famille en famille par le sang.
L'habitation dans des lieux humides, une mauvaise nourriture, des maladies vénériennes mal soignées, telles sont les principales causes de cette maladie, qui est très-grave. La mortalité est de sept sur dix.
Traitement : Prendre, le premier jour, ching-ytt^siao-fong-san . — Tchuen-txee, pe-Uee, jin-teng (3»,G8 chacun); pulvériser et prendre dans du vin.
Le deuxième jour ; Ic/ioui-Joiig-san. — Ta-hotiang (250 «), yukiu tsao-kio-tsee (i0>); pulvériser et en boire (20«) dans
huile de Ui-fong-lsee (1*,80), auquel on ajoutera salpêtre (4«) et du vin. \e manger que du miel; avoir soin de se coucher après avoir pris ce remède.
Le troisième jour : mo-fong-vuan. — Hy-htieti-lsao, nieou-pang- Uee, ma-houang, tchang-eul-lsee, sy-tin, Ichuen-hiong , Inng-kouei, kin-kiai, man-kiii-tsee, fang-fong, kbe-hiang-ttao, ouei-ling-$ieu, tien-ma, ho-cheou-ou, hiaiig-lio, Jbii-ko (36«,08 chacun); pulvériser, y ajouter un peu de vin et en faire des pilules très-petites; en prendre matin et soir soixante à soixante-dix. .Manger peu et seulement du riz.
Le quatrième jour reprendre la médecine du premier jour, le cinquième celle du deuxième, et ainsi de suite, jusqu’à ce que la guérison soit complète.
§ III. — l'u-ky-tchouang (ichtliy ose).
Cette maladie est caractérisée par les épaississements de la peau recouverte d'écaillcs dorées, grisâtres, ou nacrées, ou
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jaunes ou noires ; ces écailles sont appliquées les unes sur les autres coninic les écailles de poisson; d'autres fois lu peau est comme la |jeau de serpent. Quelquefois tout le corps présente ee phénomène extraordinaire. La peau , toujours sèche , n'est jamais le siège de la moindre transpiration , les écailles peuvent s’enlever sans douleur et donnent quelquefois issue à une matière liquide. Cette maladie est commune aux enfants et aux adultes. Lorsque l’enfant en est infecte en naissant, prendre nuj-lo-seng, pulvériser, mettre sur les parties attaquées pendant plusieurs jours ; les écailles disj)araitront. Si l’affection est accidentelle et locale, frotter avec tcliin-kiue-miao-la-san. — Kiao-mc (5 livres), siao-me (5 livres), soufre (10 livres); pulvériser, mettre la poudre dans l’eau, en faire un onguent et frotter; prendre en même temps nitei-pou-r/ir-siiien-snn . — Jin-seng , houang-tain , tang-kovei (73* chacun), kir-keng (36*), ho-po, tchuen-hiong, jK-tsee, joti-koueg, kiin-lsao (36* chacun) ; pulvériser, prendre 11* de cette poudre dans un peu de vin ou d’eau de mou-hiang. Continuer ce traitement pendant un mois. Guérison certaine.
RI.BSSl’RKS
Blessure faite avec un instrument tranchant : le sang conlant abondamment, il faut de suite arrêter l’hémorrhagie par un des moyens suivants :
.f\ppliqncr sur la plaie poudre de cheveux torréOés ou poudre nommée pa-\g-san. — Sou-moii-kou-otieii-lsieii (3», 68), Ixee-jenlong, jou-hiang, mo-yo (11*), hong-hoa (3*, 68), musc (0*,3I), ling-hiang (1*,80), mou-pie-tsee (7>,36) ; pulvériser; en prendre en même temps (0«,53) dans un peu de vin. Avoir bien soin de ne pas donner de l’eau à boire au malade; éviter de le mettre en colère; lui régler sa nourriture, qui doit être très-peu abondante au commencement. Sur la plaie, appliquer ensuite l’emplâtre dit ouan-gn-kao (vu).
Dans le cas où une large plaie est faite au ventre, recoudre les chairs et mettre dessus j>e-join-che-san. — Hua-Joui-rhe (150*), soufre (36*) ; pulvériser, torréfier pendant deux heures, en avaler (7*, 36) dans du vin.
BLESSURES
Deux jours après, appliquer o«o/i-y«-Affo (vu); en même temps, prendre chaque Jour un des remèdes suivants :
To-viing-tan. — Choiii-lr/ie (25’); torréfier avec che-/ioei/ ; \cier che-hœy et garder choui-lihr ; la-houang (73‘), tsien-lieou (73«); pulvériser, en prendre (73,30) dans un peu de vin.
Où-ty-ming-Mn. — Rhubarbe (25*), lang-kouei-ouei (11*), taojin (27*), un peu de vin; faire infuser, boire une tasse le matin à jeun.
Autre : Tiio^trhe-taiig. — Rhubarbe (36*), lang-kouei (21*), musc (0*,03); pulvériser, en prendre (11*) dans un peu de vin tiède.
Autre : Ho-hiu< -$iao-tong-fang . — Choui-lche (1 1») torréfié, ttayhou , lien-kio, Uing-kouei, sou-mou (4*), fang-fong, koun-py (3*, 08), musc (0*,03), vinaigre; faire infuser, boire une ta.sse.
Autre : Fou-yuen-ho-sie-lung. — Rhubarbe (10*), lang-kouei (7*,3<>), Isay-hou (10*), Irhuen-clinn-kia , kan-lsao (7*, 08), taojin , hong-hoa (1*,80), vin, eau; faire bouillir, boire. A la suite de n'importe quelle espère de blessure, le malade devra prendre chaque jour un de ces remèdes.
Lorsqu'une blessure a été faite par une arme à feu , telle que fusil, pistolet, etc., chercher d'abord le projectile, et, s'il est apparent, ouvrir les chairs et le retirer avec des pinces; s'il n'est point apparent , appliquer sur le trou par lequel il a dit pénétrer l'cmplàtre suivant :
Hiue-{kiay)-eul-tcha . — Jou-hiang (1 1*), 7iio-yo (1 1*), tsee-jenlong (7*, 30); pulvériser; rhubarbe (30*); faire infuser rhubarbe dans hiang-yeou, rejeter la rhubarbe, garder l'huile, y verser la poudre et appliquer sur le trou. La balle après un certain temps sortira d'elic-méme , à moins qu'elle ne soit logée entre deux os.
D'autres médecins prennent de la courge (pe-koua), appliquent l'enveloppe sur le trou fait par le projectile, et frappent dessus avec la main jusqu'à ce que le projectile sorte. Ils se servent de la môme manière d'une couenne de lard ; appliquer sur la plaie, après l'extraction de la balle, ^-fy-ton (vu), et couvrir avec ouanyn-kao (vu). 11 peut arriver que, l'opération étant très-longue et très-douloureuse, le médecin craigne que le malade n'ait pas le
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courage suffisanl ]iour rcsislcr à la douleur ou que ses forces le Irahissonl; dans ce cas, il rendormira en lui faisant prendre Isao-ou-snii. — Tsao-hio ( 43^'), moii-pie-lsee , Isee-kin (43»), pe-tch(' , pan-hia , ou-yo, lany-kouei , Uliiieii-liioiiy (43»), liotieihiany (T», 30), mou-hinng (3», 08); pulvériser, en donner (II!)») dans du vin. Dès que l'opération est terminée, faire avaler de l’eau salée, et le malade recouvrera l’usage des sens.
En cas de chute irès-grave, de blessure ou contusion par un objet très-lourd tombant sur le corps et amenant la perle de connaissance, donner de suite au malade de rurinc cliaude que l’on introduira dans la bouche; tenir la télé droite au moyeu des cheveux saisis avec la main droite, lui faire ensuite avaler de l'eau de gingembre, obtenue par la trituration, et mélangée avec hiangyeou. L’individu, reprenant connaissance, éprouvera ou de la constipation, ou des vomissements, ou des douleurs extrêmes, ou un trouble dans la circulation du sang. Dans le cas où il ne peut ni uriner, ni aller a la garde-robe, le ventre enflé, lui donner tongtao-xan. — Ububarbe, salpêtre (7», 3(»), Uiitg-koiiei, sou-mou, lioiighoa, lao-jiu, ho-po (3»,(iS), Irliiu-py, mou-toug, Isee-kio, kan-lsao (2», 80); faire bouillir et prendre tiède.
En cas d’oppression et de douleur au côté, au-dessous des côtes, Aawncr taug-kouei-sin-san. — Tuug-kouei (-4»), iche-fhe, ouyo, hiang-fou, sou-mou (3», 08), hong-hoa, liio-jiii (2», 80), houeipy, kaii-lsuo (1»,80); faire bouillir.
S’il y a vomissement de sang, donner ko-choang-san. — Ko-fen (1 1»), /)c-c/(o (11»), suie prise sur les marmites, riz (II»); pulvériser, prendre dans un peu d’eau tiède.
En cas de douleur extrême par tout le corps, donner jou-hiangting-tong-san. — Pe-tche, tang-kouei, seng-hj , lun-py, Irlie-c/w, tchuen-hiong , jou-hiang, mo-yo, pe-trhou , kan-lsao (3», 08 chacun); ajouter urine d’enfant, eau-de-vie; faire bouillir.
Dans le cas où la partie du corps lésée par la chute ou par un poids très-lourd est douloureuse, sans laisser aucun repos, donner jou-hiang-san. — Pc-U hou, tang-kouei, pe-lche, koua-py, jou-hiang, mo-yo, kan-lsao (7», 30 chacun); fiiire bouillir et boire. Si la peau est enlevée, prendre chouang-ou-san. — Tchuen-ou, tsao-ou ,
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sou-viou (7>,3G), tang-kouei, pe-cho (H*), rluibarhc, seng-hj (7»,3G), musc (0’,03); faire bouillir.
Ou-kiun-tong-ouan. — Tsao-ou, jou-hiang, mo-go, ou-ling-lsee (ll«), musc (()>,03); pulvériser, en faire des pilules {[rosses comme un pois, les rouler dans Ichou-dia, et en prendre une ou deux dans de l’eau de nienlbc.
Autre : Tchin-otiang-lang . — Rbubarbe (3G>), che-hoeg rendu jaune par le feu (180s); pulvériser, mouiller avec de l’can et appliquer sur la partie douloureuse et excoriée.
En cas de contusion ordinaire, la peau n'étant pas enlevée, laver avec hr-long-pg-loiig. — Seng-pg, hoiig-ltoa (3»,G8), Ic/iitenkio {W^), jou-hiang, ou-ling-sitn, Ichnen-hiang lo-koit-
l.wo (2’, 80), tang-kouei (i“), kan-lsao, pe-lrhe, mo-go (7>,3G); faire bouillir.
Dans le cas où par suite d’un coup le membre devient enflé, paralysé et douloureux au point d’arracber des cris , donner de suite pou-.tieii-lang-kouei-san. — Tchuen-hiong (3Gs), hoiiei-sin (2.75), tchuen-kio, tang-kouei, kan-l.iao ('2Ô’^j, fou-tsee,tsee-kin, (10"); pulvériser, en prendre 7»,3Gcbai|ue fois dans un peu de viu.
En cas de contusion ou de cbutc amenant immédiatement des vomissements de san<{ , donner ]X)-ho-.vin. — Trhuen-hiong , tchecho, tang-kouei, po-ho, seng-tg, tche-pe, kin-kiai, sg-kio, tan-pg, houang-lien , tsee-tsee, hoang-tsin, gti-kin, rbubarbe (3s,G8); faire bouillir.
En ras de coqlusion ou de cbutc amenant une douleur extrême aux reins, donner tg-long-san. — Tg-long , jou-koiiei, sou-mou (3«,G8), nia-houang (2s), houang-pe, tang-kouei (10>), tao-jin (3«,68), kan-tsao (11*); faire bouillir.
En cas de toux, ap|iression, à la suite d’une cbule ou d’une contusion, donner che-oueg-san-chou-gn. — Jin-seng, tche-chou, pan-hia, fou-ling, tchin-pg, kie-keng, tsien-kin, ko-ken, tsee-kio, kan-tsao (3*,G8), {[ingeinbre (3); faire bouillir.
En cas de constipation à 1a suite d’une ebute, donner gunchang-ouan. — Rbubarbe, tang-kouei, tsiang-ho (-5>), tao-jin (36>), ma-jin (3GJ); pulvériser, faire des pilules avec du miel, en prendre deux ou trois.
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En cas de douleur cxtrdme aux pieds ou aux mains produite par un coup ou une chute, appliquer sur la partie douloureuse eul-chang-kao. — Sseng-lg (une livre) , gingembre ( 1 50) ; piler avec grains de sorgho, torréfier et mettre dans un linge.
En cas de luxation , c’est-à-dire de déplacement de deux os , ramener au moyen de la main les os à leur position normale, en les dégageant du lieu où ils ont pu se loger accidentellement ; on place ensuile dessus et dessous un appareil composé avec des bambous plats et liés entre eux par une sorte de ceinture en fil ou en coton; cet appareil maintient l'emplàlre ouan-gu-hao (vu), que l’on applique sur les deux os. Ou donne ensuite au malade y;or<y-faiig. — Tang-kouei (25»), Irliuen-hiong, pf-cho, chou-ly (11*), mou-hiang, lan-pg, jou-hiang, mo-yo (25«), hee-jeii-long (I1‘), hong-hoa, hitte-kiai (11'), Ichou-cha (25"), ling-hiang (3',68), jiiiseiig (36'), kou-kou (73'), kou-ouen-Uien (3'); pulvériser, en prendre 1 1 grammes dans un peu de vin.
Excellent remède en cas de luxation : Me-lo-taii. — Pa-teou (1*), pan-hia, jou-hiang, mo-yo, Uee-jen-tong pulvéri-
ser, bumecter, mettre sur la partie luxée; en prendre 0',03 dans un peu de vin.
En cas de fracture simple, c’est-à-dire de cassure de l’os en deux parties , avec les mains ramener les deux parties l’une auprès de l’autre, appliquer dessus ouan-yu-kao (vu), et par-dessus l’appareil en petits bambous, que l’on laissera jusqu’à complète guérison. Donner en nféme temps ly-long-oiian.-w— Lieou-honaiig, ping-pien, che-hiang (I0«), ngeou-oey (36»), rhubarbe, enl-lrha, tou-houang, san-tny, hiue-kiai, jou-hiang, mo-yo, tang-kouaug (73'); pulvériser, faire des pilules, 7», 36 dans un peu de vin.
Autre : San-houang-pao-lao-ouan . — Tiei^lchou-houang ( 1 10'), hiong-houang (73'), liieou-ky-lou (l 10'), ta-ky, hiue-[kiai) (110»), tang-kouei ( W^), trhou-cha, eul-lrha jou-hiang, hou-pe,
kin-fen, choui-yn, che-hiang (11'), hiu-louan (15«), mo-yo, taojin, Ichuen-hioug, tehe-cho, seng-ly (11'); pulvériser, faire des pilules; II grammes chaque jour.
Autre : Prendre un poulet, le plumer et le désosser; ajouter kou-kiao (8'), oignons (8), ou-ka-py (1<), et si la peau est cnlc-
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véc, pan-hia ; pulvériser, appliquer la poudre sur la partie luxée; mettre dessus le poulet, lier et laisser ainsi deux ou trois jours; remuer le moins possible. Guérison certaine : eiirant, quinze jours; adulte, un mois.
I>orsquc par suite de fracture l’os est réduit en plusieurs fragments ou esquilles , ouvrir la |)cau et avec une pince enlever les esquilles, nouer; mettre ensuite sur la plaie iHi-lÿ-san (vu) et maintenir avec l'appareil de bambous. Faire prendre hj-long-ouan (vu), ou tan-houang-pao-lao-ouan (vu), ou fou-guen-toiig-lseesan, — Mou-hiang, houa-hiang, Isin-py, Ichuen-chan-kia , Ichinpg, pe-trhe, kan-tsao, lo-loii, pe-mou (7*,36), un peu de viu ; faire bouillir.
En cas d'entorse, ramener l'os à sa ]>osition normale et agir comme pour une luxation; seulement, pour activer la guérison, le malade devra constamment avoir sous le pied un rouleau de bois.
En cas de contusion très-forte amenant de la tuméfaction et rendant la |)eau violacée, se servir de chan-gn-ko-cliang-lniig. — Fan-moii-pie, hong-hoa, pan-hia (25»), kou-$oiii-poii , Ictioiig-iin (36»), kan-lsao (15»), cinq tasses d’eau, une lasse de vinaigre; faire bouillir, et chaque jour lotionncr dix à douze fois (excellent).
Un individu après s'ètre battu éprouve une grande chaleur à l’épigastre, diarrhée ; lui donner kia-kien-sou-tsee-lao-jin-lang. — Sou-tsee, tao-jin, me-tong (11»), ion-mou, hong-hoa (3», 68), Ichoujoa, /fhe-r/.o, Unig-kouei (7», 36); faire bouillir, boire.
11 arrive quelquefois qu'après une cbule violente ou une contusion, l’individu éprouve de la surdité : lui donner /rto-/jy-/o;jÿgu-king. — Pa-leou {U), pan-mao musc (0»,03), tsong (\>),
miel; broyer le tout, en mettre un peu dans l’oreille; vingt jours.
Lorsque après une chute ou par suite d’une violente contusion , l’individu éprouve une douleur générale et une sorte d’engourdissement, lui donner ting-long-san. — Tang-konei , trhuen-hiong, jou-kouei (3«,68), che-hiang (i*) , fang-fong, pe-cho, san-lag (11»), tsee-tsao (25»), ching-ma (3», 68), hong-hoa (1«,80); pulvériser, mélanger avec twng, oignons ; avaler.
Lorsqu’à la suite d’une chute ou d’une contusion , le malade
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éprouve de l’inappclcnce, cimicur à l’eslomac, langue sèche, c(c., il faut lui donner jinseng-tsee-hin-tang . — Kan-tsao (28*), fottling, mo-yo jin-teiig (H*), ling-hiang, ou-oey-isee, kou-
soiii-poii, hiiie-liidi, lang-kutiei {9G’), oa-Am-^y (78*) ; pulvériser, avec miel faire des pilules , chaque fois en prendre 1 1 grammes.
Kxcellent remède en cas de violente contusion : Tang-kouei, po-siao, vio-yo, ou-kia-py (II*), musc (0*,03), tsin-py, Inn-py (7*,3G), liùnig-fon ly-kou-py, Ichiien-kio oignons
(3), ling-hiang (1*) ; faire houillir et lolionner.
Très-bon remède pour une petite coupure : Che-kao (une livre), (une livre), trhan-tchou (25*); pulvériser, ap-
pliquer sur la coupure, et par-dessus ouan-yn-kao (vu).
Kn cas de contusion très-grave, enflure et douleur, frotter avec siao-luii-ling-long-san. — Ou-ming-y, mo-tul, rhubarbe (25*); pulvériser; miel.
En cas de chute ou contusion amenant un saignement de nez, délire, enflure, donner cha-pi-tan. — Tchou-cha, musc, ou-mey, ling-hiang, lang-kouei, Iche-mou, Isao-ou, san-lay, jou-hiang (3*, (JH), Isan-kio (2*), ail; pulvériser, mettre dans le nez.
11 peut arriver qu'à la suite d’une chute ou d'une contusion , l'individu, saisi subitement par un refroidissement, éprouve des convulsions et quelquefois une paralysie d’une partie du corps. Lui donner la-rhinsiao-ho-lo-san. — Pe-hoa-chc (73»), tsiang-ko, /.o-chron-hoii, pe-irhe, houang-Uin, rhubarbe (73*), mo-yo, Icherha, konei-pan (lût)*), Isin-py, lo-ho, pe-fou-ling, lang-konei, koukou, oey-ling-sien (lOü*) ly-long (25*), houang-lien, Irhoa-rha, Uhne.n-hiong, ling-hiang, chou-iy, jou-hiang, sy-sin, lien-lchoiihuuang ou-yo, ko-ken, hiue-kiai (73*), lieoii-houang (H*),
kou-xoai-jmi (11*), che-hiang (25*), tong-hiang fou-hre,
])e-lrhou, Ichin-hiang ping-picn (10*); pulvériser, faire des
pilules avec miel , en prendre 3»,(J8 chaque fois dans un peu de vin.
Il peut arriver qu’une chute ou une forte contusion amène un grand trouble dans le système nerveux. Donner pa-sien-siao-yaolang. — Fang-fong, kin-kiai, Ichuen-hiong, mou-lan-py, kan-lsao, lang-konei 3*,G8), houang-pe (7*, 36), kou-seng (25*), tsang-
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c/iou tchuen-kio (II’); faire bouillir et lolionner tout le
corps.
l'n individu étant atteint par une balle et étant sur le point de perdre connaissance, on devra lui donner de suite tien-lrhouhouang. — Xieoii-kg-loii (1 10»), liwng-^ouang {73’), ta-kg, hiiie- A;'«i (110>), hoeg-oeg (30’), tchou-rha-eul-tcha , joii-liiong (11’), hou-pe, kin-fen, Ichoui-gn (11’), che-hiang [W*)\ pulvériser, 3’,G8 dans un peu de vin.
Excellent remède contre toute contusion : Fang-fong-gc (73’), (see-kin-pg, loii-lio, iwn-sin, pe-tche (25’), oignons; pulvériser, mettre sur la partie douloureuse.
E.xcellent remède en cas d'cnllurc par suite de coups : Jou-hiang, mo-go, oignons; broyer, frotter.
En cas de coupure, se servir de couverture de laine (3G«) pulvérisée, hou-kouo pulvérisé (3G>) ; mettre sur la plaie.
Autre ; Alun, houang-tan ; pulvériser.
Autre : Tchou-rha (4’), jou-hiang, mo-go (7’,3G), eul-lcha (7’,3G), hong-hoa (4’), musc, ping-pien (0’,04), tsee-jen-long, hiue-kiai (7’,3G) ; pulvériser; appliquer sur la coupure.
En cas de contusion, enflure, etc., prendre un œuf, le vider, mettre dedans tien-ma-tsee (7>), le cuire, enlever la coque, pulvériser, mettre sur la partie douloureuse.
Autre : Hong-hoa (11’), tan-fan {3^, GH), jou-hiang, siang-lan (11’), hoeg-oueg (7’,3G), mo-go (28’), vin (une livre); faire bouillir et boire.
En cas de coupure ; Veou-gen (15’), petit rat pris dans le ventre de la mère et pilé (15’), siang-pg (peau d’élépbant), longkan, song-hiang (ll^) , fou-hiang, mo-go (3’,G8), vieux plâtre (28’), ping-pien; pulvériser, mettre sur la coupure.
En cas de contusion légère : rrine d'enfant bouillie avec du vin; boire; ou menthe pulvérisée avec urine d'enfant; ou rhubarbe bouillie avec lang-kouei.
Blessure par une llèchc empoisonnée : Prendre long-kou. — Hoache, siang-lan, che-hœg, jou-hiang (3’,G8),p/ny-yw>«(33’), Isanchou ( l‘,04), farine de blé ; pulvériser, en faire une petite baguette allongée, introduire dans la plaie et l'y laisser un certain temps.
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IV. BBUI.l’BKS
Les brûlures se divisent en deux espèces : la première est caractérisée par une inflammation de la peau avec ou sans ampoule vésiculeusc, remplie d'un' amas de liquide séreux; la deuxième espece est caractérisée par une désorganisation de la peau profondément atteinte, par exemple jusqu'aux os, et quelquefois par la carbonisation de toute une partie du corps.
Dans le premier cas , appliquer sur la partie brûlée khe-che- Iseesan. — Kan-choui-khc (2ô«), rhubarbe (25>), ping-pien (0»3); pulvériser et humecter avec de l'eau.
Autre : Houaiig-pesan. — Houang-ju', rhubarbe, salpêtre, ^a/;choui-fhe (H>); pulvériser, humecter avec eau.
Le peuple se sert souvent de bouc jaune mélangée avec un peu de vinaigre, ou de feuilles de légumes quelconques macérées dans le sel et appliquées sur la partie brûlée.
Éviter de plonger la main dans l'eau froide et de l'approcher du feu.
Dans le deuxième cas, éviter de piquer les ampoules, et appliquer sur la plaie pao-chang-kieou-kou-san. — Kan-rhou-ye, rhubarbe, houang-pe (25«), liiaiig-yeou ; pulvériser, mélanger avec hiang-yeou; appliquer.
Ou-piiig-cfiouaiig-san. — Kan-chotti-che (25>), po-siao (H’), (7>,3G), mou-ly (25«), kin-fen (1«,80); en poudre avec hiang-yeou.
Autre : Sse-houang-san . — llliubarbe, houang-kiii, hoiiaiig-Iien, houang-pt', pe-ky {\i)\ poudre imbibée d'eau; appliquer sur la plaie.
V. RXGBLUBES
Dans le cas où elles ne sont pas ulcérées, cervelle de poulet (une), houaug-la (11«), hiang-yeou (36>); mettre ensemble sur le feu , laisser refroidir, et frotter.
Toile Gne d'araignée avec hiang-yeou ; frotter.
Dans le cas où elles sont ulcérées, prendre hoa-kio, faire bouil-
ASPHYXIE. SSl
lir, lolionncr après avoir relire (oui le mauvais sany; prendre ensuite ma-jw, pulvériser et mettre dessus.
Dans le cas où elles sont ulcérées et très-douloureuses, frotter avec seng-Jou-san — fou-lsee ; pulvériser, mélanger avec farine de blé et eau ; ou bien avec pf-lien-san — pe-Uen-houang-pc (25») ; pulvériser, mélanger avec hiang-yeou.
Dans le cas où elles donnent issue à du pus et à du sang , frotter avec rliiibarbc (25»); pulvériser, imbiber d'eau; ou avec la-siang-kao. — Graisse de coclion (7H»), hiang-yeou (73»), he- Irhong-lsee, houang-hi {SG’)\ torréfler, mettre sur du papier et appliquer.
Les individus qui vernissent les meubles sont quelquefois atteints d'accidents assez graves, tels qu'enflurc, prurit, oppression : frotter tout le corps avec matière jaune qui se trouve dans les crabes , ou avec du salpêtre bouilli, nu du jaune d'œuf.
lin individu ayant sur le corps un ulcère ressemblant à la télé d'un serpent, on devra de suite cautériser avec ail et armoise (voir Acuponcture), et frotter avec biong-houang pulvérisé et mélangé avec du vinaigre.
11 arrive quelquefois qu'un individu s'approchant continuellement trop près du feu est couvert de boutons prurigineux et remplis d'un liquide comme de l'eau. Frotter avec houang-pe, po-ho-yc, pulvérisés.
VI. ASPHYXIE
Asphyxie j)ar strangulation et par jyendaison.
Pour ramener à la vie un individu asphyxié par la strangulation ou par la pendaison, et dont les membres sont déjà froids, la figure violette, mais dont le cœur bat encore un peu , ou qui a conservé un peu de chaleur au creux de l'estomac , il faudra de suite l'étendre sur le dos, et avec les mains ramener doucement et par de petits mouvements les épaules en arrière et les pieds en avant ; avec une main maintenir la bouche ouverte. Une autre personne, saisissant les cheveux, maintient également la tête dans la position verticale. Une troisième personne fait des frictions sur
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la poitrine et le creux de l’cstoniac. On introduit dans les narines une jwudre dans le but de le faire éternuer {ls(io-hio) \ on souffle dans les oreilles au moyen d’un tube, on fait trois cents cautérisations avec raniioisc sur le creux de l'estomac ; on essaye l'acuponcture (voir Acupondure), et tous les mojens possibles pour rétablir la respiration. Dès qu'elle est revenue, on administre loii-ko-!tiaiiÿ-oiian • — pe-tchou, mou-hiuiuj, khin-hiang, tinghiaiig, ngeou-sy-hiang, tan-hiang, sg-hio, ho-tsee, fou-lsee, pi-po joii-liiaiig (dt>s), menlbe pulvériser avec miel, faire
des pilules, rouler dans khou-cha , en donner trois dans un peu d'eau.
Asphyxie par submersion.
l'n individu qui se trouve dans l'eau depuis un temps moindre d'une beure peut être ramené à la vie. 11 faut de suite l'étendre sur le dos, la tète un peu élevée et inclinée de côté; mettre un petit bâtonnet entre les dents ; déshabiller, faire trois cents cautérisations d'armoise sur le creux de l'estomac, avec un souillct introduire de l'air par la bourbe, les oreilles et les narines ; introduire dans les narines et dans l'anus Isao-hio réduit en poudre ; verser de temps à autre du vinaigre dans les narines; frotter tout le corps avec du sel. Dès que la respiration sera revenue, donner lou-ko-siang-ouan (vu); essayer également l'acuponcture (voir AciijMiicliire).
Asphy.rie par le froid.
.*\llumer un grand fou , approcher l'individu asphyxie près du feu, prendre de la boue chaude, 'la mettre dans un linge et l’appliquer sur le creux de l'estoinar , la maintenir constamment et toujours chaude; laver le corps avec de l’eau très-chaude. Dès que la respiration sera rétablie, donner de l’eau de gingembre, ou un peu de vin chaud, ou un peu d’eau de riz mélangée avec de l’eau-dc-vie.
Asphyxie par la faim.
Verser un peu d'eau de riz chaude dans la bouche, et donner ensuite peu à peu des fortifiants.
UOBSURES.
X. MOBSURES
Morsure d’homme. — .Ajipliqucr sur la plaie carapace de tortue torréfiée, pulvérisée, mélangée avec hiang-yeou.
Morsure de loup. — Ko-ken bouilli; lotionner. On applique sur la plaie cbair de poule vivante broyée avec ko-ken.
Morsure de tigre. — Alun avec hiang-yeou sur la plaie.
Morsure de cheval, mulet, âne. — Marrons crus et écrasés; mettre sur la plaie; on frotte avec sang de crête de coq.
Morsure de Ineuf. — San-pe-py , hiue-kiai, pe-tsao-chouang pulvérisés ; frotter.
Morsure de chien. — Se laver la bouche, aspirer le sang en suçant la plaie; couper du poil de chien, le mettre sur le feu, et, une fois carbonisé, l'appliquer sur la morsure.
Morsure de chat. — Feuilles de menthe; mâcher, mettre sur la morsure; ou kou-kou carbonisé et humecté.
Morsure de rat. — Poil de chat carbonisé , musc , salive.
Morsures de serpent, vipère, etc. — Ou-ling-tsee (25*), hionghouang (10>); poudre très-fine avec vin, prendre 7*, 36; laver la plaie avec l’eau ou bien avec pe-tche-me-tong (faire bouillir). Donner à boire pe-mou, pe-tche, ou-ling-tsee , hiong-houang (7', 36). Cautériser avec fer rouge et alun.
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Morsure de scorpion. — Pan-hia , hiong-houang, pa-teou (0»,03 chacun); broyer, mettre sur la plaie avec eau; ou rciiilles de menthe milrhées.
Morsure de mille-pattes. — Araignées (piler, frotter); ou sang de crêtes de coq.
Morsure d’araignée. — Feuilles d'oignon (^2S®), tg-long (I>); broyer ensemble, frotter; o\x pan-nan-ken (3*, 08), hiong-houang (1«,80), musc (0»,03); pulvériser, faire prendre.
XII. — iiYnaoiMioBiK
Il est facile de reconnaître un chien enragé à sa démarche égarée, à la manière dont il porte la lètc, qui est toujours basse et un peu inclinée de côté, au hérissement du poil, à l'écume qu entoure les lèvres, au grognement sourd qu’il fait entendre constamment et aux convulsions dont il est atteint de temps à autre ; il se jette sur les animaux et les personnes qu'il rencontre et les mord, puis continue sa route comme un furieux, évitant l'eau, pour laquelle il a de l'horreur.
La rage naît spontanément chez le chien ; souvent elle est épidémique. Ainsi on voit quelquefois, au commencement de l'automne, cette terrible maladie frapper la plupart des chiens d'un pays, d’une ville ou d’un village. En 1818, tous les chiens d’un bourg du Pe-tcbi-ly devinrent enragés presque dans la meme semaine, et cependant sans que le virus ait été communiqué par la morsure de chien à chien.
Cette affection est due à un virus dont la cause est inconnue.
Les individus atteints de rage commencent à éprouver de la céphalalgie et de l'insomnie; inquiétude, anxiété, inappétence, pouls hong-ta (débordant, fort, très-accéléré), oppression, étouffement , gorge serrée , respiration difficile ; horreur des liquides ,
SS
salivation abondante, crainte du vent, délire furieux, cherchera mordre , bave crumante autour des lèvres , convulsions , hoquets , extrémités froides et bleuâtres, et mort.
La durée moyenne est de six jours. Avant la découverte des remèdes ci-dessous, la mortalité était de 9K sur 100; aujourd'hui il est rare de perdre un malade.
Remèdes autrefois employés : Prendre deux bouteilles en grès, les remplir à moitié de vin ou d'alcool, mettre sur le feu; dès que l'ébullition aura commencé , retirer; jeter le liquide et appliquer l'orificc brûlant de la bouteille sur la plaie; la retirer dès quelle sera pleine de sang; recommencer la même opération avec l'autre bouteille. Prendre ensuite jyan-mao (mouches cantharides, 7), les mettre sur le feu dans un vase avec kiang-my-ou-lou-my (espèce de riz visqueux dont les Chinois se servent pour faire fermenter le vin), laisser sur le feu une demi-heure environ; rejeter les mouches, mettre le riz dans de l'eau chaude et le manger. Si en urinant le malade éprouve de la douleur, faire bouillir des feuilles de bambou avec de l'écorce de sapin et boire cette infusion; renfermer en même temps le malade dans un endroit sec où il sera à l'abri de tout bruit.
Nouveau procédé pour guérir la rage : Presser 1a morsure avec la main; en faire sortir le plus de sang possible; laver avec de l'urine et frotter avec du gingembre; prendre ensuite une noix, la vider, mettre AeAixm pe-jin-loiig (excréments torréfiés), appliquer sur la morsure et y mettre le feu , ou bien cautériser avec un fer rouge et alun. On peut également employer les bouteilles en grès. Dès que du sang noir aura coulé , donner au malade ma-houang (3G”), kiang-kiun (3"), nieonsy (3G>), iian-siii (ll*,0i); mettre le tout dans une conic de vache, boucher l'extrémité avec du papier, envelopper de coton, ficeler, mouiller le coton , mettre sur le feu jusqu'à ce que la corne soit carbonisée; pulvériser ensuite la corne et les matières, et en donner 11', 04 chaque jour au malade dans un peu de vin généreux.
mkdecix'e; des chixois.
XIII. OUONT.AI.GIK (l/a-loll/f
Celle inalndic est caraclérisce par une douleur dont le siège est la dent ou l'alvéole de 1a dent. Elle se divise eu un grand nombre d’cspèees.
1* Fong-je-tong . — Cause : refroidissement subit. Symptômes : gencives gonllées et rouges, laissant échapper peu de temps après des mucosités purulentes et fétides; salivation abondanlc, douleur Irès-vive provenant des dents, luméfaclion de la joue.
Traitement : Sij-kiao-ching-ma-lang. — Sg-ln’fio{i>), rliiiig-ma (;i«,(>8), hiang-ho , J}ing-fong (3»,l>8), tchi/eii-liioiig
(8n,68), pe-fiin-hee (7*,;il)), liouaiig-Ixiii (1 l“,Di),
knn-txao (i’): faire infuser cl boire; lotionner en même temps avec kin-hiui-tang. — Kin-kiai, Irhii^ii-kiu, menthe, xtj-sin, kou-Umg-lay (3»,(J8 chacun); faire infuser, et se gargariser.
Autre gargarisme : Oiien-jongsan. — Tang-kouei , triiiieii-hiong, sy-siii , pe-lsee, py-jm, luii-Jbng-lstw (3»,H8 chacun); faire infuser.
Autre : Xieoii-pniig-lsee (racine, ôter l’Iiuile), sel; frotter.
Autre : Pao-rheou-taiig-foiig. — Chc-kao {'MU) , Jinig-fong (3«,G8), kin-kiai (33,l!8), sy-sin (3»), pe-lsre (5»); pulvériser, frotter ou se gargariser, eu y ajoutant de l’eau.
'2° Fong-lan-tong. — Cause : refroidissement. Gencives ni rouges ni gonllées, douleur vive.
Traitement : Pe-lsee-lang . — Fang-fong (7*, 3(5) , kin-kiai (7*, 3(5) , lien-kio-pe-lsee (7*, 30), menthe (4"), triie-rho (ll»,0i), chc-kao (7>,3(5); faire bouillir, et boire; se gargariser. He-siao-san. — Pelsee, sy-sin, leang-kiang , py-po, tchiien-kio, hiang-fou , fang-fong (1 H, 04 cbacun); pulvériser, mettre la poudre dans un peu d’eau.
.Autre ; Che-houei (3", 08), sy-sin (3*), kin-kiai {•U, US), fangfong (3>,08), menthe (3», 08); pulvériser; frotter ou se gargariser.
3° l'e-long. — Cause : refroidissement. Gencives gonllées et rouges; pas de mucosités; douleur vive, crainte des liquides froids.
Traitement : Leang-ko-san. — Lien-kio (7“',30), rhubarbe (7*, 30), po-siao (7«,30), kan-tsao (4»), menthe (4»), hoiiang-tsin (11’, 04), tsee-tsee (11», 04), trhou-yc (3», 08), cbe-kao (7», 30),
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lehe-mon ("s.HG), chimj-mu (As,()8); faire bouillir, boire. iMuglan-tiiiig-koiiei-.inii. — Ching-ma (A’, 68), ma-houang (3», 68), loiig-Utn-hfio (3>,68), lioiidiig-lien (3^,68), Isno-lo-lio (3a, 68), seng-tg (4a), (7*,36), taiig-koiiei (lia, 04); pulvériser,
froUcr.
Si la maladie a de la durée, les gencives Guissent par noircir et les dents remuent ; douleur très-grande qui .s’exaspère en crachant; le malade recberebe les boissons froides pour calmer la douleur.
Traitement: Tsao-ouci-lchang-hg-lang. — llbubarbe (15a), s,i|_ pétre (7a, 36), réglisse (3s, 68); faire bouillir; a]cnûvT Imuaiig-lien (4a) ; boire.
Autre : Txin-oitei-s(in. — Cliing-mri (7®, 36), mnii-lan-pg (11>,04), Uing-koiiei (II*, 04), seng-ly (11», 04), houang-Uen (7», 36); faire bouillir, et boire.
Autre : Sie-oi/ei-l/nig. — Tang-houri (ll»,04), trhuen-hiong (79,36), tc/ie-rlio (1 1*,04), aeng-li/ (I l*,04), huiitiiig-licii (7*, 36), mou-hm-pg (7», 36), Isee-lsee [\ faiig-fniig (7*, 36), kiii-
kiai (7a, 36), menibe (4*), réglisse (4»); faire bouillir, boire.
Autre : Tsce-gn-kin-oiiei-uiinn. — Clie-koo (73», 06), tang-kouei , seng-lg, Isee-lsee, moii-laii-pg (36*), houang-Uen , lehe-mon, hoken, fang-fong (i28*), ehing-nia, pe-lsee (25»), réglisse (15*); pulvériser, et avec un peu de vin faire des pilules de 1 1*,04.
4” Han-long. — Cause : refroidissement. Douleurs provenant des dents; douleurs aux joues et à la partie frontale; aueunc maladie de gencives ni d’alvéole.
Traitement: Kifing-ho-fou-lsee-lang. — Kiang-ho (7a,36),yèw- Isee (4»), ko-ken (3», 68), pe-lsee (7», 36), houang-lsin (4*), jinseng (3*, 68), Isao-lo-ho (4*), kan-tsao (4»), g-lsee-jin (lia, 04); faire bouillir, et boire. Frotter les gencives avec gang-sao-san — l'ang-kin-kou cuit (7», 36), ma-houang (3*, 68), Isao-lo-ho (3*, 68), tsiang-ho (2», 80), hoa-lsee, ching-ma , fang-fong , ko-pen, houanglsin (2», 80), pe-lsee, lang-kouei, Isag-hon (1»,80); pulvériser.
Autre : Si-sgn-san. — Ma-houang (11», 04), hoei-lsee (7», 36), yang-kin-kou (7», 36), Isiang-ho (3*, 68), Isao-lo-ho (3», 68), langkouei [\.>), ko-pen (0*,00), Isan-ehou fang-fong (0*,08),
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t$ay-kou (0»,08), ching-ma (0»,08), pe-Uee (0*,08), sg-sin (0',05); pulvériser; se laver d’abord avec de l'eau, et ensuite frotter.
5" Tou-tan-long . — Toux violente; en même temps douleur aux dents; mastication difficile.
Traitement : — Pan-hin ,^6) , kiii-pg {I
trlie-foii-liiig { 1 l'.Oi), kan-ls'to (4’), ;[]ingembre (3); faire bouillir. Ajouter sy-siii (3’,68), Uee-tsiao, jujubes, ou-meg (4*); boire.
Se jjar^ariser avec tsiang-houang, pg-po (7>,36 chacun); faire bouillir, laisser refroidir, et .s’en servir.
Autre : Che-hoeg. — Fong-mg ( I ~)0‘),pi-po (20>), ïiiw'/t (4>) ,pe- Isee (11«,04), ko-peii (11>,04), t/iiig-liouei (i>), Ichiien-hiong (4*); poudre, pilules ; frotter ou mettre sur la dent.
6” l'ii-kiiie-loiig. — Les gencives sont ou pâles ou rouge violet, dures, bosselées; sang coulant des gencives, mal continuel de dents.
Traitement: Sg-kio-tg-houang-lang. — Seng-lg (ll«,04), IrhefA(i (7«,36), sg-liio (4>), nion-tüii-pg {i’), taiig-kouei (1 >,^6), hoKfing-lsiii (7>,3(}), houang-lien (7*,3t)); faire bouillir, et boire.
Ou kia-ken-kan-lou-giig. — Chou-tg (7>,3G), seng-tg (7*, 36), tien-men-long (7s,36), houang-lsin (ll«,04), pi-pa-ge (7«,36), gn-lrhhi (4*), Isee-Ltio (7 *,36), che-kou (1 1»,04), réglisse (3*, 68), sg-kio{T’,^G), ching-ma faire bouillir, boire.
Frotter avec siao-kg-san. — Siao-kg, pe-cho, pou-hoang, hiangfou-tsee C2â*)\ pulvériser.
Se gargariser avec ou-liiig-lsee et du vinaigre.
Dans le cas où le mal persiste, prendre lao-jin-khang-kg-lang. — Rhubarbe (11*, 04), hoeg-sin(T’i,3G), salpêtre (7*, 36), réglisse (7*, 36), tao-jin{¥)\ faire bouillir, et boire plusieurs jours de suite.
Autre remède ; Lieou-lg-houang-oiian (vu).
Ou lou-kouei-ouan. — IjOu-kouei, Isin-pg, lag-oiian, fou-g, houang-lien (blancs et jaunes), kou- houang-lien, ho-che-tsao (36*, 8 chacun), mou-hiang (11*, 04), che-hiang pulvé-
riser, pilules; en prendre 3*, 68.
Autre ; Tiao-jiii. — Houang-pt- (SG*) ; poudre avec hiang-geou , frotter; urine d’enfant; se gargariser.
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7* Tchong-che-tony (dcnig douloureuses après la mastication). — Quelquefois excoriation des gencives , écoulement de mucosités purulentes et sanguinolentes, haleine fétide; la dent tombe, elle est cariée; on y distingue parfaitement un petit trou ; la racine est gâtée ; en arrachant la dent , quelquefois on amène avec elle un petit ver blanc ayant un point noir sur la tète , qu'on distingue au moyen d'un verre grossissant. 11 faut de suite donner au malade un remède qui fasse disparaître ces vers, sans quoi les antres dents courent risque d'étre attaquées et de tomber.
Traitement : Se gargariser avec gn-tche-Mn. — Tg-kou-pg, petsee, si-iin, fang-fong, ching-ma, Irhuen-hiong, tang-koiiei, houaihoa, ko-pen, réglisse (3,68), gingembre (3), he-tao (ll»,Oi); faire bouillir, et prendre tiède.
Autre remède : V-siaosan. — Tchuen-kio (poudre), (!»); écraser, en faire de petites pilules, les envelopper d'un peu de coton et les mettre entre les deux dents douloureuses ou daus le trou s'il est formé.
.Autre. ; Kûi-gen-sûn. — Tchuen-kio, sel, fang-fong (3*, 68), oignon (I); faire bouillir, et se gargariser.
Autre : Fong-oiio-san. — Fang-fong, pe-kg-îg, tchuen-kio, ngaige, oignon, kin-kiai , ti-sin, pe-tsee (3 *,68) , vinaigre; se gargariser.
Antre: Ting-lou-san. — Tang-kouei, seng-tg, ti-sin, kan-kiang, pe-tsee, lien-kio, kqu-chin, houang-lien , tchuen-kio, kiei-kang, ou-meg, kan-tsao (3«,68); faire bouillir, se gargariser.
Autre : Kieou-tsai-ouan. — Kieou-tsai-tsee, kuen-hiai (36*, 08), jou-hinng, hiong-houang, (I2*); pulvériser, et avec vinaigre faire des pilules; les mettre sur le feu, et lorsqu'elles laisseront dégager de la fumée, les mettre dans un tube dont l'extrémité sera appliquée sur la dent, et les faire tomber sur la dent.
Autre : Cha-tchong-ouan. — Arsenic (pi-choang) (1*,80), houang-tan (3«,68); pulvériser; avec eau faire une petite pilule, lu mettre près de la dent douloureuse, ou dans l'oreille si l'on craint l'arsenic; dormir ensuite. Guérison certaine.
Autre : Pou-ki-fang. — Kin-fen (3*, 68) , kouang-lien ; pulvériser, frotter.
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Aulre : Hiong-houang (3«,68), jujubes (5) ; pulvériser, pilules ; mettre sur la dent malade.
.Autre ; Houang-houei, sucre; pulvériser, pilules ; envelopper de coton, mettre sur la dent.
Aulre : Kic-kang, y-jin-my (36*) ; poudre, pilules.
8* Odontalgie par suite de faiblesse générale, principalement par suite d'abus de coït.
Yn-yang-cho (ll«,04), ouei-lingsien (1 1»,0-4),
(25*), Qu-œy-lsee (25*), ho-cheou-ou ('S6>),Jbu-ling (36«); poudre, pilules, en prendre 1 1*, 04 chaque jour; frotter avec /o«kouei-tan.
Autre : Pou-hoa-Uee ("IZ* ,G) , Uin-yen (25*) ; poudre, frotter.
Autre : Seng-ly ( 1 50*), lieii-7)un-long (IZ*), me-men-tong [1Z'>), ho-ly-tsee (150*), hou-po (25«), tchin-hiang (25«); poudre, pilules (11*, 04 dans un peu d’eau tiède).
Dents remuant par excès de coït. Tou-kosan — tou-tm, ttiangho (40*), tchuen-hiong, fang-fotig (7*,36), seiig-ly (1 1»), kin-kiai, po-ho, $i-sin (40*); faire bouillir, et boire.
Antre : Pa-ouai-ouan. — Tou-tse-lsee (250*), tang-kouei (110*), jo-lchong-jong (200«), sa/i-lckou-yii (110«), houoitg-pc, Iche-mou (IZ»), po-kou-itee (36*), chou-ly (200*); poudre, miel, pilules de 11»,04.
Autre : Kouan-chao-lan . — Jo-tchong-jong, loiisse-lsee, on-ory- Isee, tiieou-sy, tou-tchong, tang-kouei, chan-yo, cliou-ty, xrng-ty (Z', 68), Jinseng, pe^ou-ling (ZG>), houei-hiang (25*), txo-see, lykou-py (36«), hu-jong (25*), Ickuen-kio, pa-ky yuen-lrlie, fou~i>ey-tsee , ko-ky-lsee, pe-ltee-jin (36*); poudre, pilules de 11*,04.
Frotter avec yang-kin-kou (7*, 36), tang-kouei (3*, 68), [>e-lsee (3*,68), tchou-ya-tsao (3*, 68), ttin-ijen {Z> ,68) ; poudre; chaque malin après s' être lave.
0* Odontalgie par suite de coups.
Pe-ky-ly (25*), seng-ly (W*,6ii)\ fatig-kouei (W^,6\), sy-sin (7*, 36), tsin-hien (11*, 04), che-kao (7*,76); poudre; frotter. Argent (30*) chaulTé dans un vase; verser du vin dessus et s’en gargariser.
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Il arrive quelquefois, après la guérison d’une maladie, que les convalescents, pour se donner des forces, prennent du vin en trop grande quantité , qui amène après un certain temps un commencement d'inflammation de l'estomac. Souvent alors les dents tombent d’elles-ménies , l’haleinc devient fétide, et dans le cas où le malade mange des aliments chauds, les alvéoles vides sont douloureii.ses , ainsi que les joues et la partie supérieure de la tète.
Traitement : Tuin-ouei-tang. — Che-kao (7*,36), ttee-lsee (7>,3(î), lien-kio (11*, 04), mou-tnn-py (II», 08), liouang-htin (7», 30), sc»jr-/ÿ ,( 1 1»,08), houang-lien (4*), cAfity-m/i (3«,68), pr-rho (7», 30), kie-krng (7», 30), ho-hiang (3», 68), kan-tsao (4»); faire bouillir, et boire.
Prendre en même temps ch&(\vie\onT cking-koug-ouan. — Chingma (-ô»), uan-y<- (3*, 68), tang-kouei (30»), ho-hùiiig (30»), mon-hût:ig hoiinng-lien rha-jin (36»), seiig-ly
kan-tsao (36»); poudre, pilules (I l",04).
Frotter avec tsiang-ho-san . — Tsay-hoii (25»), ma-houang fang-fong (II», 04), yang-lrhe-lsoii (7«,36), Isiang-ho (3», 68), Isao-lo-ho (3», 68), tang-kouei (2»), tsan-chou (2»), ching-ma (l»,80), lio-prn (l»,50), j)e-tsee (II», 50), houei-tsee (l’,50), sy-sin (l»,2); poudre.
Ou avec kou-tsee-san . — Thuen-kio (73»), jou-hiang (73»), kiang-fou-tsee j>e-ky-ly (30»), tsin-yeii os de rat;
pulvériser.
Il arrive quelquefois que dans les violentes odontnigies il est nécessaire de se servir des remèdes suivants pour calmer la douleur :
Hong-houang-ting-tong-kao. — Ail (7»,36), si-sin (1 1»,04), salpêtre (11», 04), hiong-houang (3», 68), tmo-kio (15*); pulvériser avec ail, faire des pilules que l’on enveloppera dans du colon. Dans le cas où la douleur de la dent est à gauche, mettre la piule dans l’oreille droite, et réciproquement.
Autre remède : San-eul-yo. — Pÿ-po, Ao«-Aw,- pulvériser ; pilules; introduire de la même manière dans l’oreille, donner ensuite; la sueur viendra et la douleur sera calmée.
Autre : Koa-lay-siao-kin-san. — Hiong-houang, jou-hiang, kou-
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kio, rhe-hiaiiff, jn-po, Irang-kiang, si-sin (3>, 68 chacun) ; poudre, l'insiifller dans la narine gauche (homme), dans la narine droite (femme); et si le nez ressent du prurit, y mettre un peu de hiang-yeou .
Autre : ïa-long-fang . — Hiong-houang, mo-rhe, iy-wi; poudre, priser cette poudre en l'introduisant dans la narine du côté douloureux.
11 arrive quelquefois qu'un abcès se forme en un point de la gencive; l'iibcès communique à la dent voisine une grande douleur; l’abcès est blanc, avec écoulement de matière purulente.
Traitement : Hine-hien-san. — Pou-bouang (,3»,68), long-kou (3>,68), kou-fan (3>,G8), han-choui-che (11', 04), hiue-kiai (25«); poudre; frotter l’abcès.
Autre : Che-hiaiig-san. — Hou-fen (7*,36), kin-tc (7>,36), houang-lien (7*, 36), loii-koiiei (7*, 36), hia-mo-kouei (1*,80), musc (0>,8), ou-tong-luy {\* ,%Q) \ poudre avec hiang-yeou, frotter.
Autre : l'n-kan-yo. — Py-choang (3», 68), ktii-taÿ (3*, 68), kin-fen (3*, 68), mu.se (1»,80); poudre avec hiang-yeou, frotter; lotionner avec yn-lche-san (vu).
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[ouai-ko, maladies externes).
1* Va-heou. — Gencives rouges , molles, gonflées, avec suintement purulent , sanguinolent et fétide; les dents ne sont point douloureuses ; si les gencives sont incisées , elles donnent abondamment un sang rosé.
Traitement : Tsin-ouni-tang (vu) et ensuite tsao-omi-lchang-kytang (vu); ajouter kia-tsee-kio (25«); les selles devenant noires, le malade est guéri.
Dans le cas où les gencives sont incisées, prendre e«f-côin-te»ÿ. — Jin-xeng (7«,.36), yuenseng (2.5*); faire bouillir, et boire;
Ou pou-tchong-y-ky-fang ajouler houang-lien (4'), lanpy (7«,36).
2* Ja-suen. — Genciv'es gonflées; peu à peu elles sont rongées par un ulcère et laissent à nu la racine de la dent; crainte des
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aliments chauds ; dès qu’il y a un petit refroidissement , douleur très-forte; douleur coutinuc aux dents, écoulement de mucosités purulentes et fétides.
Kou-ouai-lang (vu) , ensuite (ou-ko-san (a'u), ou kiao-ly-houanglang (vu), auquel on ajoute cA/ny-nin (7>,3G).
Prendre continuellement chan-yn-ngan-chin-ouan. — Vou-koutfee, hou-lou-pa , koiiei-liiang, tchuen-lien-Uee, hin-louaii, chan-yohing-jin , pe-fou-liiig, lao-jiii chacun) , poudre; pilules
Frotter avec kou-tong-lay-tan. — hoii-long-hy , Ic/uien-hiong , pe-lsee, Iwii-clioui-clie, teng-ly , hiii-yen ( 3«, 08 chacun) ; pulvériser.
Ou ly-kao-leto-ya-san. — Tsiang-ho{\ U ,d\) , ty-kou-py { \ l«,0i), ching-ma (1«,50), long-tan-tsao (ll«,0i); poudre, frotter.
Ou kou-tsee-pe-ya-kao. — l'aiig-tse-clic (30*), kouan-fen (30*); Ichin-Uhou (ll«,04), musc (7«,30), long-kou, (73«), hiang-ya , fang-fong, tang-kouei, khuen-hiung , ya-slao, Isin-yen, cliing-ma, pe-lsee, ly-koii-py, si-siii, ko-pen (ll«,0i); pulvériser, ajouter koHaiig-lti, que l'on fera bouillir; y mettre la poudre, en former un onguent que l'on mettra sur la plaie.
3° Tchueu-ya-kan. — Gencives douloureuses pendant quelques jours, apparition de la racine de la dent; pas d'ulcération. Les enfants de cinq à six ans sont souvent exposés à celte maladie; le meilleur trailenient consiste dans l'extraction de la dent ; donner cn^uûc py-pang-san (vu).
Autre remède : Lou-kouei-siao-kan-san. — Lou-kouei ( 1 l»,0i), houang-lien (7«,30), che-kao (7«,30), ling-yang-kio ( 4*), Uee- Uee (7«,30), nieou-pang-lsee (II*, 04), yii-tsee-koii (7«,30), kiekang (7«,30), rhubarbe (7«,30), yuen-seng (15«), menthe (7«,36), tchou-ye (3«,08); faire bouillir, et boire.
Autre : Kie-kang, houei-hiang (20*); poudre, frotter.
Autre : Hiong-houang (3*, 08), jujube (1 1“,04), /o«y-/in( 1«,80) ; vert-de-gris; poudre, pilules; mettre sur la partie douloureuse.
Très-bon aussi : Pou-ya-tong \ employer la poudre et frotter.
Hiong-houang (3«,68), jujube (3«), long-lin (1*,80); poudre, frotter.
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4° Ya-ling. — La gencive droile ou gauche se gonfle subUemeiit; sur elle se forme une tumeur grosse comme un grain de sorgho, d’abord rouge, ensuite noire ; douleur très-vive aux joues et au cou, joues prurigineuses-, ensuite la tumeur se crève, laisse échapper du sang et devient noire : la piquer de suite avec une aiguille en argent; du sang violet en roulera; laisser couler jusqu'à ce que le sang ait sa couleur ordinaire. Le malade éprouve en meme temps douleurs à l'estomac , soif très-ardente , douleurs abdominales; quelquefois délire.
Traitement ; Piquer ainsi que nous l’avons dit, et dès que le sang pur apparaîtra, frotter avec /w-hViÿ-^r/n. — Ka»-cha,pe-fan, tchoucha, che-yen (3»,(i8); poudre, boire.
Hotiting -lieH-lie-loti - Uiiig. — Houang-lien (4*) houang-lsiii ( 1 1*,04), houang-pè (7’,3(î), seiig-eiil-ltee (1 1*,04) ; faire bouillir; se gargariser avec Ltan-chott-ouau (vu).
5" Ya-jong. — Gencives gonflées et douloureuses, abcès, fièvre, joues enflées ; soif très-vive et vomissement des liquides ; selles sèches.
Traitement : Boire tsan-rhou-ouan (vu), et ensuite hing-fangpe-lou-saii { vu ) ; trois ou quatre fois et tous les jours suivants rhouang-hiai-kiu-kouei-ottan . — Rhubarbe (2.')0«), pe-lsee ( 1 1 0») ; poudre, pilules avec eau; 2.5» chaque fois dans un peu de vin.
Dans le cas où le malade ne suit pas ce traitement, il se forme une ulcération d’où coulent des mucosités purulentes et sanguinolentes; on devra alors frotter avec ping-pang-san (vu).
Si la dent remue un peu, l’extraire, frotter avec /Jiny-yxrnÿ-ian, et boire tous les jours kiiig-faiig-pe-lousan.
fi” Tso-ma-ga-kaii. — Maladie commune aux petits enfants à la suite de la petite vérole; ulcération des gencives qui deviennent noires; baleine fétide : donner loii-koiiei-siao-kan-san (vu).
Si l’enfant est iaWAc, jin-seng-Jou-liug-tso. — Jin-seng (3»,G8), Jbu-liiig (25») ; riz (une tasse), faire bouillir, et lui douner le tout comme aliment.
Dans le cas où les gencives sont dures et violacées, la muqueuse de la joue est également attaquée, toutes les dents remuent et du sang coule des gencives, sur lesquelles se forment en certains
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points (Je petits trous apparents ; boaclier ces trous avec latj-matimj-kouFi-sse. — Py-choang (<)>,3), che-hiamj [\* kin-te(^6>), tsin-yen (7*, 36); poudre, et avec hiang-yeou, faire onguent.
Frotter tous les jours les gencives avec lou-kotiei-san. — Lonkouei, houung-pi-, jin-yen, lou-kouei (3*, 68), houang-lien (1 •'»''); poudre; donnera boire tsin-kan-lie-lou-taug . — Jin-tchong-houang (3', 68), houang-lien (4’), tsay-hou (4*), tche-mou (7«,36), lienkio (11», 04), nieou-pang-lsee (ll»,t)4), toii-kio (4»), kin-kiai, fang-fong (3», 68), clie-kao (4», 36), lan-tchou-ye ( 4«); faire
Il arrive (|iiolqiiefois (|iie la joue esl entièrement ulcén-e et que l'abcès devient apparent à l’extérieur; prendre —
Tsin-le (l^,'AVt),jou-liiang (1 1»,04), kin-fen (3», 68), musc ( 1«,80), pe-py (0»,3); poudre; avec hiany-yeou faire onguent; mettre sur la plaie.
Frotter avec rhe-jm-san. — Jin-trhong-pe (-ô»), kou-pe-fan (1 1»,04), ping-pien (3», 68) ; poudre.
Kn cas de guérison, le malade doit pendant cent jours s'abstenir de tout aliment échauffant; cette maladie est très-grave.
7° 'J'see-kin-tong, ou Isee-ly-tong. — Gencives gonflées, douleur légère et continue, qui s’exacerbe parle vent; le malade aime alors à mettre la gencive à l’air ; peu à peu la gencive s’ulcère et laisse échapper des mucosités purulentes et sanguinolentes ; on voit ensuite à dc'couvert la racine de la dent.
Prendre tsin-ouan-tang (vu); ajouter tsiang-ho (7», 36); frotter avec lou-kouei-san (vu), et si l’estomac est faible, prendre jin-seiigfou-ling-lso (vu), et dans la convalescence lou-kouei-siao-kan-xan.
.\iitre remède : Kie-kang , y-jin-my (36>); poudre; pilules (1 1», 04 chaque jour).
Autre ; Ta-ly-lsee (15»); faire bouillir, se gargariser.
.Autre ; Tsee-lounn-yc (3(i»), che-koo (20»), houang-lien (3», 68), tsin-yen (11», 04); poudre; frotter deux fois par jour.
Remèdes généraux pour toute odontalgie : Sy-sin-tang. — Syiin (3», 68), nan-kin-lsee (7», 36), nieou-pang-lsee (7», 36), chingma (3»), houang-lien (3», 68), fang-ky (3», 68), houang-pe,
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{7«,36), Iflie-mou (7»,3G), menthe {i>),pi/-po{i>); faire bouillir, cl boire.
Ly-siao-san. — I^my-lan-lsao ( 1 l*,Oi ), fang-fong ( 3>,(!8), chong-mu (3"), han-Uao (4*), sy-sÏH (3»J; faire bouillir, et boire.
Tang-liotiei-lien-siao-yn. — Tang-kouei (11®, 04), seng-ly (11*, 04), tchuen-hiong (7*,3G), kan-kio fang-fong ,
tsin-kiai, pi‘-lxef, Isiang-ko, houang-kin (7«,3G), tsee-lsee (1 1»,04), Isee-kio (7^,3G), kan-lsao, si-stn (3») ; faire bouillir, et boire.
.‘\ulrc \ Sy-Joti-sino-ky-san. — Jou-hiang, mo-yu, hiong-houang, koii-ltio, nii-yo (I ls,04 chacun); poudre ; frotter.
Autre : Hinng-kiao-san. — Hiang-fou-lsee , Ichuen-kio, po-kou- Isee (7»,3G), py-}>o, tsin-yen (7>,3G) ; poudre ; frotter.
Autre : l'n-koiiei-san. — Houang-lien , kou-long-lay , kin-kiaichong, po-lin, cliing-nia, yang-kin-koii (7®, 36); musc (0*,0); poudre ; frotter.
Autre : Tsa-ya-fang . — Kou-kio, ehing-ma, han-rlioiii-clie,
inenlhc, si-xi n , tsin-yen, kou-long-lay , salpêtre (73,36), musc (O®,!)); poudre; frotter.
.Autre : Tsa-ya-lsre-long-fnng. — Fangfong, tchuen-kio, tsin-yen, j>r-lsee, yang-kin-kou (7>,36); poudre; frotter.
Autre : llliubarbc torréfiée, che-kao, si-sin (25*); faire bouillir, se gar'juriser.
Autre : Snng-hiang, sel, vin; faire bouillir, se , gargariser.
.Autre : Pois, vinaigre ; faire bouillir, sc gargariser.
Hoa-kio, en poudre avec sel, pilules; mettre sur la dent, et ne pas craindre de saliver.
■Autre : Fong-fang, vinaigre ; faire bouillir, se gargariser.
Fang-fong, jou-hiang, vinaigre; faire bouillir, et sc gargariser.
Autre ; Fong-fang, si-sin, vinaigre; faire bouillir, et sc gargariser.
Antre ; Le-teou, cha-jin; faire bouillir, se gargariser.
Autre ; Pourpier, en extraire Ic jus; sc gargariser.
.Autre ; Hou-kio-lie-leou ; poudre, pilules, mettre sur la dent.
Hoa-kio, eau-de-vie; faire bouillir, et sc gargariser.
Autre ; Tsin-kao-, faire bouillir, et se gargariser.
Autre : Ail torréfié ; écraser avec la dent; (graines de
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raifort), broyé avec lait de femme; faire des pilules, mettre dans le nez du coté oppose à celui où est la douleur.
Autre : 7iflro-/ïo; poudre, frotter.
.Autre : Si-iin, Itin-yen, fmg-fang, lan-py, Isin-py, che-kao, kin-kiai, kan-ltao ( 1>, 80 chacun) ; faire bouillir, et boire.
Autre : Tche-yuen-fa . — Kin-fen (3», 68), ail (une demi-téte), yen-hio (11>,()4); poudre, pilules enveloppées de coton; mettre sur la partie douloureuse.
Pour empêcher la carie de se développer : ky-ytien-fang . — Ia>hkan-fhe (36 «) han-choui-ehe (36*); poudre; frotter chaque jour la dent ou mettre dans la partie cariée.
Pour toute odontalgie : kin-kao (-ô«), rhubarbe (1 i‘,04), c/<e- /t7o ( ll*,0-4), houang-lien (i*), kin-kiai fang-fong (7>,36); faire bouillir et boire; avant, se gargariser.
Autre : Houang-lti, ngai-ye; prendre huile de hiang-yeou, avec les deux substances en fajre un onguent , et mettre sur la joue douloureuse.
Autre ; h'y-yue-lsao-, pilules; mettre dans l’oreille.
Autre : Ling-hing-hiang (25»), pi-po\ poudre; frotter, ou aveceau se gargariser.
Autre ; Hiang-fou (25»), ngai-ye (11*, 04), che-kao, rhubarbe, kin-kiai, fang-fong , po-ho , houang-lien (H«,04); poudre; se gargariser.
Autre ; Pou-kou-tsee, jou-hiang (7>,36); poudre, pilules sur 1a dent.
Autre : Pi-po, tseng-eul-lsee, mou-pie-lsee ; poudre, priser.
Autre : Cha-jin. — Khubarbe (1 1*,04), che-kao houang-lien, menthe, kin-kiai, fang-fong (4>); faire bouillir, et se gargariser.
Autre : San-lay (3>,68), musc (1»), hiong-houang (3*, 68); poudre, introduire dans les narines.
Kan-iouy (7», 36), lou-kouei (25«), soufre (3«); poudre; se gargariser.
Mott-hiang (4>), che-hiang (l>), che-kao (7»,36), rhubarbe (7», 36), kin-kiai, fang-fong, lang-kouei, po-ho (H®, 04); faire bouillir, se gargariser.
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Autre : Pe-lsee (3*, 68), Uhou-cha (1",80); poudre, miel; frotter.
Autre : Che-Uhoang-tsec (ll>,Oi), rhubarbe (ll'',Oi), r/ie-kao (7*, 36), kin-kiai, faug-fong (-4*), si-sin, lucnlhe (33,(!8); faire bouillir, boire.
Tchuen-hiong (11«,04), si-sin (3‘,68), houang-lien pi-po (7», 36), kin-kiai ,G%) ,fang-Jbng (3*, 68); faire bouillir, et boire.
Poudre pour blanchir les dents : pe-ya-go. — Che-kao (7*, 36), ling-ling-hiang ( 7«,36), pe-lsee (7i,36) , tsin-yen (7a, 36), rhingma (7«,36), si-sin (3»,68), musc (1»,80); pulvériser, frotter.
Autre : Tsang-eul-tsee (36»), sel (25*), musc (1»,80); poudre; frotter. {Voir Acuponcture.)
XV. — CHKVKi.v (teou-fa
A dix-huit ans l'homme, à dix-sept ans la femme, ont leurs dents au complet; il en est de même des cheveux. A cinquante-sept uns les rides sont très-apparentes chez la femme , les cheveux de la partie antérieure de la tête tombent, et à soixante-sept ans il est rare qu'il en reste une grande quantité. A cinquante-huit ans quelques dents de l'homme tombent, les cheveux commencent à blanchir ; à soixante-huit ans, tous sont blancs : il est facile de voir que cette progression est en raison directe de la richesse du sang. Lorsque les cheveux commencent ci blanchir, quel que suit l'àge de l'individu, si les traits indiquent encore une grande force virile, il est possible d’arrêter les progrès de la canitieet même de lamodiGer.
Hoang-ty (2637 ans avant J. -C.) demandait un jour à Tsi-pc : » Serais-tu capable de changer la couleur de cheveux blancs? — Certainement, répondit ce célèbre médecin, et si Votre Majesté le désire. Je puis le prouver, en rendant noirs les poils de ce chat blanc; je connais tels remèdes dont je puis garantir refTicncité. i
Ces remèdes, les voici :
Tchang-lien-sse-lsao-kouan-tang . — Ty-kou-py (racine noire), seng-ly , che-tchang-pou , nieou-sy , yuen-tcke, tou-sse-lsee (3(5’ chacun); poudre avec miel, pilules grosses comme un pois; trente chaque jour dans un peu d'eau salée.
Autre : Sse-ou-ly-kan-ly-ouan. — C'Aou-ty ( 1 1 0*) , seng-ty (40>),
CHEVEUX
tanff-louei pe-c/w {iO^), khe-mou (36»), houang-pé (73»), khe-pe-ye (36»), liouai-lsee (36»), lien-kio (25»); poudre, pilules comme un pois; soixante chaque jour pendant un ou deux mois.
Autre : Tchang-hin-tan. — Chou-ly (110»), ly-iou-py (36»), lien-hoa-joui (36»), hoiiai-Uee (36»), menthe (36»), mo-che-kee (■40»), jin-seng (-40»), mou-hiang (40»); poudre, pilules (3», 68 ehacune); deux chaque jour, une le matin et une le .soir.
Autre : h'ouaii-ouan-lsieou-che-laii. — Ttieou-che [TtQO*), pe-fouling (500»), lien-men-long {\Ô0^) , me-nien-tong (150»), teng-ly (150»), rhou-ty jin-teng, ly-liou-py, lait (150*); poudre,
pilules grosses comme un pois ; en prendre cinquante chaque jour.
.4utre : Chin-sien-ou-yun-tan. — Ho-theou-hou (250»), he-koit (150»), pa-kou-tsee (150»), kan-lien (73»), houai-kio (73»), koutong-lay (36»), jujubes (ôter la peau, 900»), hoii-kio-jin (250«); poudre avec les jujubes, pilules; en prendre cinquante chaque jour dans un peu d'eau salée.
Autre : Kiue~lao-m-$iH-tieu-yung-tang. — Ho-cheou-hou rouges, blancs (une livre), iiieou-sy lie-kou (125»), khe-fou-Ung ,
pe-fourling, tou-che-tsee, po-kou-tsee (250»), seng-ty, chou-ly (500»), lait de fenimc (5 livres), luit de vache (5 livres); pulvériser, faire bouillir dans le luit jusqu'à formation de pâte, ajouter un peu de miel, faire des pilules grosses comme un pois; chaque jour en prendre 7», 36.
Autre : Tse-sien-kin. — Ho-rheoti-ou {120’), jin-seng, seng-ly, chou-ty, me-men-tong , lien-long, pe-fou-ling, hoei-hiung (73»); réduire en poudre et avec miel faire des pilules; en prendre chaque fois 7», 36.
Autre ; Kia-ouei-khang-tchou-kao. — Tchang-chou {à00>)^ Jinseng, setig-ly, chou-ly, houang-pé, yuen-khe, lou-choui, Ichuenhiong (150»), kou-lao-jo (250»), khuen-kio (73»), jxi-kou-kee (250»), lang-kouei, seng-kiang (150»), Isin-yen, khou-cba (36»), kan-lien-lsao (73>); réduire en poudre, faire des pilules, eu prendre 1 1»,04 chaque jour, mutin et soir.
Autre : V-Uoui-pou-lao-lan . — Fleurs de nénuphar ( 7 », 36) , sengly, houai-kio, ou-kia-py (7», 36), nio-che-lsee (6»); faire bouillir dans 10 litres devin, matin et soir boire une tasse.
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Autre : Tchong-chan-kouan-long-lsieou. — Ma-len-tsce (2 livres), ma-laii-ken (une livre), houang-my (3 livres); faire bouillir dans de l'eau, ajouter un peu de vin, prendre tous tes jours une ou deux tasses.
Autre : Tsin-yen-ou-kin-lsieou. — Ho-ky (Ü livres), seng-ty (3 livres), vin (20 livres); faire bouillir cnseinblc jusqu'à réduction de moitié ; chaque jour une tasse.
.^ulrc : Ou-hin-Uieou. — Me-loiig (i.^O’), seng-ty (125»), hocheou-hüu (150»), tien-men-tong (”3»), chou-ty ho-ky-tsee
C73»), nieoii-sy ("3»), lang-kouei (73»), y/n-se«^ (36») ; pulvériser; chaque jour, le niatiu à jeun, en prendre 7», 36 daus une tasse de vin.
Autre : Chan-chang-kao . — Fou-tsee, man-kin-lsee, pe-tsee-jin (25«), ou-ky-yeoti (une livre); piler le tout, en faire de l'huile , avec laquelle on se frottera les cheveux pendant dix jours. Cette huile est également bonne pour faire pousser les cheveux.
Autre : Ton-nia-lsong. — ('.he-ma-tsong, ou-pcy-tsec, pan-hia (36»), gingembre (73), noix(l6), lan-fan (25»);poudre; faire cuire dans du vin et avoir soin que la vapeur ue sorte pas du vase; retirer dès que l'ébullition aura duré un certain temps, faire refroidir, et SC Intionner In tète pendant un mois.
Autre : Oiia-soiig (une livre), ma-yeou (2 livres); faire bouillir riuiile, mettre ensuite oiia-soiig et l’y laisser jusqu’à ce qu’il soit cuit ; retirer ensuite , laisser reposer, cl se frotter chaque jour avec cette sorte d'onguent.
Autre : l'en-lien-y-cheon-po-lHo-tan. — JJo-clieou-liou (150«), ly-kou-py (200»), pe-fou-ling, seng-ty, rfwu-ty (20t)s), tien-mentong, me-men-tong (150»), jin-seiig (73»), kan-tsao (3», 68), heteou (iO»); réduire en poudre, faire des pilules grosses comme des puis, en prendre cinquante chaque jour pendant un mois ou deux.
Autre, pouvant changer la couleur des cheveux rouges, blonds ou blancs, en noir : Tsien-tsao (une livre), seng-ty (3 livres); faire bouillir dans de l’eau jusqu'à ce que ces deux substances soient molles ; ensuite écraser, remettre dans de l’eau , faire bouillir jusqu'à ce quelles forment une sorte de pâte; chaque
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jour en prendre 7>,36 ou 11», 04, le malin à jeun, dans un peu de vin chaud.
.<\utre (tm'nio cas que le précédent) : Tsij-pao-tneij-jan-tan. — Ho-cheou-hou (500») innitié rouges, moitié blancs; he-lfou (une livre), trhe-fou-Ung, pe-Jou-ling (une livre), nieou-ig, tang-houei, ho-ki-tfee (une livre), yw-^ow-tsee (130»), he-tsee-ma (150»), lourbe-lsre (250»); poudre; faire des pilules avec un peu de miel, du poids de 7», 36; eu prendre chaque jour six, trois le matin et trois le soir.
Autre : Pg-mn-lsee (une livre), hiang-yeou (une livre); faire bouillir jusqu’à ce que pg-ma-tsfe soit noir; trois ou quatre jours après s’eu servir comme lotion ; un mois siifllt.
Autre : Kin-Un-kiai . — King-.iin-lsao (une livre) , gingembre (une livre), miel (une livre); piler les deux premières matières, faire bouillir, garder l’eau, ajouter miel; en prendre chaque jour, le matin , 36 grammes dans de l’eau chaude.
.Autre : Kan-lien-hao (une livre), Ixin-yen (150»), ho-tsee Ixao-kiao tchin-cha (0»,5); réduire eu poudre, faire des pilules, eu prendre II», 04 chaque jour dans un peu d’eau.
Autre ; Seng-fy (une livre), gingembre (une demi-livre); réduire en poudre, faire des pilules avec miel et prendre le soir 25 grammes dans un peu d’eau.
Autre : Tsao-fan, menthe, ou-teou (150»); faire bouillir, et lotionner tous les jours.
Autre : Petits poulets (2) ; les faire cuire dans de la graisse et ne les retirer que lorsqu’ils seront carbonisés; les pulvériser; horheou-oii (250»), ichon-cha (25»); poudre, miel, pilules, chaque jour 7», 36 ou 11», 04.
Autre : Trhin-cha (36»), ho-tnee, pe-ky (15»), pe-yo-kien (25»), Isao-fan (7», 36); pulvériser, mettre dans du vinaigre pendant dix jours; ajouter ensuite kouan-fen-che-hoey (I50«); faire bouillir dans de l’eau, et lotionner.
Autre : Plomb (500»), étain (110»); mettre sur le feu et les y laisser un certain temps; chou-ly (250»), lieii-lsao-ken (36»), kou-teou-py (36»), mo-che-lsee ko-lsee, ly~lo-py, soufre,
che-lieou-py , Uee-che, Uao-fan (7», 36); pulvériser, faire avec miel
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des pilules, en prendre chaque jour I>,80 ou 3>,68 dans un peu d’eau, de réglisse.
Autre : Tsin-tong (7>,36), long-lin (vert-de-gris) (7», 3(5); pulvériser, faire bouillir dans de la graisse, et frotter.
Pour faire pousser les cheveux ; Kin-hoasan. — Kan-kin, mankin-txee, tclie-pr'-ge, tchuen-hiong , pe-tsee, sg-sin, chang-pe-py , kun-Urn-ken (3(J»); faire bouillir, et lotionner.
Autre : Oii-yiin-san. — Tan-fan, oii-pey-tsef, pe-yo-kien, peau de la noix (kou-trou-py), peau de grenade, ho-tsee (peau), moukoua, tsao-kio, ho-rheou-ou, si-xin (3(> ehaciin); poudre, pilules, 3>,t)H chaque matin dans un peu d'eau; faire bouillir en inènie temps 1a même (piantité de substances, et lotionner.
Auire : Kiil-xien-lan. — Trhe-pr-ye (450«|, lang-kouei (150s), ho-cheou-hou (une livre), (36«), gingembre (36) , poudre,
pilules; en prendre cinquante dans nu peu d’eau salée.
Autre : Ou-yun-yeou. — Tchiieu-kio, pe-txee, trhuen-hiong (36»), ntan-kin-lsee, ling-Ung-hiang, fon-lsee (-5»), hiang-yeou (une livre); faire bouillir, laisser reposer vingt jours, et s'en servir comme lotion.
Autre : Lott-lien-yeou. — Man-kin-tsee, nio-rhe-tsee, Uhe-tsouhoa, ho-txee, pe-tsee, tcliin-liiang, fou-lsee, fang-fong, fuu-peytsee, seng-ty, ling-Ung-hiang, salpêtre, kan-lien-lsao, ting-hiang (4»), knen-pe (1 1»,04), hiang-yeou (^50»); mettre toutes les substances dans hiang-yeou, bien couvrir le vase, et s'en servir sept jours pour lotion.
Autre : Clie-ma-lchong{}Mi^),l.o-fheou-ou('lôO^), Iche-fou-ling, pe-fou-ling, ho-ky-tsee jin-seng ; poudre, miel, pilules,
1 l',0i dans un peu d'eau.
Autre ; Kin-sin-tsao. — Tche-pa-ye, Isao-fan (36» chacun), hiang-yeou (une livre) ; faire bouillir, et trois ou quatre jours après s'en servir comme lotion.
Autre : Tche-pe-ye; pulvériser, laisser dans l'huile quatre ou cinq jours et frotter.
Autre : Pan-hia (73»), tche-pe-ye (150»), seng-kiang (73»), hiang-yeou (une demi-livre); faire bouillir, lotionner.
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Autre ; Che-hoey (3fi»), tsong-fen (36»), tsao-kio (36»); faire bouillir, lolionner.
Pour empèclier les cheveux de tomber après des maladies : Kouchoui-pou , ge-lsiang-ouei , trhe-pe-ge, ho-cheou-ou (36» de chacun); faire bouillir dans de l'eau, et frotter pendant un mois.
Autre : Pang-lag-hee {lîyOt), hiang-geou (250») ; faire bouillir, lotionner.
Autre : Menthe (150»); faire bouillir, a\o\xUtr ho-cheou-ou , lotionner. (Très-bon comme pommade , en écrasant.)
Pour teindre momentanément les cheveux et la barbe : Mg- Ichuen-oii-itiu-fang . — Ou-peg-lsee (25»), tang-houei-ouei (25»), pe-kg (36»), tsee-jen-tong alun (25»), (1 1»,04),
mo-che-lsee (11», Oi), ko-lnee (25») torréfié, Isao-kio (15»); pulvériser, torréfier jusqu'à ce que la poudre soit noire, et avec de l'huile de noix en faire une pommade.
Autre*; Ouai-jan-ou-gun-kao. — Ou-peg-tsee (25»), Isee-jeiitong (7», 36), alun (4»), Isin-gen (4»), mo-che-lsee (2»); pulvériser, et avec eau faire une pâte.
Autre, pour rendre les cheveux noirs : Han-lien-kao. — Hanlien-lsao (16 livres); faire bouillir dans de l'eau, et lorsque l'ébullition est faite, ajouter gingembre (une livre), miel (une livre); chaque jour en prendre une lasse. Vingt jours suffisent pour rendre les cheveux noirs.
CHAPITRE IV
Il SC produit chaque mois chez les femmes, entre quatorze et quinze ans, un écoulement sanquin (kmg-hiue) par les parties sexuelles {yn-hou). La durée de cet écoulement est ordinairement de deux jours et demi à trois ou quatre jours. Il est réglé par période de trente jours. S'il est en avance d'un ou deux jours , il constitue une affection morbide appelée laii-hieii ; s'il est en retard d'un ou deux jours , il constitue une autre affection nommée ttieou-hfou. Lorsque l'écoulement n'apparait pas longtemps après l'éi)oquc périodique, la femme est exposée à deux affections, dont la première porte le nom de hiue-Irhe, la deuxième celui de fiiiiekou. En outre, la femme ressent souvent un ou deux jours avant et un ou deux jours après l'apparition des menstrues, une douleur au Ims-venlre, caractérisée par le nom de kiny-sieii dans le premier cas, cl par celui de kiny-heou dans le second cas.
Les menstrues peuvent être de cinq couleurs différcnlcs : ou blanches, ou rouges, ou noires, ou jaunes, nu bleues. La couleur rouge-clair indique la santé; si les menstrues .sont blanches, relie couleur diagnostique une grande lassitude , de l'inappétence et de l'amaigrissement; la cause est liée à un refroidissement interne ; récoulcincnt noir annonce un échauffement excessif du sang; les menstrues jaunes indiquent une sécrétion abondante de bile et une grande humidité dans l'estomac et la rate; si elles sont bleues , c'est un signe certain que la femme a reçu un coup d'air {rhany-fony).
Les menstrues peuvent être ou insufTisanlcs ou trop abondantes. Elles sont insufGsantes soit parce que l'écoulement n'est pas assez abondant pendant les deux jours et demi ou trois jours
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qu'il SC produit, soit parce qu’il s’arrête trop tôt. Des emolious morales très-vives, telles que colère, joie, peine, etc., une alimentation trop froide, de l'humidité pénétrant dans le vagin par l’imprudence qu’ont beaucoup de femmes de s’asseoir par terre, un estomac débilité et renfermant une trop grande quantité de chaleur, une nourriture peu substantielle, telles sont les principales causes de rinsulTisance des menstrues.
Les menstrues sont trop abondantes soit parce que l’écoulement est trop alrandant pendant les deux jours et demi ou trois qu’il doit durer, ou bien parce qu’il dépasse cette limite. La cause provient ou d’une grande colère, ou d’une trop grande chaleur du sang , ou d’un manque d’air intérieur.
Quelquefois récoiilemcnt est continu, peu abondant; d’autres fois il est presque continu, avec un petit temps d’arrêt. La cau.se de cette alTection est une fatigue excessive agissant sur le sang et sur un estomac débilité. Le pouls est Irhin-si/ (profond, faible).
Quelquefois l’écoulement ne parait pas à l’époque périodique et cesse d’avoir lieu. Ce «lérangement est amené par des excès de boisson et de coït, de fatigue, ou bien par une violente émotion, telle que chagrin, peine, etc.
Nous avons dit plus haut que l’écoulement apparaissant avant l’époque périodique constituait une affection morbide appelée kfin-lsien. La cause est liée ù un échauffement du sang produit par une grande colère ou une émotion morale très-forte. Deux ou trois jours avant Fapparition do cet écoulement, la femme ressent une douleur sourde au bas-ventre et de la chaleur à l’épigastre. Dès que les menstrues paraissent, le visage devient trèsrouge; chaleur extrême, soif, insomnie, douleur à l’épigastre, pouls tchin-chô (profond, rapide); l’écoulement i-st dans ce cas toujours très-abondant et très-rouge.
On devra de suite donner à la femme /n'a-oitei-Me-ou-ltniÿ . — Chou-lfi (li*,0i), laiiÿ-kouei (i>), j)e-cho, Irhuen-hionij , Isay-hou (ll8,0i), houanfj-hin (d*), l(in~pij (73,36), he-khe-tsee kan-ltao (7», 36); faire bouillir, et prendre dix à douze fois. Le sang est ensuite ramené à son état normal.
L’écoulement apparaissant après l’éjioquc périodique constitue
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une afieclion du nom de Ixifou-hfoii, el dont la cause provient ou d'une nourriture trop froide , ou d'un refroidissement à la matrice, ou d'une lotion inopportune du corps avec de l'eau froide. Les menstrues dans ce ras sont toujours peu abondantes et rou;{c pâle; le pouls est trhin-chr (profond , lent). Les symptômes de l'affection sont : douleur au bas-ventre, reins sans force et douloureux, inappétence, les quatre membres sans force; quelquefois l'urine coule qoutte à !joutte; quelquefois dévoiement.
Traitement : Sse-ou-tang . — Chou-ly, Irhuen-hioiuj, lang-chiii (ll",01.), Ifimj-limiei, />e-flio foii-lser (3*,(>8),
(A»), Inii^lsao (i’); faire bouillir.
Lorsque l'éronlcment arrivant à l'époque périodique est insuffisant, il produit les accidents suivants : douleur au ventre, sur les côtés du ventre, tantôt à droite, tantôt a gauebe; quelquefois à droite et à ganelic se forment des tumeurs dures et douloureuses a la pression; respiration difficile, visa,qe pâle, pouls sans force , menstrues roiiqcàtres.
Traitement : Sse-ou-tamj (vu); ajouter ijiien-hoii-rha (7», 36), mou-hiang (i»), pnig-ltnig (7», 36), ou-liiig~lsee, kan-t$ao (d'), Irhiii-pg (73,36), isee-kio (I l*,0i); faire bouillir.
f>i ce remède ne suffit pas, donner ko-kg-g-t. — Tnng-kouei, chou-ty (I |3, 04), y>c-r/(o (7«,36), trhuen-liioiig hiang-
Jou (7», 36), liong-honaiig (2*), tao-jin (0*,07), ngo-tchou (4>), tiif-loiig (|3,80), joii-kotiei (|3,K0), knii-hno (3*); faire bouillir.
Il arrive quelquefois que l'écoulement a lieu pendant quelques jours ,qoutte à goutte. Deux ou trois jours avant son apparition, la femme ressent de la douleur dans les reins et au-dessus du nombril; chaleur, douleur sourde au côté et à l'épigastre, grande susceptibilité, irritabilité, insomnie; le pouls est hien-sy (Irémulent, faible); les menstrues arrivent ensuite goutte à goutte, noires ou brunes, d'une odeur désagréable; au milieu on distingue une tache blanche.
Donner de suite lieou-kiun-ue-tang . — Jin-feng, pe-lchou, fou- Urg, jmn-hla, trhin-py (3», 68), kan-Uao (1*,80), lang-kouei (7*, 36), tchuen-hiong (4s), Isay-hou (7>,36); faire bouillir.
Si malgré ce remède les menstrues continuent à couler goutte
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à<5out(i'. la malade ne larde pas à tousser, la chaleur à l’êpigaslre est très-forte: prendre s$r-ou-tamj (vu); ajouter e/mn-/r//« (7«,:$G), pe-moti (7»,:iG), me-loiiÿ (4®), trliin-pij (4®); faire bouillir.
Si cetlc affection apparaît encore un autre mois, prendre .hcou-tang (vu); ajouter pou-bouang [tan), seng-tg {/fin), be-tsee-hee (7®,3G), iy-yn-/an (4®), br-bin-biai (11®, 04), ebing-ma (/an) (3>), hnn-/sao (4®); faire bouillir.
Si l'affection dure quatre ou cinq mois, prendre ]mu-/rhong-yhi-/ang. — Houang-bin (!■>’), /nng-ebin, /rhiii-py, /ung-bouei (11®, 04), ]>e-/cboii, /sny-bou (10®), ban-/.vio (7«,3G); faire Imuillir.
Il arrive quelquefois, dans la vieillesse, qu’un certain nombre d'années après que l’écoulement sanquin a cessé, la femme le voit se reproduire de nouveau, mais qoutte à qoutte et sans arrêt. Les autres fonctions ne sont pas altérées.
Prendre boiiaiig-lien-bini-/oH-/ang. — Houang-lien (7®,3G), boiiang-bin (11®, 04), boiiang-pr (10*), /rbe-/.w (10®); faire bouillir.
Si après avoir pris ce remède quatre fois , la malade ne va pas mieux , prendre /ermy-/io-.wn . — Ithubarbe, menlbe (11®, 04), iiwng-sido, lien-bio, ban-/sao (4«), /sosie, bouang-bin (7®,3G)f ajouter sse-oii-/fiiig, faire bouillir.
Quelquefois cette affection atteint la femme à l’àge de soixantedix ans, et entraîne avec elle les accidents suivants : inappétence, douleur à l'épigastre, dévoiement, suppression d'urine, crachement de sang, chaleur et Cèvre.
Prendre siao-yaosan — /ang-bouei, pe-ebo, pe-fon-ling , Lsaybou, pe-/cboH (3*,G8), hun-/sao (1®,80); ajouter .wïn-/scc (7®, 3G), fousbin (ll®,04), yuen-/cbe (11®, 04), moii-biaiig (4®); faire bouillir, et boire.
Quelquefois la femme, à soixante-quatre ou soixante-cinq ans, ayant de violents accès de colère, éprouve subitement de la céphalalgie, fièvre, seins douloureux, et les menstrues reparaissent comme avant l’Age critique. Cet accident donne de l'inquiétude, inappétence, sommeil agité, seins cnllés, côté enflé, douleur très-
vive dans la région du coeur et n l'estomuc ; après lus repas, visage Irès-rouge.
VrenAtesiao-yao-san (vu), ajouter (39,68), san-tsy (i"); prendre deux fois; la plupart des symptômes disparaîtront, mais récouleineut runtiuucra goutle ù goutte.
Prendre houn-py-tany . — Jin-seny, tchai-hy, loii-lsao, pe-lr/wii, fou-rhin, litiiy-liuiiei, luiiy-yeii-Juu, yuen-lche, tsao-jùi, mou-hiany, kan-tnao (19,80 cliactin), gingembre, jujubes; faire bouillir; ajouter lie-lnee, j>e-mou (79,36 chacun); prendre trois fois.
Il arrive (|iielqucfois qu'une feinme avant l'âge critique est parfaitcmenl réglée; quelques jours avant l'époque peViodique, quatre ou cinq jours par exemple, elle a un violent accès de colère, à la suile duquel les menstrues arrivent en très-grande abondance ; les pommelles sont bleues, ensuite jaunes et rouges; douleurs abdo* minales Irès-fortes. Le mois suivant, les menstrues apparaissent à l'épo(|uc périodi(|ue , seulement la femme a le visage très-rouge, avec douleur un bas-ventre, et deux jours après récoulcment se fait goutte n goutte.
Prendre (vu); ajouter xiao-lrIttii-hou-Uiny . — Txay~
hou (ll*,0i), liounny-lsiii (M)), pan-hia, jin-seny (A*), han-lsao (3*, 68); faire bouillir. Prendre ensuite chaque jour, afin d'empècber le retour de celle affection, fany-fony (11», 04), houany-kin (15») ; faire bouillir.
11 arrive quelquefois qu'une femme toujours colère éprouve les accidents suivuiils : douleur sourde à l'oreille, au cou, aux dents et aux seins; douleur à l'épigastre , envies de vomir, dévoiement, inappétence; quelques jours après, l'écoulement parait et ne s'arrête pas.
Il faudra de suite prendre sse-oit-lnny {\u) ; ajouter fou-liny, tsay-hou, Irhe-lsee, hny-lan-lsuo (3», 68); faire bouillir. 1,'éeoulement est arrêté, mais il peut arriver i|ue le mois suivant les menstrues apparaissant ù l'époque périodique coulent goutte à goutte. Prendre (vu); ajouter pe-tehou, fou-liny Uhin-py (I 1») ; faire bouillir, prendre pendant quinze jours.
11 peut arriver que l'écoulement apparaissant à l'épo(]ue périodique, ne soit point réglé pendant les trois ou quatre jours qu'il
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doit durer, c'est-à-dire qu'il soit tantôt trop abondant , tantôt trop peu abondant, et avec des interiiiitlenccs et des arrêts. Ce déraillement provient ou d'elTorts e\a;{érés, ou d'émotions morales trop fortes , ou de faiblesse extrême suivie de refroidissement. La femme éprouve dans ce ras douleur nu ventre et aux reins, respiration pénible et douloureuse.
Traitement : Pou-hun-san. — Pe-tchou, lanij-kouri , pe-clio, chan-yn, chun-yo, lio-ly, ou-oey-hee, /rliiieii-lony, kan-lxao (7»,3G); faire bouillir.
Autre : Sse-ou-Uniy (vu); ajouter suen-chao-jin (ll>,0i); faire bouillir.
Autre : Lieou-oey-ly-hoitaiitj-ouiiH (vu); prendre tous les jours.
Il peut survenir un dérangement complet dans l'apparition des menstrues; ainsi elles apparaissent et coulent pendant un temps, puis disparaissent et reviennent, ainsi de suite. Trois causes peuvent produire ce dérangement, ou une pauvreté du sang, ou l'action du coït pendant la menstruation , ou un refroidissement subit. La femme éprouve dans ce cas une douleur très-vive au ventre.
Traitement ; Kouei-py-tang (\n) , trois ou quatre fois.
.Autre ; Siao-yao-san (vu); ou lieoii-kiun-Liee-lang. — Pe-tchou, fou-ling, Icliùi-py, kun-tsao, moii-hhiiiy, cha-jin (10» chacun) ; faire bouillir.
I^orsquc les menstrues roulent en trop grande abondanec, elles' amènent généralement, si l'écoulement a lieu durant trop de jours, des douleurs aux reins et au ventre.
Traitement ; Tang-kouei-san . — Tang-kouei, tchuen-hiong, />echo, hoang-kin , jie-lclioii , rhan-tchou-yn (3G»); pulvériser, prendre 7»,3G ovi 1 1»,04 dans un peu d'eau.
Lorsque récoulement coule trop abondant durant trois ou quatre jours, ù l'époque périodique, la femme éprouve céphalalgie, fièvre, soif, douleur au bas-ventre.
Traitement : Sse-ou-kou-Unuj (vu), Iche-kou-tang (vu); faire bouillir ensemble.
11 peut arriver que l'écoulement menstruel, ayant lieu à l'époque périodique, la femme soit atteinte d'un refroidissement à lu suite
duc|iicl les ineiislrues (Icvieniiriit rougeâtres et eauseiit des douleurs très-fortes aux reins et au ventre; donner sse-ou-tang (vu), ajouter lioiiÿ-fion (ll*,0i), luo-jin (i>), ngo-lcliou (7", 36), ijiieii-koit-xo (7 *,36), mou-hiamj (3*, 68), Isuy-hou houanij-lsiii (7*, 36); faire bouillir.
Quelquefois à la suite de ce refroidissciiiciit, l’ccoulenient ayant cesse, le ventre est douloureux, céphalalgie, les quatre inenibressans force; prendre jui - tching - tamj . — Chou-ty , tt/ny-koiiei , pe-c/io, kltuen-hiony , tang-chin , pe-tchuu, fou-liiig , tchin-py , kun-tsuo
Chang-cbe-san , célèbre inédecin , raconte qu’une jeune femme âgée de vingt ans et d'une maigreur extrême, était atteinte d'un dérangement menstruel: l'écoulement n'étant plus réglé, apparaissait tantôt après vingt-cinq jours, tantôt après trente-cinq jours et de couleur rouge écarlate; à cette époque elle ressentait des , douleurs abdominales excessives. Elle craignait le froid et rechercliait la chaleur; le pouls était profond, faible. Elle vint consulter Cliang-elic-san , qui , après avoir observé son état, lui Ht prendre houang-lien (l.')0*), bouilli dans du vin (le viu évaporé par la cuisson), hiany-Jou (73*), lang-kouei-ouei (73*), ou-ling-lsee (36*); le tout pulvérisé et façonné en pilules, lui en fit prendre 1 1*,04 chaque jour à jeun. I.a malade suivit ce traitement et fut guérie très-promptement.
Eue autre femme du meme âge s’étant trouvée dans ces conditions, consulta le même médecin ; celui-ci voulut la traiter d'une niauière analogue, mais il ne réussit pas aussi bien, par des raisons de tempéramenl^articulier : le pouls devint très-faible; il prescrivit alors chin-ky-tang. — Jinseng (3», 68), houang-kin (11*,04), liiiig-koiiei (II*, 04), pe-lcliou (4*), jott-kouei, fou-taee (3*, 68); faire bouillir. Vingt jours après elle fut guérie.
Il peut arriver que pendant l'éruption menstruelle, la femme soit atteinte de refroidissement et éprouve une chaleur trè.s-forte avec lièvre intermittente (peu de sueur), lui donner la-oiiey-kytang . — Tamj-kouri , tchuen-hiong , jin-seng , ngo-kio-lclwu , Joukouei, pe-cho, ou-lchou-yn, mou-lan-py, tche-kan-tsao, me-mentong , pan-hia (3*, 68 chacun); faire bouillir.
Digilized by Goc^le
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Si ce remède ne réussit pas , il faut prendre uc-ou-tang (vu) ; ajouter (11’, 04), houang-kin (7’,3fi); faire bouillir.
Il peut arriver que la femme au moment de l’éruption menstruelle soit atteinte de refroidissement produisant une chaleur très-forte, avec fièvre intermittente et sueur très-abondante; prendre siao-yao-san (vu); ajouter Itin-pg , tao-jin, guen-kouso (-«,30).
Liu-kiao-san raconte avoir truité une jeune femme dont récuiileincnt menstruel était toujours trop abondant; elle éprouvait le matin à l'aube une chaleur extrême dans tout le corps, et constamment durant l'époque de fériiption une chaleur fatigante nu creux des pieds, des mains et à fépigastre. Ces accidents duraient depuis longtemps, lorsqu'elU; s'adressa à ce médecin; il prescrivit sse -oii-lniig (vu), avec kou-houang-lieH {"l * ,‘M) \ elle prit ce remède pendant trois jours et fut guérie.
I n autre médecin, lliiiè-cbin-fou , raconte avoir donné scs soins à une femme dont l'éruption menstruelle dépassait toujours l’époque périodique; elle éprouvait alors une elialeur extrême, de lu lassitude, de l'abattement, de la somnolence; deux mois après il se forma au côté une petite tumeur; elle eut des élilonissemenis, chaleur dans la poitrine et à rcslomac , bouche sèche, malaise, irritabilité, chaleur extrême aux pieds et aux mains. Iliiië-chin-fou lui prescrivit alors pou-khong-g-kg-Uing (vu); n’ayant pas réussi, il lui lit prendre alors koiiri-pg-liing (vu), et elle fut guérie.
Le même médecin parle d’une femme qui dans un cas analogue éprouvait de la céphalalgie , um*cbaleur extrême et qui augmentait |iendant deux heures le mutin et deux heures le soir, de la lassitude, etc. ; il lui lit prendre poii-lcliong-g-kg-lting {\u), en y ajoutant Jang-fung (7 ’,3ü), khuen-hiong (7«,3(>), et elle futguérie.
II arrive quelquefois que par suite d’un dérangement dans l’êniplion menstruelle, l’écoulement apparait un instant, s’arrête, reprend: ainsi de suite; il peut en résulter de la lièvre (chaud, froid); prendre de suite siao-lsay-hou-tang (vu), la fièvre cesse; prendre ensuite, pour régler fécoulcmcnt, sse-ou-lang (vu).
llim--rhin-fou dit que ce dérangement peut être accompagne
des accidents suiviiiits : oreilles douloureuses, fièvre, bouche amère ; remède : siao-tmij-hon-lan<j (vu) ; ajouter tchc-Uee, tcliiien-hiong, tan-py (7’,:iG); prendre trois fois, et les symptômès morbides disparaissent.
L'n autre médecin, Ta-lsuen, raconte qu'une jeune femme tourmentée par des désirs hystériques, ne tarda pas à avoir lu fièvre ; l'éruptiou meustruellc précéda l'époque périodique et fut peu abondante. Quatre ou cinq moi.s,après, elle ne parut plus, et la malade éprouva de la céphalalgie, oppression, malaise, petites taches noires sur la liqiire, amaigrissement progressif. II prescrivit siao-lsay-Zioii-laiiy (vu), auquel il lit ajouter sc/iy-Zy (7«,3ü), que l'on lit bouillir-, et elle fut guérie.
Si l’écoulement dépasse l'époque périodique, ou devra prescrire lieuu-lij-hotinny-oiian (vu).
Le même médecin |)nrlc d'une autre femme qui, très-inquiète de l'ubsuice de sou mari, fut atteinte d'une fièvre intermittente dont les premiers accès commencèrent en même temps que l'apparition de l'écoulement menstruel ; dix jours avant l'époqne périodique, elle éprouvait une sueur excessive en dormant; il prescrivit hoaei-py-Uiny (vu), elle fut guérie de suite.
Lieou-ty-houamj-ouau (vu) est aussi efficacement employé dans des cas analogues.
il peut arriver qu'une femme soit saisie par un refroidissement au moment oi'i l’éruption menstruelle commence; la journée est bonne, mais pendant la nuit la fièvre se déclare : délire, l’écoulement s’arrête.
Il faut de suite Aoimer xiao-lsay-hoti-Uiiiy (vu), et avoir recours à l’acuponcture; piquer ky-men.
Iliu-hio-che raconte qu'une fenunc atteinte de refroidissement au début de l'écoulement menstruel, fut saisie par la fièvre dès que la nuit arriva ; fécoulement s'arrêta , le délire ne larda pas à SC déclarer; elle ne connaissait plus personne, râle sibilant dans la gorge, bouche fermée. Appelé dans ce moment, le célèbre médecin, après avoir reconnu la cause de l'affection, prescrivit siao-ltay-liou-Uiny (vu), en y ajoutant %eny~ly ( 1 1^,04) ; trois jours après elle était guérie.
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Le même nicduciii |>arlc d’une autre reinnic (|ui se trouvait dans le inüine ras que précédemment ; lièvre, oppression, suppression d'écüuleiiient, douleur aux seins; il se contenta de piquer ktj-men, et récoulcineiit continua.
Lue autre femme ayant très-chaud et venant de prendre son repas, eut l'imprudeuce de se laver le corps avec de l'eau froide ; l'écoulement s'arrêta aussitôt et la lièvre avec délire ne tarda pus à se déclarer. On lui prescrivit cliOfimj-hiiti-sHn. — Hoang-hin, lang-kouri, chou-Uj, pe-cho, tchuen-hiong {:i«,C>H),joH-k()iiei, kant$ao (1«,80), gingembre; faire bouillir.
(ie remède n'ayant j>as réussi , la malade éprouva des convulsions avec sueur très- abondante ; le pouls devint hien-Ut (trémulent, fort), chaleur très-forte, bouebe sècbe, langue noire, douleur très-vive au ventre. On lui lit prendre yn-lchou-san. — Tung-kouei, Irhiien-htong, rhou-ly, /<c-c//o, rbubarbe, hiang-sino, kan-tsao (4’ chacun); faire bouillir. Klle fut guérie promptement, et pour prévenir toute reebute, elle prit siau-lsay-lwii (vu), mélangé avec sse-ou-long (vu), huit ou dix fois.
Une autre fcmra^ était atteinte de ouen-y (typhus) ; huit jours avant l'époque périodique l'éruption menstruelle apparut, mais tout coup la fièvre s'étaut déclarée, très-forte, récoulcmcnt s'arrêta , le visage devint rouge , la bouche sèche, les yeux levés vers le ciel. Hiu-hio-chc, appelé par 1a famille, sans s’occuper de oueii-y , prescrivit siao-lsay-kou-lang , et le lendemain le même remède mélangé avec kouan-lioiiei-kan-kinng la lièvre cessa, le visage devint moins rouge, les symptômes précédents diminuèrent; seulement le bas ventre resta très- douloureux; il prescrivit alors ly-latig-ouan. — lUuibarbe, hiiiiig-itiao, Imiiei-lrhe, pan-ma , kan-tsao , pulvériser, pilules (cbacuue 3>,ü8).
Le ventre cessa d'étre douloureux et fécoulement reparut. Mai.v afin de prévenir toute reebute, il prescrivit siao-lsny-hoii-lang une fois, et pendant quelques jours tiao-oey-lrhang-k y-Umg . — lUiiibarbe (10«), tche-rhe (7>,3(>), ho-po (79,30), kan-tsao (39,08) ; faire bouillir. Elle fut complètement guérie.
üuang-che-san raconte qu'une femme avait la diarrhée trois jours avant l'apparition de l'éruption menstruelle; le pouls était
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alors très-faible; il lui prescrivit chin-lmg-pe-lchou-$an. — Jinsemj (7»,3(5), jie-lchou, iiieii-jou (i*), /»>n-/ro« (7*,3I>), cha-jin (3“,ti8), kie-kamj (7’', 30), ktin-lsao (i*), pulvériser; prendre 3*, 08. Elle prit ectte poudre deux mois, ensuite chaque fois que la diarrhée commeneait, et elle fut guérie radicalement.
Une femme de quarante ans, très-mai<]re, avait chaque mois la diarrhée un ou deux jours avant l'éruption menstruelle; un jour, au mois de mai, ayant très-chaud, elle eut l’imprudence de se laver le corps avec de l'eau froide ; immédiatement se déclarèrent de la toux et une diarrhée qui deux jours après fut suivie de l'écoulement menstruel. La diarrhée continua pendant un mois ; au mois de juin la diarrhée cessa, et l'écoulement eut lieu ; au mois de juillet , la lièvre sc déclara ; elle eut cinq ou six accès , et l'éruption menstruelle apparut sans diarrhée, mais en laissant une <]rande lassitude dans tous les membres, lassitude qui disparut quatre ou cinq jours après; au mois d'août, aucun symptôme morbide n'accompagna rérouiement menstruel; mais, le huitième mois, au commencement de septembre, les mcnstrues'furent très-abondantes avec diarrhée, puis peu de temps après il y eut delà leucorrhée avec douleurs à la cuisse droite , douleurs aux yeux et à l'épine dorsale, toux à la suite de laquelle celte douleur s'exacerbait surtout la nuit; cris continuels, appétit très-grand, diarrhée continuelle.
Hiue-ly-tchai , appelé par la malade, lui prescrivit sxe-OK-laiij (vu). Les symptômes précédents s’aggravèrent; il lui donna alors : lieou-kiun-txee-tdmj . — Tan/j-seiig, pe-tchou, Ichin-py, nieou-hiany , cha-jin, kan-lsao faire bouillir.
Cinq ou six jours après, la maladie était enrayée; mais afln de prévenir de nouveaux accidents, il prescrivit pendant vingt jours pa-khin-tang, et elle fut radicalement gnérie.
Nous avons dit plus haut que quelquefois l'écoulement meu.s- Iruel ne paraissait pas à l’époque périodique et était supprimé. Les causes de cette suppression sont ou des passions tristes et continues, ou une violente émotion morale, produite par exemple par une mauvaise nouvelle, ou bien par le coït pendant l'ivresse, ou enfin par des pertes de sang par la bouche ou par l’anus ; les
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acridcnis qui résultmt de cc diTan;jenii'nt organique son! : verliges, ébloiiisscnienls , urine peu abondante. Deux ou trois mois aprè.s, douleur aux reiii-s et iiu dos, tiiitenicnts d'oreilles, pieds froids et douloureux ; quel(|uefois au-dessus du ventre se forme une tumeur plus ou moins grosse; peu à peu reslomac s'affaiblit; quelquefois le ventre est ballonné ; oppression , étouffement , rougeur dans diverses parties du corps , torpeur , somnolence ; quelquefois insomnie, pulpitutions , défaillance, pesanteur aux aines, coliques, et quelquefois à l'époque périodique convulsions terribles avec cris, etc.
T raileinen t : Pou-py-pe-tchou-Unuj. — Pr-tchou, fou-ling, pf-rho, lwiinng~liii , kan-lMio, Ichin-py, mc-yo, Ir/iiien-liiong, latig-koiiri , Isiiy-I.ou (3«,()8) ; faire bouillir, prendre journellement dix fois; réconlcmeiil reviendra. Si par hasard ce remède ne réussissait pas, prendre tong-king-ouun. — Hofy-oey, tno-jin, rhubarbe, tanpy , kan-ly , , jou-koiiei nieoii-sy (4*), ngo-lc/iou
(:l»,(iS), siin-hrmj ("s, 30), che-hiung (ü», 3) ; poudre , pilules de 3’,0K ou 7 «,30. *
Il peut arriver qu'une femme, quelques jours avant répoi|uc périodique, s'expose à des refroidissements, soit en portant des vêlements trop légers, soit par une alimenlaliun trop froide: l'éruption menstruelle ne parait pas, une tumeur se forme audessus du ventre ; vomissements , douleur au côté et au dos , up|iressioii, genoux et jambes douloureux, vertiges, mouvements eonvulsifs, irritabilité, maigreur extrême, pouls //fc;i (Irénmleux); prendre pa-lchin-tang (vu).
Il peut arriver que la suppression de l'éruption menstruelle soit amenée par une trop grande sécrétion de bile qui se mélangera à la masse du sang. V isage ou blanc ou jaune, vomissements continuels, lièvre.
Traitement : l'ii-lr/ioii-san (vu).
l'ne femme dont l'écoulement menstruel était supprimé depuis longtemps, avait continucllenient la fièvre, bouclie sècbe, joues trèsrouges, inappétence ; chaque soir toux, douleur au ventre et dans la région ombilicale. Telia ng-tsee-ko, célèbre médecin, lui prescrivit kia u.ei-cul-kliin-laitg. — Pen-hia (7», 36), kin-koiig (Ifs, 04),
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Ir/iou-yn (10»), hoiinnij-kin-kan-lsao , yiin-sin {7»,00); faire bouillir, l u peu de iiiieuv s'ctanl déclaré par suite d'iiiie ciacualiou de bile, il Ht prendre xsf-oii-tany et la malade fut ÿuérie.
Duc autre femme de trente-quatre ans avait un dérangement menstruel analogue nu précédent; elle avait constamment la fièvre. Visage très-pàle, lèvres fendillées, pommettes rouges, louv continuelle. Après avoir essayé un grand nombre de remèdes, elle fit appeler Tcliang-tsee-ko , qui lui lit suivre le traitement dont nous avons parlé plus haut, et elle fut guérie radicalement.
l'ne femme atteinte de dyssenterie violente éprouve quelquefois dans la menstruation un dérangement qui se manifeste par la suppression de l’écoulement ; gorge sèclie , et cependant peu de soif.
Traitement ; pou-lclionrj-ij-kij-tamj (vu); ajouter houantj-pv , Icfie-mou (7»,3()); faire bouillir.
U arrive quelquefois que récoulement est supprimé par suite de l'appauvrissement du sang; dans ce cas, il faudra prendre kiaoiifi-Uio-lan-tiinj. — Pan-hia , tfhin-pij , /te-foii-liiitj , trhe-rhe, houany-lieii, khuen-hiontj , ktin-lsno, (7»,.’l(!). gingembre; faire
Autre remède : Hiur-ko-tomj-kinij-oiitin. — Pe-rho (-•">»), tangkouei, moii-liifing, iigo-triioti ('iTi^),joii-koiiei,ou-liiig-t.ifi‘, rhubarbe (11», Oi), kfin-lsg, rhong-tche (7»,;i(}), maiig-fkoiig, (30»), lao~ jin (^7»); poudre, pilules; en prendre vingt chaque fois; quatre ou cinq fois suffisent.
Dans le cas où la suppression des menstrues est rebelle aux remèdes précédents et se perpétue, il est rare qu’elle résiste au traitement suivant : ko-hiur-ue-oii-lang . — Chou-tg, tang-kouei , pe-rho, tchin-pg, tche-kio (11», 04), tcliiieii-hiong (10»), saii-lang, iigo-lrhou (7»,3G), lao-jin ( 4»), hong-hoa , (7», 30), knn-lsao (7», 36) ; faire bouillir; prendre tous les jours tong-king-ouan (vu), est souvent aussi efficacement employé.
Il arrive quelquefois que l’écoulement menstruel se fait par une autre partie du corps que pur l’alérus et le vagiu ; quelquefois le sang s’échappe par la bouclie, l’angle des yeux, les oreilles, les mamelons, la pulpe des doigts, la racine des ongles, etc. La
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malade éprouve alors vertiges , vomissements , écoulement de
sang goutte à goutte par la matrice. Quelquefois des tumeurs dou- I
loureuses se forment au-dessus du ventre.
Le traitement consiste à prendre ouri-king-tang. — Tang-kotiei (ll*,Oi), ichuen-hiong (4«), kang-trhao (7 *,36), hounng-kouei (3>,68), mou-tan-pg (7*,36), ngo-lrhou (4”), tang-rhin (7*, 36), hieoii-sg (Kl®), knn-lxao (3®, (18) ; faire bouillir. Prendre ce remède trois ou quatre fois et ensuite ho ig-hnn-tung-kouei-tan . — Honghoa-tang-kouei-ceg , niron-xg , xoii-moii , pe-trhe , kan-hao (3(î»), pulvériser (I l®,Oi) dans un peu d’eau.
Il peut arriver que ce remède fasse cesser les symptômes pri-cédents , sans que réeoulcmcnt menstruel reparaisse ; prendre tong-kiiig-oiiaii , et pendant plusieurs jours , vingt ou trente /w- '
tchin-tang (\u).
’ Ly-long-yiien raconte qu'il a traité une femme dont l'éruption !
menstruelle était dans le principe constamment noire et par petits caillots ; nu-<lessus du ventre s'était formée une tumeur très-grosse, la diarrhée était survenue et les aliments étaient rendus sans être digérés. Ces accidents durèrent ainsi pendant trois mois. Le quatrième mois, à l'époque périodique, l'éruption eut lieu trè.s-nbondante et par grosses masses de sang très-noir; chaque jour la malade allait à la selle deux ou trois fois; dévoiement, douleur à l'épigastre après les repas, inappétence, amaigrissement progressif.
Il lui prescrivit alors le remède suivant : kouri-pg-lang. — Jin-xeng (3»,(!8), hoiiang-lxiii, pe-foii-ling, laiig-kouei (.1 l*,Oi), j>e-lcboupe, long-yen-jou (7<,3t>), yuen-lvhr., trhao-jin (7®, 30), mou-biang, ktiH-lxiio (3®, 08); faire bouillir, ajouter gingembre et jujubes.
Klle fut guérie, et alin d’éviter toute rechute , elle prit pendant quelques jours xxe-ou-Uing (vu).
l'ne femme avait chaque mois une éruption menstruelle trop abondante; la couleur était quelquefois rouge clair, mais souvent aussi d'une autre couleur, et les menstrues avaient une odeur dé.sagréabic, au-dessus du ventre s'était formée une tumeur trèsdouloureuse. Le bas-ventre était également trè.s-doiiloureux. Vertiges, les membres froids. Ly-tong-yuen , ap|>elé dans cette circonstance, lui pvcicr'wW kiuo-ngai-»$e-ou-lang. — Tang-kouei ,
khuen-hiong, ]>e-r/io, rhou-ly, mjo-kio-lchou , ngai-ye, han-tsao (Il (H chacun); ajouter un peu de vin, faire bouillir.
Après avoir pris ce remède huit ou div fois, il arriva que le ventre fut moins douloureux. Le médecin prescrivit alors hiongkouei-tunfj. — Tong-kouei (3(i>), Irhuen-hiong, kan-kiang, fuii-tsee (3>,(>8); faire bouillir. Elle fut guérie; mais alîn d'éviter toute rechute, elle prit pendant plusieurs jours $se-ov-tang (vu).
L^'-long-yuen dit avoir donné ses soins à un grand nombre de femmes qui parsiiite d'une mauvaise alimentation, avaient éprouvé les accidents suivants à l'époque de l'éruption menstruelle ; l'écoulement était très-abondant , du sang coulait en même temps par l'anus; chaleur, vertiges, mucosités coulant par le nez, salivation continuelle, inappétence, douleur dans les reins, lassitude, soif, pouls himg-l(i (débordant, fort); il prescrivit clie-lsueii-ta-pou-Uing (vu), et il obtint chaque fois une guérison radicale.
Le méiiie médecin parle également de femmes qui pour les mêmes causes, à chaque retour périodique, avaient eu un écoulement très-abondant, douleur très-forte au bas-ventre et au côté, pieds et mains froids. 11 prescrivit : Fou-lsee-ltj-lchong-laiig . — Foii- Isee, jou-kouei (7 >,36), pao-kiang (4>), kan-tsao (3 >,68); faire bouillir, et pour éviter toute rechute, sse-ou-lang (vu).
l ue autre femme n'était pas réglée , récoiilement mciistrucl apparaissait tantôt avaiit,^ tantôt après l'époque périodique ; elle avait des colères continuelles, des inquiétudes, le pouls était tehin-sy (profond, faible); constipation, urine rare, les quatre membres sans force, palpitations, nez bouebé, douleur à rcstouiac, douleur au côté, borborygmes. Ly-tchong-yuen prescrivit /io«ony-A:f'M-/flnÿkouri-lang. — Hoiiang-kin (I5«), laug-koiiei (ll>,Oi), jiii-$eng (7>,36), khuen-hiong, pe-cho, jou-kouei (3>,68), kan-tsao (4>); faire bouillir; six ou sept fois surnsciit; prendre ensuite sse-oulang vingt ou vingt-cinq jours de suite.
l ue femme était toujours souffrante dans l'intervalle qui séparait les époques périodiques ; cet état de malaise général était accompagné de douleur au ventre» rubdomen était gonflé, on eût dit quelle était enceinte, elle éprouvait des coliques très-fortes et elle avait constamment une douleur sourde au nombril; ces symp-
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lômcs cessaient par l’arrivée de l’écoulcnieiit menstruel et reparaissaient ensuite. On lui donna kia-ouei-eul-Irliin-ldiKj (vu), elle rendit une grande quantité débile et fut guérie; elle prit sse-outanrj pendant quelques jours pour éviter toute rechute.
Il arrive quelquefois qu'à l’époque périodique, l’écoulement étant trop abondant, la femme éprouve une douleur trés-vive à l’estomac ; lui donner r//e-«Vio-sffn. — Ou-ling-lxee{'2ô>),j>ou-houany (25>), pulvériser; prendre (7*,36) dans de l’eau.
Autre remède : Siuen-houei-lang (vu).
Lieou-pf-rbou (leucorrhée).
Cette affection peut provenir soit d'e.u'ès de coït, soit d’un dérangement dans les parties sexuelles après l’rnfanleineul , soit d’un refroidissement subit à l’époque périodique de la menstruation ; elle est caractérisée par un écoulement muqueux et d’une couleur variable, qui est ou bleuâtre, ou rouge, ou blanche, ou jaune, ou noire. Il est rare que la femme puisse concevoir, si elle est atteinte d’une affection de cette nature dans laquelle l'écoulement soit autre que blanc.
Lorsque l’écoulement est blanc et qu’il est dû à un refroidissement subit , la malade éprouve de la somnolence et de la la.ssiludc ; les quatre membres sans force; chaleur à l’estomac et tiraillements , vomissements de matières liquides, douleur obtuse au ba.s-ventrc, dans le vagin, au-dessus du ventre et dans les cuisses; pâleur.
Traitement : Kul-lchin-lang (vu); ajouter Ic/inng-jou (1 l«,üi), bouang-pc nan-sin (7*,3G), nieou-sg (i>), Icbum-liong
(i3) ; faire bouillir.
Dans le cas où le remède ne réussit pas , prendre mien-hong- Oiian. — He-biang, lang-kouei ( 1 1*, 04), _/<;«-/.'!«?, oii-lcboii-yu (7>,3G), _/o«-Aouei (3», 08), kan-tsuo (4»); pulvériser, pilules, chaque fois 4 ou 5 grammes {vendant trente jours au moins.
Une femme dont le sang est échauffé habite dans un endroit humide ou s’assied à une place humide ; elle |>cut avoir un écoulement par le vagin , tantôt blanc, tantôt rouge; cet écoulement n’est pas continu , il dure chaque fois quatre ou cinq jours ; dans ce moment, douleur au bas-ventre; au-dessus du ventre se forme
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une luineiir très-douloureuse; fièvre, liouche sèche, visage trèsrnuge, lassitude, somnoleucc.
Traitement : Tsin-pe-san. — Tan/j-houei, tchuen-Ziioiiy (11*, 04), pe-cho, houang-pe, koua-pg (7«,:J6), seng-ty, kan-kiang (i>),pemou, kan-lsao (3 ",(>8); faire bouillir, prendre deux fois , et après sse-cit-lang .
Dans le ras où il ne réussirait pas, prendre chang-che-ouan. — Tsang-chou, pe-cho, hou-che, koya-py, Iche-kio kan-kiang,
kan-lsao (4"), ty-yn-lang (10«); pulvériser, pilules ( 3*, 08).
Une femme buvant habituellement des boissons très-froides ou mangeant des aliments trop froids, finit par avoir une sorte d'inflammation agissant sur la masse du sang et produisant une grande quantité de bile; survient ensuite un écoulement muqueux, blanc, qui a lieu tous les trois ou quatre jours, une fois, pendant quatre 011 cinq heures. Le pouls est hoa-Ut (glissant, fort) ; chaleur, soif, vertiges, éblouisscmciits , quelquefois douleur au bas-ventre, voinissemenLs. Cette maladie peut durer trois ou quatre ans.
Donner koua-ty-san. — Tche-siao-leoit (7«,30), ly-lou, yu-kin (4*), koua-ly (3*, 08); faire bouillir. Ce remède expulsera la bile. Prendre ensuite pa-tching-san (vu) deux ou trois fois, et sse-outaiig (vu) pendant huit ou dix jours.
Il arrive quelquefois qu’une nourriture trop échauffante finit par produire un écoulement par le vagin de couleur sale, presque noire, et d'une odeur très-désagréable; visage jaune, lassitude, somnolence, face boursouflée; le bas du pied cl la jambe froids, inappétence. Cette maladie peut durer plusieurs années.
Traitement : Koua-ty-san (vu). Deux ou trois jours après que l'on a pris ce remède, les symptômes précédents diminuent; reprendre le même remède , et trois jours après ta-chang-ouan-nansan. — Pe-tchou, mou-hiang (10*), tchin-py, houang-kin, sanpe-py (7*, 30), mou-long, pe-kien-nieou (25*); faire bouillir, prendre deux fois, et ensuite pa-ching-tang (vu) plusieurs jours de suite.
Quelquefois cette affection se présente ainsi : écoulement muqueux , blanc , tous les cinq ou six jours , une fois , pendant une heure ; l'odeur en est très-désagréable ; urine peu abondante et
SI
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coiilnnt goutte à goutte, tumeur au bas-ventre peu douloureuse, oppression, visage jaune, petits boulons près de l'oreille, pouls sans force.
Trailciuont : Houang-kin-hien-lchong-lang . — Kiang-ho, kantong (1 1*,04), Uug-hou (7>,3G), kou-lche, snn-nay (4^), thing-ma (lU), Icliiicii-sie, kan-lsao (4’); faire bouillir, prendre quatre ou cinq fois, et ensuite sse-ou-tang, auquel on ajoutera Iclie-tsee (7»,3G) ; faire bouillir. ,
Une femme avait des chagrins continuels et pleurait beaucoup; un écoulement blanc muqueux par le vagin Cuit par se déclarer; immédiatement après elle eut une sorte de délire, puis après de la somnolence , et une éruption de petits boutons se niunifesta sur la langue, les lèvres et le cou; quarante jours après il y eut un peu de mieux. Elle Gt alors appeler un célèbre médecin nomme Kan-che, qui lui prescrivit ta-fou-Uee-iang . — Fou-lsee (25»), polio, f/ing-fong, khuen-hiong , tang-kouei (11*,04), kan-kiang, joukouei (7>,3(i); faire bouillir et prendre très-froid. Prendre ensuite chin-Uien-tsin-puo-tau . — Tnng-kouei, mou-hiang ( 1 1», 04) , kou-pe (3«,(>S), ne-gu, tchin-hiang (3«,68), yn-hiang (10»), che-hiang (0»,7) ; |)ulvériser, faire des pilules, dont on prendra une ou deux pendant trente jours.
Il arrive quelquefois que la femme ayant pendant plusieurs mois un écoulement menstruel trop abondant, il en résulte un écoulement muqueux blanc par le vagin ; cet écoulement est constant; pouls hoa-la (glissant, fort), les quatre membres sans force, vomissements continuels de matières bilieuses, malaise, douleur à l’estomac, Gèvre, urine rouge, peu abondante; un mois après, à l’époque de l’éruption menstruelle, récoulement est noir et le ventre gonflé.
Traitement : Kia-ouei-pa-khing-iang . — Tang-kouei, pe-cho, tang-py, lou-lcltong (11», 04), khuen-hiong (7», 36), jin-seng pe-khou (4>), chan-yo fou-liiig (11», 04), hiang-
jou (25»), kan-lsiio (3», 68); faire bouillir, prendre huit à dix fois.
Lorsque l’écoulement menstruel arrive noir, ainsi que nous l’avons dit, pnmàrc pou-lchong-y-ky-lang. — Houang-tsin (7», 36),
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jinseng (3», 68), kan-Uao (3», 68), pe-tchou (4’), tung-kouei, tchin-pg (11», 04), ching-ma (2»), Isag-hou (3*, 68), njouter Iche- Isee (11", 04); faire bouillir, prendre sept ou huit jours de suite, et après sse-ou-laiig pendant vingt ou vingt-cinq jours.
Ly-tong-yuen raconte avoir donné ses soins à une reinme atteinte d'un écoulement blanc muqueux à la suite d'une meustrnation trop abondante; elle éprouvait des douleurs au ventre et an côté, chaleur à la poitrine; réconicment menstruel cessa d’étre réglé; crachements continuels de bile, rôle dans le gosier; réconicment muqueux devenait quelquefois un peu jaune ; alors la malade ressentait un malaise général et une douleur à l’estomac et dans la poitrine. 11 lui prescrivit kouei-pg-laiig (vu) chaque matin, et pendant un mois, chaque soir, kiao-ouei-siaoyao-san. — Tang-kouei (ll>,0-4), Ichuen-hiong (7>,36), pe-cho, rhoti-lg ,jiii-seng pe-lc/iou (i^),fou-ling (11*, 0-4),
kan-tsao (4»), tsay-hou (7»,36); faire bouillir.
Le même médecin raconte qu'une femme fut atteinte d’un écoulement blanc muqueux après une lièvre d'une longue durée; clic éprouvait malaise, chaleur, bouche sèche. Il prescrivit /syoeg-pe-lchou-san. — Jinseng (3», 68), pc-lchou (-4»), fou-ling (II*, 04), kan-tsao (4*), hosiang, nwu-hiang, kan-ho (3s,6S)-, faire bouillir; ajouter mc-tong (11», 04), oii-oey-tsee (:25>); faire bouillir. Prendre ensuite /)ou-/cAo«y-ÿ-À‘ÿ-ton^ (''i')î ajouter_/ô«ling (11», 0-4), pan-Ain (7», 36) pendant quinze jours.
Une femme avait depuis vingt ans un écoulement blanc , muqueux, accompagné de crachement de s.ing, vertiges, malaise, oppression ; Ly-long-yucn lui prescrivit le matin lieou-kiun-tseelang (vu), le soir lieou-oey-ly-houang-ouan (vu); après deux mois elle fut guérie.
Lne femme âgée de trente ans était atteinte de leucorrhée depuis un certain temps; l'éruption menstruelle n’était plus réglée, et était précédée chaque fois de tintements d’oreilles, malaise, chaleur, bouche sèche, tumeur à la gorge. Ces symptômes duraient quatre ou cinq jours , la leucorrhée seule persistait avec couleur blanche. Ly-tong-yoeii prescrivit Ao«ei'-joy-tonÿ (vu), en ajoutant pan-hia (7», 36), tsee-tsee (11», 04), ching-ma (2»), tsay-kou
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(7*, 36), cl le lendemain su-ou-tang; ajouter houang-tsin ( 1 l'.Oi), pe-lchai (4"); faire bouillir, alterner chaque jour. L'n mois après elle fut quérie.
Une femme avait une vingtaine d’années, l'écoulement menstruel n'était pas réglé et elle avait en même temps une leucorrhée ; éructations continuelles et vomissements de bile, douleur à l'épigastre , inappétence , diarrhée , genoux et jambes enflés ; le soir, fièvre, pâleur, lassitude. Ly-tong-yucn lui prescrivit kia-ouei-tultrhin-tang (vu) cinq jours, et ensuite po-lehong-g-ky-tang {\n)\ ajouter fou-ling (Il*,Oi), pan-hia (7*,36), pao-kiang (i), et augmenter jin-seng de 3«,68 et pe-tchou de i*; faire bouillir. Dix jours après elle fut guérie.
l'ne femme avait un écoulement muqueux , blanc ; les quatre membres étaient constamment sans force. Ly-long-yucn lui prescrivit le matin kouei-py-tang, et le ton pou-tchong-y-ky-tang (\a) \ quinze jours après elle fut guérie.
L'ne femme avait un écoulement blanc jaunâtre ; dès qu’elle se mettait en colère, l'estomac devenait gonflé et douloureux; inappétence, oppression, crachements, sang coulant par l'anus. Lytong-yucn prescrivit pou-tchong-y-ky~tang, en y ajoutant fou-ling (11«,04), pan-hia {i’), pao-kiaiig pendant quatre jours,
et ensuite pa-lcking-lang, en y ajoutant tsay-kou (7>,36), tchettee (I l',0-4) ; sept ou huit jours après elle fut guérie.
Il arrive quelquefois que l'éruption menstruelle , pendant les trois ou quatre jours qu'elle dure , alterne avec une leucorrhée qui ne paraît que dans ce moment et disparait ensuite. Cet écoulement muqueux est blanc; urine peu abondante.
Traitement ; Sse-kiun-lsee-lang (vu) ; ajouter tsao-ho, tinghiang, mou-hiang (3*, 68), cinq ou six fois, et ensuite tang. — Pe-trhou , jin-seng , kan-kiang , kan-lsao
(4*) ; ajouter tchin-py (il*,04), tchuen-hiong (7*, 36), tang-kouei (ll',04). Dix jours après guérison.
Quelquefois l'écoulement muqueux est partie blanc, partie rouge; visage jaune, douleur au ventre.
Remède : Kiao-ngai-sse-ou-tang . — Chou-ly (7*, 36), tang-kouei (11»,04), tchuen-hiong (4«), pe-cho (1 1»,04), «yo-Aw (7«,36),
ngai-yc (4*), kan-hao (4>) ; ajouter un peu ele vin, prendre pendant quinze jours.
Quelquefois l’écoulement muqueux est blanc rouqe, le rougjc dominant, le bas-ventre douloureux, douleur au vagin, urine comme de l'eau de riz visqueuse, dans l'urine de petits grains de sable.
Traitement : Le malin sse-ou-tanj, le soir kouei-py-Utng ; quinze jours sufTisent.
Il arrive quelquefois qu'une jeune fîlle réglée pour la première fois et i.gnorant ce que c'est que la menstruation , se lave avec de l'eau froide ou s'expose imprudemment au froid. Il peut en résulter un écoulement muqueux par le vagin , ou blanc ou rouge, et d'une odeur très-désagréable; douleur au ventre.
Hemèdc ; Pe-lsee {3G“), hmiy-kouei kou-kouei-ken CI3>), pe-cho (-3^), pe-fan (25»), cire jaune; faire des pilules ; chaque jour dix ou quinze. La guérison ayant lieu , un peu de faiblesse peut accompagner la convalescence. Prendre kouei-py-tang quinze jours.
Tcbang-chong-kin raconte qu'une femme de cinquante ans n’étant plus réglée , eut un écoulement blanc muqueux par le vagin , écoulement qui était continuel; le soir, chaleur extrême, douleur au bas-ventre et au ventre, malaise, oppression, bouche sèche. Il lui prescrivit ouei-king- long . — Ou-tehou-yu (3»,G8), tan-py (7»,3G), pe-clio (7»,3G), jin-seng (3»,G8), jou-kottei (3»,G8), tang-kouei (11», 04), ichuen-hiong (4»), ngo-kio-lchou (7», 36), kan-tsao (4>), me-loiig (11», 04), pan-hia (11», 04), gingembre; faire bouillir. Guérison en dix jours.
Une femme, par suite d’excès de coït et dechagrin, eut un écoulement muqueux par le vagin , blanc comme de l'eau de riz , visqueux et devenant très-épais la nuit; douleur au bas-ventre, bouche amère, pouls feou-sy (superficiel, faible), borborygmes, quelquefois douleur très-vive au vagin. Tebang-ebong-kin lui prescrivit pou-lchoiig-y-ky-la/ig deux fois , et après lieou-kiiiii-lsfetang (vu), en y ajoutant ching-ma (3»), tsay-liou (7»3G), trois ou quatre fois ; puis kouei-py-tang, en y ajoutant houang-pe, Isee-lsee (3», 68), quatre ou cinq fois, et enlin kiao-œy-iiao-yao-san dix fois , et elle fut guérie.
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Trhing-kia .
Hui( espèces :
1“ Houamj-hia. — A l’époque de l’éruplion menstruelle ou bien après reufaiitenient, lorsque les locliies commencent à couler, si la femme s’expose à un rerruidisseincnt , il peut en résulter la formation d’une tumeur dure au côté gauche de l’abdomen. Cette tumeur est variable de forme et de volume; les quatre membres tantôt froids, tantôt chauds; sueur, inappétence, somnolence, douleur au dos et aux reins; l’éconlcinent menstruel cesse d’être réglé, la femme ne peut plus enfanter; douleur au bas-ventre, douleurs lancinantes dans le vagin, absence d’urine ou urine peu abondante, rouge ou jaune.
Traitement ; Acuponcture; points d’élection : kouan-yuen, isytchong.
Cette maladie est grave en ce sens quelle rend ht femme stérile. Durée, trois ou quatre mois.
Dans le cas où l’acuponcture ne réussit pas entièrement , prendre Is/io-kia-san. — Tsao-kia, Ichuen-kio sisin (-45*);
réduire en poudre, et avec de l'eau en faire une sorte de baguette et l'introduire dans le vagin ; ne la retirer que pour uriner, laisser jour et nuit. Cependant, si le sang venait, la retirer, laver souvent avec de l’eau tiède, ne pas boire froid ni manger d'aliments froids, s’abstenir de coït; guérison certaine.
2” Tsin-kia. — Si la femme après l’enfantement se lave trop tôt avec de l’eau froide ou s’assied dans un endroit humide, une tumeur dure, de forme et de grosseur variables, se forme au côté droit de l’abdomen; douleur à l'estomac et au bas des reins, ventre ballonné, salivation abondante, inappétence, lassitude, les pieds et les mains enflés, visage jaune, selles et émission d'urine difGciles, dérangement dans la menstruation.
Acuponcture, point d’élection san-oiian. Remède : Tsin-kia- Uo-lao-fang. — Sel (3G*), tsao-kia (2.‘>8), tsg-sin (36*); pulvériser, faire comme précédemment une sorte de petite baguette, l’introduire dans le vagin ; le sang sortira et la malade est guérie ; s'abstenir de coït pendant six jours.
A” T.sao-hift. — Si la femme, à l’épiqiie de l'éruplion menstruelle, se fatigue par une route trop longue ou par le port d’objets trop lourds , ou bien encore par do fréquents accès de colère, elle éprouve quelquefois les accidents suivants : tumeur au-dessous ou au bas de l'abdomen, douleur au ventre et nu coté, estomac douloureux, inappétence, vomissement après le repas, douleur nu dos et aux reins, somnolence, sueur en dormant, douleur aux cuisses dès que la malade reste longtemps debout, urine coulant pre.s(pic sans que la malade s’en aperçoive, suppression des nieustrues, selles difficiles, stérilité.
Traitement ; Acuponcture, percer la tumeur. Remède : Lcaotsao-hia-fang . — Rhubarbe, yu-Uj-jin (A(>9), hoiiei-siii (36*), kanhianrj (73»), hmiamj-lien , mang-tehong (Il»,04), hg-nnri-hing (25»), ho-jM (150»); pulvériser; chaque malin en prendre 11», 04 dans un peu de vin; s’abstenir de coït durant trois mois. La malade est guérie dès qu’un écoulement sanguin apparaît.
4° Hiue-kia. — Si la femme, à l’époque de l'éruption menstruelle, éprouve une indigestion ou se livre à un travail excessif, elle voit tout à coup ses règles s’arrêter et une tumeur se former au-<lessus du nombril; douleur aux reins, courbature , pesanteur dans les épaules, douleur au bas-ventre et à la partie supérieure du dos, entre les deux épaules; stérilité.
Remède ■. J.ieou-hiue-kia-fang . — Rhubarbe, ou-kien, Ifriig-koiiei (25»), chan-lchou-yu, tsao-kia (36>), sy-sin, sel (10«); pulvériser, faire une petite baguette et l’introduire dans le vagin.
5" Tsee-kia. — Si la femme fait abus de coït après que l’écoulement menstruel a cessé, si cet écoulement a commencé quatre ou cinq jours avant l’époque périodique, il se forme alors une. tumeur soit à droite, soit à gauche de l’abdomen; douleur à l’épigastre et au bas-ventre, douleur très-vive au dos et aux reins, les quatre membres sans force, inappétence, sommeil agité, vertiges, crainte du vent et du froid , dérangement dans la menstruation , urine et selles très-abondantes, stérilité.
Acuponcture, percer la tumeur. Remède : Tsee-kia-fang . — Tsao-kia, ou-lchou-yu, lang-kouei (36"), tchuen-kio, lian-kiang, rhubarbe, sel (73»), sy-sin, pe-fan, ou-oey-lsee (Il»,0i); pulvé-
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riscr, faire une petile baguette , l'introduire dans le vagin, s’abstenir de coït.
G" Kou-kia. — Si une femme ayant scs règles s’expose à un refroidissement après la terminaison de l’éruption menstruelle, une tumeur se forme au bas du ventre; froid, soif; poitrine, dos et reins douloureux; vagin enflé, absence d’urine, vomissements des aliments, veines gonflées, malaise, ventre ballonné et comme celui d’une femme enceinte, lassitude, stérilité.
Acuponcture, piquer kouan-yuen, Isij-kan, Ichong-ouan, hiaouan. Kcmèdc : Kgo-kio-ouan . — \go-kio (3ün), tang-kouei, /loueisiii, (che-cho, jnng-lang, kiien-pou, koii-po, tsee-tsio, mou-hiang (258), tao-i>e, pie-kia, rhubarbe (3G») ; pulvériser, pilules, vingt ou trente dans un peu d’eau de riz.
7° Che-kia. — Si une femme ayant ses règles est atteinte d’un refroidis.semcnt provenant de riiiimidité, une tumeur se forme à droite de l’abdomen, au-dessus ou au-dessous du nombril; douleur aux fesses, chaleur au bas-ventre, urine très-rouge, douleur à la vessie et aux reins, somnolence; la malade recherebe les endroits frais ; dérangement dans la menstruation, veines gonflées, stérilité.
Kcmèdc : Che-kia-fang . — Rhubarbe, houang-tsin, mang-siao (25»), kan-tsao (15«), Isao-kia (G’), oii-lclie-yu (2*); faire bouillir, prendre une fois tous les dix jours.
8“ Pie-kia . — Si une femme ayant ses règles se livre à jun travail excessif et prend froid , ou bien est atteinte de refroidissement en dormant; trois ou quatre tumeurs se forment au bas-ventre; ces tumeurs sont dures et douloureuses ; bas-ventre, dos et reins douloureux; supprc.ssion des menstrues, visage jaune, faiblesse dans la voix , veines gonflées , stérilité.
Percer les tumeurs. Remède ; Pie-kia-fang . — Rhubarbe ( i0>), ‘
kan-kiang, iche-peij-tsee , Joii-lsee , jin-seiig (lls,0-i), soiitchong (1«), houei-sin (408), sy-siii, tou-lan pe-lcliou (3G8);
pulvériser, prendre chaque fois 1 18,04 dans un peu de vin.
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De la généralion et de la tlériîilé.
La génération est produite par lu copulation de l'honmie avec la femme. L'homme, pendant le coït, lance dans le vagin, au moyen des conduits éjaculateurs de la verge, la liqueur séminale, appelée /,«/«. Cette liqueur traverse un eonduit appelé ijn-men, et pénètre dans un récipient nommé tsee-kong ou récipient des enfants, et ayant la forme du boulon de la heur du nénuphar; ce récipient contient, comme le bouton dont nous parlons, un certain nombre de vésicules, qui sont autant de germes (gu) se développant par l'action de la liqueur séminale. Le premier mois, ce germe est semblable à une perle de rosée; le deuxième mois, il ressemble à un bouton de pécher; le troisième mois il prend une forme humaine; le quatrième mois, les différents viscères, tels que foie, cœur, poumons, rate, etc., sont apparents; le cinquième mois, les quatre membres sont formés et les cheveux commencent à être distincts; le sixième mois, les yeux, la bouche, et la tète ont leur véritable forme; le septième mois, l'épiderme; le huitième mois, les différents conduits, et enfin le neuvième mois, l’enfant est à terme.
Différentes causes s’opposent à la génération ; les unes proviennent de l'homme, les autres dépendent de la femme. La stérilité de la femme est due : 1° à un embonpoint excessif ou accumulation de graisse dans les tissus cellulaires; cette graisse empêche l’accès du sperme [tsin) dans le Isee-kong et par conséquent la fécondation du germe; à diverses maladies, telles que trouble dans la menstruation, leucorrhée, appauvrissement du sang, tumeur au ventre, maladies de la vessie, etc.
La fécondation du germe est intimement liée à l'écoulement menstruel. Dans le cas où il y a trouble dans la menstruation, par exemple avance sur l'époque périodique ou écoulement trop abondant , le sang étant trop échauffé , les germes contenus dans le tsee-kong étant trop échauffés, eux-mêmes ne peuvent être fécondés. Dans le cas où il y a retard sur l’époque périodique ou insuflisance d'écoulement, le sang étant trop froid, le germe ne peut être fécondé. Dans le cas où il y a suppression de menstrues,
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le fjcrme n’étant pas rafraiehi par récoiilcincnt , devient trop sec et ne peut également être féeondé. — Si le sang c.st trop échauffé, il faudra prendre, ainsi que nous l’avons dit plus haut, ou-Uimj, ou sxe-ou-UuKj auquel on ajoutera hiang-fou, hoiiaiig-lsin, tsay-kou (7“,3G) ; si le sang est trop froid, le ramener à son état normal par les procédés que nous avons indiqués précédemment; il en est de même des maladies: il faut avant tout guérir.
Si la femme a un embonpoint excessif, elle devra prendre laotan-tany (vu), trois on quatre fois, et sse-ou-Uiny (vu), pendant quinze ou vingt jours.
Si la femme est d’une maigreur exagérée, maigreur qui provient d'un échauffenient du sang et d’un dérangement dans la menstruation , elle devra prendre sse-ou-lang , ajouter hiang-fou, houangtsiii, tsay-kou (10’), dix à douze fois, et ensuite lieou-oey-lyhouang-ouan (vu), tous les jours.
La bile quelquefois est une cause de stérilité. Tchang-tsec-ho raconte qu’il fut un jour appelé par une femme qui, mariée depuis quinze uns , n’avait pu avoir d'enfant : il lui tâta le pouls et reconnut que la bile devait être la cause de cette stérilité; il examina alors l'abdomen et sentit à la pression , au-dessus de l'hypogastrc, une tumeur qui par le contact de la main faisait entendre un bruit semblable à de l'eau agitée; cette tumeur était froide comme de l’eau glacée ; il comprit immédiatement quelle était formée par un amas de bile, et prescrivit clunig-seng-san. — Pan-hia (7>,36), tchin-py, fou-Iing naiisin (73,31)), Ichoii-jou
(153), kan-lsao (4s), isee-che (IM, 0-4); faire bouillir, prendre dix fois. Elle rendit ensuite une grande quantité de bile, après quoi elle éprouva beaucoup de lassitude : il prescrivit alors pe-tcliouliao-Ultong-lang . — Pe-khou (7s,36), laiig-chin {\\^,Q\),fon-ling, (ang-kouei, jte-cho (1M,04), mou-hiang (-4»), kan-lsao (73,36); faire bouillir; deux fois. Elle prit ensuite sse-ou-tang (vu), et deux mois après clic était enceinte.
llemède prolilique , dans n’importe quelle maladie : Tiao-hingtchony-yn-tang. — Tang-koiiei, khuen-hiong, ou-khou-yn (15«), r.hou-ly, hiung-fou (203), pe-cho, pe-fou-Ung, khing-py, mou-lanpy, yuen-kou-so (11», 04); faire bouillir, et le prendre chaque
jour pendant l'cruption niensiruellc; deux mois sulüscnt, le Iroisicme mois la femme pourra engender.
Autre remède : Chang-king-tan, excellent et d’un frequent usage. — Tun-py, ko-pe, jin-seng, Umg-kouei, pe-fou-1ing, tclie-che-lsec, pe-tche, jou-koiiei, />e-oiiei, Ichiien-hiong, yuen-kou-so, j>e-clio, pe- Ichou (36>), tchin-hiang , kan-lsao, biang-fou (25’); pilules, en prendre elmqucjour 11’, 04.
Autre : King-yen-yn-Ui-ouan . — Tang-koiiei, cbou-ly, pe-lchou, hiany-fou (lT)0»),cha-jin (100’), pe-cho, khuen-hiung , hiu-louau, tchiii-py, hoiiang-lsin (73*); petites pilules, soi.xaiite-dix à quatrevingts chaque jour.
Autre : Fou-jin-kouei-fou-ouan (ce remède est aussi excellent pour prévenir les fausses couches). — Hiany-fou (une livre), tangkouei {‘SG03), loua n-son-kio (73’); pilules; chaque fois 1 1’,04.
Autre : Chin-sien-fuu-y-ouan. — Hiang-fou (une livre), y-mouisao (400’), ngai (36») ; pilules, soixante-dix chaque jour.
Autre : Kia-ouei-ly-houang-ouan. — Chou-ly (150’), clunt-yn, chan-yo (73«), pe-fou-ling, mou-tan-py (40’), tcho-sie, hiuug-fou (36’), tsy-iigai (25«); pilules, trente chaque jour.
h'iiiy-nien-lcboiig-sse-lan. — Chou-ly, trhuen-hiong, lang-kotiei, pe-cho, y-mou-tsao, Isang-chou (l U)>) , ehe-tchoiiang-tsee, houany- Uee, fou-pen-lsee, yuen-kou-so, Ichin-py, tan-chin (73’), chu-jin (36’), chan-yn, hiany-fou (200); pilules (ll’,04 chaque fois). Dans le cas où les règles précèdent l’époque périodique, prendre ces pilules dans un peu d’eau, dans laquelle on aura fait bouillir houang-tsin , ty-kou-py , houang-lien (3’, 68); si les règles dépassent l’époque périodique, prendre les pilules dans eau de houangtsin, jiii-seng, pe-lchou (3», 68); s’il y a leucorrhée, les prendre dans eau de Isang-chou, pe-lchou ( 3’ , 68) , ching-ma, pe-tsee (2’, 80).
Autre : Po-lsee-kien-tchongtang . — Tang-kouei , Ichuen-hiong , pe-cho, cbou-ly , ngo-kio , tsy-ngai (73’); pilules, quatre-vingts chaque jour.
Kia-ouei-yang-fong-ouan . — Tang-kouei, chou-ly, pe-tchou ( 73’) , pe-tcho, tchuen-hiong , houang-tsin , hiang-fou (40’), tchin-py, pemou, pe-fou-ling, me-long (36’), ngo-kio, kan-lsao (25»), he-leou (4») ; pilules, quatre-vingts.
MKDECIXK MES CHIXOIS.
Kia-ouei-siang-fou-ottan (pour les honimcs cl les femmes).
Hiang-fou (une livre), trhe-nan-ye (2ô0«), kai-piao-siao (230«), Untg-kouei Uhuen-hiong, (110«), pe-cho (150>), chou-lg
(300») ; pilules, matin et soir (11», 04).
Ta-oii-jxiu-oiian (excellent pour les femmes très-maigres). — Tien-men-long, mc-men-long , Isnng-jMu, fon-ling, jiii-seng, y-lsee, ho-hy-txee, ly-koii-py, yiien-lrlie, chon-ly (30»); pilules, trente chaque fois.
Tcliang-sitien-san-lsay-ounn. — Tien-mou-tong , r/iou-ly, jinseiig, yiten-fchc, ou-oey-tiee, fou-ling, irhe-hu-kio, hiu-touan, Ichinhiaiig , me-tong , fou-tsee (30»); pilules, cinquante dans un peu de vin.
Chin-siao-he-fou-ouan. — Hiang-fou (une livre), tsy-iigai pe-fou-ling , jin-ieng , tang-kouei, tchuen-hiong , rhou-ty, (encre de Chine) (30»), mou-hiatig (25») ; pilules, cinquante.
Kin-kao-ou-ky-ouan. — Kin-kao (une livre), hiang-fou (36»), tsy-ngai, tang-kouei, mou-tan-py, ly-kou-py, pe-eho, houang-tsin, fou-ling, jin-seng, pe-lchou, tchuen-hiong (73»), pie-kia (40»); pilules (1 1',04).
Ta-ou-ky-ouan (hmmes maigres, non réglées, etc.). — Hiangfou (om livre), réo«-/y (150»), chang-ty, tang-kouei, houang-tsin, nieou-sy, tsay-kou, mou-tan-py, trhe-mou, pe-mou (73»), ty-koiipy, ynen-kou-so, kan-kiang (30»), pe-fou-ling (100»), kin-kio (40»), tsy-ngai, tsin-kao (150»); pilules (11«,04).
Siao-ou-ky-ouan. — Ou-tchou-yn, leang-kiang , pe-kiang , tangkouei, pe-cho, yuen-kou-so, po-kou-tsee , tchuen-kio, tchin-py, iiieou-ky-lou , chan-ty-houang , ngo-tchou, tchuen-hiong (30»), feuilles de nénuphar (150«); ngai (73»); pilules, cinquante chaque jour.
Dans le ras où le ventre est douloureux, règles noires, prendre CCS pilules dans de l'eau bouillie avec houang-lien (3», 68). S'il y a tumeur au ventre, se servir de l’eau bouillie avec nan-sin, hiang-fou (3», 08). S’il y a suppression de règles, se servir de l'eau de hong-hoa , sou-mou (3», 08). Si le sang est froid, eau de fouling (11», 04). S’il y a leucorrhée, eau de houang-tsin, mou-ty (3», 68). Si les règles sont trop abondantes, eau de mien-hoa
(7«,36). Si le ventre est toujours douloureux, eau de miel. S'il y a douleur à l’estomac, eau Actsang-pou (7*,3(J).
Che-kuen-ky-yn-ouan. — Tang-kouei, rhou-ty, pe-cho, tchiienhiong , jin-seng , pe-tchou , hiang-fqii , Iche-mii-ye , mou-tan-py, rhan-yo, ho-ky-Uee, tche-tlie-yn , ngai-ye, kan-tsao (3t>>), tcheko-trho (1“); pilules (ll*,ü-4).
Kgnai-y-fou-louan-hong-ouan. — Hinng-fou (2.70*), ngai-ye ( 125»), lehuen-hiong ( 12.5*), hoitang-Uiin,))e-cho{13>), biu-touan (40»), seng-ly, houang-kouei (2.5*); pilules ( 11», Oi).
Pe-ouei-ouan (excellent dans le cas ou il y a suppression de règles). — Pe-ouei, ehou-ly, Ichuen-kio, pe-long-kou (36«), memeii-long (40*), ko-pen, tsien-po, pe-lsee, Jhit-j)eit-lsee, tao-jin, jin-seng, pe-foii-ling , kouei-sin, Ichang-pou, yiien-lche (^8»), tcho- Isien-lsee, tang-kouei, tchuen-hiong , che-tchouang-tsee, sy-sin, kankiang {i~y>) -, pilules, chaque jour II», 04.
Xan-yn-oey-fou-jin-ky-yn-lan (fait pour une femme nommee Oucy ; trois mois après quelle était enceinte elle faisait une fausse couche, elle finit par ne plus être réglée, et dès lors elle ne |mt devenir enceinte, et eut de la leucorrhée). — Jin-seng , kin-kio , kopen, che-kou, kan-tsao, Ichang-pou, tcho-kiang (TA*),king-mo, mouhiang, lao-Jin {A6>), jou-iny (une livre), tchuen-hiong, tang-kouei, jou-kouei, kan-kiang, sy-sin, mou-tan-py {40>),fou-ling (100*), chou-ty, hiang-fou, tc/io-lan-ye {lüOs'j, ichuen-kio, chan-yo {llO*), Isang-chou (300*), kuen-pe (800*); pilules (11», 04).
Tso-tao-yo. — Tsao-kio, ou-lchou-yn, tang-kouei (73»), tahouang, sy-sin, on-oey-lsee, kan-kiang (36*), pe-fan, sel, Ichuen-kio {‘2ô>),houang-kouei-hoa (2.5*); pulvériser, faire une petite haguette, se l'introduire dans le vagin, un jour sur deux (très-bon).
Tang-lsy-tsee-lche-tang (femme trop grasse). — Tang-kouei (36*), tchuen-hiong (28»), pe-cho, pe-lchou, pan-hia, hiang-fou, Ichin-py {AG*), fou-ling (73*), kan-tsao (25*); pilules (11*, 04), dans un peu d'eau de gingembre.
Siao-lsee-tao-ouan (femme trop grasse). — Pan-hia, hing-kong (7*, 36), nan-sin (4»), lsee-kio,fou-ling{\\*,Gi), hoa-che, tchuenhiong , fa ng-Jbng , tsiang-ho (7*, 36), tcho-kien-tsee (15»), gingembre; faire bouillir; prendre pendant quinze jours.
MKI)KCI\K DKS CHIXOÏS.
rentre enjlé.
La suppression des règles amène quelquefois les accidents suivants : Amaigrisscniciit progre^ssif, pieds et mains enfles, urine peu abondante; ensuite, tout le corjis s'enfle, une nu deux tumeurs très-*irosses et dures se forment au ventre, et deviennent peu à peu très-douloureuses.
Remède : Kiao-jin-ouan . — Kiao-jin, kan-ksoui , foir-tsee , ynly-jin, fie-lsien-lieoii, ou-ling-tsee, on-lrlioii-yn, yiien-koii-so yen-koua , che-kno (25*), (3*,(îH), yuen-kin, pan-mao
(10*); pilules grosses comme des pois, deux chaque jour; dès (jue l'écoulement reviendra, s’arrêter et prendre sse-oii-tang (vu).
Celte maladie est grave, sa duree est de cinq ou six mois, la mortalité est de trois sur dix.
Autre remède : Siao-liao-king-$nn. — Tang-konei , tfhe-rho, hoiiei-sin (3(j*), me-yo, kou-po, kan-tsao sy-sin , che-
hiang (1»,80); pulvériser; prendre 1*,80 dans un peu d'eau.
Intérieur du vagin enjli.
Troubles dans la menstruation ; écoulement blanc, muqueux , par le vagin ; douleur dans le dos, aux reins et aux aines, pesanteur aux cuisses, amaigrissement progressif; différents rondnils du vagin enflés, douleur très-aiguë dans l’intérieur de la matrice, basventre enflé, chaleur, urine très-rouge et peu abondante, douleur abdominale, douleur sourde au bas-ventre et au côté; peu à peu les lèvres de la matrice sont enflées, douleurs très-vives dans les aines et au côté; l'écoulement muqueux devient un peu rouge et répand une odeur fétide, envies continuelles d'uriner et d'aller à la selle, urine visqueuse, émission très-tlouloureusc , diarrhée, inappétence; bas-ventre euflé; quelquefois hémorrhagie, visage jaune et eullé, convulsions, délire, constipation. On sent dans l'inlérieurdu vagin, lorsqu'on veut reconnaître la maladie par le toucher, des espèces de déchirures et des points rugueux, qui changent de place après un certain temps; difficultés dans les mouvements des pieds et des mains-, la constipation est un fâcheux pronostic.
Traitement : Long-tan-sie-kan-tang . — Long-tan-tsao (7*,3li),
MALADIES DES FEXIMES.
Icho-sie, Iche-kien-tsee, mou-tong (11«,04), lang-houei, seiig-tghouang (7*,3G), Iche-lsec (II*, 04), houang-tsin (11*, 04), mouliiaiig (3*, 68), kan-tsao (4); faire bouillir.
Si la ft'inmo est très-faibic, prendre de préférence pou-tchongy-ky-Umg (vu); si la matrice est enllée et douloureuse avec écoulement de sang goutte à goutte , faire prendre sian-yao-san (vu) ; ajouter Isay-kou , chan-tsee (11*, 04), tche-kien-tsee (15*); faire bouillir.
Se laver continuellement la matrice avec chc-trhoiiang-lsee bouilli dans de l'eau.
Celte maladie est très-grave, elle est due un ulcère rongeur; sa durée est plus ou moins longue. Mortalité, neuf sur dix.
Yn-lchy.
Cette maladie est caractérisée par une excroissance de cbair droite et ressemblant à un serpent, et qui apparait dans l’inlérieur de lu matrice.
On devra de suite prendre : Sitio-yao-san , auquel on ajoutera kin-kidi, J'ang-fong (7*, 36). Le lendemain, pou-khong-y-ky-lung, et le soir long-tan-sie-kan-tang ; se laver avec eau de che-Uhouang- Isee.
Vn-tchong.
Celte maladie est caractérisée par une enllurc subite de la matrice, qui fait que la malade a de la peine à uriner, et éprouve une grande douleur au moment de l’émission urinaire; on lui a aussi donné le nom de Pnng-kin (ouverture d’builre).
On devra prendre -.Ixee-ou-lang, auquel on ajoutera tan-py, tchoiic(7»,36), koua-Jen (11*, 04), U/iai-koii (7», 36); se laver avec feuilles d'armoise faiig-fong ta-ky (23*); bouillir.
Yn-leou.
Matrice toujours béante, démangeaisons, douleurs, écoulement de matières liquides.
Traitement : Sùio-yao-san — ou koiiri-py-Uing \ ajouter tsaykan (7», 36), tsee-lsee, pe-cho, lan-py (11*, 04).
MKDECIXE DES CHIXOIS.
Si celle maladie se déclare après reiifanlcnicnl, prendre poutchong-y-ky-tang ; ajouler ou-œy-tsee (7>,36), ; SC laver avec kin-kia, Isee-kio, ko-lsee, ouen-ho ; bouillir.
ou Tai-kou-lou.
Dcsccnlc de nialrice; prendre ]>ou-lcfiong-y-ky-tang j ajouler y-mou-tfhao ; mellre dessus py-ma-Uee; sc laver avec l$ee-kio (125»); dans de l'eau.
yng-lchou-fong .
Celle maladie provienl d’un refroidissemcnl subil à la malrice ; malrice enflée, quelquefois lumeur, lèvres Irès-rougcs, céphalalgie, fièwe, douleur au dos, soif.
Prendre deux fois par jour un verre de la médecine suivanle : Isin-kto-lang. — Tsin-kio (28»), rhe-hang-pott , lang-kouei (15*); ajouler 5 oignons; faire bouillir; sc laver avec la-yang-Umg . — Kou-seng, lang-lou, che-lehoang-Uee , lang-kouei-ouei , ouei-lenghien, ko-sse-tsao ; ajouler Irois Oels de cochon ; faire bouillir. S'inlroduirc dans le vagin une pelile boule appelée yn-chin-seiig. — Kin-fen (3»,G8), hiong-houang (3*,(!8), ckoui-yn /iowy-ÿ/H (3>, 68, cru) ; piler dans un morlicr avec un bàlon de jujubier, en former une pâte, l'cnlourer d’un linge cl la mellre dans le vagin; ne la retirer que pour se laver; changer chaque jour celle pâle ; en quaire jours, guérison.
l'n-che ou Ly-lchouang .
Celle maladie esl caraclérisée par des pusiulcs aulour de la malrice el sur les lèvres du vagin, el dans l'inléricur par de pclils vers produisanl un pruril insupporlable et une douleur intense; pour s’assurer s’il y a réellement des vers, prendre un foie de poulet, le faire cuire, l’introduire dans la matrice, le retirer après un certain temps et voir si des vers y sont adhérents. Douleurs très-fortes à l’épigaslre, chaleur, inappétence, urine rouge el rare.
l’rendre lung-Zan-tie-kan-lang (vu) ou kouei-py-lang ; ajouter
tche-tsee (H',0.4), ou sse-ou-lang (vu), ajouter che-tchang-pou , long-la n-tsao (11*,04-), mou-long (1I>,04), houang-lien (4fi) -, se laver avec la-gang-lang ; s'introduire dans le vagin la petite boule nommée yn-chinseng .
Si la maladie persiste avec force, amaigrissement progressif; prendre siao-yaosan le matin et lou-koaei-cuan le soir.
Si le bas-ventre esttrès-doiiloureux, prendre siao-khai-kou-lang ; ajouter /cAe-4se<?, Ichuen-hiong, lang-koufi, pe-cho (T>,36).
Une autre poudre excellente pour tuer les vers est tao-jin, hiong-houang ; en faire une baguette, et l'introduire dans le vagin.
Une vieille femme avait des vers dans la matrice; bas-ventre enflé, matrice enflée, démangeaisons, peu d’urine. Ly-tong-yuen prescrivit pou-lc/iong-y-ky-lang avec tche-Uee, fou-Ung , tan-py (7*,36); deux fois suflirent; elle fut guérie.
Une femme éprouvait des démangeaisons et des douleurs dans la matrice, d'où coulaient constamment des matières jaunâtres ; inappétence, lassitude; le même médecin prescrivit kouti-pylang, auquel on ajouta !an-py, tche-Uee, pe-cho, kan-Uao (7«,36) ; elle fut guérie.
Une femme avait également des vers dans la matrice; démangeaisons, douleurs, chaleurs, lassitude, inappétence, anxiété, irritation. On lui prescrivit lao-jin, hiong-houang, pulvériser, faire une petite baguette, introduire dans le vagin, les vers sont tués peu de temps après. Prendre ensuite chin-ky-lang. — Jinieng , pe-lchou (3*,ü8), houang-tsin (4>), lang-kouei, Ichin-py (11*, 04), tsay-kou (7», 36), tche-lsee (11*, 04), Iche-kia (11*, 04), ching-ma (2»,80), pe-cho, tan-py (7*, 36), fou-ling (11*, 04); faire bouillir.
Ly-sse-yuen raconte qu'il fut appelé nn jour.par une femme ayant dans le vagin des vers blancs longs de deux centimètres; il lui fit prendre hosiang-yang-houei-lang. — Ho-siang (7>,36), y-y-jin (II*, 04), chin-kin, ou-yo, fou-ling (11«,04), cha-jin, panhia (T*, ^6), pe-lchou (i^) , jin-seng {Z’,GS), py-tchin-kiai {T,36), kan-tsao (3*, 68), gingembre, jujubes; faire bouillir, et se servir de la baguette dont il a été question plus haut.
Si les vers n'étaient point tués complètement, ils pourraient
occasionner des troubles très-sérieux ; il faudra dans le cas où lao-jin et hiong-houang ne réussiraient pas à les expulser tous, ajouter che-tchang-tsee ; bouillir.
Si la matrice est atteinte d’un refroidissement subit : urine peu abondante, tumeur au bas-ventre, douloureux, fièvre, lassitude, inappétence, insomnie, colère, chaleur, bouebe amère, douleur au côté, vomissements, douleurs aux fesses, troubles dans la menstruation, constipation.
Traitement : Kia-ouei-iiao-yaosan (vu), ou long-tan-sie-kanlang (vu), ou hia-ouei-Uee-kou-tang .
Si après le coït la femme a un écoulemcnl de sang subit par le vagin , elle éprouve des douleurs au ventre. Si elle ne prend pas de suite un remède, il peut en résulter une affection grave.
Donner : Pou-lchong-g-ki-lang ou kouei-pg-lang (vu); ajouter chang-kg-chang (ll»,Oi).
L’homme et la femme après le coït éprouvent de la céphalalgie, de la lassitude.
Prendre de suite : Pou-tchong-y-ky-lang , trois ou quatre fois, et après lieou-oey-ty-houang-ouan (vu) ; trente fois.
Lorsque l'homme et la femme voudront avoir des enfants , ils devront choisir pour coïter des jours autres que ceux de grand vent, forte pluie, rosée abondante, froid intense, brouillard épais, chaleur extrême, tonnerre, temps très-humide, tremblement de terre et le premier jour de chaque quartier de lune; le dernier jour de l'éruption menstruelle et les deux jours qui suivent doivent être adoptés de préférence. Le germe étant rafraîchi par les menstrues, SC trouve dans les meilleures conditions pour être fécondé.
U est facile de reconnaître si une femme est enceinte : le premier mois le pouls est chc (plein) (ni fou ni tchin), tchè-tclu-, le deuxième mois le pouls est tche-lchr (lent, plein), le troisième mois houan-hoa ou tche-tchc , le quatrième mois kouan-hoa ou tchc-tcho, le cinquième mois hong-la.
On fera prendre également à la femme ; armoise (7 ',3G) , bouillie dans du vinaigre. Si après avoir pris cette boisson, la femme éprouve une petite douleur abdominale, c’est un signe de grossesse. On pourra employer de la même manière tmg-kouei.
tchuen-hiong (7*,3G); faire bouillir. (Voir le chapitre relatif au pouls.)
On pourra également savoir si une femme est enceiate d'un garçon ou d'une fille, pendant les cinq premiers mois. Si la femme est enceinte d'un garçon, le pouls Iche de la main droite est élevé; si c'est d'une fille, le même pouls de la main gauche est élevé, et si tous les deux ont cette élévation, c'est un signe quelle est enceinte de deux enfants. (Voir le chapitre relatif au pouls.)
La femme enceinte doit éviter, par crainte de fausse couche, de prendre : yuen-jmn, choui-tche, mang-tchong , ou-leou, fou-tsee, lien-hiong, ye-ho-choui-yn, pa-teou,nien-sg , y-y-jin, ou-kong, sanlang, ta-tchou-che, yuen-kouei, musc, ta-ky, cha-teou, houang-lsee , houang-hiong , ya-kio, mang-siao, tan-py , kouei-lsee, kouan-koua, tsien-lkou, tsao-kio, pan-fiia, nan-sin, long-lsao, kin-mc, kenkiang, tao-jin, sie-k'io, kan-lsy.
Ta-tai-yo-fang (remèdes abortifs) .
A n’importe quelle époque de la grossesse, la-lai-yo-fang . — Pateou (1®), piler, extraire l'huile, hong-leang (2®), ôter la tête, pan-mao (2®), ôter la tête, musc (0>,3); réduire en poudre; pilules, prendre le tout. .
-Autre : Tso-yo-la-lan-fang. — Chou-ty-tan (1®,80), Isao-lan (1®,80), pa-teou (6®) (ôter l'huile), cha-lchouang (3®,08), müsc (0®,2); réduire en poudre, mettre dans un sachet, l'introduire dans la matrice et l'y laisser. (Excellent pour les premier, deuxième, troisième et quatrième mois de la grossesse).
Lorsque la femme est enceinte, il ne faudra pas, de crainte d'avortement, percer les trous (Acuponcture) suivants : premier mois, ta-touan, sin-kien, tan-tchong, Ichong-fong, ou-ly, tchong- /«o; deuxième mois, kieou-sin , Jou-yang , tsue-kou, yang-lingiien; troisième mois, lao-kong , ta-ling, la-kouan, kien-che, kuemen, kin-lsao; quatrième mois, kouan-tchong, yang-lche, nueikouan, lien-tsin, king-yuen; cinquième mois, yn-pay, ta-lou, kong-men, sang-tieou, kan-yng-kio, lo-kou, yn-lingsien ; sixième mois, ly-loui, fang-long, jou-che, hia-lien, san-ly; septième, chao-chang, yn-tsy, lie-kue, tcbe-tsao, tien-fou; huitième mois,
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chang-yantj, eul-ken, kio-kou, hia-lien, san-ly, kin-tche, kien-lsin, kien-yn; neuvième, yong-tsuen, yen-kou, lan-sy, kiao-sin, tchoupy,fou-lieou, ko-kou, san-yn-kio.
Xgo-tchou.
Si une femme enceinte d’un mois niante continuellement des aliments acides ou excitants, alors des vomissements de bile se déclarent; douleur a l’estomac, fièvre. Presque toutes les femmes ont cette indisposition, qui n’est pas qrave.
Traitement : Houang-long-tang . — Tsay-kou, ichouang-kin, Inngchin, foH-ling, kan-tsao (7», 30); faire bouillir, prendre trois ou quatre fois.
Si les vomissements continuent après que ce remède a été pris, se servir de euUtching-tang (vu), ajouter tche-kio (7«,30).
Si la malade a perdu l’appétit, prendre lieou-kiun-lsee-tang , ajouter ssc-c/iou, tche-kio (7>,30) ; faire bouillir, trois ou quatre fois.
Tai-long-pou-neng {a.cc\Aenii pouvant déterminer une fausse couche).
La femme étant enceinte depuis trois ou quatre mois se livre à dos excès de coït ou de boisson, ou bien elle a de violents accès de colère , ou bien encore fait des efforts exagérés ; ces trois causes peuvent déterminer une douleur au ventre et par suite une fausse couche.
Prendre de suite nan-le-san. — Pe-tchou, tang-kouei (3«,68), kan-tsao (25>) ; faire bouillir.
Autre : Kin-koitei-tang-koueisan. — Tang-kouei, houang-kin, pe-tchou (11», 04), tchuen-hiong , pe-cho (7», 36); faire bouillif, trois ou quatre fois.
Autre : Fo-so-san. — Tang-kouei { 1 1»,04), tchuen-hiong (7«,36) ; faire bouillir, cinq ou six fois.
Si la douleur est très-forte et se eommunique aux reins, prendre kiao-ngai-hiong-kouei-tang . — Kgo-kio (36»), tchuen-hiong (36»), tang-kouei (28«), kan-ty-houang (28»), ngai-yê (28«); pulvériser, prendre chaque fuis 11», 04.
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La femme faisant un effort trop violent ou une chute , ou recevant un coup au ventre, ressent une douleur au ventre; le sang coule par le vagin.
Prendre de suite ly-houang-y-mou-lang . — Chany-ty-houany (1 1*,04), y-mou-Uao (25>), tany-kouei, houany-kouei (I5>), gingembre; faire bouillir, prendre cinq ou six fois.
Fou-jin-houei~fou-ouan (vu), excellent remède pour prévenir les fausses couches cites les femmes qui y sont sujettes.
Tai-lo-hiue-kia .
La femme étant enceinte de trois ou quatre mois a un écoulement de sang par le vagin , à l'époque de l'éruption menstruelle. Quelquefois le sang est remplacé par une matière jaunâtre, liquide et très-abondante; douleur au ventre et aux reins. Cette affection est causée par une grande colère ou un chagrin profond.
Prendre nyan-lai-yn. — Tany-kouei, chou-ty (113,04), ichuenhiony, pe-cho, nyo-kio (7®, 36), nyai-yc (4'), houany-kin (73,36), kan-lsao (33,68), ly-yu-tan (11», 04), gingembre, jujubes ; faire bouillir, prendre cinq ou six fois.
Si la douleur au ventre est très-forte , prendre ta-tchuen-fany . — Tany-kouei, chou-ly (113,04), nyai-ye (4>), hiu-louan (15’), nyo-kio (7>,36), po-ho, ki-sou (4»), tchou-jou (7«,36); faire bouillir, prendre quatre fois.
Autre : Xyan-lai-tany-kouei-lany. — Tany-kouei, nyo-kio (11«,04), tchue’i-hiony jin-ieny (3*, 68), la-Uao (12»),
nyai-ye (-4>), kan-lsao (-4»); faire bouillir; un peu de vin; prendre pendant dix jours.
Tsee-fan.
La femme enceinte a des frayeurs continuelles, avec soubresauts, vomissements, inappétence, douleur au ventre, oppression, bouche sèche. Cette affection provient d’une faiblesse d’estomac.
Traitement : Tchou-ye-tany. — Pe-fou-liny, me-men-tony fany-fony (7», 36), houany-lsin (11«,04), jin-seny (3 3,68) , tchou-ye (4>).
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Autre ; Tcht^ou~yng . — Tche-mon, me-Umg, tche-fou-ling (4*), kouang-kin, houang-tsin (7*, 36), han-tsao (3*, 68); ajouter fcAoaly, faire bouillir.
Autre : Sy-kiao-san. — Sy-kio, li-kou-py, tiao-kin, ngai-mentong, tche-fou-ling, kan-lnao (7>,36); faire bouillir. Peu grave.
l!ne femme enceinte a l'estomac affaibli : inappétence, mal à l'estomac, aliments non digérés, envies de vomir, pouls châ (plein).
Prendre Iche-choti-yng. — Tche-choii-yc (7«,36), ta-fou-py (11*, 04), tchuen-hiong (7*, 36), pe-cho, Ichin-py , lang-kouei [\\^,Q\),jin-seng (3*, 68), kan-tsao (4«), gingembre, poireaux (7); faire bouillir.
Tcbin-cbang-pou , célèbre médecin , raconte qu'une femme enceinte de sept mois ayant fait une trop longue route, ressentit ensuite une douleur très-vive au ventre ; pouls Icfnii (profond) , agitation, visage très-rouge, langue noire, cracbats épais. 11 prescrivit tchechou-yang dix jours, et elle fut guérie. (Excellent remède, que l'enfant soit mort ou non.)
Autre remède : Ko-ly-lay-san. — h'o-ly-Iay, tche-fou-ling, Isien-py, ta-fou-py (11*, 04), Isien-kou, tang-py (7*,36), tseetsao (7», 36), tchuen-hiong (4*), pe-lchou (3*, 68), gingembre, jujubes ; faire bouillir.
Ces derniers remèdes sont également elHcaces pour guérir toute douleur au ventre , au cinquième , sixième , septième mois de la grossesse.
Dans le cas où la femme , au cinquième , sixième , septième mois de la grossesse, ressent douleur au ventre, inappétence, lassitude , prendre tchang-kong-pou-ky-tang. — Kiang-ho, sangpe-py (7*,36), ping-lang, ta-fen-py, tsin-py, tche-cho, Ichin-py, tche-fou-ling (11*, 04), pan-hia ('t*), houei-sin (2*), tche-chou (3*, 68), kan-tsao (3*, 68), gingembre, jujubes; faire bouillir, prendre cinq ou six fuis.
L'nc femme enceinte de cinq, six, sept mois, à la suite d'une peur éprouve les symptômes suivauts : ventre enflé et douloureux, douleur au côté, agitation.
Prendre ta-chang-lang . — Pe-foii-ling, lang-kouei (11*, 04), tchuen-hiong, houang-tsin, me-tong {1^,'iG), jinseng, mou-hiang.
kan-tsao (3*,68), gingembre; foire bouillir, prendre trois ou quatre fois.
Une femme enceinte de quatre ou cinq mois , par suite de refroidissement ou de trop grande secrétion de bile , peut éprouver douleur trés-vivc et intermittente à l'épigastre et au ventre, écoulement de sang par le vagin, quelquefois soif, chaleur, ventre ballonné, envies de vomir, inappétence, visage jaune, pouls hienkin (tendu).
Traitement : Lieou-kiun-tiee-tang (vu) ; ajouter ching-ma (3^), tsay-kou (7*,36), mott-hiang (4»); faire bouillir, prendre trois fois.
Dans le cas où la douleur à l'estomac est très-forte , l'oppression devient très-pénible.
Remède : Tian-pao-lang. — Tchuen-kiong (7 >,36), tang-kouei, fou-ling, ho-po (11*, 04); faire bouillir.
Autre remède : Ssc-tche-tang . — Pan-hia (7>,3G), ho-po, fouling (11>,04), Iche-chott (4>); faire bouillir.
Une femme enceinte de cinq, six, sept mois, éprouve subitement douleur à l'estomac et au ventre, constipation, urine rouge , toux , crachats , envies de vomir, inappétence.
Remède : Tchuen-hiong-san. — Tchuen-hiong (7>,3G), tangkouei, jin-seng, ou-lchou-y U, fou-ling (3>,68), ho-po (1>,80), pecho (2»), kic-kang (7>,36), tche-kio (4>), kan-tsao (7>,36) ; faire bouillir, prendre quatre ou cinq fois; prendre ensuite tnng-koueichao-gao-tang. — Pe-cho, tang-kouei, fou-ling, pe-tchou, tcho-sie, tchuen-hiong (7 >,36); faire bouillir; trois ou quatre fuis.
La femme étant enceinte de cinq , six , sept mois , éprouve à l'estomac des douleurs très-aiguës et lancinantes , borborygmes , vomissements, inappétence.
Remède ; Siang-ngo-san. — Xgo-tchou (11»,0.4), ting-hiang, kan-tsao (7>,36); faire bouillir, prendre trois ou quatre fois.
La femme étant enceinte de trois ou quatre mois, éprouve une douleur assez forte au ventre; au-dessus du nombril se forme une tumeur très-douloureuse à la pression; agitation continuelle, faiblesse aux bras et principalement aux coudes, visage pâle et froid , ventre enflé et tombant un peu.
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Remède : Sse-kiun-tsee-tang , ajouter tang-kouei, chou- Ig (11*, 04) ; faire bouillir.
Une femme enceinte de quatre ou cinq mois ressent quelquefois des douleurs au ventre; bas-ventre très-douloureux, absence d'urine, ventre tombant un peu.
Traitement : Long-ly-tan-tie-kan-long une fois , et ensuite aekiun-lsee-tang ; ajouter tsay-kou (1 1>,04), ching-ma (3'); prendre trois ou quatre fois.
Une femme enceinte de six ou sept mois éprouve , à la suite d'un refroidissement, douleurs aux reins, au dos et au bas-ventre ; cou roide, mouvements convulsifs dans les mains, constipation, visage rouge , fièvre.
Traitement : Ou-kia-py-tati. — Tou-lchong (\\* , ou-kia-py
(7*,36), ngo-kio fang-fong (7*,3ü), tigo-ky (ll>,0t),
tchuen-hioag (7*, 36), pe-cho (H*), sy-nin (4>), py-sie (7>,36); faire bouillir, prçndre quatre ou cinq fuis.
Une femme étant enceinte de trois, quatre, cinq mois, éprouve subitement les symptômes suivants : les quatre membres enflés, visage enflé, urine rare, douleur à l'estomac , dévoiement, chaleur, malaise, fièvre, soif.
Traitement : Lieou-kiun-tsee-lang ou kouei-py-lang avec siaogao-san (vu).
La femme étant enceinte éprouve, à la suite d'une indigestion, douleurs au ventre et à l'estomac, dévoiement, éructations, etc.
Traitement : Tche-chou-ouan. — Tche-che, pe-lchou (36>); pulvériser, pilules (7>,36 chaque fois); et si les symptômes s'aggravent : Ping-oey-tan. — Tsang-chou (11«,04), ho-po (7«,36), Ichin-py (3»,68), kan-lsao (1*,80), gingembre, jujubes; faire bouillir.
Autre remède ; Lieou-kan-lsee-lang ; éviter rhubarbe , huile de croton.
La femme étant enceinte respire de mauvaises odeurs dans un lieu où se trouvent des animaux en putréfaction , dans un marais, ou bien dans un endroit inhabité depuis longtemps; douleur lancinante à l'estomac, oppression.
Itemèdc : Tang-kouei-san. — Tang-kouei, kin-py ( 1 1*,04), ting-
kiang, tchuen-hiong (7',3C), ott-IfAou-yn(I l',04) ; poudre (3*,G8), deux fois ; prendre ensuite Ig-houang-Uhe-kiao-tang . — Seng-ty (36«), Irhe-kto (25»), mou-hiang (28»); poudre (3», 68), une ou deux fois; prendre ensuite, si la femme sent des mouvements dans le ventre cinq ou six jours après, san-tche-tang . — Tsin-py (1 1»,04), houang-kin, pe-cho (7 >,36), kouei-oey, tchuen-hiong (3»,68), mouhiang (l',80) ; faire bouillir, prendre deux fois.
Chang-han.
Les s}*mptôroes de rkang-han chez la femme enceinte sont les mêmes que ceux dont nous avons parle plus haut; les remèdes seuls devront être différents.
Nan-lai-ngo-kio-san. — Kgo-kio, pe-tchou, chang-ki-chang,jinseng, pe-fou-ling (1 l»,Oi), une fois.
Lorsque le corps est très-froid, la tête douloureuse, douleur, malaise, soif, visage rouge, prendre AiWnj'-rAoa-wrn. — Hiang-fou, Icke-chou, Ichin-py, kan-tsao, fang-fong, kiang-ho (7», 36), gingembre; faire bouillir; deux ou trois fois; ensuite kiang-ho-lang . — Kiang-ho, pe-tchou, fung-fong, Ichuen-hiong , pe-lche, houangkin, kan-Uao, sy-sin (3»,68) ; faire bouillir.
Lorsqu’il y a vomissements, fièvre, urine rouge, prendre kouang-long-sse-ou-lang. — Tsay-kon, houang-tsin, tang-kouei, teng-ty, hounng-Uen, san-tsy {T^,‘SG),jin-seng, kan-tsao (3», 68), tchuen-hiong, jje-cho (4>) ; faire bouillir.
S’il y a constipation, ajouter kou-lo (11», 04), tsee-che (7», 36).
Quand il y a de la toux, san-houang-kiai-tou-tang . — Houangtsin (11», 04), houang-Uen (3», 68), houang-pe (4>), san-lsee (7», 36); faire bouillir; ajouter me-/onÿ(7»,36), tchou-jou (3», 68), tsee-che (7», 36), ho-po (7»,36), giagembre; faire bouillir.
Si la toux est très-violente, ajouter lin-ly (3»,68), kiai-kang (7»,36).
Chang-fong .
Mêmes symptômes chez la femme enceinte ; changer seulement les remèdes.
Ainsi , au lieu de kouei-tche-tang , prendre kouei-tche-cha-yao-
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lang. — Kouei-lcheCt^fiG), c^-yo(ll^,0-i), tang-kouei(\ï>*)\{axK bouillir; peu à peu ajouter {'t>),Jbu-ling (ll*,0-4), Imn-
tMo (3>,68).
Si la maladie continue , prendre kia-ouet-kouang-Uin-taug . — Houang-Uin, pe-fou-ling, ngo-kio (11*, 04), pe-chao (7>,36), petchou (4>), (clie-t$ao (4>); faire bouillir.
Tchong-fong.
Mômes symptômes chez la femAne enceinte.
Remède : Fang-fong-tan. — Fang-Jbng, ko-ken, chajig-kychang , ling-yang-kio (7>,3ti), ty-tin (4»), lang~kouei {¥) , kanking-hoa , fang-ky, ttin-kio (11®), kmei-tin (3>,68), fou-chin, kan-bsao (1 1') ; poudre; 4> chaque fois dans un verre d'eau.
Deuxième remède ; Chang-sy-kio-san. — Sy-kio-ma-houang (2ô’), fang-Jbng, Iche-tsien (11», 04), kiatig-ho, tung-kovei, jinseng, ko-ken, tche-ckao (11«,04), tsin-kio, kan-txao, che-kao (3», 08); poudre (3», 68), eau.
Remède général : Fang-ky-tan. — Fang-ky, kiang-ko, fang- Jbng , ma-houang, song-Uee, ling-yang-kio, kouei-sin , kin-kiaisoiiy, yn-y-jin, chang-ky-clutng, kan-bao (7», 30), gingembre, jujubes; faire bouillir.
Fong-king.
La femme étant enceinte et de constitution débile, éprouve quelquefois, à la suite d'un refroidissement, soif, cou roide, délire, constipation, urine peu abondante; convulsions; la tète rejetée en arrière.
Remède : Ling-yang-kiao-san. — Ling-yang-kio, siuen-ltaojin, ou-kia-py, y-y-jin , fang-fong, lang-kouei, tcliuen-hiong, fouchin-hong , Jin-mou-hiang , kan-lsao (1»,80), gingembre; faire bouillir, prendre quatre ou cinq fois.
Autre : Ko-ken-Uing. — Ko-ken (7», 16), y;c-;no« (3», 08), mou- {an-py , fung-fong, fang-ky , lang-kouei, tchuen-kiong (3»,(i8), pefou-ling (7», 30), kouan-kouei (3»), tcho-sie (4»), che-ako (7»,30), chou-ko (7»,30), yu-lchin, kan-lsao (4»); faire bouillir trois ou quatre fois.
Une femme enceinte de six mois a des convulsions : visage couvert de pustules noires, yeux fermés ; de la bouclie coule une mucosité blanchâtre; délire.
Remède ; Hiong-ho-tang. — Tchuen-hiong , kiang-ho un peu de vin ; faire bouillir.
Autre : Kiang-ho-tsieou. — Kang-ho, fang-fong (25"), he-leou (50") ; faire bouillir.
Tche-uhong.
Mêmes que pour les enfants. — Prendre ho-tong-lang (vu), lieoukiun-lsee-laiig (vu).
Tche-gn .
Une femme enceinte de sept mois perd l’usage de la parole ju.squ’à l’enfantement. — Prendre sse-oulang.
Toux.
Femme cncc'mte s’exposant k un refroidissement : toux, céphalalgie , douleur au côté, vomissements, urine après la toux, crachats blancs, somnolence, inappétence.
Ma-teott-ling-san. — Ma-teou-ling, tchin-py (7«,:t6), kie-kang, jin-seng, kan-tsao, /c/(c-/cAou (3", 08), ^c-mou (1", 80), sang-pe-pg (■4"), tchin-pg (7", 30), Ut-fou-pg (4"), ou-oeg-lsee (1",80); faire bouillir, prendre quatre ou cinq fois.
Autre remède : Po-ko-saii. — Po-ho, tsee-guen , pe-mou, pe~ cho, tsien-kou, Iche-fou-Ung , kie-kang, kan-lsao (3", 08); faire bouillir, prendre trois ou quatre fois.
Remède général quand l’enfant remue : Tsuett-lang. — Tsuen, lien-men-toiig , kie-kang, sang-pe-pg, hing-jin, fang-fong, kanlsao (3>,08); faire bouillir.
Tcfiiien (oppression).
Par suite de refroidissement : constipation , vomissements après les repas, douleur au côté, bouche sèche, langue jaune, oppression.
Remède ; Ping-ngan-san. — Tchuen-hiong , mou-hiang , tchinpg, chou-tg, kan-kiang, seng-hiang , ho-po, kan-lsao (4®); faire bouillir, prendre deux fois; peu grave.
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l’ommemenl de sany, écoulement de sang par le nez.
l'nc fcniinc enceinte de qiiuire, cinq, six mois a une violente colère; à la suite : vertiges, insomnie, soubresauts; urine coulant goutte à goutte; bouche sèche et sans soif, inappétence, vomissements de sang, ou crachement de sang , ou écoulement de sang par le nez.
Traitement : l'-rhang-san. — Chou-ty , jin-seng, pou-houang , tang-kouei , tchuen-hiong , ou-mey-jou ; poudre (25«); trois ou quatre fois.
Autre ; Ty-liouang-lting. — Seng-ly, chou-ly, ko-ky-lsee, tykoii-py, fien-men-long, houang-kin , jie-cho, houang-tsin, kan-tsao (i»); faire bouillir, trois on quatre fois.
.\io-ky (fièvre).
Céphalalgie, vomissement des aliments, éructations fétides selles sèches, urine rouge, fièvre.
Tsy-pao-san. — Tchan-rhan , ho-po, tsin-py, tchin-py , kantsao, ping-lang, tsao-ho (i’); faire bouillir, trois ou quatre fuis.
Autre : Tsin-py-tang . — Tsin-py, lio-jx>, pe-tchou, tsao-ho, fouling,pan-hia, houang-kin, isrty-Aon ( 7*, 3(>),sc»ÿ-Aiff«;faire bouillir.
Diarrhée.
Diarrhée nommée han-sie. — Remède : Ly-tchong-tang (vu).
Diarrhée nommée che-sie. — Remède : Ouei-ling-tang (vu).
Diarrhée nommée — Remède : Ouen-ling-tang (vu).
Diarrhée nommée chou-sie. — Remède : Ou-ling-san (vu).
Remède commun : ' Pou-kouan-king- trhnng. — Tsang-chou (7»,:Uî), ho-])o, chin-py (11'), ho-siang (7',3(J), pan-hia (-4®), kan-tsao, gingembre, jujubes; faire bouillir.
Constijtation.
Chaleur, malaise, constipation : Sse-ou-tang . — Ajoutez houangtsin (11'), tao-jin (7',3(î); faire bouillir.
Si l’estomac est laible : Lieou-kiun-tsee-tang ; ajouter tche-chou (4'), hing-jin (7®,3t>).
Pour constipation rebelle : Kia-ouei-siao-yao-san -(\u) , et dans le cas de non réussite : Ta-fott-py-san. — Ta-Jbu-py, tche-fou-Ung,
tsee-tsio (H*)], han-Uao (7s, 30), oignon; faire bouillir, et enCn, si elle persiste et devient dangereuse, ajouter rhubarbe (11'), miel ("s, 30).
Suppression d’urine ou émission urinaire dijieik.
l’ne femme enceinte après une violente eolèrc peut éprouver l’affection suivante : ventre très-gros et douloureux ; les membres enflés; oppression, suppression d'urines ou émission diflicilc; matrice enflée.
Tang-kouei-san. — Tang-kouei, tsee-tsio, j>e-cho (ll',0i), tche-fou-ling , tchuen-hiong pe-kiang, 7nou-liiang
faire bouillir.
Autre ; Mou-tong (\\*), ping-lattg (7s, 30), tsee-tsiao, la-fou-py (Ils), long-pienj faire bouillir.
Tsuen-pao. (Urine coulant spontanément.)
Une femme enceinte, après une grande colère ou un profond chagrin, peut avoir envie d'uriner sans pouvoir uriner : émission urinaire en dormant; pieds enflés, vertiges, amaigrissement, oppression.
lleinède : Jin-seng (3s, 08), tan-kouei, pe-rho, pe-tchou (7», 30), tchin-py (11'), kan-tsao, pan-hia (i'), seng-kiang [1*)\ faire bouillir, prendre quatre fois.
Ouang-ta-tsuen raconte avoir donné ses soins à une femme qui avait cette affection. Après avoir employé tous les remèdes, il arriva que le ventre de la malade se gonfla énormément ; il prescrivit : Jin-seng (3', 08), houang-tsin (7', 30), ching-ma (3'); faire bouillir. Trois jours après elle fut guérie.
.Autre remède : Tang-kouei-tsee-san. — Tang-kouei-tsee , tseetsee, hoa-cfie (25'), mou-tong (11“); faire bouillir. Ce remède est également bon pour les hommes.
Urine coulant goutte à goutte.
Femme enceinte de trois ou quatre mois : grande chaleur à la vessie, urine coulant goutte à goutte continuellement; douleurs à l'estomac, crampes; matrice douloureuse.
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Tsee-liiufsan. — Me-long, iehe-ling, ta-fou-py, mou-lonj (11*), kan-tsao (3«,68), tan-tchou-ye (7«,3G); faire bouillir.
.<\ulrc ; Ou-liny-san. — Tc/ie-c/io , Isee-lsee (H«), tcbe-liuny, l/niy-/iuuei (~ > ,'Mi) , hounng-lsin , kun-lsao ( 4>); ajouter seng-ty, Uo-see, mou-long (11*), koua-che (7«), Icho-kien-tsee (25'); faire bouillir, troi.s fuis.
Femme enceinte de huit a neuf mois sur le point d’enfanter : ventre gonfle, urine coulant goutte à goutte; défaillances, crainte du froid.
Remède : Ta-fou-py -son . — Tcht-fou-Ung (15«), ia-fou-py (i5«), tche-tsiao kan-tsao (i»), oignon; faire bouillir.
Autre : Ty-fou-tsee-lang . — Ty-fou-tsee (11*), tche-hien-tsee (25*), Iche-mou, houang-kin (7>), tche-hng, }>e-cho, tche-kio, tong-tchao, kan-tsao, ching-ma (H*); faire bouillir.
Ecoulement de sang par le vagin.
Femme enceinte de quatre, cinq, siv. mois, par suite de chagrin ou colère ; écoulement de sang par le vagin, chaleur, seins enflés, inappétence ; pouls hottan-hieng, tréiuuleux.
Donner : Kia-ouei-siao-yao-san (vu) , et après pa-lching-lang . — Ajouter Isan-kou, tan-py (7 *,36), tche-lsee trois fois.
Autre : Hiu-touan-lang. — Tang-kouei (11*), chan-ty-houang (25*), hiu-touan (80*), tche-siao (H’)i oignon; faire bouillir.
Vue obscurcie.
La femme enceinte de neuf mois et sur le point d’accoucher éprouve queiquefnis les symptômes suivants : vue obscurcie , voit à peine; céphalalgie, vertiges, cou enflé et roidc, lassitude.
Donner: Siao-foug-san. — Jin-seng , fou-ling (11*),
kiang-san (7*,), tchuen-hiong (^*), fang-fong (7«), ho-siang (7*), tsan-toui (7*), tsiang-ho (4*), tchin-py, /lo-po(lli), kin-kiai (H*), kan-tsao (4*); faire bouillir.
Quelquefois, après l’enfantement, les yeux restent fixes et dirigés vers le ciel : Sse-ou-lang (vu); a\oo\.0T kin-kiai , fang-fong (11*,04).
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MALADIKS DES FEMMES.
Pleurs.
Une femme étant enceinte pleure cnnliiiiiellemcnt.
Remède : Kan-me-tan-lsao-tang. — h'an-lsao ( Il 0 •) , tiao-metsee (250>); ta-tsao-lsee (20>); faire bouillir, cinq fois.
Une femme enceinte, après une maladie très-grave telle que choléra oueu-y, chany-han , etc., devra prendre pour prévenir une fausse couche : Kouei-sin-san . — Kouei-sin (3’,68), houa-lo (7«), nieou-sy, king-me, Utng-kouei (H’); faire Imuillir.
Fausses couches.
La femme étant enceinte ne peut souvent pas dépasser le troisième ou quatrième mois de sa grossesse .sans faire une fausse couche. La cause est due généralement h un appaiivrisscinent du sang ou à des colères continuelles ; les prodromes précurseurs sont : pouls hong-la , débordant; lassitude.
Remède : Pe-lchou (7», 36), houang-tsin faire bouillir,
prendre trente ou quarante jours.
Tsou-tan-sy, célèbre médecin , raconte qu’une femme arrivée à l’àge de trente ans ne pouvait jamais dépa.sser le deuxième mois de la grossesse; la cause était due à un accès de colère trèsviolent quelle avait eu. Il lui prescrivit ; houang-tsin , tang-kouei (11*), pe-tchou, kan-tsao (A*); faire bouillir. Elle en prit trois mois do suite et put enfanter.
Une autre femme depuis trois mois n'était plus réglée. Le pouls était che (plein) ; il était présumable qu’elle était enceinte. Le neuvième mois, au lieu de mettre au jour un enfant, elle rendit par le vagin une masse énorme de sang, et à la suite elle éprouva une défaillance. Tsou-tan-sy, appelé par la malade, lui prescrivit pou-tchong-y-ky-tang (vu), et elle fut guérie.
Ouang-che-san raconte qu’une femme âgée de trente ans, trèsjaune, n’avait jamais pu dépasser le septième ou le huitième mois de sa grossesse avant la fausse couche ; le pouls devenait très-faible. 11 lui prescrivit la-pou-yn-lang. — Tchuen-hiong (4*), ou-oey-tsee (.30*), ngo-kio (11*), kan-kiang (3*, 68), houang-tsin (7*, 36), tang-kouei (11*), pe-cho (11*), pe-tchou {4’), jin-seng
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(3*, 68), lou-lchong (7’,36), moii-hinng (3’, 68), Aûfn-fttfo(7»,36); faire bouillir, prendre trois ou quatre fois. Elle fut guérie.
Remède excellent pour les femmes enceintes qui ne peuvent dépasser le troisième ou quatrième mois de leur grossesse ; Kien- Isin-pao-tan-ouan. — Pe-khou, chou-tg, tou-uhong, tang-kouei, ngai-ye (36«), cha-jin (25«); pulvériser, mélanger avec des jujubes pilés; pilules comme des pois; chaque fuis 11 grammes; prendre tous les jours dès que la femme est enceinte.
Remèdes excellents pour les femmes enceintes qui ne peuvent dépasser le cinquième, ou sixième, ou septième mois de la grossesse ; yn-tchousan (vu), la-pou-gn-lttng (vu).
Il peut arriver que la femme, après avoir pris un de ces remèdes, éprouve une grande chaleur, veines gonflées, soif, visage rouge, pouls faible. Donner de suite lang-kouei-lckuen-hiongtang. — Tang-kouei, tchuen-hiong , c/ioii-lg, pe-cho (7>,36), yuen-kou-so (11>), hong-hoa, hiang-fou (H'), kin-py (4»), Uhenan-ye (11®), mou-lan-py (H®), lao-jin (4®), tong-pien; faire bouillir; et si le ventre est un peu douloureux, prendre mc-outang ; a.]oxiicT jin-seng foii-ling (11®), pe-lchou (4®);
dix fois.
Remède pour les femmes qui ne peuvent dépasser le qunlrièine ou cinquième mois de leur grossesse : Ste-ou-eul-mien-lang . — Tang-kouei (H®), tchuen-hiong (4®), pe-cho (7®, 36), chou-ty (11«), koH-houang-hen (7®, 36); faire bouillir; cinq fois.
Femme enceinte dont le ventre n’augmente pas de volume à cause de rappauvrissement du sang; lassitude, inappétence, visage jaune. Prendre pa-lchin-tang ; ajouter jinseng (3®, 68), pe-tchou (^t*),fou-hng (11*); trente jours.
Si la cause provient d’une grande colère , prendre lieou-kiun- Isee-tang; ajouter tsay-kou, Isee-lsee, itee-kio, tche-chou kie-kang (11®); faire bouillir; vingt jours.
L'nc femme a le ventre enflé et présente tous les symptômes d’une femme enceinte; un an après, elle n’a pas enfanté, il faudra lui donner alors pou-tchong-y-ky-lang ; ajouter fou-ling (ll®),jBa«hia (4®) ; dix jours; et ensuite pa-lching-lang (vu).
Il arrive quelquefois qu’une femme présente tous les symp-
tûmes de ta femme enceinte; trois mois après, son visage devient jaune, le pouls c/<e (plein) ; inappétence, fatigue. Un célèbre médecin, appelé dans ce cas par une femme nommée Tsy-niu, lui prescrivit IcAuen-hiong et lang-kouei, dont nous avons parlé plus haut. 11 reconnut de suite qu’elle n'était pas enceinte. Néanmoins le ventre continua à augmenter, et , le neuvième mois , elle mit au jour une grenouille. D'autres fois c'est un serpent, ou un gros ceuf , ou une queue de cheval , ou une masse de matières visqueuses comme de l'eau de riz. Ces cas ne sont pas rares. Dès qu'elle eut rendu ces matières par le vagin , on lui donna de suite hiong-Aoaang-ouan. — Uiong-houang (11>), kouei-kieou (7“,36), ling-tsao (A®), lan-clia (3«,G8), pa-leou (7a, 36), lay-kan (15«), ou-kong, ty-yaiig (1>); poudre, pilules; deux chaque fois.
Si ce phénomène se reproduit neuf mois après, lui donner tchong-y-ky-tang .
Fœtus dam le ventre de la mère.
L'enfant peut mourir dans le ventre de la mère : 1° par cause de maladie grave contractée par la mère , 2° par suite de coups et violences , 3° par chute , 4° par absorption d'aliments ou de médicaments abortifs, saignées, purgatifs, etc.; 5° exercices forcés, émotions trop vives ; 6° par l'action d'un moyen violent sur le fœtus.
Premier cas. Quatre ou cinq jours après que le fœtus est mort, le bas-ventre est froid, l'balcine fétide, le pouls tchin-hoa (profond, glissant). Prendre de suite ou-kin-san. — Chou-ty, pouhouang, tang-kouei, jou-kouei, tckao-cAo-yo, kiun-kiang, he-teov, pe-tcho-chouang (25<), les autres (25>); pulvériser; prendre 7*,36 dans un peu de vinaigre (150») et d’eau chaude.
Autre ; Ping-ouei-san, ajouter mang-siao (11»,04); faire bouillir; une fois sufGt.
Deuxième cas. Ecoulement sanguin très-abondant par le vagin , douleur au bas-ventre; le lendemain, bas-ventre froid, visage très-rouge, langue bleuâtre. Prendre fo-so-san (va), ou jou-chinko. — Py-ma-tsee (7»), pa-teou (4»), ôter la peau; che-kiang (0»,30) ; piler le tout ensemble et l’appliquer sur le nombril; le retirer après la venue du fœtus.
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Troisième cas. Kcoiilemcnt de sang par le vagin , douleurs au bas-ventre et aux. reins, langue noirâtre, visage très-rouge et couvert de sueur. Traitement : Ping-ouei-snn onjou-ehin-ko.
Quatrième cas. Écoulement par le vagin de mucosités rougeâtres, et par la bouche d'humeurs jaunâtres ; bas-ventre froid', urine très-rouge, pouls tchin-sij (profond, faible), pâleur. Patchinij-lang, ou piiuj-ouei-$an, ou joit-chin-ko.
Cinquième cas. Vomissements, visage bleu, dévoiement, douleur au bas- ventre devenu froid; pouls Ichin-chù (profond, rapide). Ping-ouei-sau ou jin-chin-ko.
Sixième cas. Matrice enflée et douloureuse, bas-ventre froid, écoulement de sang par le vagin, visage très-rouge, quelquefois sueur. Ping-ouei-sau ou jin-chin-ko .
Dans le cas où le fœtus ne sortirait pas , faire l'acuponcture et piquer ko-kou, san-yn-kio, ki-kai. Ce dernier moyen est à peu près infaillible.
Accouchement.
L'époque de l'accouchement, à terme est Gxée à deux cent soixante-dix jours, mais dix jours de plus ou dix jours de moins sont sans influence. Dès le commencement du neuvième mois, il faudra recommander à la femme enceinte certaines précautions très-utiles. Ainsi elle devra éviter toute émotion morale trop forte, les fatigues de toute espèce et les indigestions. On devra en même temps s'enquérir d'une accoucheuse habile , et préparer une chambre à l'abri des courants d'air, et dans laquelle la température sera constamment modérée, ni trop chaude, ni trop froide. On ne devra pas oublier le linge nécessaire pour l'opération et pour envelopper l'enfant , ainsi que tous les remèdes propres à faciliter la parturition. Le lit sur lequel doit avoir lieu l'accouchement ne doit être ni trop dur ni trop mou. Doux personnes seules, l'accoucheuse et une aide, assisteront l'accouchée. Refuser impitoyablement l'entrée de la chambre à toute autre personne. Recommander aux gens de la maison de ne pas faire de bruit au moment de l'accouchement, et de veiller â ce que les portes ^ne battent pas, que les chaises ne tombent pas avec fracas, etc..
de peur de nuire à la mère et à l’cnfanl. Acheter du vinaigre trèsfort, dont on se servira en cas de dcfaillancc, et une certaine quantité de millet, qui sera donné après raccoiicliement.
Deux ou trois .jours avant raccouclicnncnt , des signes précurseurs indiquent que le moment n’est pas éloigné. Ainsi écoulement muqueux par le vagin , gonflement de la matrice , douleurs aux reins, au ventre et à la matrice; peu à peu le gonflement de la matrice augmente , l’enveloppe du fletus parait dans le vagin , et donne naissance à un écoulement moitié eau, moitié sang. A l’apparition de ces symptômes, se coucher sur le dos, la tète un peu élevée. Les douleurs augmcntcut insensiblement et linissent par devenir très-aiguCs ; l’arcoucheusc avec sa main examine si la tète de l’enfant s'engage dans le vagin. Dès qu’elle se présente , la matrice semble s’ouvrir, les douleurs sont de plus en plus intenses ; peu à peu la tète franchit la matrice, et le reste du corps est dégagé et n’est plus tenu que par le cordon ombilical ; l’aide de l’accoucheuse coupe ce cordon et fait la ligature avec un cordonnet de coton. La durée de l’accouchement est ordinairement de quatre à cinq heures.
L’enfant se présentant par la tête ou par les fesses, l'accoucheuient est généralement dans de bonnes conditions et facile ; la matrice seule agit. Cependant il peut arriver que dans ces conditions raccouchemcnt soit long et dilTicilc, et exige l’emploi de quelques remèdes.
Ainsi 1* l’enveloppe du fœtus étant rompue , l’écoulement peut être trop abondant, le vagin trop sec, et l’enfant ne peut sortir.
Laver la matrice avec de l’eau, et donner h la mère fo-so-san. — Tang-kouet, Ichuen-hiong (ll',0i), koiiei-pan (2ô«), hiue-yn (11», 04), ajouter un peu de vin; faire bouillir; deux ou trois fois sulTisent.
Tclioui-chin-$an (vu plus bas) . — Pe-tsee, hoa-che, fou~long-};an, po-tcho-thouang, kui>r~Uao, tang-kouei, tchuen-hiong (7*, 30), un peu de vin et d’urine d’enfant; faire bouillir; est également très-bon .
Ces deux remèdes ont pour but de donner de la force è la
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femme et de lui permettre d'attendre que la nature agisse d'ellcim'mc.
2* L'enfant se présentant par la télé peut être arrête dans sa venue par le rordon onibiliral passé autour d'upe épaule.
Dans ce cas , l'accoucheusc avec sa main ramène le cordon dans sa position normale, et on donne ù la mère fo-so-tan (vu).
3° La tête de l'enfant se présente ordinairement l'occiput (/cArn^ ling) en avant ; il peut arriver que ce soit une autre partie de la tète qui apparaisse ainsi ; l'accouchement est quelquefois alors un peu difficile.
L'accoucheuse, dans ce cas, avec sa main, ramène l'occiput en avant, et on donne à la mère foso-iau (vu).
4* Il peut arriver que les organes de la mère n'aient pas assez de force pour que l'opération se fasse naturellement.
L'accoucheuse examine de suite si un des trois cas précédents n'existe pas , et lorsqu'elle a reconnu que la cause provient d'un manque de force , il faudra donner de suite à la malade pa-lchintung (vu).
5* Il peut arriver que le vagin ne puisse pas se dilater suffisamment , ce dont l'accoucheuse s'apercevra facilement.
Donner de suite à l'accouchée p<io-ch<ing-oii-yao-s<in. — Tangkoitei, tchurn-hiong, j>e-chao, khe-kio, mou-hiung, kan-tsao (4*), yn-kiang, hiue-yn (l‘,8U); faire bouillir, une ou deux fuis.
Autre : San-loiiy-lieou-y-saii. — Tchin-cha (1*,80), hoa-che, kan-tsao, che-loiii, Irhuen-chan-kia (3>,C8), /sa/i-Zoïii (2.'»>), cheveux d'hommes (gros comme un œuf) torréfiés, pulvérisé-s ; faire bouillir. Appuyer en même temps avec la main, de haut en bas, sur le col de la matrice, jusqu'à ce que l'enfant puisse sortir.
Cette opération peut quelquefois durer trois jours. Donner alors continuellement à la mère pa-tchin-tang, tchoui-che-san , pour lui donner des forces. 11 est rare que l'opération ne réussisse pas , cependant il peut arriver que l'accoucheuse et les remèdes soient impuissants ; dans ce cas , la mère et l'enfant succombent.
G° L'enfant se présentant par la main , l'accoucheuse doit de suite engager la mère a ne pas avoir peur, et lui dire qu'elle sera dégagée très-promptement; puis, introduisant la main gauche
dans la matrice, elle soutient la tète de l'enfant, et avec la main droite elle s’efforce de ramener la main de l'enfant vers la létc. Ensuite a<]issant avec les deux mains sur la tiHe de l'enfant, elle la ramène en avant, ou le saisit par les pieds, et le fait sortir dans cette position.
Donner en même temps à la mère khoui-rhanfj-san ou i»ngouet-san (vu); ajouter
11 peut arriver que l'opération ne réussissant pas, l'enfant meure , ce dont l'accoucheuse s'apercevra aisément à l'absence de mouvement et à la froideur des bras. Dans ce cas, avec son crochet (morceau de fer en forme de croc à deux branches), elle devra saisir l'enfant et tâcher de l’extraire ainsi; s’il résiste, briser tous les os avec la main , et avec un cordon ou bien avec un crochet attirer le corps et couper chaque membre avec un couteau dès qu'il sortira, et pour faciliter l'opération, pendant ce temps, l'aide accoucheuse soutient la mère, qui quelquefois succombe à la suite de ces souffrances atroces. Quoi qu’il arrive , l’accoucheuse ne doit songer qu’à terminer promptement cette terrible opération, sans se préoccuper de la mère. Un recommande également' de piquer dans ce cas le bout des doigts avec l'aiguille, {.■icnponcture.)
L'enfant se présentant par le pied , prendre avec la main gauche rextrémite inférieure de la jaml)c de l'enfant, et avec la main droite appuyant sur le milieu du pied , s'efforcer de le faire , rentrer dans la matrice; mouiller ensuite la main droite, chercher l’autre pied , le ramener à côté du premier et tirer l'enfant dans celte position , par les deux pieds. Cette opération est assez facile, seulement l’accoucheuse doit avoir calme, prudence et patience, et on devra administrer h la mère des remèdes fortifiants.
11 arrive quelquefois qu'entre la mère et l’enfant se trouve un corps mou, de forme uvale, large de quatre à cinq pouces et aplati (la largeur et l'épaisseur peuvent varier). Ce corps, nommé ting-po, se trouve tantôt en arrière de la matrice, tantôt en avant, tantôt à droite où à gauche; il est adhérent au nombril par le ^ cordon ombilical. Si ce corps est trop considérable, inerte et dur, il prend le nom de ping-Uee-Zioii, et rend l’accouchcmcnt impossible. Si ce corps n’est pas d’un volume trop considérable et mo-
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bile, l’accoucbcuse pourra avec la main le ramener contre la face supérieure de lu nialrire, en avant ou en arrière, et facilitera ainsi la venue de renfunt.
Si une hémorrhagie se déclare , donner à la mère des remèdes forlinaiits et de nature à arrêter rhémorrhagic ; laver la matrice avec de l’eau et attendre patiemment.
F-pao.
Dès que l’enfant' est sorti du vagin, prendre l’enveloppe avec la main et l’extraire si elle ne descend ])08 d’elle-méme. Lorsque cette enveloppe offre (|uclque difGculté dans l’extraction , donner à la mère le remède suivant ;
. Aieou-sy-Uing. — Xieou-sy, kin-mc (73«), kouei-oiiei (110»), long-lchao, hoa-che (4»), houei^tsee (36»), homisiu (-o«); faire bouillir ; deux fois.
Autre : Nieou-sysan. — XieoH-ty, tchue»-hiong, po-ti«9, pouhouang, tang-kouei, tan-sia (2», 60), gingembre; faire bouillir; une fois.
Lorsque dans l’opération de l’accouchement il y a arrachement du cordon ombilical, il faudra de suite arrêter l'héiuorrliagie en mettant sur le nombril de l'eufant l’emplâtre suivant :
Kao-yo-fang. — l’ou-lsee joa-kouei (15»), nieoasy,
fung-Jong, kiung-ho ("»,36), taag-kouei {36»), hong-koa (-5»), tchum-hiong (25»), pe-c/io (11»), me-yo (450»); faire bouillir; SC servir seulement de fliuile, qui ne sera bonne que lorsque versée dans l’eau elle ne se divisera pas; prendre ensuite houangtan (300»), mettre dans l'huile et appliquer sur le nombril.
De suite après renfantemeut donner à la mère une tasse d’uriiie d'enfant de trois ou quatre ans, dans le but de faciliter la sortie de tout le sang mauvais qui peut se trouver dans le corps; lui recommander de reposer eu fermant les yeux, placer en même temps des coussins sous le dos, la tète et les jambes; l’engager à rester couchée sur le dos, à ne pas incliner à droite ou à gauche, et à bien se couvrir, de peur d’un refroidissement. Ces conseils doivent être suivis pendant trois jours. L’aecoucbcusc passera continuellement la main très-doucement sur le ventre, et avec un
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lin^e lrt'g-))ropre et sec cssuycra de temps à. autre la matrice. Avoir soin de ne pas laver la matrice avec de l'eau.
Lors de l'accouchement , une grande quantité de sanq accompagne généralement la sortie de l'enfant; puis cet écoulement s'arrête après un quart d'heure ou une demi-heure, et peu de temps après il recommence à couler couleur des lèvres fraîches ; peu à peu cc sang devient épais et d'une odeur fétide ; deux ou trois jours ensuite, il n'est plus qu'une espèce d'eau sanguinolente, d'une odeur également très-forte; cela dure ainsi encore deux ou trois jours; il coule alors nmins abondamment, perd son odeur désagréable, et finit par n’étre plus qu'une sorte de suintement, qui s'arrête lui-même dès que la fièvre se déclare, habituellement le quatrième ou le cinquième jour; le suintement continue de nouveau pendant quinze ou vingt jours, et enfin peu à peu cesse complètement. Il faut avoir bien soin de ne pas arrêter cet écoulement de sang ou de matière excrétée , qui enlève toutes les humeurs sécrétées dans la matrice avant et pendant l'accouchement.
Dans le cas où une hémorrhagie trop abondante se déclare et devient dangereuse au moment de l'accouchement, donner de suite jm-Uhing-tang ou kia-oiiei-tie-àu-tang. — Tchuen-hiong (ll*,Oi), tang-koiiei (25>), pe-cho (ll*,Oi) torréfié, chang-lghouang (7*,3(>) carbonisé , ngo-kiao-tchou , ta-ky-
ken (7®, 36), jye-lnee {i’)\ faire bouillir, le prendre au moins pendant deux jours.
Autre remède, très-violent, mais très-efficace, pour arrêter une hémorrhagie : Tien-lsao-la/ig-koiiei-iang. — T$ee-tien-tsao (7>,36), tang-kouei, pe-cho (H*), hiu-louan (i>), tchuen-hiong (7s, 36), Ichou-yu (i>,80), seng-ty (7», 36); faire bouillir; une fois suffit ; mais ne s'en servir que très-prudemment et quand il y a danger.
De suite après l'enfantement, donner à la mère comme nourriture du millet, qu'elle mangera pendant trois jours; aucun autre aliment; ne pas fatiguer l'estomac; calmer la soif avec de l'eau de riz tiède; le troisième jour on pourra pcrniettrc du bouillon de jambon avec un peu de pain dans le bouillon; les jours suivants
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et pendant douze jours, ne prendre rien d'échaulTant ni de trop nonrrissant ; éviter de donner viande de mouton , cochon , bœuf, poulet, légumes échauffants, laiteux; un peu de poisson à écailles, du riz, des œufs, un peu de vin, sont d’excellents aliments, que l'on devra assaisonner avec un peu de sel. I.«g personnes qui viendront visiter l'accouchée devront s'abstenir de lui demander si l’enfant est un garçon ou une fille, éviter de se gratter la langue et de faire toute espèce de bruit. Les visites ne peuvent être que nuisibles i l'accouchée, qui devra parler le moins possible. Dans sa chambre, qui devra toujours avoir une température très-douce, il ne devra rester habituellement qu'une aide. Rien recommander à raccouchéc de ne pas se peigner ni sc laver le corps pendant douze jours , de rester couchée au moins trois jours, se lever ensuite peu à peu, de manière à regagner insensiblement ses forces; toute la nuit avoir de la lumière dans la chambre , ne pas sortir de la chambre pour satisfaire aux besoins d'aller à la garde-robe. Trois ou quatre jours après l'enfantement, la mère pourra allaiter son enfant.
Prendre tous les soirs, pour améliorer la masse du sang, sanhoa-tang. — Tang-kouei (l l',04), Uhuen-hiong (3>,G8), kan-kiang (1*,80), ko-kg-tsee (3G»), txee^nan-ye (3G>), y-mou-tsao {36»), chan-uba {11>,04), lao-jin (l',80), tong-hoa (3»,G8), kan-lsao (D,80), un peu de vin; faire bouillir.
Ou hiong-kouei-lang (vu) ; ou fo-so-sa/i.
Donner à l'enfant san-hong-tang . — Houang-kin (11», 04), houang-pe (15»), rhubarbe (1»); faire bouillir, lui faire sucer pendant trois jours.
Après les couches et pendant cent jours, l’accouchée est exposée aux maladies suivantes :
Cause : refroidissement subit ; symptômes : bouche fermée, tête rejetée en arrière, et continuellement en mouvement. Convulsions, rôle sibilant dans la gorge, avance continuellement le ventre par un mouvement automatique; intermittences dans ces symptômes, qui disparaissent et reviennent ; nez bouché , pouls tchin-sy (profond, faible).
Prendre de suite siao-htit-ming-lang. — Fang-Jimg, houang-ltin,
cho-yo (7», 36), ma-houang, ichuen-hiong {i>),fang-ltg (i>), jin-neng {3*,(iH),jou-ltouei (2«), fou-lsee (2»), hing-jin, kan-tsao (3>,68), gingembre; faire bouillir. ■
Prendre ensuite sept ou huit fois pa-lchin-tang (vu).
Si après avoir pris re remède, la sueur continue à être trèsabondante, et que la malade cherche dans le vide avec les mains, ce symptôme est d'un fôcheux pronostic.
Hiue-che raconte qu'une femme après scs couches , et à la snilc d'une hémorrhagie , fut saisie de refroidissement et éprouva tous les symptômes décrits plus haut; il lui prescrivit che-huen-la-poulang (vu), et ensuite pa-tchimj-tang , auquel il Gt ajouter houangkin (1 1»,04), jou-kouei (3", 68) ; un peu de mieux s’était déclaré, il Gt reprendre le même remède, en y ajoutant fou-tsee (7«,36), et elle fut guérie (I).
Hiue-yun (sang délirant).
Cette maladie qui provient d’une iiiGammation de l'estomac et d'nn refroidissement subit, apparaît ordinairement le deuxième ou troisième jour après les couches. Elle est caractérisée par les symptômes suivants : suppression de l'ccoulemcnt, qui a lieu après les couches, douleur déchirante à l’abdomen et à l'utérus, vertiges, fièvre, matrice tiiméGée, oppression, vomissements, hoquet, pouls Ichin-oey (profond, faible), quelquefois dévoiement ou constipation, peau couverte de sueur froide, rouge et tirée, pdleur extrême, face couverte d’une sueur froide, inappétence, les quatre extrémités froides, peu à peu délire.
Donner de suite Isin-kouan-MH. — Txee-nan-ye , Ichuen-hiong, (11», 04), kin-kiai (lô'), jin-seng (7»,36), kan-tsao (4*); un peu d'urine d'enfant et de vin; faire bouillir.
Autre : He-chin-san. — Tang-kouei (11*, 04), cho-yo, chouty (7«,36), kan-kiang, houei-sin (3«,68), pou-houang, kan-lsao
(i) Toutes les fois qu'une femme prendra froid après l'cnranlemcnl, on prendra de suite des grains de blé (2 litres), que l'on fera cbauffer dons du vinaigre et que l'on mettra dans un linge sur le ventre.
(4>), A<-/eo« (1 1«,04) , un peu d'urine d’enfant; faire bouillir; prendre une ou deux fois.
Si CCS deux remèdes ne ' réussissent pas , le troisième jour ùonncT rhe-Uuen-ta-pou-tang (vu); le quatrième jour hia-outtjhiony-kouei-taug . — Taiig-huuei (3G>), tcknen-hiong (22*), hioiighouang (II*), nieou-tg, tao-jin (7«,3G); faire bouillir.
Si après avoir pris ces remèdes le sang ne recommence pas à couler, les symptômes pré<-édcnts s’aggravent, et la malade ne tarde pas à succomber. Dans le cas contraire, continuer les remèdes précédents pendant dix jours.
La durée de cette aflection est de sept à huit jours. Mortalité : trois sur dix.
Après les couches ; constipation , ventre gonflé et douloureux ; prendre de suite ma-fen-ouan. — Ta-ma-jin (11»,04), Iche-kio jiii-seng (i"), mou-hiang (3», 68), tao-jin (4®); faire bouillir avec mg-leou-fa (vu); peu grave.
Xgo-lou-pou-hia.
Cette affection n’est qu'une espèce de hiue-yun. Dans la première les lochies avaient paru et s’étaient arrêtées ; dans celle-ci un refroidissement subit les empêche de paraître. lies symptômes sont les mêmes, seulement la fièvre est moins forte et les douleurs dans les articulations moins vives.
Traitement : Tong-yn-yn. — Kouei-ouei (11®, 04), mou-tong (11*), pe-lchou {4"), hong-hoa (7*, 36) , tao-jin (3>,68), he-tsao (4>) ; faire bouillir.
Autre; Ho-ye-san. — Kan-ho-ye (73«) , kouet-hiai-yu (3», 68), taojin (3®, 68), nieoii-ky-lou pou-houang (7®, 36), seng-ty
(3®, 68), urine d’enfant; faire bouillir.
Autre : Me-yo-ouan. — T’un^-Xw/e» (25»), ^je-cAo (1 1®), houei-sin (4»), tao-jin (7®, 36), me-yo (11»), ckang-khong (20®), choui-tche (20»), pulvériser; pilules (2®, 80). Ce dernier remède est recommandé.
Cette affection est moins grave que hiue-yun. Après la guérison, prendre trois ou quatre jours de suite koa-ouei-sse-ou-tang (vu).
Douleurs d Vestomac.
Céphalaljjie, fièvre, verliges, douleurs il l'esloniac et au venlre, visajje bleu, exiréniilés des on,<5les bleues, pouls Icfnn-fho (profond, rapide). Celle affeclion survient ^cuéralcincnt une quinzaine de jours après renfanleinent , et provient d’une perle trop abondante de sang; donner che-siao-yao-san. — Pou-houang , ou-litig-lsee (3a, 68), pulvériser; prendre dans un peu de vinaigre; ensuite ta-sien-nny-tang . — Chou-ty, tang-houei, lo-ho, ou-tchou~yn, pecho, kan-kiang (3a, 68), houei-sin, siao-tsao, sy-sin (3>,68), kantsao (la, 80); faire bouillir.
Affection très-grave ; la malade peut succomber après deux nu trois jours.
Douleurs abdominales.
Il arrive quelquefois que les lochies ayant cessé de couler, la femme ressent des douleurs abdominales, et éprouve des envies continuelles de vomir; prendre lieou-kiun-tsee-tang (vu); s'il y a de la diarrhée, ajouter «e-cAfn-ifl/j. — Tang-kouei, tche-cko ("a, 36), kan-kiang (3», 68), tchuen-hiong (4’) ; faire bouillir.
Dans le cas où après les repas il y a envie de vomir, prendre eul-lchin-tuug (vu); ajouter rhan-lcha (Ha), pe-Uhou (-4»); lorsqu’il y a céphalalgie, chaleur, soif, vomissements, prendre ssekiun-tsee-lang. En cas de chaleur, douleur au bas-ventre, prendre che-siao-san ; ajouter tang-chin (4«), pe-Ickou (3«,68). En cas de céphalalgie, chaleur, prendre sse-ou-laug ; ajouter pao-kiang (3«,68).
Hiue-cbe raconte qu'une femme après la cessation des lochies, éprouva fièvre, céphalalgie, mucosités coulant du nez, extrémités froides, diarrhée; il prescrivit: Lieou-kiun-tsee-lang en ajoutant pao-kiang, jou-buuei (2^,S0), mou-kiang (2a, 80) ; elle le prit quatre fois, et esisuile pou-lcbong-y-ky-lang (vu), et fut guérie.
Une autre femme accoucha pendant l’hiver; les lochies s’étant arrêtées , il se forma au-dessous du nombril une tumeur trèsdouloureuse. Hiue-che lui prescrivit : Ventre de mouton (150>),
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chou-hj (75*), gingembre (3G") ; faire bouillir; après avoir pris deux ou trois fois ce remède , elle fut guérie.
L'ne autre femme , sept ou huit jours après raccoucbcment , ressentit des douleurs au bas-ventre; des matières sanguinolentes coulaient par le vagin; constipation, chaleur, pouls tchin-oeij-che (profond, faible); le jour, délire. Kin-kouci, célèbre incdecin , prescrivit : tu-tchang-ky-tang (vu); une ou deux fois; elle fut guérie.
L’ne autre femme, sept ou huit jours après les couches, éprouva une douleur très-vive au bas-ventre ; dents serrées ; on lui prescrivit : clie-siao-sfiii (vu), et après tse-ou-i/ing , en ajoutant paokiang, Irhin-py, {1 >,SG), pe-tr/iou (11', 0-4); faire bouillir.
Douleur au côlé.
Quatre ou cinq jours après les couches, les lochies s'étant arrêtées, il peut survenir : vomissements de sang, lièvre, douleur au côté, corps cnllé, pouh foii-lieou.
Donner Tg-houa»g-tang. — h'an-tg-liouang (11*), pe-cho (7',,3(î), laiig-kuuei (25«), jmu-bouaug ( l',80), kouei-sin (7»,3G), kan-tsao (4*), seiig-kiaiig (2.‘>'), jujul>c$ (10); faire bouillir deux fois, ensuite laiig-koiiei-clio-yao-tang. — Tang-kouei, pe-r/to (7',3(i), kie-kaiig , ping-lang (11', 04), Irke-kio {W*), kouei-sin (4*), inou-hiaiig (7', 30), tsay-kou (\*) \ faire bouillir.
Autre : Houaug-tsy-fang . — Ho-jw, jin-seng, tang-kouei, fouling, kan-tsao, tcliin-py (7*, 30), seng-kiang (7*, 30); faire bouillir.
Autre : Ty-rhin-tang. — Tche-cho, pan-hia , tche-nan-ye, tchinpy, jin-seng, kan-tsao gingembre; faire bouillir.
Douleur aux reins.
Pendant les neuf ou dix premiers jours qui suivent les couches, la femme atteinte d'un refroidissement subit peut éprouver les symptômes suivants : douleur aux reins, vertiges, lassitude, chaleur, sueur.
Traitement : Tang-kouei-houang-ky-tang . — Tang-kouei, houang- Ai;i (30*), j9c-c/<o (23*), gingembre; faire bouillir, prendre deux fois.
Digitizod i y Cl . jgic
Autre : Ky-chang-fang-fong-tanri. — Toti-ho (36"),' Ichuenhiong (25»), pe-cho (H’), kouei-sin (i’), hiu-touan (3«,68), tangkouei,faiig-foiig{ll>), gingembre; faire bouillir.
Il peut arriver que quatre ou cinq jours après les courbes, les locbies ayant cesse de eouler, la femme ressente une douleur lancinante au bas des reins ; lui donner tno-jin-lang . — Tao-jin (7 *,36), sou-mou (11*), seng-lg (25*), matsg-tchong (30>), chouitche ( 30*) ; faire bouillir. Les loebies reviennent et la douleur cesse.
Autre : Mou-hiang-lieu-kio-lang . — Mou-hiang (4*), leng-hiang (3*, 68), Icitin-hiang (1*,80), gn-hiaitg che-hiang (3*),
ching-ma (3*), tou-ho (7*,36), lien-kio (7*,36), (3*, 68);
faire bouillir.
Céphalalgie.
Quelquefois l'accoucbée éprouve pendant les premiers jours après les couches: inappétence, céphalalgie, ensuite douleur à l'épigastre, douleur lancinante et intermittente aux yeux, Gèvre, démaugeaisons aux épaules. Cette affection , qui provient d’un estomac débilité, est souvent longue et dilficilc à guérir.
Donner Kia-kien-sse-ou-lang . — Tsang-chou, kiang-ho (II*), tchueu-hiong, faug-foug (7*, 36), hiang-fou , pe-tche, che-
kao, sy-sin (3*, 68), tang-kouei (11*), kan-lsao (3*); faire bouillir.
Autre : Hioiig-fou-saii. — Tcliuen-hiong (36”), ta-fou-lsee (1*), pulvériser; prendre 7*, 36, quatre ou cinq fois.
La femme, quelque temps après ses couches, éprouve quelquefois les syiiiptdmes suivants : corps roide; ne peut remuer ni le corps, ni les bras', ni les jambes ; clwlcur, céphalalgie. Eviter tout sudorifique, de crainte de convulsions.
Prendre tchong-long-san. — Tang-kouei, kouan-kouei, petchou , houang-kin, tou-ho, nieou-sy , king-lsao, seng-kang (25s) •, faire bouillir, une ou deux fois.
Prendre ensuite ou-lsy-san. — Tsang-chou , tche-kio (7*, 36), ma-houang (1*), kiu-hong (-4*), kie-kang (4*), ho-po (7*, 36), kan-kiang (7*, 36), pe-cho (7“,36), tchuen-hiong (7*,36) , pe-Jbuling (4*), pan-hia, pe-tebe (is^an)^ joii-kouei (1*,80), kan-lsao, tang-kouei (3*, 68), gingembre; faire bouillir (une ou deux fois).
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Kio-lÿ.
Il arrive quelquefois qu'à l’époque des chaleurs, la femme, douze ou quinze jours après les couches, par suite d'un séjour dans un endroit humide , éprouve les symptômes suivants : chaleur, malaise, convulsion légère, soubresauts, hoquet, douleur au pied.
Donner siao-hin-tHÎng-(ang (vu), deux ou trois fois.
Autre : Ta-fong-hong-tang . — Fang-fong , fou-tsee , nieou-ty, pe-tchou, tsiiig-ho, jin-seng , jou-houri , houang-kin , tchiien-liiong, chou-ty-houang , pe-cho, lou-lclioiig, kaii-tsao (îl8,G8) ; faire bouillir (trois ou quatre fois).
Fong-han .
La femme sortant dans les douze jours qui suivent scs couches et prenant froid aux parties sexuelles ou à l’anus, éprouve quelquefois fièvre , céphalalgie.
Prendre de suite? hiung-kouei-tang . — Tang-kouet , Ichueuliiung ("',3t)), jin-seiig (3*,G8), tche-chou, kan-ho (3*, 88), gingembre ; faire bouillir.
Surviennent ensuite les symptômes suivants : malaise, visage rouge , douleur à l’é])igastre, envie de vomir, oppression extrême.
Prendre Iclioii-ye-lang. — Tcliou-ye, ko-ken (1 , Jang-
foiig, kie-kang (\\*), jinseng , kan-tnao (t>), pan-hia (3*,t)8); faire bouillir; ajouter gingembre, jujubes. Affection peu grave.
Triioiig-fong.
La femme coïtant quelque temps après ses couches, prend froid ou bien s’cx|M)se à un refroidissement dans les cinq ou six jours (|ui suivent renfanteincnl. Symptômes : convulsions, ne peut lever les yeux ni remuer le corps ; bouche déviée de côté , vertiges , mucosités coulant de la bouche, lèvres bleues; froid dans les membres, dévoiement, sueur froide pendant les selles, borborygnies , douleur au ventre , chaleur.
Traitement ; Siao-hin-mvig-tnng (vu), une fois; après : Jong-lang. — Tsin-kio, kiang-ho, fang-fong, pe-tsee, tchtien-hiong,
chou-yo, laiiy-koiiei , chou-ly, pe-lchou , fuu-liiig (7 *,36), un peu de vin; faire bouillir.
Prendre ensuite fang-fonij-yany-jo-lany. — Fang-fong, tchecho, kouei-sin, ling-yang-kio, Ichuen-hiong, Utiang-ho, lang-kotiei , souan-Uio-jiii , iiieou-pang-lsee (7*, 36), cuisse de mouton (I50>); faire bouillir le mouton, <]ardcr l'eau dans laquelle on fera infuser les autres médicaments; prendre quatre ou cinq fois.
Kin-louan.
La femme sortant avant le treizième jour qui suit scs couches prend froid : convulsions, corps insensible, fatigue, somnolence.
Traitement : Choii-kin-lang. — ( 1 1»), kiang-houang, he-tong-py (7*,3G), latig-kouei (II*), lehe-cho (i'), pe-tchou , kan-lsao (3«,68), Irhin-hiang (1>,8(>), gingembre; faire bouillir, prendre deux ou trois fois; ensuite hiong-hong-»an. — Trhtienhiong (7«,36), tsiang-ho (H®), tang-kouei (11*), souan-tao-jin (7®, 36) , ling-hiang-kio (3®, 68 ) , fang-fong (10®) nieou-pang-lsee (1 1 •) , kouei-fin (i®), tche-chao (7®, 36) ; faire bouillir, deux fuis sufTisent.
Hoa-tche.
Il arrive quelquefois que, quatre ou cinq jours après tes couches, les lochies s'arrêtant, il survient : inappétence, lassitude, bouche fermée, position immobile, selles sanguinolentes; visage trèsrouge ou bleu , lièvre; la malade ne parle pas.
Prendre ty-lchin-san. — Jin-seng (3®, 68), seng-ly, che-trhangpoa, trhuen-kiong sysin fangfong (11®), khen-rha,
po-ho, kan-(sao (3>)\ faire bouillir (deux fois suflisent) ; après tchou-hiue-pou-liang-lang. — Tang-kouei, lche~cho, ieng-ty, kickang, tchou-ye, Uien-koufou-ling, fang-fong, tan-nan-sin, hoiianglien, ko-ken , tong-hoa GH), jin-seng , po-ho, chang-ma (2®),
pan-hia (i®), kan-tsao (1«,80), gingembre; faire bouillir, prendre trois ou quatre fois.
Jou-lao.
Il arrive quelquefois qu'à la suite d'un refroidissement les lochies s'arrêtent, et il en résulte les accidents suivants : cuisses enflées et
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très - douloureuses , mains sans force , sueur en dormant , 6èvre; quelquefois douleur auK reins et dans tout le corps, toux, crachats bilieux, inappétence, verliycs, pâleur.
Traitement ; Ve-fou-lmgsan. — Pe-^fou-ling (1 1 *), lang-kouèi, Ichueii-hiong, choii-lg, pe-clio (7«,3G), houaug-kin (\a*),jiii-seng (7»,3G), kouei-sin (4«); faire bouillir; ajouter un rognon de cochon , jujubes et ginjjeinbre (prendre quatre ou cinq fois). — Prendre ensuite houang-keii-oiitin . — Houang-kin , pan-hitt, tangkoitei, Ichiieii-liiong, pe-r/io, kouei-sin, hin-touan, nieou-sg, Irhongyong, pe-lrlie-jin , tchin-hiang , Iche-kio, ou-oey-tsee , chou-lyhoiiaiig pulvériser, pilules; tous les jours 11 grammes.
.<Vutrc ; Houang-kin-tchou-san. — Pie-kia (25«), houang-kin (2.')S), nieou-sy tang-kouei, pe-chao, chou-ty {'lT>s),jinseng,
pe-fou-ling, mc-tong, chang-ky-kiung (11*), kouei-sin, kan-tsao (25"); pulvériser; pilules; chaque fuis 7 grammes 36 centigrammes.
l'entre enflé.
La suppression des lochies produit quelquefois : fièvre, céphalalgie , toux, urine rare, lassitude; bouche acide, douleur au côté, oppression, les quatre membres enflés, ventre enflé et ensuite tout le corps enflé.
Prendre la-liao-kin-san. — He-leou (36“),_/&«-cAia (25"), houjm (4") , Iche-chou-ye ( 1 1") ; faire bouillir (une fois). — Ensuite siao-liao-kinsan. — Mo-yo ( i"), /jo«-/w (3«,G8), kouei-sin (3", 68), cho-yo, tang-kouei si-siii (2"), musc (1»,80), kan-tsao (4*); pulvériser; 1 gramme 80 centigrammes chaque fois (cinq ou six fois) . — D.ins la convalescence , prendre siao-liao-lchong-tang. — Fou-ling, tang-kouei, tchin-py {\\^), pe-cho , pe-lchou
(4") ; deux ou trois fois.
Tumeurs.
La suppression des lochies , par suite d'une nourriture indigeste, amène quelquefois les symptômes suivants : tumeur au-dessus de l'abdomen, mobile et douloureuse; pâleur, pouls fou-che, urine rare: iiuippétencc , fièvre, lassitude.
UALADIES DES FEMMES.
Traitement ; Sse-chinsatt. — Tang-kouei, khuen-hiong , tebecho, kan-kiumj (11®) ; pulvériser; chaque fois 7 grammes 3G cenligraimiies (cinq fois) ; ensuite loueisîn-ouan. — Kouei-sin, vie-yo (7>,3G), tang-kouei, Iche-cho, ping-lang Isin-py, ho-po ,
san-lang (11’), tan-py, yuen-kou-so (7»,3G), rluibarhe (^5»), lao-jiii, pie-kia (11*) ; pulvériser; pilules; 11 grammes chaque fois pendant vingt ou trente jours.
Toux.
Quelquefois, un ou deux jours après les couclies, la femme ayant pris froid éprouve: fièvre, toux, écoulemeut sanguin arrêté, sommeil agité , lassitude ; bouche sèche , oppression , nez bouché.
Kemèdc : Siiien-fou-boa-tang. — Siuen-fou-hoa , ma-houang , tebe-ebo, kin-kini, kien-kou , fou-ling, pan-bia , ou-oey-Uee, kantsao, bing-jin (7*, 30) ; faire bouillir, gingembre, jujubes (prendre trois ou quatre fois); ensuite ettl-mou-san. — Tcbe-mou , pe-moii, fou-ling, jin-seng, tao-jin (3*, 68); faire bouillir (trois ou quatre fois); peu grave.
Oppression.
L'n ou deux jours après les couches, la femme atteinte de refroidissement subit éprouve : lièvre , oppression , suppression de fécoulement sanguin; douleur à festomac, palpitations, visage bleu , vomissement de bile.
Donner ou-oey-tsce-lang. — Ou-oey-tsee , jin-seng, sin-jin , meme n-ton g , tebin-py (7*, 36), gingembre, jujubes; faire bouillir (deux ou trois fois); après ta-pou-lang. — Tang-kouei (11*, 04), tebuen-biong (7», 36 ), pe-lcbou (3*, 68), pe-ebo, j>e-fou-ling (5»), jin-seng (^^), houang-kin , ou-oey-tsee (4*), ebou-ty , kan-kiang , kan-lsao (3*, 68) ; faire bouillir; trois ou quatre fois; et enfin cbesiao-san; deux fois; incontinence d'urine.
11 peut arriver que dans l'opération de faccouchcmcnt la fcninie dérange quelque chose dans la matrice ; il en résulte : incontinence d’urine, chaleur au corps, sueur, vomissement de bile, soif, diarrhée.
Chung-pino-siao-san. — Chang-piaosiao (^0^), fou-fong, mieiily, Ito-po (ll»,0i), houung-kin (2ô^),jin-seng Iche-che-
i$cc (-•>’); pulvmscr ; prendre 7s,3G dans un peu d’eau de riz; dcu\ fuis; ensuite kuua-lo-tang . — Koua-lo-ken (\\*) , jin-seng, chang-piao-siao kan-Uao, chin-kiang (4’), tu-tsao (103),
houang-lien (3>,G8); faire bouillir; trois ou quatre fois.
Ecoulement de sang par le vagin.
Quinze jours aprùs les couches et la cessation des lochies, il arrive quelquefois que, par suite d’un cchauffcnient à la vessie, un écoulement de sang a lieu par le vagin ; vi.sagc pâle , douleur au côté; inappétence , soubresauts, sommeil agité.
Traitement: Siao-ky-yn. — Poii-houang (10#), mou-long (l >) , tsieou-chang-ty (11#), kan-lsao (10#), la-tchou-ye (H#), hoa-che (4#), he-iche-tsee (7#,3G); faire bouillir; prendre deux fois.
L'Iéi us enfli.
bn ou deux jours après les couches , la malade, à la suite d’un violent accès de colère, a la matrice enflée et douloureuse : l’écoulement de sang est arrêté ; fièvre , soif, vomissements.
lîemèdc : Che-Umen-ta-pou-tang.
Quelquefois l’uténis est enflé , la peau est très-rouge cl trèsdouloureuse ; dans l’intérieur de l’utérus se fonne une tumeur; amaigrissement progressif, fièvre. — Prendre kouei-py-la'ig (deux fois) ; pendant plusieurs jours tang-kouei-tang. — Tang-kouei (11#), to-ho, pe-trhe (7»,3G), ly-yn-Inn (II#), pe-lsiang, san-clie (7#,3G), kan-tsao (4#); faire bouillir, et se laver la matrice; boire poii-tclinng, y-ky-tang (vingt jours).
Quelquefois la matrice est enflée, l’écoulement sanguin est supprimé et de l’urine coule goutte à goutte du vagin; une tumeur SC forme à l’abdomen, douleur au côté.
Ucinède : Siao-yao-san. — Ajouter /fAe-i/e-/<cc(ll>), une fois, et tous les jours pa-tchong-lang, pendant dix ou douze jours.
Quelquefois la matrice, devenant enflée, laisse échapper deux
ou trois jours après une niasse de sang ressemblant à un foie de cochon; visage jaune, inappétence, fièvre, sueur.
Remède : CAe-to«en-to-^o«-fanÿ (vingt jours).
Maladies des seins.
Il arrive quelquefois qu'à la suite d'un refroidissement ou pour cause de pauvreté du sang, le lait cesse d’être sécrété par les mamelles, ou du moins ne parait plus à la surface : visage jaune, fièvre, lassitude, seins enllés, soif.
Prendre yu-lou-san. — Tie-kany, kin-mc, Uay-kou, tien-kouafen, tony-tsao, kin~py , pe-lcliou, Iche-cho, mieii-kio, mou-tony, kan-tsao (7^,36); faire bouillir; une fois; presser ensuite le sein avec la main , doucement , de haut en bas ; le lait reviendra.
Autre remède : My-tchuen-fony-tsien-san. — Ouany-pou-lieou (lU), pe-tiny-hiany, lao-lou (7s, 30), tsiany-koua-fen, Itiany-lsan (7«,3(>), tchuen-cltan-kia (7«,36); pulvériser, prendre (15«) dans un peu de bouillon de jambon de |H>rc, trois ou quatre fois.
Autre : Kia-ouei-sse-ou-tany . — Tany-kouei, tchuen-hiony, pecho, seny-ly, mou-tony, ouan-pou-lieou, tien-hou-fen {\U)\ înitc bouillir; trois ou quatre fois.
Dans le cas où le lait est trop abondant et coule toujours, il peut en résulter un peu de fièvre.
Remède : Mien-kouei-tuny . — Tany-kouei-oey , iche-cho-yo, hony-hoa, nieou-sy (7s, 30); faire bouillir; prendre quatre ou cinq fois.
.Autre : Me-yo (73>); faire bouillir.
Il arrive quelquefois que, par suite de la suppression des lochies, les seins deviennent tombants, comme s'ils n'étaient plus tenus par leurs ligaments; douleur très-vive à la racine.
Prendre de suite hiony-kouei-tany . — Tchuen-hiony, tany-kouei (500s); faire bouillir, prendre constamment dans un peu d'eau; prendre le même remède, en respirer les vapeurs lorsqu'il est en ébullition.
Lorsque les seins d'une femme deviennent mous et tombants , prendre les remèdes précédents, ou pou-tchony-y-ky-tany trente ou quarante jours.
MIÜDECIME DES CHI\'OIS
Si los seins diminuent de volume et même disparaissent , prendre che-lsuen-ta-pou-tanrj (vu) huit ou dix fois.
La femme étant enceinte de six à sept mois voit quelquefois, à la suite d'une nourriture trop cchaiirfante ou de fatigues excessives , son sein grossir peu à peu et devenir rouge et douloureux.
Prendre tchai-kou-king-hang-lang (vu), ou $iao-yao-san , auquel on ajoutera houatig-lsin (11«), pe-lclie (7®) lien-kio {I l^) ; dix fois , et la guérison est certaine.
Il arrive quelquefois que, par cause des succions du nourrisson, le sein devient rouge et enflé; de jrctits points noirâtres apparaissent à la surface; peu à peu, si le mal ne s'arrête pas, de petites fissures se forment sur le mamelon , qui saigne â chaque succion; souvent même une crevasse a lieu.
Dès que la mère verra que le sein devient rouge et enflé, cesser de suite d'allaiter l'enfant, et prendre tclmi-kou-king-kang-lang. — Tiay-kou (1»,80), seng-ty (1«,80), lang-kouei (7», 36), tche-clio (1>,80), Ichuen-hiong (3», 68), lien-tsio (7»,36), nieou-pang-lsee (l«,80); piler; houang-tsin (33,68), seng-lcho-lsee tien-
hoa-fen (3*, 68), kan^Uao-kiui (3*, 68), fang-fong (3*, 68), deux verres d'eau; faire bouillir.
Si la maladie est plus avancée, sino-yao-snn. — Tang-kouei, un peu de vin (3*, 68), pe-cho (3«,68), (3«,68), /»«-
tchou (3*, 68, cuit dans un vase de terre), hiaitg-fou (7«,36), un peu de vin, Isay-kou (2>,50), hotwng-kin (1«,80), kkin-py (3>,68), po-ho (18 3), han-lsao (2s); à la place de houang-kin, à volonté, sy-sin (33,68); à la place de kan-lsao, ou-oey-tsee (20>); ajouter houang-Uin, Uen-kio (Il3), pc-lcke (7*); suivre un régime très- sévère.
Si une crevasse se forme , il est rare que la Gèvre ne survienne pas , avec accompagnement de tristesse, soif, etc.
Prendre : King-Jang-nieou-pang-lang . — Kin-kiai fang-
fong, nieou-pang-lsee, kin-yn-hoa, tchin-py, hoa-fen, houang-tsin, pou-kong-yn, Uen-kio, kin-sin, tsao-tsee (7»,36), tsai-kou-lsee, hiang-fou-tsee, kan-tsao (3«,68); et si le sein est très-douloureux, cautériser avec de l’ail cl de l'armoise.
Si cela ne réussissait pas, prendre kin-ye-koua-h-san. — Kin-
ye (20>), houa-lo (8«), tchiien-hiong /louang-lsüi (7*,3G),
/see-lsce (1 36) pilé, lien-hio (7*, 3(5), rhe-hao (7®, 36), tsai-kou (7«,36), tchin-py, Isin-py (7», 36), kan-hao (3!', 68); et appliquer sur la crevasse tchony-heou-kao. — Tse-kin-py (2.70»), lou-ho (110»), pe-tsee (110»), Iche-chao (73»), che-tsany-pou ( iO») ; pulvériser, y ajouter des oignons, de l'eau et du vin; et enfin, en dernier lieu, avoir recours à la médecine dite lo-lony-san. — Setiy-houany-sse (15«), Ichnen-than-kia (3»,68) , tchuen-hiong (11»), tany-kouei (7», 36), l,iao-ktie-lsee (-4»); Taire bouillir.
Lou-kin, lou-jony.
Ces deux maladies des seins ont pour cause une inflammation de l'estomac et une sécrétion trop abondante de bile. La première est caractérisée par raugmentation du sein, qui devient roux, dur et douloureux; haleine brillante, fièvre, céphalalgie, petite tumeur que l’on sent à la pression, à la surface, au-dessus du mamelon; inappétence, quelquefois vomissements, constipation ou diarrhée ; après quarante jours , une crevasse se fonne et donne issue à une matière purulente. La seconde diffère de la première en ce que le sein n'est pas aussi dur, mais plus gros, plus rouge et moins douloureux ; fécoiilemcnt de la matière purulente a lieu après trente jours.
Dans les deux cas, pTenâreàcsuUekoua-Io-liem-pany-tany. — Hotia-lo-jin (7», 36), nieou-pany-lsee (7», 36); broyer; hoa-fen, hotiany-kin, sciiy-lsee-tsee (7», 36), lieti-kw (7», 36), seulement la partie extérieure; Isao-tsee (7», 36), kfn-yn-hoa,kan-tsao ("1^,36), tchin-py (3», 68), Isin-py (1»,80), tsay-kou (1«,80); mettre toutes ces substances dans un grand vase, ajouter un verre d'alcool, deux grands verres d’eau, faire bouillir le tout; dès que fébullition a commencé, ajouter un verre d'eau, laisser bouillir un peu et retirer; laisser reposer douze heures, boire un verre; douze heures après , prendre un autre verre , en ayant soin de faire bouillir de nouveau et d’ajouter un verre d'eau ; jeter ensuite le tout et préparer de nouveau.
Si le sein reste dur, prendre fou-yiien-lotig-ly-san.' — Tsin-py, tchin-py (1»,50), hoa-lo-jin (73»), tchuen-chan-kia {13^), kin-yn-
hoa (36>), lien-kio (36«), han-Hao (73«); pulvériser, en prendre 7*, 36, deux fois par jour, dans un peu de vin. Prendre ensuite tù-lÿ-leou-loiig-lang. — Jin-seng (3*, 68), pe-tchou (3', 68), ichuen-chan-hia (3',68), pe-tsee (7^,36), ching-ma (1»,80), kantsao-kie (1»,80), lang-kouei (7«,36), seng-houaug-tsin (11*), tsaokio-tsee (4s), Utin-py (1*,80); faire bouillir; ajouter un peu de vin. Prendre ensuite un bistouri, faire une incision au sein. Prendre ensuite to-Iy-pe-long-lang. — Tang-kouei (7>,36), pecho (7’, 36), jin-seng (3«,68), pe-trhou (3’,ü3), fou-ling, lienkio, kin-yn-hoa , pe-mou (7>,36), trhin-py {3s,G3),jou-kouei (2*), kie-kang (3», 68), kan-tsao (13*), gingembre; faire bouillir.
Autre : Loti-kio pilé, hoitei-hoa; chaque fois en prendre 1*,80.
Autre : Pou-/iong-yn (36*), kin-yn-hoa (36*); faire infuser et boire.
Autre : Si la malade est faible de constitution, il est préférable qu’elle prenne jin-seng-yang-jong-tang. — Jin-seng, pe-tsou (3>,GS), fou-ling (7*, 36), lang-kouei (11*), kan-tsao (l«,80), peehao (11*), seng-ly (7*, 36), khin-py, yuen-khe (7 *,36), on-oey- Uee (3*, 68); faire bouillir; ou hieu che-lsuen-la-pou-tang. — Jinseng, pe-khou (3*,G3), fou-Hng (7», 36), kan-tsao, khuen-hiong (3 *,68), lang-kouei (11*), pe-btao (8»), seng-ly (11*), houang-tsin {7’,3G),jou-kouei (l*,8ü); faire bouillir. Appliquer sur la crevasse l’emplâtre fait a\ec. hong-heou-kao , ou-houang, ming-kao, pe-lien, pe-ky, hiang-py, pe-tsee, tang-kouei, khe-tsao, tsiang-lio, kou-chin, tou-mou-pien, khuen-chan-kia , ou-yo, kan-tsao, tou-ho, yuen-seng, rhubarbe (23«); prendre livres d’huile de sésame, mettre les dix-huit substances 'précédentes , moins la rhubarbe, dans cette huile; les y laisser cinq jours au printemps, ou trois jours dans l’été, ou sept jours en automne, ou dix jours en hiver; les mettre ensuite dans un bassin de fer ou de cuivre, et ne les retirer du feu que lorsqu’elles seront devenues noires; rejeter les matières, garder f huile, la peser, ajouter la moitié de poudre de ting-fen, remuer avec une branche de pécher ou de saule jusqu’à ce qu’elle soit très-épaisse, noire et hrillaute. On reconnaît qu’elle est bonne lorsque, versée d’une certaine hauteur dans de l’eau, elle ne se divise point. L'appliquer ensuite, comme tout emplâtre, au moyen
<le papier ou autre substance. Cet empliitre est très-bon pour n’iinporte quelle plaie, bouton, furoncle, etc.; le changer tous les jours.
Lou-fa.
Cette maladie diffère de lou-jong par l’augmentation et la rougeur du sein; la peau est flasque, et couleur de chair presque en putréfaction ; les symptômes sont les mômes que pour lou-jong. La traiter de même.
Dans le cas où une crevasse se forme , on se servira de la poudre nommée houng-ling-tja , que l’on mettra sur les chairs pour empêcher les progrès du mal.
Houang-Ung-ya. — Che-yen (25»), he-lsien (28»), alun (73»), isao-fan (”3»), mercure ("3»), salpêtre (73»), ming-hiong-hounng (25«). Mettre les deux premières substances dans un vase sur le feu, et les faire fondre, y ajouter ensuite toutes les autres matières , les mettre dans un vase en terre hcrinétiqiicnieut fermé, l’entourer de terre et le laisser trois heures dans un four chaud, laisser ensuite reposer douze heures; la matière sera alors blanche, et aura diminué en poids de 73»; pulvériser, ajouter la di'rnière matière pour donner de la couleur. Si la crevasse ne se ferme pas et donne issue à une matière liquide jaunâtre, mettre dessus la poudre hong-diin-lang . — Trhou-rha , liinnghouang (25»), c/ioui-gn (73»), salpêtre (150»), alun (30»), Isuo- Jan (28»), pulvériser; puis ensuite appliquer dessus teou-tse-ping ; remède qui vient du Kiang-si et qui porte également le nom de tan-teou-lsee ; la délayer dans un peu de vin et en faire un emplâtre. Boire en même temps tous les jours les deux remèdes suivants : che-lnutn-la-pou-lang ou yang-jong-tang .
IjOu-lchong-hiai-hc.
Sein douloureux en un point; en touchant ce point on sent à la pression une sorte de tumeur comme un noyau, et qui ne change pas de place; le sein n’est pas rouge ; mêmes symptômes morbides que pour lou-jong. Il faudra de suite, si on ne veut pas que l’affection dégénère en lou-lao ou lou-yen, prendre la médecine Isin-
han-kiai-yo-tang . — Tang-kouei (7 s, 36), ieng-ty (7», 36), pe- Isao (7», 36), ichuen-hiong (3«,68), trliin-py (7«,36), pan-hia (3’,68),/;e->noa (1 \^),fou-fhin (7», 36), tsin-py, tchin-py (7*, 36), pàn-hin (i>), tie-hang (7s, 36), chou-ye (3>,68), Isee-ltee (7»,36), yuen-khe (-4’), mou-long, kan-tsao (33,68), hiang-fou (7»,36), gingembre; faire bouillir.
Autre : Tsin-py, kan-tsao (25>), pulvériser; en prendre 7*, 36 malin et soir.
Si la malade est faible de constitution , hiang-pey-yang-jongtang. — Pe-tchou jin-seng fou-ling, tchin-py,
chou-ty (7®,36), Ichuen-hiong (3®, 68), tang-kouei (7>,36),/>?mou, hiang-fou (73,36), pe-lsao, tsee-kang (75,36), kan-tsao (33,68), gingembre, jujubes (2); faire bouillir.
Si la malade éprouve de l'inappétence et de rinsoinnic, lui donner ; kouei-py-tang . — Jin-seng, pe-tchou, tsao-jin (3>,68), long-yen-jo (4»), fou-chin (75,36), houang-lsin (4*), tang-kouei (7«,36), yuen-tche (3,68), mou-hiaug (25,80), kan-tsao (35,68), gingembre, jujubes; faire bouillir.
Mettre extérieurement sur la partie douloureuse mou-hiang-ping, seng-ty (365), mou-hiang (25*); ajouter un peu d'armoise; pulvériser.
l/ou-lao.
Cette mtiladic est caractérisée par les symptômes suivants : sein douloureux on un point; on sont à la pression une sorte de noyau de même forme que dans rairection précédente, seulement la racine s’étend et on distingue très-bien les filaments ; elle est tachetée, puis une crevasse se forme et il en sort une matière blanchâtre. Cette maladie n’est qu’un dérivatif de lou-lchong-kiaikc, qui souvent devient lon-lao un mois après son début, lorsqu’elle n’est pas soignée. La malade éprouve une toux continuelle; faciès très-maigre, inappétence, leucorrhée.
Prendre de suite lo-pe-san; et ensuite chin-sia-hoa-Io-san ; et si la malade est très-faible, siao-yao-san ; et après kouei-py-tang ; et dès qu’il y aura un peu de mieux, licou-kouei-ty-houang-lang . Appliquer sur la crevasse les poudres citées plus haut : Lou-pe-san.
— Hoa-lo (II®), ]>e-mou (II®), nan-sin, kan-tsao (36®, 8), lientsao (11®) ; faire bouillir, boire dans un peu de vin.
Chin-siao-hoa-lo-san. — Hoa-lo ( 36») (sans peau), tang-hoaei (25®), kan-tsao (25®), ming-lou-hiang (11»), Uj-mo-yo (11®), pulvériser, en mcllre 25® dans trois tasses d'eau ; faire bouillir et boire.
Lieou-kouei-ly-hoiiang-laiig. — Chou-ty (25®), chan-yn-jo (11®), chan-yo (W^), fou-ling (11®), lan-py, tso-sie, me-tong tang-kouei pe-lsao (3®, 68), ou-oey-tsee {'iQ') \ faire bouillir.
Lou-yen.
Douleur sourde au sein , noyau sensible à la pression ; peu à peu il devient plus dur, et la peau devient en cette partie tacbetoc et brillante, une crevasse se forme ensuite, d'où coule une matière purulente et sanguinolente; la crevasse s'élargit peu à peu en prenant des formes striées; la malade éprouve alors une douleur constante au côté; lassitude, amaigrissement progressif, visage et corps Jaunes, insomnie, atonie, inappétence, digestions difliciles, difllculté à mouvoir les bras et les Jambes, lièvre, état général de consomption, etcnlin mort. Cette maladie est très-grave, cependant on sauve quelques malades, lorsqu'elles sont traitées à tciiips.
Prendre le matin chin-siao-hoa-lo-san , et le soir Isin-kan-kiaiyn-tang. Mettre sur la crevasse l’emplâtre appelé ky-tsee-ky-ynkao. Pour donner des forces et de l'appétit, hiang-pey-yang-jongtang ; pour combattre l'insomnie, kouei-py-tang . Lorsqu'il y a de la fièvre, prendre siao-yaosan, et si l’emplâtre ky-lsee-ky-yn-kao ne réussit pas, essayer kang-trhou-kao ou seng-ky-yn-kong-kao; emplâtre ky-lsee-ky-yn-kao. — Ho-ky-yn (chair seulement), sien-chan-yo , les piler dans un mortier; ajouter un peu de musc et mettre sur la crevasse , ne pas enlever, lorsqu'il y aura un peu de prurit.
Kiang-tchou-kao. — Tien-ma-tsee (palma-Christi) (81»), dix Jaunes d’œufs, ma-yeou (36»), hiue-yn (25®), houang-lan (13>), pe-la (I10«), hiue-kiai (II®), Ichou-chao (11®), kin-fen (II®), lou-hiang (11»), wo-yo (11®), eul-tsao ping-pien (3®, 68),
musc ( 1 »,80) , tchin-lchou (11®); broyer le tout ensemble.
lUÉüIÜCIYE DES CHIMOIS.
Seng-hij-ijn-kon(j-hao . — Tang-kouei (73>), pe-Uec pe-
la (73»), kin-fen (20»), kuii-lsao (iü»), Isee-lsao (7», 3(5), /liuekiai (7«,3(5), me-ijo (une livre).
Autre remède : Tchin-kin-py , torréfier, pulvériser. Prendre chaque fois 7», 3(5 dans un peu de vin, ou bien l'ajouter à kia-oueisiao-yao-san ou à kia-miei-ty-houuny-lany .
Autre remède excellent ; Lieou-kin. — Tang-kouei , trhuenhiony, pe-clio, houany-tsin , kouan-kouei , ho-po, kie-kany , chekao, ou-yo, ntou-lony , piny-lany, pe-trhe, fany-fony, kan-tsao (7>,36), Uin-py (\\^)\ faire bouillir. Prendre cinq ou six fois; ensuite : Y-ky-yany-yony-tany. — Jiu-scny , pe-lehou , fou-liny , Icluii-py, pe-mou, liiatiy-fou-lve, tany-kouei , Icliuen-liioiiy, hoiiaitykin, choii-ly, pe-chao, kiai-kany, kan-tsao (10»), gingembre ; faire bouillir; cinq ou six fois; cl tous les Jours Isin-py-san. — tsin-py (250»), kan-tsao (30»), pulvériser; prendre chaque fois 11»; mêmes emplâtres que plus haut.
Hiue-cbe raconte qu'il fut appelé à donner ses soins à une femme qui pendant cinq ou six ans eut au sein un petit noyau très-douloureux, très-prurigineux, et ne troublant pas les fonctions essentielles. Tout à coup il se forma une crevasse striée. Hiue-clic lui pres'erivit de suite lieou-kin (trois ou quatre fois), et ensuite y-ky-yany , yony-tany et tsin-py-san; il prescrivit également l'emplâtre jou-eluiny-kao, et elle guérit après quelques mois.
CHAPITRE V
MALADIES DES EVFAXTS.
Les maladies, en general, présentent des phcnomèDcs morbides qui leur sont propres. Leur connaissance est lice à certains signes indicateurs sur lesquels le médecin s'appuie pour combattre le mal et ramener le malade à la santé. Parmi ces signes, il en est un grand nombre qui s'obtiennent pur la palpation ; aussi, a dit Tsipë , quiconque voudra exercer la médecine , devra pendant deux ans étudier l'art de tâter le pouls. Chez l'enfant , la nature a placé des signes apparents plus faciles à distinguer, et qui pennettent de reconnaître à la première vue la nature de l'affection.
Tout enfant mâle dont les organes accusent un désordre plus ou moins grand , porte sous l'index de la main gauebe un petit vaisseau sanguin parfaitement visible et dont lu couleur, la forme et lu position indiquent les lésions opérées par les désordres morbides.
Ce petit vaisseau apparaît chez la petite Glle à l'index de la main droite. Il est tantôt blanc, rouge, jaune, bleu ou noir. Il se montre au début de l'affection à la partie inférieure de l'index et monte progressivement vers l'autre extrémité, affectant lu forme d'une ligne ou droite ou courbe ou brisée.
La couleur rosée diagnostique ; chang-han, chang-fong, céphalalgie, frissons; enfant aimant à s'appuyer contre su nourrice : le petit vaisseau apparaît aussi le premier Jour à la partie inferieure de l'index comprise entre les deux premières raies des articulations et appelée fong-kouan. Le lendemain habituellement il gagne l'espace situé entre la deuxième et troisième raie et appelé ki-kouan; il change alors d'aspect et devient rouge. La couleur rouge diagnostique les symptômes suivants : vomissements, ballonnement du ventre.
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Parvenu entre la irnisième raie et rcxlrcniité du doigt. (*n»nyhouan), le petit vaisseau est rouge écarlate et diagnostique généralement une alTeciion grave principalement de l'cstomac ; constipation très-opinidtre, urine très-rouge, cssoufllement , grande chaleur; l'enfant refuse le sein.
La couleur blanche au foiuj-houan indique : pâleur, toux, affaiblissement, lassitude, oppression; dans quelques jours l'enfant ne digérera pas le lait ; au ki-liouan, le petit vaisseau blanc diagnostique somnolence; l'enfant ne prend pas le sein. Au miny-kouan, le vaisseau sert à reconnaître quand les quatre membres sont enflés; les yeux sont à moitié fermés ou ne voient pas; l'enfant ne prèle aucune attention, ne prend pas le sein. Lorsque le vaisseau continue sa marche ascendante , s'il arrive à l'extrémité prè.s de l'ongle, c'est un pronostic très-fâcheux : sur dix enfants, quatre succombent.
La couleur bleue au fong-kouan diagnostique : soubresauts, face bleuâtre ; lièvre, alternatives de chaud et de froid ; au kikoiian , yeux fixes portés vers le ciel; en prenant le sein, l'enfant cherche à mordre, agitation; il change continuellement de position; au ming-kouaii, convulsions, tète rejetée en arrière; l'enfant ne prend pas le sein. A rextrémite du doigt : sur dix enfants, huit succombent.
La couleur jaune au fong-kouan diagnostique : douleurs abdominales, éructations acides, haleine fétide, selles jaunes, noires ou bleuâtres et presque liquides; ballonnement du ventre; au kikouan , pleurs continuels , caprices pour prendre et quitter le sein, agitation; au ming-kouan, ventre comme un tambour, très-douloureux ; l'enfant ne pouvant exprimer ses sensations, on reconnait les douleurs abdominales par les contractions du front. A l’extrémité du doigt : sur dix enfants, huit succombent.
La couleur noirâtre ou noire diagnostique : au fong-kouan , face noirâtre, yeux toujours ouverts, Iremblement, soubresauts, lassitude, débilité, l'enfant refuse le sein; au ki-kouan, diarrhée, urine très-abondante, corps enflé; au ming-kouan, l'enfant ne digère pas le lait; diarrhée continuelle ou dyssenterie, il ne prend pas le sein.
A l'extrémité du doigt, sur dix enfants, huit succombent.
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Dès que l'enfant est né, il faut de suite couper le cordon ombilical, puis, avec le doigt entouré d’un peu de coton et en se servant de l'ongle, enlever une espèce de tumeur qui se trouve sur la langue, laver ensuite le corps avec de l'eau tiède et l'envelopper de langes pendant deux ou trois jours. Le quatrième jour, lotionncr tout le corps avec de l'eau dans laquelle on mettra armoise (3t>‘), hoa-tiio (11*, 0-4); faire ensuite une cautérisation d’armoise sur l'extrémité du cordon, mettre dessus du coton, changer les langes et faire trois cautérisations d’armoise sur la partie supérieure de la tête, au point de la jonction des os.
Lao-itj-han.
Dès que l'enfant est né, il faut s'assurer s'il est en bonne santé. Pour cela , il suffit de lui introduire l’extrémité de l’index dans la bouche: s'il le suce sans difTiculté, c'est un très-bon signe; si, au contraire , il pleure et cric , c'est un diagnostic certain de maladie. Le visage ne tarde pas à devenir très-rouge ou bleuâtre, les lèvres se serrent; il refuse de prendre le sein.
On devra de suite préparer le remède suivant : Hoa-lo-koueitche-tang. — éfon-/o (0»,07), houei-tche{i)>,0'i),tang-kouei (0»,07), fang-fong (0*,03), kan-lsao (0«,03); faire bouillir et le donner à la mère et à l’enfant.
Tsg-fong.
Cette maladie se divise en trois espèces :
1“ Tsg-kan-Jbng. — Cause : eau pénétrant par l’orifice du cordon ombilical, lorsqu'on lave l'enfant après la résection du cordon.
Symptômes : petit vaisseau sanguin jaune, ventre gonflé; l'enfant cherche à teter et quitte brusquement le sein; pleurs continuels.
Traitement : Cautériser trois fois avec l'armoise entre les deux sourcils aux points nommés yn-tang, pe-houei. Dans le cas où la cautérisation ne suffît pas pour arrêter les progrès du mal , l’enfant éprouvera de l’cssoufllGment , le ventre se couvrira de petites veines bleues, douleurs abdominales ; il faudra de suite lui donner
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le remède suivant : Tche-imj-hi-hij-tung . — Houang-chin-py, hoiiy-lsin-py , Ao-siany-ye , kie-kang , ngo-lsou, hiang-fou , foukouei, hong-ting-hiang , y-lcfie-ji/i , kan-lsao (0a,3G cliacun); ajouter un peu de gingembre, deux jujubes, et faire bouillir le tout dans de l'eau.
2“ Kin-keou. — L’enfant ne peut ouvrir ni la bouche ni les yeux; pleurs ; en lui ouvrant lu bouche , on distingue sur la langue et dans le palais de petits boutons ; par la bouche coulent des mucosités; pas d’urine ni de selles; il ne peut prendre le sein. Enlever de suite les petits boutons avec le doigt entouré de cheveux, et administrer mou-hiang, pe-ho-jin (1*,80); faire bouillir; y ajouter ensuite ye-lou-tan et donner à la mère et à l’enfant.
3° So-kang. — Constipation; pas de selles. Appeler de suite une femme qui, après s’ètrc lavé la bouche, sucera quatre ou cinq fois le milieu de la poitrine, du dos, du creux de la main et des pieds de l’enfant; lui donner ensuite de l’eau miellée. Si la constipation persiste, prendre un pinceau, le tremper dans du miel et l’introduire d’un pouce dans l’anus.
Autre remède : Tcliou-cha, nun-sin, pa-leou-chouang (0»,03); poudre; pilules; le donner dans un peu d’eau.
On pourra également lui donner ye-lou-tan ou tout autre purgatif; il arrive quelquefois que la constipation est rebelle au traitement et que l’enfant succombe après six ou sept jours.
Tai-ping.
Cette maladie se divise eu dix espèces :
\°Tai-lou. — Cause : Si lanière, étant enceinte, ne s'abstient pas de coït, et surtout si elle se livre à des excès de coït, il arrive que l’enfant en naissant a le corps couvert de petits boutons rouges. Quelquefois ces boutons sont remplacés par des plaques de la même couleur disséminées sur quelques parties du corps, nu bien par une tumeur énorme ; la langue est très-large, l’extrémité est marquée de petites pustules rouges , dont on aperçoit un grand nombre dans la bouche.
Traitement : le-lou-lan. — Tcliuen-hiong (39*), rhubarbe (29»), houang-kin (29«), houang-pc (29*,, he-tcho (20»), menthe
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(I5’>), hoa-rho (25’), Uio (15s), ping-lang (24*), tche-lsio (15a), lien-kio (2(>*), tche-cho (2G») ; faire cuire toules ces substances sans eau, réduire en poudre; faire des pilules avec un peu de farine, {^rosses comme un pois ; en donner une.
2" Tai-kan. — Si une femme, étant enceinte, est atteinte d’une inflammation intestinale provenant d’un usage immodéré dccertaincs médecines ou bien de boissons ou d’aliments trop froids, l’enfant en naissant éprouve alors de la somnolence; diarrhée, bouche froide, vomit le lait, contraction des mains qui restent fermées, rétraction des pieds, douleurs abdominales.
Traitement : Tsee-mg-kg-tang (vu) ou tcliou-oeg-kao. — Peteou-ho (\T)^) , jou-kt-ho (\à^) , jin-seng (\'y^) , mou-hiang (13*), ting-hiang (1 1*,IH), ho-hiang , fou-ling (SG’} , pe-lchou (3G«),
joH-kouei (36*), cha-jin (36*), Iclie-tsao-c/io (36*), tchin-pg (37*), tchin-hiang (3", 68), chan-go (38*); réduire eu poudre; faire des pilules grosses comme un pois, en donner une chaque fois.
3" Tai-je. — La mère, étant enceinte, fait un usage immodéré d’aliments très-épicés qui échauffent son sang; alors l’enfant en naissant a les yeux toujours fermés; face rouge, paupières enflées, soubresauts , pleurs continuels, chaleur dans le corps, urine trèsjaune.
Remède : Ye-lou-tan (vu).
4“ Tai-tcho. — La mère, étant enceinte, éprouve une peine extrême ; alors l’enfant en naissant est atteint de convulsions : grande chaleur, visage bleuâtre , bouche fermée , mouvements de tète continuels, pleurs, il ne prend pas le sein.
Traitement ; Tien-ma-ouan. — Tien-ma, pan-hia , fang-fong, Isiang-ho, tan-sin, kiang-tsun, kuen-sie (1 1*, 04 chacun) ; réduire en pondre; faire des pilules.
Si ce remède n’a pas réussi, donner Ueou-oeg- tg-houang-ouan . — Chou-tg (150»), chan-go (1 10»), lan-pg (38*), Iso-sie (36*), ou-oeg (36*) ; réduire en poudre ; faire des pilules, donner une fois.
3" Pan-kang-hg. — La mère, étant enceinte, a de violents accès de colère; alors l’enfant en naissant est atteint de borborygmes : les quatre membres froids, mucosités coulant de la bouche.
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Remède : Mou-hiang-omn. — Mou-hiang , ou-ling-lche (25>) ; réduire en poudre; faire des pilules, prendre une fois.
6* Tsg-tou. — Tumeur qui se forme au nombril peu de temps après que le cordon ombilical a été coupé; l'enfant crie continuellement; en approchant l'oreille du nombril, on entend un gargouillement intérieur.
Traitement ; Prendre des cheveux , les mettre sur le feu, les réduire en poussière et les appliquer sur la tumeur avec alun torréfié et pulvérisé.
7* Pou-tche-gn. — L'enfant, peu de temps après sa naissance, ne prend pus le sein ; chaque fois qu'il se met à teter, il vomit immédiatement.
Traitement : Ping-lang-moii-hiang-tang . — Pin -long, mouhiang, kan-l$ao (1»,50 chacun) ; faire bouillir et donner à la mère et à l'enfant.
8* Tai-houang. — L'enfant en naissant a le corps couvert d'une teinte jaunâtre , les yeux fermés, le corps très-chaud, urine trèsjaune; il ne prend pas le sein; pleurs. Cette affection provient d'un refroidissement dont la mère a été atteinte au moment dos couches.
’ÏTaxicmcni-.Vn-chin-ly-houang-tnng. — Seng-tg, tche-rho, tchuengong, tang-houei, koita-fen, Iche-fou-ling , tchou-ling, gn-khin, /sosie (1*, 10 chacun); faire bouillir; donner à la mère et à l'enfant.
9“ Tai-feg. — L'enfant en naissant est comme boursouflé; la peau rouge , le blanc des yeux a une teinte noirâtre , respiration difficile. l.'n mois après, l'enfant devient maigre, les quatre membres brûlants, constipation, les yeux rouges.
Cause : nourriture malsaine, principalement composée de viande de porc, ou grandes tribulations de la mère avant les couches.
Traitement ; Kia-kien-ta-lien-kiao-gn. — Lien-kio , kin-me, koua-che, nieou-lsee, tche-sien, mou-tong, fang-fong , tche-tsee, hong-kin, kiai-chong, tang-kouei, tsag-bou, tche-cho , /sag-toui , kan-lsao (l',10 chacun); faire bouillir; donner à la mère et à l'enfant.
10* Tai-kiai. — L’enfant en naissant est très-maigre; selles blanches ; le corps semble privé de sang ; éructations continuelles.
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Celle maladie provieni d'une nourrilurc iiisuflisanle ou de grandes faligues de la mère.
Trailement : Tiae-yuen-san . — Jin-seng, jM-khou, pe-Jiitt-ling, kin-kang, taiig-koiiei , ko-kg, kan-itao, /rA»«-7«ÿ (7",3(j chaeun) ; faire bouillir; donner à la mère el à l'enfant.
L’enfant au moment de sa naissance a la respiration trèsdifTicile, il ne peut pleurer: ne pas couper le cordon ombilical, le faire chauffer en plaçant dessous un peu de papier allumé. Dès que le cordon sera échauffé , l'enfant sera guéri. Faire ensuite l'opération.
L'enfant en naissant a le visage livide, la bourbe eontraclée, le corps froid : lui donner de su\ic pe-ktang-Uan-mn. — Pe-kinngtsan, mou-hiang , fou-kouei , tchin-py, jnng-lung, kaii-Uao (1*,8() chacun) ; faire bouillir et en humecter un peu de coton que l’on introduira dans la bouche.
L'enfant en naissant est privé de respiration ; la houebe reste fermée. Ouvrir la bouche et crever une tumeur qui se trouve près de la gorge, essuyer le sang avec un peu de colon , el mettre sur la tumeur un peu de poudre de cheveux brûlés , alin d'cinpècher toute hémorrhagie.
L'enfant en naissant a la houche fermée et ne prend pas le sein; quelquefois les gencives sont couvertes de petites taches hlanches. Ouvrir la bouche , percer les petites taches, les laver avec un peu d’eau noircie d’encre de Chine , et les essuyer ensuite avec le doigt entouré de cheveux de la mère.
L'enfant en naissant n'urine pas. Prendre nn peu de lait dans lequel on mettra un oignon ; faire bouillir et donner à l'enfant.
L'enfant en naissant ne veut pas prendre le sein et a des vomissetnents continuels ; lui donner houung-lien, liee-tsio, khe-fou-liny (0,80) ; faire bouillir en ajoutant un peu d'eau, et doniicrà l’enfant.
L'enfant en naissant n'urine pas : ventre gonflé, pas de respiration. Appeler une autre femme, qui, comme nous l'avons dit plus haut, sucera le milieu du dos, des pieds et du ventre; lui donner ensuite /ÿ-/ony. — Miel (en petite quantité), Isan-lsee-kouei, ichou-rhii (0^,0^), po-ho (0»,07), musc (0»,03), me-lotig (0,80), tang-sin (0»,03) ; faire bouillir el donner.
MÉDECIXE DES CHIX'OIS.
L'enfanl en naissant ne veut pas le sein. Soufre (0i,07), Ichou-lÿ-clioiij ; faire bouillir.
L'enfant en naissant a répiderme extrêmement rou<]e : preudre de la farine de riz et frotter tout le corps.
L'enfant en naissant a le corps couvert d'ccailles qui s'enlèvent et tombent et d'où coule une sorte de liquide comme de l'eau : réduire en poudre my-to-ieng et mettre dessus.
L'enfant en naissant a le nez bouche et ne prend pas le sein.
Traitement : Ya-tsa , tsao-ou (0*,07); prendre un oignon, et, avec les deux premières substances pulvérisées , en faire un emplâtre que l'cpi applique sur la tète à la jonction des os.
L'enfant en naissant a la figure déviée à droite ou à gauche. — Traitement : Soufre, ou-tchou-yn (7«,3(i), un peu d'ail; pulvériser le tout et mettre sur le nombril.
L'enfant en naissant éprouve des soubresauts continuels. — Tchuii-cha , hiony-houany (0«,07); pulvériser et mettre dans un peu de lail de truie; prendre du coton humecté et frotter les lèvres.
L'enfant en naissant a le corps couvert de tumeurs rouges. — Ty-lony (0*,07), ho-siao (0»,03); pulvériser, et, avec un peu d'eau froide , lotionncr.
11 arrive quelquefois que l'enfant naît avec des ormes monstrueuses ; on l'appelle houei-lay (enfant du diable). Tantôt il a deux tètes, quatre jambes, deux corps jumelés, pas d'anus ; tantôt une tète d'animal ; deux tètes superposées ; pas de bnis ; une corne sur le front ; des ailes aux épaules. Il est rare que les petits monstres soient viables; lorsqu'ils ne meurent pas de suite, la durée de leur existence est très-limitée ; ainsi l'enfant à deux corps jumelés meurt généralement dix ou douze jours après sa naissance.
Kang-kin , tjeou-kin.
L'enfant en naissant porte à l'index le petit vaisseau sanguin couleur rouge à la partie appelée fomj-kouan; corps brûlant, sueur, haleine brûlante, bouche constamment ouverte, respiration difficile, mouvement continuel des mains, mouvement conti-
nucl de la tète rejetée en arrière. Ces symptômes indiquent que l'enfant est atteint de chang-han.
Traitement : h'ouei-lcfie-ko-ken-lang. — Kouei-lche (3«,()8), pe-chao (4*), kan-ko-keii (4*), seng-kiang (3«,68), la-lsao (3»), kan-lsao (3», 68) ; faire bouillir; donner à la mère et à renfant.
L'enfant a quelquefois, peu de temps après sa naissance, l'iudcx marque au fong-kouan du petit vaisseau rosé : sueur; dès que l'enfant est enveloppé de langes, scs langes sont mouillés; grande chaleur; il aime à s'appuyer contre sa mère sans remuer; céphalalgie, quelquefois délire. (La céphalalgie est indiquée par le mouvement que fuit l'enfant en portant constamment la main à la tête.) 11 aime à se courber en arrière; convulsions; pieds froids. Ces symptômes indiquent que l'enfant est atteint de chang-fong.
Traitement ; Kouei-tsee-fang-fung-tang. — Kouei-lche (4"), pe-cho (”5,36), fang-fong (3>,68), Ichuen-hiong (3*, 68), chankiang (3s,68) , hong-lsao (3»), kan-lsao (3«,68); faire bouillir; donner à la mère et à l'enfant.
,^utre remède : Tsay-kou-fang-fong-lang. — Tsay-hou Ç,\’,GS),jin-seiig (0»,07), houang-lsin pan-hia (3«,68),
fang-fong (3«,68), kan-lsao (15,80), chan-kiang (2s) ; faire bouillir et donner.
Keou-ou.
Si la mère, étant enceinte, a eu l'estomac fatigué par une alimentation malsaine, ou bien si le père, descendant de cheval après line longue course, prend son enfant dans ses bras et le maintient longtemps appuyé contre ses vêtements imprégnés de la sueur du cheval, il peut en résulter pour l'enfant l'affection suivante : mucosités blanches, bleues ou jaunes coulant de la bouche; essoufflement, douleurs abdominales , convulsions.
Traitement: Tou-sin-fd. — Hiong-houung (15,80), che-kiang (0»,01), ou-ly (1*,01), Isao-sin-lou (3», 68); pulvériser, et avec de l'eau en former une sorte de pâte que l'on appliquera sur le milieu du crâne de l'enfant.
Xney-yn-ko-ou. — L'enfant a un jouet, on le lui retire, il est mécontent, ou bien on le gronde, il a peur; ou bien encore on
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lui refuse uii objet qu'il désire ; il arrive quelquefois à la suite de CCS contrariétés une affection caractérisée par une somnolence continuelle et par un refus obstiné de prendre le sein.
Traiienient : Tcliin-siamj-nan-rliin-oitan. — Jimj-senÿ (3 *,68), pe-tchou (l*,80), hoiianrj-pij (2*, 80), tche-kio (1*,80), kic-kaïuj (1*,80), motiy-rhe (1*,80), ichin-kiaiuj (1*,80), tcliou-clia (0«,03), liuuany-lieii {()*,Ü3), kaii-lsao (O’i, 01); faire des pilules.
hang-han.
Index marqué au fmig-kouan du vaisseau rouge ; cbaleur extrême, crainte du froid : il ne peut remuer le cou, essouniemeni, toux, céphalalgie, convulsions. Ma-houang-tang . — Ma-houang , kouei-lr/ie, hiang-jin , /y/H-ZiflO (0*,7 ) : faire bouillir, et donner. Si ce remède n’arrète pas les progrès du mal , surviennent les symptômes suivants : fièvre, vomissements, plénitude, bourdonnements d’oreilles, tête constamment couverte de sueur, refus obstiné de jireudre le sein : siao-tchai-kou-Uing . — Tsay-hou (3*, 68), hoiuing-kin (1«,80), (l*,80),yjn-5««y (1*,01),
kan-lsao (1*,01); faire bouillir, et donner tiède.
Le petit vaisseau , devenant de plus en plus rouge et gagnant rextrémité de l’index, l’enfant éprouve de la constipation; mucosités coulant de la bouche avec un certain bruit, comme le bruit d’un air comprimé et sortant avec force; insomnie, bas- ventre gonflé, langue Jaune.
Traitement : Kiao~ouei-$iao-trhang~ky-lang . — Rhubarbe ( 1*,80), ho-jHj (0»,07), /f/(e-c/ie(l*,t)l), che-kao (l*,t)l), iche-moii (0*,07), kan-lsao (0*,()3); faire bouillir.
Si après avoir pris ce remède l’enfant ne va pas mieux , les derniers symptômes dénoncés s'aggravent, et l'enfant succombe quatre ou cinq jours après. La durée de la maladie est d’environ dix jours; elle atteint les enfants de trois, quatre, cinq ou six ans. La mortalité est de deux sur dix.
Il existe une autre espèce de chan'g-han ainsi caractérisée : vaisseau rouge à l’index; l’enfant ne digère pas le lait, vomissements, somnolence continuelle, ongles bleus, convulsions.
Traitement : Ly-triwiig-taiig. — Jin-seiig , pe-lc/ioii
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(1>,80), kan-kiang (3»,68)^ kan-Uao (1”,80); faire bouillir, et donner tiède.
Dans le cas où ce remède ne réussit pas , adininisircr trhingou-tang. — Fou-tsee. (3», 68), pe-rho (3»), yit-liii (3",68) ,
Irhou (4>), chnn-kiang (7®, 36); faire bouillir. Cetle maladie est très-^rave: dans le cas où le remède précédent ne réussit pas, il est rare que l’ciifant ne succombe pas quatre ou cinq Jours après.
Chang-fong.
Petite veine très-rouge à l’index, nez bouché; toux, mucosités coulant du nez, eau coulant constamment des yeux, grande chaleur, sueur.
Traitement : Jin-seiig-peg-lou-saii. — Jin-seiig (l®,80), kiekaiig, tche-kio, tchuen-hiong , kan-lsao, fou-lintj, kiang-ho, tou-ho, tsien-hou, tsag-hoii , fang-fong , kin-kiai-ckoiig (3®, 68 chacun); faire bouillir ; cette maladie n’est pas grave.
CÀang-chou.
La mère et l’enfant à la mamelle sont un pou échanITés, la mère rcchercbe les endroits frais ; si elle s’arrête longtemps dans un endroit froid et humide, l'enfant est quelquefois atteint de la maladie suivante : veine rouge très-petite au fong-kouan , céphalalgie, pas de sueur, craint le froid , frissons , douleurs aux quatre membres.
Traitement : Ou-lsg-san. — Pe-lehe , liouang-py, lio-po, kiekang, tche-kio, tchuen-hiong, pe-cho, yun-ling, tsan-chou, tchnngkoiiei, pan-hia, koiiei-tche, jmo-kiang, knn-lsao (3®, 68 chacun) ; gingembre; faire bouillir. Cette maladie n’est pas grave.
Cette maladie atteint quelquefois les enfants de trois ou quatre ans qui mangent trop d’aliments froids ou boivent des liquides trop froids. Les symptômes sont alors les suivants : vaisseau jaune à l’index, vomissements, diarrhée, douleurs abdominales.
Traitement ; On-hng-nan. — Pe-tchou (1^ ,'^Cd) , fou-ling , tchouling, tcho-sie, jou-koiiei (3®, 68), ho-siang (4®), mou-koua , chajin, chan-kiahg (3®, 68), /«-ûrto(l®)-, faire bouillir, et prendre tiède.
Celle maladie n’est pas ,<]rave; l’aenponcturc est efficacement employée pour la guérison. (V. Arupoiicliire.) Si le remède précédent ne réussit pas, donner hj-tchong-iang (vu).
Chang-fhe.
Par un temps très-liuinidc, l'enfant ayant deux ou trois ans est déposé dans un endroit frais ou bien scs vêtements étant mouillés ne sont point changés; il en résulte quelquefois une affection ainsi caractérisée : petit vaisseau bleu à l’index, chaleur extrême, douleurs générales, malaise, soif, urine rouge, constipation.
Traitement : Tchin-ling-tang. — Jin-seng (ls,80) , Isag-kou (1”,80), liouang-lsiii paii-hia {S’,GH),pc-lrhou, tchou-ling,
iciio-sie { 3i,C8) , jou-kouei (1*,01 ) , fou-ling ( lo,80) , kan-tiao (1 »,80) ; faire bouillir.
Si ce remède ne réussit pas, l’enfant aura ensuite des vomissements, ventre ballonné, tantôt chaud, tantôt froid.
Traitement : Ven-lchiti-gen. — l’en-lclnn, tche-tsee, tche-fouliiig, lien-Ung-lg tche-che , kan-t$ao , tang-sin ;
faire bouillir. Cette maladie est assez grave. Durée , dix-sept à dix-huit jours; mortalité, deux sur dix.
Kiao-tchang-fha.
L'enfant étant âgé de trois, quatre, cinq, six ans, ressent subitement une colique très-forte, envie de vomir et d’aller à la garde-robe, cl cependant ni vomissements ni selles, les quatre membres froids.
De suite faire l’acuponcture; trous à piquer: tchong-ouan, ckaiig-ouaii, hiu-ouan, kouei-ichong , 4in-/cAc/ donner à boire un peu d'eau salée. Si les vomissements surviennent, le malade est sauvé; autrement, souvent deux ou trois jours après, il succombe. Maladie très-grave.
Ko-seou (toux).
L’enfant ayant trois, quatre, cinq ou six ans, porte des vêlements trop légers pour la saison ; il est saisi par un refroidissement,
ou bien , lorsqu'il est à un âge moins nvunre et encore à la mamelle, sa mère sort par une température froide et humide; il en résulte l’afrection suivante ; vaisseau bleu â l'index , nez bouché , cssoufllement, absence de sueur, pâleur, toux.
Traitement : Chin-chou-yn. — Jin-seng(\^,9>0),fou~ling (3»,(>S), Irhe-liio pan-hia (1^,80), Isien-koii kir-kang,
chou-ye, kan-ko, tchin-py , kan-lsao (3*, 68); gingembre; faire bouillir.
Si la maladie continue son cours, trois ou quatre jours après, visage jaune, manque de respiration, crachotement, vomissement du lait; donner Isin-py-tang . — Pan-hia, fou-ling, khin-py, siuen-fou-koua (3», 68), sy-sin, jin-seng (1»,80), kic-kang, tchekio, kan-lsao (3s,68); gingembre; faire bouillir.
Les symptômes suivants sont : visage bleu, colère continnellc, convulsions, yeux fixes portée vers le ciel.
Traitement : Tsin-yn-san. — San-pe-py (7», 36), tien-tsin-ly (i”), khe-fou-ling (7«,36), Iche-sien-lsee (3»,68) , tche-kan-tsao (l®,80); faire bouillir.
Dans le cas où le remède précédent ne suffirait pas , donner king-sy-Um. — Tan-nan-sin (73®), tien-ma (36®), pe-fou-hee , ichuen-sie (-ifi*), yn-hiang (73>), kiang-san (36»), king-po (50»), musc {0^,0~) , piiig-pien (!»); réduire en poudre et en faire des pilules.
Derniers symptômes : toux très-pénible , sang coulant par le nez et par la bouche. — Remède ; Jin-seng-long-hoa-ko. — Jinseng , tien-men-tong , me-men-long , kouan-tong-houang , pe-mou, sang-pe-py (3», 68), kin-lsin-kin , kou-kin, tang-kouei (7»,36), ou-oey-lsee, kan-lsao (1»,80); pulvériser; pilules, deux chaque jour.
Si ce remèdeparvient à faire cesser tous les symptômes précédents, moins la toux, donner jin-seng-ou-oey-lsee-lang. — Jin-seng pe-lchou (4»), yiin-liu (3», 68), ou-oey-lsee (1»,8Ü), melong (3», 68), kan-lsao (3»); faire bouillir.
Si la toux persiste et dure un an ou un an et demi, la poitriue s' enfle. — Remède : Tsin-lsao-kieou-fey-lang. — Sang-ye, kanlsao, che-kao, jin-seng , ma-jin, ngo-kio (3», 68), me-long (4»), hing-Jin (2», 80), pi-pa-ye (I») ; faire bouillir.
MEüECIXE DES CHINOIS.
Hia-keou.
Cette maladie se divise ea deux espèces :
1“ Han-hia-keou. — Pendant la saison d’hiver, la mère donne à l'enfant de trois, quatre, cinq ou six ans une nourriture trop froide pour son estomac, ou bien le couvre de vêtements trop légers , il en résultera quelquefois l'affection suivante : vaisseau à l’index très-rouge, chaleur extrême, face très-rouge, lèvres tresrouges , nez bouché, cssoufllenient continuel.
Traitement : Ou-kou-lang. — Ma-houang (2»), hiang-jin (thé) (3i,68), che-kao (4»), kan-lsao (l«); faire bouillir; peu grave.
Se-hia-keott. — La mère se livrant à des travaux un peu rudes se fatigue, son lait s'échauffe. Il en résulte pour son nourrisson; vaisseau très-rouge à l'index, oppression, bouche très-sèche, gorge sèche, absence d'urine, constipation.
Donner Aïn-ÿi«-S(ï«. — Xieou-Uee, jin-seiig, he-lcheou (25«), rhubarbe (36), tche-kio (36*); réduire en poudre, en prendre 3», 68 dans un peu d'eau; peu grave.
Ou-Uy.
Kstomac débilité et no pouvant digérer que le lait, ou bien l’enfant n'étant plus à la mamelle , mange trop a ses repas et va dormir immédiatement après. Au bout d’un certain temps l'index est marqué du vaisseau jaune ; il refuse le sein ; les quatre membres froids, pâleur^ gencives noires, alternatives de diarrhée et de con- . stipation, abdomen gonflé; si l’enfant est hors de nourrice, il éprouve de rinappctence ; sa ligure devient jaune et le ventre est dur au toucher; deux ou trois mois après le ventre s’enfle considérablement et se trouve sillonné de petites veines bleues; lui donner fey-eul-louan . — Houang-kin, jin-seng, pe-tchoii, fou-ling, trhin-py, Isiti-py, tang-Jioiiei , pie-kia, kouang-lien , mou~hiang, che-kiiin-lsee, tsan-thou, Iche-tsao (3", 68 chacun); pulvériser, en faire des pilules grosses comme des pois (1>). Les symptômes suivants sont : gargouillement continuel dans le ventre, selles félidés; il aime à ronger ses ongles; perle des cheveux, yeux rouges.
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Remède : Tsin-ouan-san. — Houang-lien (7*, 3(5), tang-kouei (1 1>,04), chemj-ma (1«,10), seng-hj, Inn-py, pe-lrhe (3»,04), sgsin (1*,80), f/iin-Ain, me-yo, kan-lcha (7«,3G); faire bouillir. Si ce remède ne réussit pas, prendre la-fey-louan. — Jin-seiig, sengtcha , pe-tchou, ngo-tchou, ho-po, seng-kiun , tchuen-lien , kouhouang-lien , tsin-py, yuen-lin, pe-cho, ty-kou-py, Icho-sie, jouto-ho, Ifien-ping-lang, Ichuen-hiong , Ichai-kou, che-kiun-jou , tchin-chou , kan-lsao (25* chacun), ou-kong (36*); réduire eu poudre; pilules, une, deux ou trois, suivant l’âge. Derniers symptômes : le ventre s’ende de plus en plus, essouIReraent, toux , sueur; un mois après, terminaison funeste. Celte maladie est très-grave; sa durée est plus ou moins longue. .Mortalité : trois sur dix.
Xgo-leou.
Cette maladie se divise en deux espèces ;
1” Han-teou. — L'enfant de un, deux a trois ans, étant faible de constitution, prend froid par imprudence de la mère qui, pendant qu'il est à la mamelle , sort malgré le vent froid et humide. De suite se déclare l'afl'ertion suivante: vaisseau de l’index rosé, vomissement, pâleur, yeux fermés, sueur.
Traitement ; Jin-siang-san. — Jin-seiig, Ichin-hiang , hong-linghiang , ho-siang-kang , vtou-hiang (3*, 68 chacun); pulvériser, prendre chaque fois 1 gramme 80 centigrammes il 2 grammes. Durée, quatre ou cinq jours; peu grave.
2“ Je-teou. — La mère a une nourriture très-épicée qui échauffe son lait; en outre, dans les grandes chaleurs, elle reste exposée au soleil; l’enfant, prenant alors le sein, est atteint de l’affection suivante : vaisseau à l'index très-rouge, vomissements.
Ho-lien-lang. — Houang-lien (2*), ho-po (3», 68), ho-siang-ye (3>,68), gingembre, jujubes (3); faire bouillir, prendre tiède; peu grave. Durée, un ou deux jours.
Sie-lou.
Cinq espèces :
1* Han-tic. — Cette maladie est commune dans les temps froids ; elle provient de la négligence de la mère qui dépose l’en-
fant dans un endroit froid cl liuniidc ou bien lui donne une alimentation trop froide. Il en résulte souvent du dévoiement, les aliments ne sont pas digérés, gargouillement du ventre, vais.seau à l'index rosé, membres froids.
Traitement ; Ly-lrhong-tang . — Déjà vu; peu grave.
2* Je-rie. — L’enfant étant très-écbauffé boit de l’eau froide; il en résulte l’affection suivante : vaisseau à l’index très-rouge, anus brûlant, dévoiement, selles brûlantes, haleine très-chaude, soif, il recherche les liquides froids, inappétence.
Donner ou-Ung-san (vu); ajouter tc/;e-/*ee( 7 «, 36); faire bouillir. Durée, deux ou trois jours ; peu grave.
3* Hût-sic. — Estomac faible, appétit variable, chaleur à l’estomac, aliments non digérés, visage jaune, mains et pieds enflés, vaisseau jaune à l’index, dévoiement, selles nombreuses.
Donner pou-lclioiig-g-/ii-lang (vu), dont on ôtera tang-houei. Durée, cinq ou six jours.
4° Trhe-sic. — L’enfant boit trop d’eau froide, ou mange continuellement des aliments froids, ou bien se lave le corps avec de l’eau froide; il en résulte : vaisseau à l’index jaune , dévoiement, selles tatitùt abondantes, tantôt peu abondantes, bilieuses.
ilemède : Tcliou-clie-laiig . — Ching-ma (H, 80), tclie-lou {i’), seng-hiun, tcho-sie, Ichou-ling, tchin-py (3»,68), Isang-tchou {%’'), han-tsao (1>,80), gingembre, jujubes; faire bouillir. Durée, deux ou trois jours.
5' Che-sic. — La mère allaitant son enfant lui donne en meme temps de la farine bouillie, de la viande; il peut en résulter du dévoiement; vaisseau à l’index très-rouge, ventre gonflé, face rouge, éructations, avec odeur de lait, douleurs abdominales avant d’aller à la selle.
Traitement : Tsy-ouei-pe-tchou-ian . — Pe-lchou, fou-ling
(3>,G8), mou-hiang (0®,3), ho-siang (3«,G8), chan-tcha, pinglang, rhubarbe (i«); faire bouillir. Durée, quatre ou cinq jours.
Chong-rhe.
Faiblesses d’estomac amenées par une alimentation trop abondante et peu digestible, ou bien par des peurs subites après les
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repas; vaisseau à l’index jaune, plénitude, malaise, céplinlaljjie , chaleur, membres froids, urine Jaune, douleur à l’épijjastre, selles fétides, inappétence, langue chargée, allcrnalivc de chaud et de froid.
Donner iche-tchou-ouan. — Tche-clie, pe-tchou (36»), chan-tcha (2.5»); pulvériser; pilules, deux ou trois pour un enfant en bas âge; à six ou sept ans, en donner sept ou huit.
Autre remède plus actif : Mou-hiang-ping-lang-ouan. — Pinglang , rhubarbe (25"), mott-hiang (11*, Oi), seng-kiun (36»); pulvériser. Pilules, quatre ou cinq pour un enfant en bas âge; à six ou sept ans, 3", 68.
Si le remède ne réussit pas, peu à peu l’enfant cesse de manger; amaigrissement, épiderme boursouflé, visage très-jaune, les quatre membres enflés, somnolence, gencives saignantes, haleine fétide.
Siao-Uy-ouan . — Hiang-fou-m y, oti-lt'ng-lclie ( 3 6") , he-trho ( 36») . Pilules, trois ou quatre pour les enfants en bas âge ; six ou huit, pour les enfants plus grands.
Derniers symptômes : sept ou huit mois après le début de la maladie, abdomen et estomac enflés; aucun aliment n'est digéré; inappétence, ventre dur et marqué de veines bleuâtres. Ces derniers symptômes sont très-graves et la terminaison est presque toujours fatale. Cette maladie n’est grave que lorsqu’elle parvient à la seconde période ; la moitié alors succombe ; elle atteint les enfants depuis l’âge de quatre ans.
hidigeslions.
Enfants de quatre, cinq, six ans, etc. ; Mêmes symptômes que pour les adultes, seulement les vomissements sont plus faciles.
Mou-hiang-ping-ling-ouan. — He-tcho (25 »), ou-jniig-lang (25»), ia-houang (36»), mou-hiang (11», 04), seng-hiun, me-yo, cluin-lclia (36); ou dans la proportion suivante: He-tcho (3», 68), pinglang (3», 68), ta-houang (4»), mou-hiang (3»), seng-kiun (3», 68), me-yo (4»), chan-tcha (3», 68); réduire en poudre et faire des pilules avec un peu d’eau de gingembre; trois ou quatre pour les enfants de quatre à cinq ans ; sept ou huit pour les autres.
UÉDECIXE DES CHIX'OIS.
Kin-fomj.
Deux espèces :
1" Ki-kin-fong ; 2" man-kin-fong .
Causes : L'enfunt d'une cunstilutioii débile et atteint par un refroidissement après une grande peur, ou bien étant d'un tempérament robuste et travaillé par la bile, il prend froid. La première eausc s'applique à man-kin-fong , la seconde à ki-kin-fong .
1" Ki-kin-fong. — Prodromes : Chaleur, haleine brûlante, quelquefois insomnie ; d'autres fois somnolence ou sommeil agité, colère, tristesse, visage rouge, tempes très-rouges, taches rouges sur le blanc de l'oeil , regard fixe , urine et selles jaunerouge, vaisseau à l'index rouge; puis ensuite arrivent les convulsions; la bouche est fermée , les doigts fléchis dans la paume de la main ; mouvement continuel des paupières ; autour de la bouche une mucosité iilante, les muscles déviés et contractés, respiration difficile, ventre rétracté, contraction de la bouche, perte de connaissance, sueurs abondantes, face et lèvres bleuâtres. Il ne peut y avoir qu’une crise de cette sorte ; les autres crises se succèdent à des intervalles plus ou moins longs. Dans l'intervalle des crises, l'enfant éprouve de la somnolence, est fatigué, ne demande pas à prendre le sein. Quelquefois une crise est suivie de la paralysie d’un membre ou de tout un côté du corps; d’autres fois la raison est altérée. Il arrive souvent que les convulsions SC bornent à une seule partie du corps ; la crise alors est moins violente, la chaleur moins forte; la bouche est, par exemple, déviée d’un côté, les doigts sont fléchis dans la paume de la main; face rougeâtre, lèvres bleuâtres, tout le côté froid, yeux Gxes, pas de perte des sens; la crise passe rapidement, les yeux demeurent seulement un peu fixes; un peu de chaleur; urine jaune. l*eu à peu ces symptômes se dissipent et le malade est guéri. Cette maladie, lorsque la crise est trè.s-forte, est fort grave et entraîne souvent la mort. La mortalité est de deux sur dix. La fièvre est d'un mauvais pronostic.
Traitement : Ling-gang-kin-tan. — Ling-gang-kiô (3«,68), sg-kio fang-fong {i^), fou-cliin {i’), tsce-teio (3»,68),
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me-lomj, jin-seiig, kang-ko, Itag-kou, rhe-kao (3>,68), kaii-lsao (4*), tchou-fha (0»,3) ; faire bouillir, et prendre tiède.
.Autre remède que tous les parents doivent avoir chez eux tout préparé et qui peut se conserver un an ou deux : Tche-r/iaiig-jtaoming-lan. — ' Po-ko (3(>i), tian-sin {'M*), jxin-hin (3(>5), Ixiii-lr (3(J«) , Ichueii-sie, lieii-ma-pe-fou-lsee , kiang-Uin , fang-fong , yu-kin, kan-lsao clie-kiang (10», 3), Ichou-cha (11*, 04);
pulvériser toutes ces matières, à l'exception des deux dernières. Avec un peu de farine , faire des pilules que l’on roulera dans che-kiang et Irhoii-cha. Prendre une ou deux de ces pilules , suivant l’age de l’enfant, dans un peu d’eau dans laquelle on aura fait bouillir Icliou-ye et jm-bo. Ce remède est également très-efficace pour les personnes atteintes de rbeou-fong. Nombre de pilules : quatre pour un adulte. Si ces deux remèdes ne réussissent pas, les crises reviendront. Vomissements, diarrhée, abdomen gonflé; étendu sur le dos, il s’efforcera de porter le ventre en avant; l’os supérieur de la tète s’enfle; grincement des dents, convulsions très-fortes , face et lèvres bleuâtres; seulement l’espace compris entre les deux sourcils est ou rouge ou bleuâtre. Dans le premier cas il y a encore espoir de guérison ; dans le second cas, la terminaison est presque toujours funeste. Le dernier remède à essayer est fie-sin-ouau. — Rhubarbe (A*),’ Isiangho, laiig-kouei , faiig-Jbiig , hmg-tan-lsao, tchuen-hiong (3», 68); faire bouillir. Cette maladie atteint les enfants d’un, deux, trois et quatre ans; à trois ans elle est très-commune.
2° Man-kin-fong . — L’enfant est d’une coiistitution débile, il a l’cstomac fatigué ; s’il est atteint subitement par un refroidissement, il en résulte l’affection suivante : corps froid, haleine froide, selles liquides et presque vertes; les yeux toujours à moitié ouverts, vaisseau jaune à l’index; tels sont les prodromes qui annoncent les convulsions. Lorsqu’elles arrivent, les doigts sont fortement fléchis dans la paume de la main ; d’autres fois les doigts sont agités de mouvements convulsifs continuels; quelquefois les convulsions s’étendent à un seul côté du corps, d’autres fois â tout le corps; quelquefois fièvre, vomissements ou diarrhée; face et bouche bleuâtres, yeux fixes, tout le corps et les membres
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froids, respiration diflicile. Cette maladie atteint les enfants de n'importe quel dge; elle est plus commune à deux ans. La mortalité est de deux sur dix.
Traitement : Tche-cliany-pao-ming-lang (vu).
Autre remède : Pou-py-tang. — Pe-lchoii, pe-cho, pe-fou-ling, pan-hia (3>,G8), khin-py, my-houang-tsy (4>),yi«-senÿ (3*,G8), tang-kouei, khuen-hiong, fo-to-ho, /iY/«-do ( 1“,80), Uao-lien, kan- Isao (l3,80); faire bouillir.
Symptômes suivants : Membres très-froids , toux , face violacée, douleur très-vive à l'épigastre, douleurs aux deux côtés, boutons blancs sur les lèvres, cheveux hérissés, mouvements continus de la tète, convulsions, yeux fixes, urine et selles continuelles ; quelquefois les convulsions sont très-vives et rapides.
Il faudra de suite prendre jjou-py-y-tc/iiii-taiig. — Ting-hiang, mou-hiang, ko-tsee-py, khin-py, Isee-kio, ho-po, Uao-ho, to-ho, fou-ling, jin-seng, pe-lcliuti, kmiei-khe, pan-hiu, fou-lsee, kaii-tsao (3s, G8 chacun), kuen-sie (1), gingembre (3), jujubes (2); faire bouillir et boire. Frotter eu même temps constamment le creux de l'estomac. Si les selles et l'urine s'arrêtent, c'est d'un bon pronostic; la chaleur ne tarde pas à revenir au corps; continuer à prendre le remède précédent. Si ce remède ne réussit pas, la mort n'est pas éloignée.
Hien-khang .
La mère étant enceinte est saisie d'une grande peur; il peut alors arriver que l'enfant, en naissant, soit atteint de raffectioii suivante ; yeux fixes, bouche ouverte, de laquelle coulent quelquefois des mucosités; visage bleu, convulsions, évacuations involontaires d'urine, sueur froide à la tète, respiration suspendue; on dirait que le malade va étouffer. La crise dure peu de temps , quelques secondes ou une ou deux minutes; cependant ou l'a vue persister jusqu'à quinze minutes. Ces crises se renouvellent rarement au début; quelquefois entre elles s'écoule un intervalle de plusieurs mois, même d'une année; mais peu à peu elles se rapprochent et finissent par se reproduire plusieurs fois dans un jour. Dans l'intervalle des crises, Tenfant n'est soumis à aucun des
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symptômes précédents; mais lorsque les ciises sont répétées, toutes les fonctions s'altèrent peu à peu, l’enfant ne mange plus, ne dort plus, il urine sans s’en apercevoir, la diarrhée se déclare; il meurt après une attaque plus ou moins éloignée. La durée moyenne est de quatre ou cinq mois. Cette maladie est très-grave; mortalité, cinq sur dix.
Traitement : Tien-hien-ouan. — Tchuen-houanÿ-Uen , Isiiimonj-cfie (7»,3G), Irhc-rhanj-poti (11«,04), k/iott-cha ,
tchin-khou (1>,80), tie-houa-fen (11>,04), iian-sin (7>,36),y)ckaii-soiiy (115,04), khin-hiany, fou-ling (7 *, 30), pulvériser; prendre dans de l’eau, chaque fois Os, 8 ou 1 gramme.
Autre remède : Siao-foiiy-Uing . — l'o-ho, kiang-ho, to-ho fang-fong, tien-ma, lin-kit/i {2^}, kliiien-hiong (1»,80), sy-shi, nun-siu (7s, 30); faire bouillir.
Autre : Ho-khe-jm-ouei-ouan. — Trhe-ko-lrhe (!•), chou-ty, Isao-py {■iG^),feii-laii-py, kho-sie, cAou-fou-lsee,joti-kouei ( l*,ô0), me-tong (25»); pulvériser; pilules, trois ou quatre.
Kia-po-ho.
L’enfant étant échauffé, hoil de l’eau froide; il en résulte l’affection suivante : tète hrùlante et douloureuse, corps brûlant, yeux Gxes, bouche ouverte, sorte de suffocation, le cou trèsgonflé, râle sibilant, convulsions. Cette crise peut durer quatre ou cinq heures, après quoi la mort enlève brusquement le malade.
Il faudra de suite opérer l’aeuponcturc; piquer yn-hiang (^'àr les narines), ko-koii, yii-lcliong, khin-hiang, Jong-che, yn-Uing. lîeinède : Taiig-kouaii-san (vu), et l'insuffler dans le nez.
Cette maladie est très-grave; sur dix enfants atteints, sept succombent habituellement.
Ty-kou (pleurs).
Quatre espèces :
1“ Haii-kou. — L’enfant a un an ou deux , il est atteint de refroidissement : pleurs continuels, douleurs abdominales; la pression sur le ventre diminue la douleur; face bleue, mains froides; il ne prend pas le sein; vaisseau à l’index rouge.
MKDECIME DES CHIXOIS.
Remède : Tang-kouei-snn. — Tang-kouei, Uhuen-hiong, joukouei, mou-hiang (0>,7) ; faire bouillir. Duree, deux ou trois jours. , Peu grave.
2“ Je-koii. — L'enfant est ngc d’un ou deux ans, dans les grandes chaleurs il a subitement visage rouge, pleurs continuels; langue très-rouge; ne pleure pas la nuit, pleure beaucoup quand on alinme la chandelle; vaisseau ronge.
Remède : Tao-lche-san (vu). Durée, un ou deux Jours.
3“ Chin-pou-nan . — Peur ou colère; après quoi, l'enfant (un ou deux ans) se presse contre sa mère, il pleure beaucoup dès qu’on le dépose; face rouge, chaleur générale; quelquefois il prend le sein ; vaisseau rouge.
Remède : Che-ouei-nan-chin-Unig . — Jiii-seng, fou-chin, metong, chan-yo, loiig-lrhe (3’,G8), tchou-cha (1>,04), han-chouiche (0’,7), kan-Isno (1*, I ) ; faine bouillir. Durée, un ou deux jours.
■i“ h'o-koii. — L’enfant a eu froid ou est échauffé : pleurs continuels; il demande le sein et ne le prend pas, continuellement ainsi.
Remède ; Tao-lrhe-san (vu). Durée, un ou deux jours.
Veux des enfants toujours larmoyants : Hia-ko-tsao, alun , Umg-uin; faire bouillir; lotionncr.
Constipation.
Constipation, ventre gonilé, chaleur, vomissement des aliments, face rouge, yeux toujours ouverts, insomnie, agitation, vaisseau rouge.
Remède : Pa-tchang-san . — Mou-long, seng-ty, che-tsien, kan-tsao, pien-hiu , hoa-che, Iche-tsce (1»,80 chacun); faire bouillir.
Si le ventre est douloureux , prendre fen-euï-louan (vu) ; si la constipation persiste, elle se complique d'une autre maladie.
Suppression d’urine.
L’enfant étant échauffé, et la température étant très-élevée, boit de l'eau froide : suppression d'urine, bas-ventre douloureux.
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visaiic rouge, soif, ballonnement du ventre, vaisseau rouge, mains froides.
Remède : Pa-tchangsan (vu), ou san-sieii-lan (vu).
Douleurs à la lèU.
1* Au sommet de la tète, les deux os du frontal de l'enfant ne sont pas unis-, somnolence; il ne prend pus le sein; pâleur, yeux à moitié fermes, douleur continuelle à la tète.
Remède : Lieou-ouei-ty-houaug-ouan (vu), ou pa-cu-tang. — Chou-ly, chan-yn, chan-go, Icho-sie, fou-ling (3>,()8), ou-oeyisee fott-lsee, jou-kotiei (3>); faire bouillir; prendre ensuite tien-iian-siii (7*,36) ; réduire en poudre, en faire une pâte avec de l'eau de gingembre, mettre sur les deux os, que l'on tâchera de I amener par pression.
La mort arrive souvent. après quarante jours. .Maladie trèsgrave.
2“ Sin-tchong. — L'enfant a un ou deux ans; sur le sommet de la tète survient une tumeur grosse comme un œuf, rouge; eu la touchant, elle est indolente, n'est pus dure, cède sous la pression do la main; chaleur générale, vaisseau rouge, sueur abondante, le blanc de l'œil marqué de taches rouges, visage Jaune, vomissements après avoir pris le sein, douleur à l'épigastre.
Remède : Lieou-kiun-lsee-tang . — Pe-tchou, fou-ling (7i,36), Uhin-py, chou-ty, tang-houei, chin-py (i>), kan-lsao (3«); faire bouillir.
,^utre remède : Sie-lsin-ouan (vu), ou fey-eul-louan avec ye-lou- Utn (réunis).
Peu grave; durée, trois ou quatre jours.
Sin-hien. — Dépression au sommet de la tète comme un trou, vaisseau à l'index blanc, diarrhée, lassitude, faiblesse d'estomac, visage ou blanc ou jaune , soif, selles liquides après avoir bu , les quatre membres froids, chaleur, somnolence.
Remède : Cliin-lin-pe-lrhou-san. — Jin-seng, fou-ling, pieitleoit, tchin-py (3<,G8), c/ian-yo{~^,',iG), cha-jin (4«), y-jin (43), A-«;i-/.wo (3>,68) ; pulvériser; en prendre ln,80 ou 2 grammes dans do l'eau.
Autre remède : Lieou-oeij-lij-houang-tang (vu).
Maladie très-grave. Durée vingt jours. Mortalité sept sur dix.
Tieii-lehou-/iou-leou . — La tète inclinée de côté, sans pouvoir la ramener dans sa position naturelle. Cette afTectioii est souvent la suite d'une autre maladie très-grave.
Remède ; Che-lsuen-ta-pou-tamj. — Fou-limj pe-lfhou,
tclnn-py {i’i), kan-lsao (1»,80), chou-ly (3>,t>8), Umy-kouei (4>), uh iieii-liiony, pe-cho, fou-tsee, jou-kouei ( 1 • , 80) , lou-jong { 1 • , 0 1 ) ; faire bouillir.
Maladie très-grave. Durée, vingt jours.
Maladies des yeux.
Les mêmes que celles des adultes.
Maladies des oreilles.
Toutes les maladies d'oreilles sont les mêmes pour les enfants que pour les adultes. Il en est une cependant particulière aux enfants : autour de l'oreille se forment une grande quantité de petits boutons rouges ; après trois ou quatre jours , écoulement d'une matière jaunâtre, qui excorie les parties quelle touche; après douze jours, l’oreille enfle considérablement ; douleur.
Remède : Tao-Uhe-san (vu).
Autre remède : Cha-toui-saii . — Cha-toui (1 1<,04) ; pulvériser, mettre sur les boutons.
Peu grave. Durée plus ou moins longue.
Maladies du nez.
Les mêmes que chez les adultes.
Maladies de la bouche.
L'enfant a un an ou deux ; la langue est blanche et marquée de petites tumeurs rouges; il ne prend pas le sein; dès qu'il prend le sein, douleur à la langue, chaleur, urine rouge, vaisseau à l'index rouge.
Sie-kouany-san. — Fou-liny, houany-kin, houany-pe, houanylieii, Iche-lsee, Iclio-sie, yn-lchin (13,80 chacun); faire bouillir.
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Durée, deux jours. Peu grave.
Quelquefois il se forine dans le palais une petite tumeur rouge; la percer, et l'enfant est guéri.
Maladies des dents.
Les mêmes que chez les adultes.
Kouei-pey.
L'enfant a trois ou quatre ans : après un refroidissement subit, la partie supérieure de l’épine dorsale s'enfle; toux, crachement, pâleur, chaleur, vaisseau blanc.
Remède : Soiuj-joui-lany. — Fang-fong (3*, 68), Isiang-ho (i"), ma-houang (3*), seng-hoa (33,68), Iche-kio, Isien-kou, ta-houang (33,68), houei-sin (1*,80); faire bouillir.
Durée, vingt jours. Peu grave.
Koiiei-hiong .
L'enfant a trois, quatre, cinq ans : après un refroidissement, {X)itrine enflée, toux; après la toux, sueur, pâleur, vaisseau rouge.
Traitement : Sin-jin-kien. — Rhubarbe, lien-men-long , moulong, sang-pc-py , koit-lin-ly, che-kao, Iche-kio, po-ho (3*, 68), hing-jin (1*,80); faire bouillir.
Durée, dix à vingt jours. Peu grave.
Tan-tou.
Enfants de trois mois à trois uns : visage et cou enflés, ballonnement du ventre, chaleur, les quatre membres froids, vomissements après avoir pris le sein ; plaques rouges sur les cuisses, les bras, les fesses, les joues, et les parties génitales.
Percer de suite ces plaques, en retirer un peu de sang, et donner fang-fong-ching-ma-tang. — Fang-fong (3*), ching-ma (1«), tcho-sie (3»), me-tong, kiai-souy, mou-long, ko-ken, po-ho (3», 68), yuen-tchiii, nieou-pang-tsee (3», 68), katt-tsao (1«,80), rhubarbe (4’,68); faire bouillir, et prendre tiède.
Poudre à mettre sur les plaques une fois piquées : Pa-lou-san.
Mi
MÉDECI\’E DES CHl.VOIS.
— h'an-rfiou-cha (1 che-kao (7«,36), houang-pc ("!i,3G),
kan-l$uo (3’,G8); pulvériser; liunicctcr.
Si l'oii ne suit pas ce traileiiient, la maladie, après cinq ou six jours, a une lerininaison funeste. Elle arrive pendant la dentition.
Kan-ping.
Sin-kan. — Prodromes : urine comme de l’eau de riz, visqueuse; après les repas, grande chaleur; dix jours après, visage rou;)c, chaleur; quelquefois sueur, quelquefois absence de sueur; soubresauts, grincements de dents, soif; boutons noirs sur la lanque; urine rouge, douleur à l’épigastre, aux gencives; toux, front jaune, dévoiement, petites veines bleues sur l’oreille ; aime à dormir sur le ventre; vaisseau rouge.
Remède : Fou-rhin-lang. — Fon-chin tang-kouri{i^),
jin-teng (3>), kan-lsao{\*), me-tung (3j,G8), no>jg-gen-jo{'i’,6H) ; faire bouillir.
.filtre remède : Tcliin-tchou-san. — Tchin-tchou (0>,7), kan- Isao, tchou-cha (7»,3G), kou-houang-lien , ling-yang-kio (ll*,0i), rhubarbe (15‘), lien-trhou-houang (3»,G8), sg-kio {7«,3G), langkoi/ei (11>), kin-pao (2t)>), soufre (0*,7), hiong-houang (3«,G8), fou-chin (18"), me-tong (18>); poudre; en prendre 1*,80 dans de l’eau.
Durée de la maladie, quinze jours.
Dans le cas où la terminaison est fatale, les derniers symptômes sont : ventre enflé, toux violente , vomissements, les quatre membres froids, dyssenterie, selles continuelles.
Remède : Fey-eul-louun (vu).
Quatre ou cinq mois après, les malades succombent. Trèsgrave. Mortalité, cinq sur dix.
Kan-kan. — Enfant de trois, quatre, cinq et six ans. — Prodromes : urine comme de l’eau de riz, visqueuse; après les repas grande chaleur; dix jours après, vaisseau à l’index bleu, visage et ongles bleuâtres , mucosités épaisses roulant du coin de l’œil , douleur aux yeux, mouvement continuel de la tète, paupières prurigineuses; il aime à se coucher et à dormir sur le ventre; de l’oreille coule de l’humeur qui excorie les parties qu’elle touche;
ballonnement du ventre, ventre marqué de pelilcs veines bleues, amaigrissement, douleur à l’épigastre, soif, selles dures et noires.
Remède ; Tchait-kou-tsin-k<in-tan(j. — Tsatj-kou, trhai-tsee, lien-kio, houang-licn, tclie-clio, fang-pi/, txin-py, kan-hao, longtan-lsao (3>,08 ehacun); faire bouillir, prendre tiède. Guérison div jours après.
Si ce remède ne réussit pas, donner hu-kouei-fey-eul-louan. — Oii-kou-lc/iong, seng-kiun , pien-teou, c/ian-go, hiig-kou{~^,‘i(i), jnng-lang, hu-kouei, kou-houang-Uen , tchueii-liouaiig-lien , ko-che, (u-g (3’, 08), tchoii-r/ia (7i<,3G), chf.-kiang, clian-lrlia (‘M), to-ho, cke-kittn-lsee, me-go (A*); poudre; pilules grosses comme un pois, en prendre chaque Jour trois ou quatre.
Dans le ras où ce remède est insuflisant pour arrêter le mal; les autres symptômes sont ; toux , sueur après la toux, fièvre, trèsgrande migraine, nuages devant les yeux, vue très-faible. Trois ou quatre mois après , ces symptômes s’aggravent et le malade succombe; maladie très-grave. Mortalité, cinq sur dix. Il arrive .souvent que l’enfant guéri reste aveugle.
Py-kan. — Même âge que pour kan-kan. — Mêmes prodromes. Symptômes : vaisseau Jaune à l’index; visage jaune, chaleur, somnolence, fatigue, douleur à l’épigastre, abdomen dur et gonflé ; le malade désire manger de la terre, de la bouc, douleur au ventre, tête enflée, cou très-maigre; inappétence, vomissements, soif, selles presque liquides.
Remède : Siao-kan-li-pg-laiig. — Ou-g , san-Iang, ko-tchou , hiii-pg, tebin-pg, lou-kouei , kan-tsao, che-kiun-tsee , ping-lang, tchuen-houang-lien, kou-houang-Uen, me-go, seng-kiun (i^chacun); faire bouillir.
Si le remède ne réussit pas, donner fey-eul-louan. — Derniers symptômes: diarrhée continuelle, inappétence, somnolence, quatre membres froids, sueur froide à la tête ; trois ou quatre mois après, l’enfant succombe. Maladie très-grave; sur dix, six succombent.
Feg-kan. — Même âge et mêmes prodromes que pour le cas précédent : vaisseau blanc à l'index, toux ; les cheveux ne poussent pas; peau sèche, fièvre, mucosités coulant du nez, tumeurs aux joues avec écoulement de matières blanchâtres.
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Remède : Snng-py-tsin-feij-yn . — Suny-py, lien-tony, tsienkou, kiv-kany, chou-ye, kan-lsao, fony-fony, houany-kin , biiiykouei, Icbe-fou-liny ( i grammes chacun); jujubes, gingembre; faire bouillir.
Autre remède : Kan-lou-yn. — Chany-ly-houany , lien-tony , me-lony, kià'-kany, py-pa-ye, chou-ty-houany, Iche-kio, houanykin , che-koii (i>) -, faire bouillir; ajouter gingembres, jujubes. Derniers .symptômes : épistaxis , toux , oppression extrême , urine blanche, diarrhée continuelle; trois ou quatre mois après, mort. Durée ordinaire de la maladie, vingt jours; très-grave; mortalité, cinq sur dix.
Chin-kan. — Même âge, mêmes prodromes que les précédents. Vaisseau bleu foncé à l'index : gencives gonflées, ret.ird dans la croissance, face bleue, sang coulant des gencives; baleine fétide, pieds froids , douleurs abdominales, diarrhée; gencives ulcérées; dans rintérieur de la bouche des boulons qui s'étendent peu à peu ; ensuite abcès à la joue ; on distingue un noyau d'engorgement central très-dur; la peau devient comme du marbre veiné; une eschare se forme, elle commence par une tache noirêtre qui s'étend peu à peu ; les dents déchaussées tombent ; ramaigrissemcnl fait des progrès rapides et les chairs se détachent par lambeaux avec une odeur détestable ; visage repoussant; après quatorze ou quinze jours les malades succombent.
Remède : Kin-tchiny-ouan. — Ko-nm {!•), kou-kouany-lien (7*, 36), loH-kouei (4'), kou-lien-py (11*), to-ho (4*), nneiouan, oii-y, houany-lien{\\^), ko-che (7*,3G); pilules, en prendre une ou deux.
Autre remède : Tsao-yuen-tany. — Jin-seng, fou-ling, pe-tchou, c/uin-yo, Ichuen-hiong , tang-kouei, houang-tsin, pe-cho, kan-tsao, fou-cliin, chou-ly-houang (4 grammes chacun); faire bouillir, appliquer ensuite les mêmes remèdes que pour ting-tchouany. Maladie très-grave : huit sur dix succombent.
Kouei-kan. — Age ; deux ou trois ans. Vaisseau jaune à l'index; faiblesse d'estomac et petits vers dans le ventre; chaleur, pleurs continuels, quelquefois douleurs abdominales; lèvres ou blanches.
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ou rou'jcs, ou bleues; ventre gonflé, clialouillenient à la marge de l'anus.
Remède : Tclioiii-lrhong-oiian (vu).
.Autre ; Che-kiun-lsee-ttiii. — Che-kiun-Ltee {\Q^) , kou-lieii-lse (âf) , pe-ou-pÿ , kaii-lsao (3a, C8) ; pulvéri.ser, cliaquc fois 3», 68.
Tsy-kan. — Quatre ou cinq ans. — Petits vers dans l’épine dorsale et les reins ; en frappant l'épine dorsale , on entend un bruit tout particulier. Vaisseau bleu a l’index ; chaque vertèbre est un peu enflée; chaleur, dyssenterie, soif continuelle; petits boutons au bout des doigts avec écoulement de matières, prurit et douleur.
Remède : Loii-kouei-oiian. — Lou-kouei, khou-cha, hiung-lan, trbmi-loiii, kou-hottang-lien , tsin-tc, (chuen-houang-Uen , ly-loiig, hig-ou, hia-mo (3», 68 chacun), che-kiang (0*,03); pulvériser; pilules.
Si ce remède ne réussit pas , les autres symptômes sont ; grande faim, amaigrissement, dyssenterie; trois ou quatre mois après, tout le corps enflé; peu à peu inappétence.
Prendre alors k/iou-klioiig-ouan (\u). — Ou-fey-enl-louan (vu); l’enfant succombe souvent du quatrième au cinquième mois. Mortalité, quatre sur dix.
Mao-kan. — Enfant de un, deux, trois ou quatre ans. — Les cheveux ne poussent pas; toute la tète est couverte de boutons rouge sale d’où coulent des mucosités jaunâtres ; narines sèches , vaisseau rouge à l’index; tête enflée, somnolence, il fuit la lumière, sueur chaude.
Remède ; Long-kouei-ouan. — Long-tan-tsao , ching-ma, klie- Jou-ling,fang-foiig, txin-lr, lou-kouei, houung-liea (I l*,0-4 chacun); poudre; pilules (quatre ou cinq).
.Autre remède : Fey-eul-louun . — Durée, deux mois.
A'un-jâ, — Chaleur continuelle.
Remède : Pie-kin-lsin-kao-yen . — Tehai-kou , pie-kia , changly-houang, kan-tsao, tche-cho, hou-houang-lien , tsin-kao, ty-oupy, tche-mou, leng-sin (3*, 68); faire bouillir. Durée, deux ou trois jours.
Kan-keou. — L’enfant a toujours soif ; inappétence.
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Reinèdc : Fcy-eul-louan. Durée, un ou deux jours.
h'nn-fir. — EnTant de trois, quatre, cinq ans. — Visage jaune, tout le corps couvert de pustules ; le malade aime à manger de la terre; diarrhée, selles blanches ou jaunes.
Remède : Tche-chang-ouan . — San-lang , ngo-lchou , tchuenlien-lsee , isin-pg, ichin-pg , hing-jin , cha-jin, kan-hao (3>,68); poudre; pilules (trois ou quatre) ; vaisseau blanc à l'index. Durée, dix à douze jours.
Kan-lg. — Enfant de quatre, cinq, six ans. — Ventre enflé, paupières enflées; dy.sscnterie, selles de toutes couleurs.
Remède : Che-hitin-tsee-ouan (vu). Durée, sept ou huit jours.
Ting-Mj-kaii. — Enfant de quatre, cinq, six, sept ans. — Vaisseau jaune à l'index; chaleur, pleurs, maigreur extrême, visage bleu , cou maigre , nombril enflé ; inappétence , somnolence, soif, sueur.
Remède ; Ou-han-siao-txg-ouan. — Che-hiun-Ixee (2.>«), me-go (25»), tchin-pg, seiig-kim (3G»), chan-tcha (3ü»), ou-tsg ( 1 l«,0i), houaiig-lieii , /««-/.wo (1 1’,04) ; poudre ; pilules; après
quatre ou cinq mois, diarrhée, inappétence. Prendre alors fegeul-louan (vu). Mortalité, deux sur dix.
Pou-lou-kan. — Amaigrissement progressif; vaissean jaune à l’index; vomissement de vers longs de 18 centimètres, coliques sourdes, douleur à l'épigastre, soif, céphalalgie, chaleur, ballonnement du ventre, langue blanche, yeux ternes bordés d’un cercle bleu , inappétence , haleine fétide, grincement des dents, sommeil agité, salivation abondante, narines prurigineuses; quelquefois délire, convulsions.
Remède : Kg-rhang-otian. — Ixm-kotiei, ou-ling-lsee , Irhourha, mou-hîang, che-kiun-tsee, houang-lien, tchin-pg, ngo-lchou, Irhiien-hiong, Isin-pg, Ichai-chou, tang-kouei (7s,36chacun); pulvériser, pilules (3«,G8 chaque fois).
Autre remède : Feg-eul-Iouan.
Autre remède : Tchoui-tchong-ouan (vu).
J,ong-kan. — Enfant de un, deux, trois ans. — Vaisseau bleu à l’index, paupières gonflées, visage bleuâtre, ventre enflé;
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diarrlice, soif; il rcclierclie les endroits frais; chaleur, pleurs; il ne prend pas le sein ; amaigrissement progressif.
Traitement : Che-kiun-lse-ouan (vu). Durée, un mois.
In-lche.
L’enfant a de la difficulté à parler; à trois ans il ne parle pas encore ; lui donner alors licou-oeij-lij-houang-ouan ( vu ) ; ajouter nieou-sij, ou-oej/-lsee, ou-kia-py; faire des pilules, en donner chaque jour 3 *,68.
L'enfant à trois ans ne marche pas encore ; lui donner lieou-oeyly-hoiiany-oii/in (vu); ajouter la ny-kouei , nieou-sy, lou-jong (3*, 68 chacun); pulvériser, prendre chaque fois 1",80.
Les cheveux sont très-lents à pousser; donner à l'enfant Ichouyyony-ouan. — Tany-kouei, seny-ly,jon-tclwny-yony,pe-cho, koiifea (25* chaeun); pulvériser; pilules; une, deux, trois, suivant fige.
Les dents ne paraissent pas ou leur venue est tardive; donner hiony-houany-san. — Tchuen-hiony (7*, 36), ly-hoiiany (7», 36), lany-kouei chan-yo, pr.-cho (7*, 36), Ichiii-hiany (1*,80),
kan-lsao (1*,04); pulvériser; prendre dans de feau 1 gramme 80 centigrammes à 2 grammes.
L’enfant en dormant cherche continuellement à saisir quelque chose avec la main; tache hicuc à la joue gauche.
Remède : Sie-lsin-ouan (vu).
•L’enfant a fhaleine brûlante; il aime à dormir penché en avant, les yeux toujours portés vers le ciel ; tache rouge au milieu du front; agitation continuelle de la tête; grincement des dents; donner tao-tche-san. — Seny-ly , men-lony , Ichou-ye, kan-tsao (3 >,68 chacun) ; faire bouillir.
L’enfant a le visage jaune , ventre enflé, pas de forces, somnolence, chaleur, soif, nez rouge; Aonner sie-houany-san. — Tche- Isee, seny-ly, mou-tony, houany-ktn, kan-tsao (4>) ; faire bouillir.
L’enfant tousse; lièvre, soif, oppression; tache rouge à la joue droite; donner sie-pe-san. — Sany-py, ty-kou-py , kan-tsao, yn-my (7»,36); faire bouillir.
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L'cnfanl a les yeux toujours baissés, menton rou<]c; lui donner ty-houang-lang (vu).
I/cnfaut U une <jraude chaleur durant cinq jours ; lui donner liaii-loti-ijii. — Kan-sotii-clte, rhe-kao, yu-kin, kan-tsao
(7s, 36); pulvériser; chaque fois 3*, 68.
L’enfaut a le visage très-rouge, yeux fermés; constipation, urine jaune ; il ne prend pas le sein.
Donner saiiy-ly-hoiiuny-liing . — Sang-ty, tche-cho, tchuenhiong, tang-kouei, hoa-Io (3», 68); faire bouillir.
L'eufaut a les joues trc.s-rouges ; grande chaleur, sueur; creux de la main et du pied brûlant.
Donner ty-kou-py-sun. — Tche-mou , pan-hia, Ickin-kou , jinseng, ty-kou-py, J'ou-ling, kan-tsao (l*,0i), gingembre; faire bouillir.
I/cnfant a de l'oppression; chaleur, respiration diibcilc; râle sibilant dans la gorge.
Donner pao-ming-lan (vu).
L'enfant a des chaleurs subites; soubresauts, couvulsions.
Donner chang-sy-kio-san . — Sy-kio, ty-ou-py , tsay-liou , koken, kan-tsao (Is,04); faire bouillir.
Ouen-y.
Les symptômes de cette maladie ne sont pas les mêmes pour les enfants que pour les adultes; ils diffèrent ainsi: vaisseau à l'index rouge; chaleur, céphalalgie, douleurs; l’enfant ne prend pas le sein; épigastre enflé.
Donner de suite ta-yuen-yn (vu).
Si ce remède ne réussit pas , les autres symptômes sont : vomissement, soif, diarrhée, urine très-rouge.
Donner ta y-ky-ouan. — Tien-tchou-houang (3*,68), nan-sin {3^,GS), tsieou-la-houany kiany-lsan (7», 36), che-hiang,
pulvériser; prendre 0‘,03 ou 0»,08 dans un peu d'eau.
Derniers symptômes : yeux levés vers le ciel , convulsions ; doigts fléchis vers la paume de la main , corps rejeté en arrière.
Donner tai-ky-ouan (vu) ; à la deuxième période on peut essayer khang-ky-lang.
MALADIES DES EXKA.XTS.
Colle maladio est très-grave et se présente habituellement sous la forme épulcmi(|ue; sa duree est de sept ou huit jours. Elle atteint les enfants de un mois à sept ou huit ans. Mortalité, quatre sur di.v.
Tchong-ngo.
Cause : Mauvaise odeur provenant par exemple d’un animal en putréfaction respirée par un enfant de un mois à deux ans, ou bien air méphitique et humide d'une maison inhabitée depuis longtemps et respiré par un enfant à la mamelle.
Symptômes : vaisseau à l’index bleu ; l’enfant aime à se renverser sur les bras de sa mère; les quatre membres froids, mains fermées, respiration difficile; il ne prend pas le sein.
Remède : Ping-lg-san. — Va-lcho (1», lOi), sysin, Ichuenhiong (1",80), ko-hou (0»,07), hiong-houang (0*,0;$), che-hiang, po-tche (18,80); pulvériser; mettre la poudre dans le nez de l’enfant.
Si ce remède ne réussit pas , des mucosités coulent de la bouche; convulsions, corps et visage bleu, sueur froide à la tète. Ces symptômes sont très-graves.
Donner fan-kouei-Utng . — Ma-houang (:$8,(J8), hing-jiu ("8), A'ffn-ftao (78,36); oignons; faire bouillir.
Celte maladie est très-grave. Durée, deux jours; mortalité, cinq sur dix.
L’enfant étant étendu sur un lit ou sur un banc la bouche ouverte , de petits vers venant de terre montent et pénètrent dans la bouche : vaisseau à l’index tantôt jaune, tantôt blanc, bleu ou rouge , céphalalgie ; peau du ventre bleue, insensible à tout.
Donner py-ly-san, fang-kouei-tang (vu) , cha-lchong-ouan (vu).
Peu grave.
Tchong-ping (maladies des vers).
Les mêmes que chez les adultes.
Ly-tiÿ.
Cinq espèces :
1° Fong-ly. — L’enfant est âgé de un, deux, trois ou quatre ans, il est atteint par un refroidissement au moment de la digestion.
VIS
MÉDËCIVE ÜES CIII.VOIS.
Sympldnips : céphalalgie , faciès rouge , vaisseau à l'index rouge , selles sauguinolenles et liquides.
Donner i/it-lch{n-j)e-loit-san (vu), ou-ho-ye-lou-ian (vu).
Peu grave. Guérison en trois ou quatre jours.
Kicou-hj. — L'enfant a trois, quatre, cinq, six ans. Vaisseau à l’index rouge , selles liquides et blanches , trois ou quatre par jour et persistant ainsi pendant un ou deux ans.
Donner hj-lchong-ouan (vu).
Affection très-grave, quand elle ne cède pas à ce rcinede.
3“ To-kang-ly. — L’enfant a trois, quatre, cinq, six ans; il est faible de constitution et très-sujet à la dyssentcric ; selles quatre ou cinq fois par jour liquides et composées de mucosités blanchâtres et de sang; grands efforts au moment de la défécation amenant quelquefois la sortie du gros intestin do un ou deux pouces ; après l’évacuation alvinc, l’intestin rentre ; vaisseau blanc à l’index, douleurs au bas-ventre, fesses froides, soubresauts.
Donner chifig-ma-tang . — Ching-ma ( 1 »,80),ym-Jeny (3«,68), pe-tchou, yuen-lin, hie-chouy , houang-py , kouei-chin , pe-chd
,(iS) , fang-fong (7>,36) , kan-Uao (t',80), ou-mey (11‘); faire bouillir.
Huit ou dix jours après, le malade entre en voie de guérison et recouvre la santé du quinzième au vingtième jour. Si la maladie doit avoir une terminaison fatale , l’enfant succombe du trentième au quarantième jour. Mortalité, un sur dix.
-4* Kin-keou-ly . — Knfant de deux, trois, quatre ans, etc. Estomac très-faible , inappétence , selles liquides et composées de mucosités blanches et de sang ; vaisseau à l’index jaune.
llcmèdc ; Jin-seng-pe-tou-san (vu).
Durée de la maladie, dix à quinze jours; affection très-grave. Mortalité, sept sur dix.
5° Hao-ty-ly. — Enfant de sept ou huit ans. Vaisseau à l'index jaune noir; genou enflé et noir; selles liquides composées de mucosités blanches et de sang ; faiblesse dans les reins.
Donner ty-houaiig-laiig. — Chou-ty, chan-yo, chan-yn (3«,G8), fou-ling (4*), Icho-sie (4’), ou-oey, tiieou-sy, lou-long, kan-lsao
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Maladie peu grave; un sur dix succombe.
Il arrive quelquefois que dans la convalescence les cuisses et les jambes, pendant trois ou quatre mois, dcvieimeiit très-grèles; ne pas s'en préoccuper.
Fièvre {nio-ky).
Cinq espèces :
I* Fony-uio. — L’enfant a trois, quatre, cinq, six ans, etc. Estom.ic très-faible ; sueur, céphalalgie, soif, les quatre membres froids; vaisseau à l'index très-rouge, face jaune ou bleue, fièvre, frissons et ensuite sueur.
Cette afTcction n'est pas grave et cède après cinq ou six jours par l'emploi des remèdes suivants :
Kouei-tche-pe-Irhou-lang. — Kovei-lrhe, Isin-py, tchin-py (3a, 68), ( l«,80), po-lrhe (\’>,Hn),fou-liny, pan-hia,
pe-tchou, sou-lsee, kie-kany, pitiy-lany (33,68); faire bouillir.
.Autre : Siao-tcluii-kou-tany{\n)\ a]oü\.cr piny-lany, tchany-chan, ou-mey (33,68 cbacun) , faire bouillir.
2“ Kan-nio. — L’enfant a deux, trois, quatre ans. Refroidissement au moment de la digestion ; fièvre, pas de sueur; il craint le froid ; les quatre membres froids , tristesse ; vaisseau à l'index blanc, ensuite fièvre avec chaleur.
Remède: Vany-ouei-tany . — Piny-lany, houei-sin, (3>,68), Uaoho (43) , kan-kiany, jou-kotiei ( V,%Q),fou-liny, pe-tchou (3«,68), kan-Uao ( l*,80) ; faire bouillir.
Peu grave. Durée, cinq ou six jours.
3” Chou-nio (insolation). — Enfant de deux, trois et quatre ans : vaisseau à l’index rouge, céphalalgie, vomissements, inappétence, soif, insomnie. A cinq ou six ans, fièvre chaude, urine rouge.
Donner piiiy-oiiei-sany. — Tsany-khou , fou-liny, khany-chan (3«,C8), ho-po, khin-py, kan-tsao (I«,80); faire bouillir.
Autre : Chin-lin, pe-khou-tan (vu).
Durée, cinq ou six jours; peu grave.
4” Che-nio. — Pînfant d’un, deux, trois et quatre ans : refroidissement par cause d'humidité, vaisseau à l’index jaune, douleurs générales, lassitude, malaise, soif, fièvre.
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Remède : Tchai-hoii-pe-kou-lang . — Tuay-hou, rlie-kao (3>,68), Iche-mou (ls,80), tchang-san (3«), ping-lung, houang-kin {3», 68), pan-hia (2»), kan-hao (l>,50); faire bouillir.
Autre : Pou-tt/iong-g-kg-lang (vu).
Durée, six ou sept jours.
5* Tche-nio (fièvre à la suite d’une indi<]eslion). — Vaisseau à l’index jaune; inappétence, malaise; mal à l’estomac, vomissements, douleurs abdominales, céphalal<]ie.
Remède : Sse-rlieou-gen . — Jiii-seng, fou-ling , houang-pg, sang-hiang (3>,68), pan-hia, pe-tchou (i*), ta-tsao (I*), oumey, kan-lsao (1>,60); faire bouillir.
Huit ou neuf jours de durée; peu grave.
6* He-tiio. — L’enfant mange, ayant un accès de fièvre; les aliments ne sont pas digérés , et pendant un ou deux mois il éprouve une douleur dans une partie du ventre; inappétence, amaigrissement progressif, vaisseau à l'index jaune, visage jaune; quelquefois la fièvre cesse après huit ou dix jours ; mais les symptômes précédents persistent. Vomissement de mucosités; pieds et mains enflés.
Donner eul-tchin-tang . — Pan-hia , fou-ling , kan-lsao (3 ",68), tchin-pg, ping-lang (7>,36), tsao-ko (i*); faire bouillir.
.Autre : l'e-lou-tan (vu).
Autre ; Hong-ouan-tsee, san-lang, ngo-trhoii {1 ,3G), tsin-pg, Ichin-pg, he-trhoii pa-leou (3«,68); pulvériser; pilules;
une chaque jour.
Cette maladie est très-grave si on uc la soumet pas au traitement ci-dessus ; en trois ou quatre mois le malade peut succomlHir. Si la maladie est prise à temps, il est rare que la guéri.sou n'ait pas lieu après quatre ou cinq jours de traitement.
Trhoii-hiiie-trhang .
Cinq espèces.
1“ Tou-hiuf. — Knfant de trois, quatre et cinq ans : Toux, crachement de sang, céphalalgie, face pâle, urine blanche, respiration difficile, vaisseau à l'index rougeâtre.
Remède : Tsin-ouen-tang . — He-lche-gn, lan-pg (i>), seng-lg
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(7®, 36), iang-kouei (3®, 68), Ichuen-lien (1«,80); faire bouillir.
Peu {jrave. Durée, trois ou quatre jours.
2" ry-hiuv. — Saignement de nez : vaisseau à l’index rouge, chaleur aux poumons.
Kin-ouei-sse-kiun-tsee-Uing . — Jin-seiig (l«,80) , pe-lchou, fouling, kie-kaiig, rliaii-lclie me-tong, houang-kiti (4*), kun-
tsdo (3>); faire bouillir.
Peu grave. Durée, un ou deux jours.
3“ Ta-pien-Itta-ltùtc. — Enfant de cin(| , six , sept ans : selles mélangées de sang; le lendemain, selles ordinaires; puis selles mélangées de sang, alternativement; légère douleur au ventre; anus froid, face jaune , vaisseau à l'index jaune, yeux fatigués.
Itemèdc : Tsin-ouai-lang (vu).
Si ce remède ne réussit pas, prendre pou-lehong-g-ky-iang (vu) dix jours de suite.
Durée, dix jours, au maximum. Peu grave.
4° Siao-pien-hia-hiuc. — L'enfant a cinq , six , sept ans : il urine du sang; corps chaud, soif, fièvre; face bleuâtre, vaisseau à l'index très-rouge; lassitude, somnolence, éblouissements.
Siao-kg-gen. — Pou-hoiiang (3®, 68), mou-long (3*, 68), Itoaclie (0®4), seng-tg (3®), ou-meg (2®), kan-lsao (3®); faire bouillir.
Peu grave. Durée, trois ou quatre jours.
5" Ko-seoii-lou-hiuc. — Enfant de quatre, cinq et six ans : vaisseau à l'index blanc-jaunàire ; l’enfant a couru , il a chaud et mange dans ce moment; les aliments lui font mal ; toux, vomissement do sang, céphalalgie, douleurs à l'épigastre, malaise, soif, chaleur.
Donner kouang-lieii-lou-laiig (vu), ou tsie-gn, kiang-ko-lang . — Seng-tg, Iang-kouei, pe-clio, tche-mou (3®, 68), lien-jou (4®), me-tong (3®, 68), houang-lien, koua-fen, kan-lsao (1®,80); faire bouillir.
Peu grave, sept ou huit jours.
Tchong-mouan.
Trois espèces.
!• Chang-mien-lchong . — Enfant de six ou sept ans : rc-
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froidisscment au niooieut de la diyeslioti ; vaisseau à l'index rouge; toute la partie supérieure du eorps euflée ; corps chaud, constipation , urine rouge, lassitude, paresse, soif.
Ucmède ; Kou-py-tan. — Kiu-py, leao-py (3>,G8), Ichin-py, tsin-py (t>), mng-py (7», 36) ; faire bouillir.
Autre remède : l'e-lott-tan (vu).
Peu grave. Duree, cinq ou six jours.
2“ Toii-lrlioiiy . — Enfant de sept ou huit ans : ventre enflé, corps froid , salivation continuelle, douleurs abdominales trèsvives à la pression ; pâleur, yeux fermés, somnolence, vaisseau à l'index rouge.
Donner ; Kia-ouei-sse-kiun-lsee-Uiny. — Jin-teny, pe-lthou, pekiang, cha-jin, to-ho (33,68), fott-ling (A>), jou-kouei (1*,80), ling-hùiiig (0*,7), kan-lsao (l>, HO), ta-lsao (3>) ; faire bouillir; prendre deux ou trois fois. S'il ne réussit pas, prendre fcy-eullouan (vu).
Durée, quatre ou cinq mois. Grave. Deux sur dix succombent.
3” Hia-pien-khong . — Enfant de deux, six, sept ou huit ans : partie inférieure du corps, à partir du ventre, enflée; jambes sans forces et douloureuses ; urine très-blanche et épaisse comme de l'eau de riz visqueuse ; bas-ventre enflé, diarrhée , vaisseau à l'index légèrement bleuâtre.
Remède : Lieou-oey-ty-houang-lang (vu), auquel on ajoutera nieou-sy, mou-koufi,kang-/io,faiig-foig,ktan-lsao (3«,68 chacun); faire bouillir. Si ce remède ne réussit pas, prendre pou-khong-yky-iang (le matin), et fey-eul-louan le soir.
Durée, dix-huit â vingt jours. Mortalité, deux sur dix.
Tchang-moiian.
Quatre espèces.
l" Hin-kliaiig. — Enfant faible de constitution : sang pauvre, vaisseau a. l'index rouge, face pâle ou jaune, inappétence, digestion très-pénible ; douleur au ventre, selles presque liquides et blanches ; les quatre membres froids , lassitude , somnolence , épigastre enflé et douloureux.
Remède ; Ho-po-ouen-khong-sang — Ho-po (4>), houaiig-py,
le-kiang, fou-hng (3», 08), to-ho, mon-hiang, knn-tsao, jou-houei, (!•, 80) ; faire bouillir. •
Autre remède : Foii-Uee-lg-lr/iong-laiig (vu).
Peu >]rnve. Durée, quatre ou cinq jours.
2" Clie-tcliiiiuj. — Epijjastre enflé et douloureux; chaleur, soif, somnolence; le malade ne parle pas; triste; respiration difficile, yeux fermés, vaisseau à rindex. très-rouge.
Ilemède : Ve-lou-lan (vu). S’il ne suffit pas, san-sien-tnn. — Mou-hiung (7*, 30), ou-ling-lrlie (11», <H), pti-lfoii (3», 08); pulvériser ; une pilule.
Ce remède provoquera des selles abondantes suivies de la guérison. Durée, trois ou quatre jours; peu grave.
3“ Je - tchang. — Refroidissement subit après nue course, ou bien causé par l'imprudence de la mère, qui, après une longue promenade, dépose l’enfaut dans un endroit froid et humide; vaisseau à l'index rouge, épigastre enflé et douloureux, constipation, urine peu abondante et rouge, chaleur, visage rouge, fatigue, insomnie, yeux fixes, les quatre membres froids.
Remède : le-lou-lan (vu), et après, y-kong-mn. — Mou~ hiang, pe-lcliou-foii-ling, kan-lsao (3», 08), ling-khc, tchin-py {'t*), jin-seng (3»); faire bouillir.
Peu grave. Durée, deux ou trois jours.
4° Kan-Uhang. — Knfant de constitution débile; mange des aliments froids et ensuite se livre au sommeil ; soif, face bleue, lèvres bleues, quatre membres froids, oppre.ssion , un peu de dévoiement, urine peu abondante, épigastre enflé et douloureux, vaisseau à l'index rougeâtre.
Remède : Ta-ly-ouan. — Kou-bio (3», 08), Irhiten-sie (4»); pulvériser ; pilules grosses comme un pois ; une chaque fois.
Autre remède : l'-kong-san (vu).
Peu grave. Durée, dix ou douze jours.
Houang-lan.
Deux espèces.
1* Yang-ouang. — Cette maladie est très-commune aux mois d'août et de septembre , à l’époque dos melons, concombres, etc.
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L’enfant en mange trop, son estomac s'affaiblit, la sécrétion de la bile augmeiltc et le visage devient jaune; chaleur, soif, insomnie, faim continuelle, urine brûlante, douleur au moment de l'émission de l'urine, constipation, yeux très-jaunes, vaisseau à l’index rouge.
Traitement : Ou-ling-jin-teng-tan. — Tchoii-ling , tcho-tie (3*,üS), jo«-Ao«-c/ (1«,80), gen-lchin, tche-tsee (-4‘), rhubarbe (5>); faire bouillir.
Autre remède : l'e-lou-tan (vu).
Grave. Durée, quinze jours. Mortalité, trois sur dix.
2* Ven-ouang. — Estomac fatigué par une maladie de longue durée, telle que dyssenterie, diarrhée, sécrétion abondante de bile qui se mêle un peu au sang; visage jaune, yeux très-jaunes, corps jaune, vaisseau à l'index rouge ; l'enfant recherche les endroits sombres, ne désire pas parler, sc plaint de lassitude, a la parole fatiguée , craint le froid ; diarrhée , urine comme de l'eau de riz visqueuse, vomissements.
Ou-kiun-san. — Jin-seiig (3«,68), pe-tchou (7>,36) , fou-Ung (7«,3(i), pe-kiang, kan-tsao (3«,68); faire bouillir.
Autre remède : t'eg-eul-louan (vu).
Grave. Durée, vingt jours. Mortalité, deux sur dix.
Fou-long.
Quatre espèces.
1* Jjûiig-long. — Enfant de un , deux ou trois ans : ventre froid et douloureux, vaisseau à l'index rouge, visage ou blanc ou bleu; froid; ongles bleus, crachats froids; bien enveloppé et près de sa mère, il ne soulTre pas; dès qu'il est soumis à l'action de l'air, il crie; diarrhée.
llemèdc : Ch/io-pg-san. — Pao-kiang, ho-po, cha-jin, chin-kin, me-yang, tchin-pg, kan-tsao (3», 68), Uao-ho (l»,80), leang-kiang (1*,80); pulvériser; chaque fois 1*,80 ou 2 grammes dans un peu d'eau.
■Autre remède : Ly-lchong-lang (vu).
Peu grave. Durée, un ou deux jours. L’acuponcture est efBcacement employée.
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2° Je-tong. — L'enfant a chaud et boit de l'eau froide; ventre douloureux surtout à la pression ; vaisseau rouge , visage rouge , chaleur; chaleur dans le creux de la main, constipation, urine rouge, agitation continuelle.
Ilemiide : Mou-hiang-ping-lang-ouan (vu).
Autre remède : Sse-chin-lsin-Uang-mn. — Tsin-pg, ne-go (3>,68), tnou-liiang (rhubarbe), chan-lclia (4»), tche-kio (7>,3G); faire bouillir.
Autre : l'e-lou-lan (vu).
Durée, deux ou trois jours. Peu grave. Acuponcture.
3° Che-Ug-tong. — Enfant de six, sept, huit ans, etc. Estomac faible, inappétence, haleine brûlante , visage jaune, somnolence; selles très-difficiles, douleurs abdominales très-vives, surtout pendant la digestion.
Chan-lang-ouan. — Ctuin-lang, ngo-ichou, pan-hia-ken , tchotie , houang-lien, ou-lchou-gn, tsin-pg, tchin-pg, mou-hiang, pinglang, ho-po, siao-kouei-hiang (3s, ü8 chacun); faire bouillir.
Autre : San-sien-Uin (vu).
Durée, six ou sept jours.
4° Tchong-tong . — Enfant tourmenté par des vers. Douleurs dans une partie du ventre, très-vive à la pression; visage pâle, lèvres rouges, vaisseau à l'index changeant de couleur, rouge, blanc ou jaune; mucosités coulant de la bouche.
Traitement : Tchoui-tchong-ouan (vu).
Pg-tchang.
Des tumeurs se forment dans le ventre de l'enfant sans que la mère s’en aperçoive. Ces tumeurs au toucher sont mobiles ou fixes et dures, plus ou moins fortes et situées vers le milieu de l'abdomen, mais le plus souvent sur les côtés, quelquefois douloureuses à la pression ; diarrhée ou constipation. Lorsqu'il y a diarrhée , les selles sont ou jaunes ou noires; au milieu des selles on distingue de petites boules dures et noires ; urine quelquefois jaune , quelquefois claire et limpide , quelquefois blanche comme du luit; face au commencement pâle et ensuite jaune ou bleue; yeux rouges, les paupières souvent cernées d'un cercle bleuâtre ;
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langue un peu blanche et humide, quelquefois, mais cependant rarement, des vomissements; soif très -variable, ventre enflé et résonnant romme un tambour au moindre choc du doigt ; les quatre membres sans force; quelquefois somnolence, d’autres fois insomnie; appétit variable, cheveux secs, émaciation progressive, les extrémités très-maigres. Sur dix malades, deux ou trois ont les gencives ulcérées; quelquefois éblouissements ou bien saignement de nez ; toux , oppression , sueur, la plupart du temps froide. Les symptômes sont très-variables; vaisseau à l'index rouge.
Cette alTcction a une inarclie généralement lente; sa durée moyenne est de trois mois. Après un mois , les tumeurs augmentent en même temps que tous les symptômes précédents.
Traitement ; Siao-py-ouan. — Jin-seny, ]>e-lclioii , hounng-py, yiiii-liii, tsin-py, lio-jm tche-che, rliti-jin, feng-h'iiii, cliin-
liin, me-yo, pie-kia pan-hia (i’), san-lntig, vgo-lrliou,
jou-kouei, he-kiang, ya-lien (:J3,Ü8); pulvériser; faire pilules, en prendre une ou deux.
Autre remède : Tche-che-yay-py-ouan. — Tai-tche-che (^5'), tsin-py, mott-hiung , pa-teou (11«,(H), rhubarbe (15»), iigo-trJion, jou-kouei (ll>, (H)', poudre; pilules, une ou deux; prendre également chaque jour fey-eul-louan .
Celle maladie est assez grave. .Mortalité, deux sur dix.
Digilized by Googk
CHAPITRE VI
DE l’aCUPOXCTHRK (tchi\-kieou).
Il existe (leux grands principes sur lesquels repose la théorie médicale chinoise. Ces principes sont ainsi formulés : 1“ le mécanisme du corps humain est tout hydraulique , c'est-it-dirc que la libre circulation du sang, des humeurs et dus esprits vitaux , et l'équilibre respectif qui modinc leur mouvement et leur action réciproque , étant tout à la fois le poids et les roues du corps humain , la santé ne subsiste que par cette circulation et cet équilibre, ou ne SC rétablit que par leur rétablissement; 2* l’air qui entre sans cesse dans le sang et les humeurs par les poumons étant comme le balancier qui tempère et entretient leur fluidité, celle-ci ne peut se rétablir ou subsister que par lui; d’où naît cette conséquence : que la circulation des liquides dans le corps humain ayant à vaincre les deux grands obstacles de la pesanteur et du frottement, que cette circulation pouvant en outre être génée par l’influence des causes extérieures, tout ce qui tend à diminuer ou à corriger ces obstacles peut aider à rétablir cette circulation lorsqu’elle est altérée. De là rutililé de l’acuponcture, qui, au moyen de la pénétration des aiguilles, uugmenic l'activité et le ressort de l’air nécessaire à la fluidité des liquides, et aide les humeurs et le sang à vaincre les engorgements qui gênent la circulation et engendrent la douleur.
Pour pratiquer l’opération de l’acuponcture, on se sert d’aiguilles fabriquées avec des métaux très-flexibles, très-durs, trèsductiles, et autant que possible inoxydables; l'or et l'argent doivent être employés de préférence. On fabrique également d'assez bons instruments avec l'acier bien trempé, recuit et parfaitement poli.
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Fij. I.
Fig. G.
Fig. 1.
Ffg. 7.
On distingue neuf espèces d'aiguilles :
La première, appelée tsan-tchin (fig. 1), a la télé plus grosse que le corps de l'aiguille et ronde ; la pointe, de forme triangulaire , . est large à la base de O”, 01 ; la longueur totale de 0”,05. Elle sert à ouvrir la peau dans certaines maladies où la chaleur domine.
La deuxième, appelée ynen-tchin (aiguille ronde) (lig. 2), a une forme ovoïde; sa longueur est de 0",05. Elle sert à séparer les chairs.
La troisième, nommée che-tchin (fig. 3), ressemble à la paille du millet; sa longueur est de 0",1 1 ; la tète cannelée en spirale facilite la inaiHPuvre dans l'opération et empêche une trop grande pénétration dans le tissu des organes; l'e.xtrémité est extrêmement fine et acérée. Celte aiguille sert à piquer les vaisseaux dans lesquels l'air est raréfié, par suite d'épuisement, d’oppression, etc.
La quatrième, nommée fong-tche (fig. -4), est longue de 0“,05; la moitié de son corps est évidée et présente trois cavités, comme une épée triangulaire. On s’en sert pour saigner dans les maladies graves.
La cinquième, appelée j)y-ïcA/n (fig. 5), a une forme toute particulière; son extrémité res.scmblc h une épée à deux tranchants ; sa largeur est de 0“,02, et sa longueur de 0”,13. On s’en sert pour ouvrir les abcès.
La sixième, appelée yuen-lchin (fig. 6), est longue de 0",0r>, a le corps très-fin et l'extrémité très-acérée. On s’en sert pour guérir les douleurs produites par une inflammation. La tête est cannelée en spirale.
La septième, nommée hao-tchin, diffère de la précédente par sa longueur, qui est de0“,12.
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On s’en sert dans les maladies causées par un refroidissement d'une partie du corps. (V. lig. G.)
La huitième, appelée tchang-iehin ou longue aiguille, a 0'*,22 de longueur, la pointe très-acérée, et le corps proportionné à la longueur. On s'en sert lorsque le mal a pénétré profondément. La tête est cannelée en spirale. (V. flg. 6.)
La neuvième, nommée ko-ukin (flg. 7), est longue de 0~,I2, le corps rond et proportionné à la longueur. On s'en sert dans les maladies provenant d'empoisonnements miasmatiques ou produites par rinCItration d'un virus dans les organes.
Tout médecin qui veut pratiquer l'acuponcture doit préalablement étudier avec le plus grand soin la place d'élection pour les piqûres dans chaque affection ; il doit connaître la profondeur à laquelle il doit, dans chaque cas, enfoncer les aiguilles au-dessous de la peau, pour atteindre le siège du principe morbiflque et loi donner une issue convenable; et enfln il doit savoir combien de temps il est nécessaire de laisser les aiguilles en place , afin d'obtenir le meilleur résultat thérapeutique.
Four faire l’opération , on tend le plus possible la portion de peau que l'on veut perforer. Ceci étant fait, on saisit l'aiguille entre le pouce, l'index et le médius de la main droite, l'index appuyant sur la tète de l'aiguille. On avertit le malade de tousser, et aussitôt, posant la pointe de l’aiguille sur le lieu d'élection, on l'insinue insensiblement, au moyen de mouvements de rotation, à lu profondeur qu'on désire atteindre. Lorsque le pouls sera élevé, on fera pénétrer l’aiguille en l'inclinant légèrement à gauche-, si le pouls est faible, l'inclinaison sera donnée à droite; s'il y a douleur, l'aiguille devra être enfoncée verticalement. Dans le premier cas, le mouvement de rotation aura lieu de gauche à droite; dans le deuxième cas , de droite û gauche.
Si la profondeur à laquelle on veut atteindre est grande, on devra faire pénétrer l'aiguille peu à peu , au moyen de plusieurs mouvements de rotation. Supposons, par exemple, qu'il soit nécessaire d’enfoncer l'aiguille à une profondeur de 1 Itun ou 0",03 : le malade ayant toussé, on enfoncera l'aiguille de 0”,01, on répétera ensuite deux fuis cette même opération.
MÉDECIXE DES CHINOIS.
in
Le temps pendant lequel on doit laisser l'aiguille dans les chairs est détermine pour chaque lieu d'élection, mais en général la durée de l'application doit être eu rapport avec le soulagement du malade et son étal de faibles.se. L'aiguille étant dans les chairs, il faut avoir bien soin de frapper légèrement la tête trois fois avec l'extrémité de l'ongle du médius, comme si on donnait une chiquenaude ; les médecins chinois disent que cela active la circulation de l'air. Ou devra de même, pour activer la circulation du sang, gratter avec l'ongle les spirales de la tête de l'aiguille, et répéter celte opération trois fois en remontant.
L'aiguille étant retirée, on cautérisera la place d'élection avec des feuilles d'armoise. On prendra une feuille d'armoise, que l'on roulera en spirale , de manière à en former un petit cône ; on placera ensuite une sapèque ou un corps plat en métal et percé d'un petit trou sur le lieu d'élection ; on posera le petit cône d'armoise sur le trou de la pièce de monnaie , et on mettra le feu à son extrémité; on retirera l'armoise dès que la peau sera Irèséchauflée. Cette opération se répétera suivant le nombre prescrit pour chaque affection. Dans les cas graves, lorsqu'il y aura furoncles , anthrax ou abcès , on remplacera la pièce de métal par des rondelles d'ail, que l'on percera de plusieurs trous, et sur lesquelles on mettra la feuille d'armoise. Quelquefois il n'est pas nécessaire, ou meme il y aurait danger à se servir des aiguilles; on a recours alors à la cautérisation.
\i)TA. t'hacpir place d'éleclinn est fixée par .sa ilislaiirc à une partie du corps IrèK-appareiilc et iiiesiirér sur une driiilc horixniilalc ou verticale, ou Lieu pur sa distance n deux points du corps connus, inestiréc sur deux lignes droites parlant de chacun de ces points. I.'nnilé de longueur dont on se sert pour mesurer les distances d’un lien d'électiou aux dirrércnlcs parties de la ti'le et an cou est représentée par la ligne de séparation dos deux coins de chacpie reil. L’unité de longueur qui sert à mesurer les distances d'un lieu d'clcclion aux parties du corps comprises entre le cou cl les cuisses est représentée par le hnilième de rhoriioulale menée entre les deux mamelons des seins. L'iinilé de longueur qui sert à mesurer la distance d'un litui d'élection aux cuisses, aux bras, aux pieds et aux mains, est représentée |>ar la ligne droite menée entre les extrémités des deux articidationa du médius gauche chez l'homme cl du médius droit chez la femme, le médius étant courbé. Chacimc de ces unités de longueur se nomme tsiin, que l'on évitera de confondre arec l’unité de longueur égale à 0"‘,ü314. Ohaqiic tsun est partagé en 10 /en.
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DESCRIPTION DES DIFFÉRENTS POINTS d'ÉI.ECTION EN l'SAGE DSNS c'aCU-
CHACUN DE CES POINTS
Fey-king ou cheou-lai-yn (vaisseau du poumon).
11 trous : 1” Tchony-fou ; 2” yun-men ; 3" lien-fou ; 4° kia-pe; 5“ tchi-tso; 6' kong-lchou; 7* lie-kue ; kiny-kin ; S)° tai-yuen; 10“ yii-tsy ; 1 1° chao-chany .
1 . — 1” Trhony-fou. — Prendre sur une ligne partant du milieu de rcNtrémité supérieure du sternum et descendant verticalement par le milieu de la poitrine une longueur de 1 tsun <> fen; à partir de ce point , élever une perpendiculaire sur la ligne verticale tracée précédemment, prendre 0 tsun sur cette ligne et on aura tchonyfou , entre la troisième et la quatrième côte. Pénétration de l'aiguille, 18 niilliniètres ; durée de l'opération, c’est-à-dire temps pendant lequel l'aiguille doit être laissée dans les chairs, cinq respirations (inspiration et expiration). Usage : premier cas, poumon atteint par un refroidissement, tuméfaction du ventre, lassitude, aliments non digérés, respiration diilicile, douleur au dos et aux épaules, envies de vomir, toux, flatuosités, éructations; deuxième cas: plénitude, fièvre, chaleur, envies de vomir, toux, mucosités coulant par le nez , sueur, épiderme douloureux , visage enfié , oppression; troisième cas: commencement de |:oumim gâté, toux, crachats d'une odeur fétide, sang roulant par les narines; nombre de cautérisations avec les feuilles d'armoise, cinq.
2. — 2* Yun-men. — Al tsun (i fen au-dessus de tchony-fou , sur une ligne élevée perpendiculairement à la ligne à l'extrémité de laquelle se trouve tchony-fou et à la jonction d'une ligne partant de l’extrémité du sternum (au-dessous du cou, dépression; et perpendiculaire à la ligne médiane du corps; pénétration de l'aiguille, 21 millimètres suivant Chou, 0 millimètres suivant les autres acuponcteurs. Durée de l’opération, six respirations au plus. Usage: même cas que tchony-fou, plus : refroidissement générai, chaleur, toux, respiration difficile, éructations, anxiété, tristesse et colère
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continuelles, douleur au dos et au rôté, constriction du gosier, douleur à l'épaule et aux articulations, tumeur dans la gorge. Cautérisations, cinq.
3. — 3° Tien-fou. — Etendre les bras horizontalement, ouvrir la main do manière que le dos soit en dehors (le pouce en dessus), porter le nez sur le bras on inclinant un peu la tète , lien-fou sera le point où le nez touchera le bras (à 3 tsun de l'aisselle); pénétration de l'aiguille, 12 millimètres. Durée de l'opération, sept respirations ; pas de cautérisation. Usage : alTection sans prodromes, écoulement de sang pur le nez et par la bouche, perte de connaissance, pleurs; deuxième cas: respiration diflicile, fièvre, éblouissements, mouvements continuels des paupières, tumeur dans la gorge , suppression de l'ouïe ; troisième cas : douleur au bras et à l'aisselle.
4. — -i“ Kia-pe. — Courber le bras, la main placée horizontalement sur la ligne médiane de la poitrine, mener à (>artir de l'extrémité de la ligne formée par cette inflexion , la ligne traversant le milieu du bras et finissant à l'os du milieu du coude, une autre ligne remontant par le milieu du bras, et prendre sur cette ligne 5 tsun à partir du premier point, ou bien joindre lien-fou à l'os du milieu du coude (le bras étant placé borizontalcmcnt, comme nous l'avons fait pour tien-fou ) au moyen d'une ligne droite et prendre 5 tsun en remontant à partir de l'os. Pénétration de l'aiguille, 9 millimètres ; cautérisations, cinq. Usage : douleur à l'estomac , respiration difficile, soif, peau sèche, vomissements, tristesse.
5. — 5" Tchi-lso. — Courber le bras comme précédemment; à l'extrémité de la ligne formée par celle inilexiou du côté du coude se trouve un point nommé kin-lche : prolonger la ligne et prendre 1 tsun à partir de kin-tche, on aura tchi-tso entre deux nerfs qu'il est facile de sentira la pression. Pénétration de l'aiguille, 9 iiiilliinètres; durée de l'opération, trois respirations; cauléri.sations, cinq. Usage : douleur à l'épaule et au bras, sueur abondante, délire (Ichonfj-fong) , envies fréquentes d'uriner, urine épaisse, éternuments, pleurs, fièvre, paralysie du pied ou de$ mains, douleur au bras et dans les articulations , mal à la gorge , envie de vomir, bouche sèche, toux, crachats filants, les quatre membres et le
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ventre enflés, douleur à l'estomac, froid dans le dos, respiration diflicilc, anxiété, douleur aux reins ; la plupart de ces symptômes appartiennent à la maladie appelée man-kin-fong et commune chez les enfants. L’acuponcture est préférable aux remèdes dans ce cas.
G. — 6“ Kong-lchou. — Etendre le bras horizontaleraenl, comme ci-dessus , mener une ligne le long du bras, partie médiane, partie supérieure et aboutissant à la naissance du poignet au-dessous du pouce, et prendre à partir de ce point sur la ligne au-dessous du pouce 7 tsun, on aura kong-lrhoii . Pénétration de l'aiguille, î) millimètres; cautérisations, cinq. Lsage : absence de sueur, douleurs dans les articulations, au coude et au bras, difGculté à mouvoir les membres, les mains et les doigts, vomissement de sang, perte de la parole, douleur à la gorge, céphalalgie.
7. — 7“ Lie-kiie. — Prendre sur la même ligne que pour kongtchou, 1 tsun 5 fen h partir de lu naissance du poignet au-dessous du pouce, l’on aura lie-kue. Pénétration de l'aiguille, 1 5 millimètres ; durée de l'opération, cinq respirations; cautérisations, sept, lsage; paralysie d'un côté, bouche cl face déviées, mains et bras sans force, refroidissement général, chaleur dans la paume de la main , dents serrées, lièvre, roniissemcut, rhume , toux , crachement de sang, rire nerveux, agitation continuelle des lèvres, bydropisic , sueur continuelle, urine sanguinolente, émission involontaire de semence, verge douloureuse, urine brûlante, tristesse, les quatre membres enflés , douleur à l’épaule , froid dans la poitrine et le dos, respiration diflicile, amaurose; si le malade est robuste, dans le même cas, sueur à la poitrine et nu dos, membres enflés, respiration difficile , il ne peut ouvrir la bouehe , douleur à l'avantbras près du point d'élection.
King-kin. — 1 tsun au-dessous de lie-kue, sur la
même ligne prolongée à l'endroit où l’on tàte le pouls avec l'annulaire. Pénétration de l'aiguille, 6 millimètres; durée de l'opération, trois respirations; pas de cautérisation. Fièvre, plénitude, douleur à la gorge, chaleur dans le creux de la main, toux, oppression, essoufflement, absence de sueur, paralysie des pieds et des mains, douleur à l'estomac, vomissements, insomnie, toux, salivation, poitrine comme paralysée.
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9. — Q°Taï-yueii, appelé aussi lai-kuen. — A lu jonction du bras et de la main ou entre les deux muscles qui sc trouvent en cet endroit. Pénétration du l'aiguille, (> millimètres; durée de l'opération, trois respirations; cautérisations, trois. L'sage : paralysie de la poitrine , douleur à l'estomac , respiration pénible, vomissements continuels, soupirs, toux, insomnie, douleur dans les bras, épaule enflée, blanc de l'œil marqué de taches blanches, yeux très-rouges et douloureux , fièvre , chaleur dans la paume de la main, douleur au dos de la main, main sans force, douleur continuelle entre les deux épaules, odontalgie, oppression, essoufflement, vomissement de sang, douleur à l'arrière-bras, frissons, douleur à l'cstomuc , bouche sèche , urine changeant de couleur après un certain temps de repos, langue enflée, ne pouvant être tirée, insomnie, toux continuelle, crachement de sang.
10. — 10' Vit-lsij. — Al tsun fen, à partir du trou précédent, sur une ligne aboutissant au coin de l'ongle du pouce en dedans (côté du corps). Pénétration de l'aiguille, 0 millimètres; durée de l'opération, deux respirations; point de cautérisation. Usage ; ivresse (ngo-Jong) , chaud et froid, langue jaune , respiration très-courte, corps brûlant, céphalalgie, toux, crachements, absence de sueur, toux et douleurs au bas des reins , vomissement de sang, perle de la parole à la suite d'un coup d'air, les quatre membres sans force , douleur continuelle à la poitrine et au dos , éblouissement , douleurs abdominales , aliments non digérés , langue rétractée, doigts enflés, gosier sec, douleur à l'anus, absence de sueur à la suite d'un refroidi.ssement, urine sangiiinoleute, mal à l'estomac, douleur sourde, lou-fong (maladie des seins), frayeurs continuelles, rires nerveux, douleur au bras, le malade ne peut remuer le coude.
11. — 11" Chao-cliang. — A 4 millimètres et demi du coin de l'ongle du pouce, sur la même ligne que le précédent (toujours tirer un peu de sang) ; on l'appelle aussi tsin-mou. Pénétration do l'aiguille à trois cavités (n'-4), 3 millimètres ; cautérisations, trois. L'sage: inflammation et douleur à la gorge, salivation continuelle, oppression , douleur à l'estomac , sueur froide , toux , fièvre , frissons , ventre gonflé et douloureux, langue pendante, digestion difficile.
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langue rélraclce, ballonnement du ventre après les repas, douleur dans les articulations des doigts, chaleur dans le creux de la main, respiration dilTicile, tumeur dans la gorge ou des deux côtés de la gorge, gorge enflée.
Cette maladie est comimme chez les petits enfants ; croup, spasmes de la glotte; piquer ce point de suite et en extraire un peu de sang. Chou dit que dans ce cas la durée de l'opération doit être d'une respiration et que l’on devra cautériser trois fois les points nommés ming-tnng et In'a-ij.
Cheou-ijang-ming (vaisseau du gros intestin).
12. — 1° Cluing-gang . — A l'extrémité de l’index, à 3 millimètres du coin de l'ongle en dedans (lu main posée à plat, le dos en dessus) nu à 3 millimètres, sur la ligne de l’ongle prolongée. Pénétration do l'aiguille, 3 millimètres ; durée de l’opération, une respiration, l'sage ; plénitude, douleur à la poitrine, essoufflement, oppression, douleur dans les membres, bourdonnements d'oreilles, fièvre, houche sèche, épaule enflée, joues et mâchoires enflées, gorge enflée, odontalgic, frissons, toux, douleur au dos, chlouissements , vertiges; dans ce dernier cas, trois cautérisations ; douleur a l'index.
13. — i° K ul-kien, appelé aussi kien-kou. — A 8 fen au-dessus du condyle de la phalange en dedans de la séparation des deux os de la jonction de l'index à la main. Pénétration do l'aiguille, 9 millimètres; durée de l’opération, six respirations; cautérisations, trois, l'sage: douleur à la gorge, qui est comme paralysée; cou enflé , douleur au dos , frissons , constriction des narines , écoulement de sang par le nez , rire nerveux , odontalgie, langue rétractée, yeux jaunes, langue sale, bouche sèche, digestion difficile, mal à l’cstomac , douleur à l'index, douleur au cou.
14. — 3' San-kien. — A 8 fen du précédent, le long du doigt sur la même ligne que les deux précédents. Pénétration de l’aiguille, 9 millimètres; durée, trois respirations; cautérisations, trois, l'sage : paralysie de la gorge , mâchoire douloureuse , inappétence, plénitude, gastralgie, fièvre, les quatre membres glacés, diarrhée, lèvres brûlantes, bouche sèche, manque de rcs-
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piralion, douleur uii coin de l'œil , paupières douloureuses, odontalgie, langue pendante, bruit dans le ventre, rire nerveuv, salivation, douleur au cou, angine, règles arrêtées, mal à la gorge.
15. — Ko-kou. — llapproelier le pouce de l’index, hokou SC trouvera à l'exlréinité de la ligne formée par cette jonction. Pénétration de l'aiguille, 9 millimètres; cautérisations, trois. Douleur à la gorge, ulcère dans la gorge, bouche déviée, hydropisic. les quatre membres enflés, odontalgie, douleur entre le pouce et l'index , saignement de nez , odorat perdu , abcès dairs l'oreille, ophthalmie, yeux rouges, éblouissements, vomissements (enfants), céphalalgie, visage enflé et douleur au cou; cou enflé, angine, tumeur au cou, à droite ou à gauche; plénitude, haleine courte, douleur à l'cstomac, abdomen gonfle, bruit dans le ventre, langue rétractée, douleur aux reins, paralysie du bras, bras enflé et rouge, bouche fermée à 1a suite d'un coup d'air; paralysie d’un côté, clous ou furoncles, boulons à la tète.
16. — 5” l'ang-sy. — .“l côté de king-kin, mais de l’autre côté du muscle, côté opposé au corps. Pénétration, 6 millimètres; cautérisations, trois. Céphalalgie, douleur ü la gorge, plénitude, douleur au dos de la main , paralysie d'un côté.
17. — 6" Pien-ly. — Mener, à partir du milieu de l'attache de la main au poignet (le pouce étant dressé et le petit doigt à plat), au bas du pouce, une ligne qui remonte le long du milieu de la partie supérieure du bras, et prendre sur cette ligne 3 tsun, on aura pien-ly. Pénétration, 6 millimètres; cautérisations, trois. Poignet , main sans force et douloureuse ; Gèvre, douleur à la gorge, boutons sur le corps.
18. — 7” Ouen-lieou. — A 2 tsun de pien-ly (même ligne). Pénétration, 3 fen; cautérisations, trois. Fièvre, céphalalgie, convulsions , douleur à la langue, à la gorge, perle des sens, délire.
19. — 8* Hia-lien. — A 4 tsun de kin-tche, sur une ligne parlant de kin-tche, et menée extérieurement le long du bras, et SC dirigeant vers la main. Pénétration de l'aiguille, 15 millimètres; cautérisations, trois. Kallonnement du ventre, urine trèsjaune, selles sanguinolentes, douleurs abdominales, indigestion , essoufflement, pieds enflés, plénitude.
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20. — 9* C/iang-livn. — A3 Uun du hin-tche, sur la même ligne que le précédent. Pénétration de l’aiguille, 15 millimètres; cautérisations , cinq. Le malade ne peut uriner, haleine trèscourte, oppression, borborygmes, douleur dans un côté du corps, douleur des deux côtés du nombril , douleur au ventre , à la poitrine, au côté, depuis la tète jusqu'aux pieds.
21. — 10" San-ly. — A 2 Uun au-dessus de kin-tche. Pénétration, 2 fen; cautérisations, trois; douleur aux reins, aux cuisses, à l'avant-bras; bras sans force, tumeur au bas-ventre.
22. — 11" Kin-tche. — Courber la main horizontalement sur la poitrine, trou qui se trouve à l’extrémité du pli formé par la jonction de l’avant-bras et de l’arrière-bras. Pénétration de l'aiguille, 21 millimètres; cautérisations, sept, qui peuvent être, suivant le cas, poussées jusqu’à deux cents. Suppression de la sueur par un refroidissement, douleur à l’avant-bras, dans les articulations, bras froid et douloureux, bras enflé et rouge, soif, faiblesse d<ms les bras, paralysie du bras, du la main , amaigrissement du bras, vomissement , refroidissement général , corps enflé, les quatre membres enflés, sueur continuelle, odontalgie, clous-furoncles, respiration courte, douleur à l'estomac dans la région du cœur, craintes continuelles, douleur à l'arrière-bras et à l’épaule, douleur dans la partie comprise depuis l’épaule jusqu'à la main; tout le corps douloureux à la suite d’un coup d’air; paralysie d'un côté, choléra, vomissements, toux, vomissements de sang.
23. — 12" Tcheou-leao. — Entre les deux os du coude (face dorsale), sur la meme ligne que les points précédents. Pénétration de l’aiguille, 15 millimètres; cautérisations, trois. Coude sans force; ne peut lever la main jusqu’à l’épaule; mains sans force.
24. — 13" Ou-ly. — A3 Uun au-dessus du kin-tche, sur une ligne menée par le milieu de l’arrière-bras, partie supérieure. Pénétration de l’aiguille, 15 millimètres; cautérisations, dix. Les quatre membres paralysés; plénitude, ulcère dans la gorge.
25. — 1-4" Pe-jong. — A 7 Uun du kin-tche, sur la même ligne que le précédent. Pénétration de l’aiguille, 1 5 millimètres ;
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cauti'risalions, trois. Fièvre, épaule sans force; le malade ne peut lever le bras; ulcère dans la gorge.
;26. — 15" h'ien-i/ii. — .^8 Isiiii du kin-tche, sur la même ligne, au-dessous de rexlrcmité du bras {poiiil (fallache). Pénétration de raigiiille, I l.iiin ; cautérisations, sept. Pieds et mains sans force; le malade ne peut rien porter avec les mains; omoplate rouge et cntléc; la main ne peut s’ouvrir; paralysie d’un côté, épaule sans force et douloureuse, tout le corps douloureux à la suite d’un coup d’air; la main ne peut s’élever jusqu’à la tête sans provoquer une douleur très-vive ; le malade ne peut courber les reins, ne peut ouvrir le coude; douleur à l’épaule et à l’omoplate; aliments non digérés, inappétence, tumeur nu bas-ventre, douleur aux sourcils, éblouissements.
27. — lli" Kin-kou. — \ 3 Isun au-dessus du précédent, au milieu de l’attaclie du bras. Pénétration de l’aiguille, 1 Uui ; cautérisations, trois. Knfant atteint par un refroidissement; crachement de sang, douleur au dos (à droite ou à gauche); le malade ne peut remuer l’épaule; plénitude, douleur au dos.
28. — 17" Tiemj-tiiuj . — 1 Isun au-dessus du précédent, même ligne prolongée. Pénétration de l’aiguille, 9 millimètres ; cautérisations, trois. Fièvre, douleur au dos; le malade ne peut lever les mains; douleur dans la gorge.
29. — 18* Fou-tou. — A 1 tsun au-dessus du précédent, même ligne prolongée. Pénétration de l’aiguille, 15 millimètres; cautérisations, trois. Toux, essoufflement, râle dans la gorge, perle de la parole.
30. — 19" Ko-hao. — A 15 iniHimètres du milieu de la séparation du nez et de 1a bouche, sur une ligne perpendiculaire à une ligne menée du nez au milieu de la lèvre supérieure. Pénétration de l’aiguille, 9 millimètres; pas de cautérisation. Bouche fermée, nez bouché, écoulement de sang par le nez.
31. — 20" l'n-hiang. — A 15 millimètres de l’aile du nez, à droite ou à gauche. — Pénétration de l’aiguille, 9 millimètres; pas de cautérisation. Nez bouché, perte de l’odorat, bouche déviée, essoufQcnient , manque de respiration, mucosités coulant
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du nez , furoncle, ulcère dans le nez , visage enflé et prurigineux, tumeur dans le nez , nez sans odorat.
Tso-ijang-ming {oeg-king) (vaisseau de l’estomac).
32. — 1* Teou-oeg. — A partir du milieu du sourcil, élever sur le front une ligne perpendiculaire à l'horizontale des sourcils-, prendre sur cette ligne 4 tsun. — A partir de ce point, élever une perpendiculaire, et prendre sur cette ligne 4 Isun 1/2 du côté des tempes; ce point sera teou-oeg. Pénétration de l'aiguille, 0 millimètres, lô millimètres pour les personnes grasses; pas de cautérisation. Douleur au côté de la tête, douleur près dos yeux, amaurose, yeux douloureux , yeux pleurant après un refroidissement; cécité momentanée, douleur au milieu des sourcils.
33. — 2“ Hia-kouan. — A l’extrémité de la mâchoire, à côté de l'oreille et en avant, à l'endroit où on sent le pouls. Pénétration de l'aiguille, 9 ou 12 millimètres; pas do cautérisation. Mucosités coulant de l'oreille, oreille douloureuse, tout un côté de là face dévié, odontalgie, choléra.
34. — 3" Kia-kin. — A 8 fen au-dessous de l’oreille, à l’extrémité de l'os de la mâchoire, la bouche ouverte (mordre quelque chose pendant l’opération). Pénétration de l'niguille, 12 millimètres; cautérisations, sept. Bouche fermée, dents serrées, perte de la parole, douleur à la mâchoire et aux dents, difGculté dans la mastication et les mouvements du cou; un côté de la face dévié, douleur au cou , seins enflés.
35. — 4“ Tchang-kg. — AT fen au-dessous du milieu de l'œil, sur une ligne perpendiculaire à l'horizontale de l'œil. Trèsdangereux ; ophthalmie.
36. — 5° Sse-po. — Al Isun au-dessous des yeux, meme ligne. Pénétration de l’aiguille, 9 millimètres. Douleur à l’œil, mal aux paupières, amaurose, démangeaison des paupières, yeux et bouche déviés.
37. — G* Kin-kio. — A 8 fen de l'aile du nez , sur une ligne perpendiculaire à lu verticale du nez. Pénétration de l'aiguille, 9 millimètres; cautérisations, sept. Douleur à la joue, au nez et aux narines; douleur subite aux reins.
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38. — 7* Ty-tsang. — A 12 inilliinèlros du coin de la bouche, sur une li<]nc perpendiculaire à la verlicale du nez , à l'cndroU où l’on sent le pouls. Pénétration de l’aiguille, !) uiillimétres ; cautérisations, cinq. Bouche déviée, perle de connaissance et de la parole; dents serrées, douleur auv yeux et à la mâchoire. (La bouche déviée à droite, faire l'acuponcture à gauche et réciproquement. )
39. — 8° Ta-yn. — A partir de la pomme d'Adam, mener une ligne perpendiculaire à la verticale du cou; prendre sur cette ligne 2 liun; élever à ce point une pcr|>cndiculairc et prendre sur cette ligne 1 tsun; ce point sera ta-yn (à 1 Uun 2 fen du côté de la bouche^, à l'endroit où l'on sent le pouls, en avant du muscle massélcr. Pénétration de l'aiguille, 9 millimètres; cautérisations , trois. Mâchoire enflée et douloureuse, bouche fermée, douleur au cou, perte de la parole, tout un côté de la Ggure atteint par un refroidissement; le malade ne peut fermer les yeux.
■iO. — 9“ Jin-ya/ig. — A 2 hun de la pomme d’Adam, sur la même ligne que précédemment. Très-dangereux.
41. — 10° Choui-tou. — Élever, ainsi que nous l’avons fait pour ta-yn, deux perpendiculaires; prolonger la deuxieme par la partie inférieure et prendre 1 tsun sur cette ligne, à partir du point d'intersection ; on aura le point demandé. Pénétration de Taigiiille, 9 millimètres; cautérisations, trois. Toux, respiration diHicile, mal à la gorge, cssoufllcment , soif.
42. — 11° Tsy-che. — A partir du milieu de l’extrémité supérieure du sternum , mener une ligne perpendiculaire â la verticale du cou et prendre 2 tsun sur celte ligne; on aura tsy-che à la veine jugulaire. Pénétration de l'aiguille, 9 millimètres; cautérisations, trois. Toux, cou roidc, douleur au cou, à la gorge; clou ou furoncle près du trou.
•4.3. — 12° Kuê-pan. — Prendre 4 tsun sur la perpendiculaire précédente, â partir de son sommet ( â 4 tsun sur la verlicale médiane du corps). Pénétration de l'aiguille, 9 millimètres; cautérisations, trois. Toux, plénitude, douleur à l'omoplate, enflure autour de kue-pan, poitrine enflée.
•44. — 13° Tsy-kou. — A 1 tsun 6 fen au-dessous du kue-
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j>an, sur une ligne abaissée du hne-pan perpendiculairement à la ligue horizontale menée à partir de l'extrémité supérieure du sternum, et par conséquent parnilèletnent à la ligne médiane du corps. Pénétration de l'aiguille, !) millimétrés; cautérisations, cinq. Poitrine douloureuse, oppression, toux, digestion pénible, douleur au dos et à l'épaule, douleur au côté, cssoufllement, visage enflé, sang coulant par les narines, perte de sang après l'enrantement , règles arrêtées, clous, boutons.
4.%. — 14“ Kou-jang. — 1\ 1 liiin G feii au-dessous du précédent, sur la même perpendiculaire prolongée. Toux, oppression, éructations, voraissemenls de sang, crachats purulents.
46. — 15“ Koii-if. — A 1 hiin 6 feii au-dessous du précédent, même perpendiculaire prolongée. Pénétration de l'aiguille , 1) ou 12 millimètres ; cautérisations, cinq. Toux, oppression; crachats visqueux, vomissements de sang, poitrine enflée.
47. — Xd" l'ii-lilioiig. — Al Isiin (i fen au-dessous du précédent, même perpendiculaire prolongée. Pénétration de l’aiguille, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Oppression, respiration courte, palpitations, poitrine douloureuse, douleuraux seins.
48. — 17“ Jou-lchong. — Extrémité du mamelon. Pénétration, 9 millimètres; pas de cautérisation. Suppression de lait, poitrine douloureuse, douleur au sein, abcès au sein, grande tristesse. (Beaucoup d'acuponcteurs craignent de piquer ce point.)
49. — 18“ Fou-keg. — Al Uun G fen au-dessous du précédent et à 1 Uun au-dessus du suivant, sur une ligne abaissée de jou-tchong, perpendiculairement à l'horizontale des seins. Pénétration de l'aiguille, 9 ou 12 millimètres; cautérisations, cinq. Poitrine enflée, digestion diflicile, douleur et abcès au sein, lièvre, toux, vomissements et crachements de sang.
50. — 19“ l’ou-jong. — .Al Uu?t 5 fen de yeou-men (162), meme hauteur, même perpendiculaire ( à 3 Uun du milieu du corps). Pénétration, 15 ou 18 millimètres; cautérisations, trois. Ventre ballonné et douloureux, douleur à l'épigastre, toux, respiration diHicile, inappétence.
51. — 20“ Tchang-man. — Al Uun au-dessous du précédent, sur la meme perpendiculaire prolongée. Pénétration, 9 milli-
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mètres ; raiitérisalions , cinq. Biillonncmcnt du ventre , essoufflement, vomissements de sang, crachats purulents, inappétence, palpitations, constipation.
52. — 21* Leamj-men. — Al Isun au-dessous du précédent, il 3 tsun de la ligne médiane, l’énéiration , t) millimètres; cautérisations, cinq. .4bcès au sein, point dur et douloureux audessous du sein , inappétence.
53. — 22" Kouan-men. — Al Isun au-dessous du précédent, à 3 Uun de la ligne médiane, l’énéiration , 2i millimètres; cautérisations, cinq. Douleurs abdominales, re.spiration difGcile, inaj)pétcncc, crampes d'estomac.
54. — 23" Tay-y. — Al tsun au-dessous du précédent, à 3 t%un de la ligne médiane. Pénétration, 24 millimètres; cautérisations, cinq. Chaleur intérieure, inflammation des intestins, envies de vomir, cracbeinent de sang, douleur à la verge ou au vagin.
55. — 24* h'oua-jou-men. — Al Isuti au-dessous du précédent et à 3 Isun de la ligne médiane. Pénétration, 24 millimètres; cautérisations, cinq. Douleurs abdominales, crachats purulents, langue pendante, perle de la parole, délire.
50. — 25* Tien-jou. — A partir du nombril , élever une perpendiculaire sur la ligne médiane et verticale du corps et |ircndre de chaque côté 2 tsun, on aura lieii-jou. Pénétration, 15 millimètres ; durée de l'opération , soixante respirations ; cautérisations, quatre-vingt-dix. Constipation, dyssenteric, douleur au bas-ventre, abdomen gonflé, choléra, crampes à l'cslomac, douleur à l'anus, coliques, suppression des règles, relard dans l'écoulement menstruel, diarrhée, faiblesse.
57. — 20" Ouan-liny. — Al Isun au-dessous du précédent, sur une perpendiculaire abaissée de ce point et parallèle à la ligne médiane du corps. Pénétration, 0 millimètres; cautérisations, cinq. Mômes cas que le précédent.
58. — 27* Ta-kiu. — .Al Isun au-dessous du précédent, même ligne prolongée. Pénétration, 15 ou 18 millimètres; caotérisatious, cinq. Mêmes cas que le précédent.
Choui-lao. — A3 tsun au-dessous du précédent
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ni^nie ligne prolongée. Pénétralion , i) millimètres ; cautérisations, cinq. Douleur au dos, froid à la vessie, douleur au bas-ventre et à la matrice; la femme ne peut enfanter, 1a matrice ayant été saisie par le froid ; constipation , difficulté dans fémission urinaire.
GO. — 20° Kouei-lay. — .A 2 txun au-dessous du précédent , même ligne prolongée. Pénétration de f aiguille, 15 millimètres; cautérisations, cinq. Douleur au bas-ventre, orchite, suppression de règles et tumeur près de la matrice.
61 . — 30° Tsy-tchong. — Al tsun au-dessous du précédent. Pénétration, !) millimètres;' cautérisations, cinq, llallonnement du ventre, abdomen douloureux; le malade ne peut s'asseoir; douleur à l'anus, inflammation des intestins, éructations, douleur analogue à celle du lumbago, suppression des règles, constipation ; fenveloppc de fenfant ne tombe pas.
62. — 31° Py~kouai. — Se mettre à genoux; à I Isitii de fou-tou, à partir de l'os extérieur touchant le sol, mener une ligne par le milieu de la cuisse en dehors, prendre sur cette ligne 6 tfiin; à partir de ce point, abaisser une perpendiculaire, prendre 1 bim du côté du pied, on owApy-kouai. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, trois. Douleur à l'anus, bourdonnement dans les oreilles, douleur au cou, douleurs aux reins, aux cuisses, à la jambe; crampes, douleur à l'estomac et au côté, froid à la rotule, fièvre, dillicullé dans la marche, céphalalgie.
63. — 32° Fou-toui. — S'agenouiller; à partir de fos extérieur contigu au sol et saillant, élever une ligne par le milieu de la cuisse, prendre sur cette ligne 6 t$un à partir de fos; le malade doit s'agenouiller pendant fopération. Pénétration, 15 millimètres; pas de cautérisation. Hefroidissement au genou et à la cuisse, douleur a la cuisse et au genou , cuisse enflée à la partie supérieure ; le malade ne peut marcher par suite de çette enflure.
64. — 33° Vn-MC. — A3 tsun de fos sur la même ligne. Pénétration, !) niillimètres; pas de cautérisation. Pour faire fopération, le malade doit se courber un peu en avant. Kefroidisscraent et douleur do la fesse au genou, paralysie, douleur des pieds aux genoux, douleur au bas-ventre et à la cuisse, orchite, douleur à la cuisse.
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65. — 34“ Lenng-kieoii. — A 2 hiin de l’os sur la même ligne. 9 millimèlrcs de pénétration; rauterisations, trois. Douleur au genou , an pied et auv reins , genou et jambe froids.
66. — 35“ Tou -pi/. — Toucher l’os saillant du genou (en dedans), traverser de part en part avec l’aiguille; cautérisations, trois. Genou cnllé et douloureux (/i/o-Ay), goutte, genou très-enflé.
67. — 36“ San-hj. — A3 isun au-dessous de l’os indique plus haut, sur une ligne menée presque nu milieu de la jambe, à côté du gros os. Pénétration, 24 millimètres; durée, soixante respirations; cautérisations, cent. Ventre froid et enflé, borborygmes, douleurs abdominales, inappétence, digestion difficile, douleur à l’épigastre, constipation, éructations, tumeur au ventre, jambe douloureuse et inerte; crampes, choléra.
68. — 37“ Cliang-lin-liiii. — A 3 biun au-dessous de tan-iy (extérieurement), même ligue que la précédente; pour faire l’opération , étendre 1a jambe. Pénétration , 24 millimètres ; cautérisations, sept. Douleur aux reins et aux aines, douleur à la jambe, paralysie de la jambe, jambe enflée, froid dans les os, froid dans les intestins, digestion difficile, borborygmes. En cas de diarrhée, extraire un peu de saug de ce point.
69. — 38“ Tiao-heou. — Al t$un au-dessous du trou précédent, même ligne; étendre la jambe pour faire l’opération. Pénétration, 15 millimètres; pas de cautérisation. Jambe paralysée, sans force, douloureuse, prurigineuse; crampes.
70. — 39“ Uia-liin-liei. — Al tsun au-dessous du précédent, même ligne; étendre la jambe. Pénétration, 18 ou 24 millimètres; cautérisations , quatre. Borborygmes , douleur à la jambe et à la cuisse, cuisse enflée; le malade ne peut se mouvoir; paralysie de la cuisse et de la jambe, chaleur à l’estomac, inappétence, douleur au talon, au mollet, à la jambe ou au pied.
71. — i0° Fony-long. — A partir du centre de la cheville, mener extérieurement le long do la jambe une ligne droite, et prendre sur cette ligne 7 tsun en dehors. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, sept. Mêmes cas que le précédent, céphalalgie.
Kie-sy. — A la jonction du pied et de la jambe
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(partie supérieure) , au milieu , à côté de l'og , et à 1 t»un 5 fen de tchong-yang. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Ballonnement du ventre, douleur au-dessus du pied, pied enilé, paralysie du pied, crampes, otite, mal à l’estomac, res|)iration courte, choléra, pied douloureux, corps douloureux à la suite d’un coup d’air.
73. — 42" Tchong-yaiig. — Au point où on sent le pouls sur la partie antérieure du pied , à 2 Isuii au-dessus de hien-kou. Pénétration,!! millimètres; respirations, dix; avoir bien soin de ne pas tirer de sany; très-dangerenx. Mêmes cas que le précédent, en y ajoutant odontalgie, bouche déviée à droite ou à gauche, délire.
7 i. — 43° Hien-kou. — A 2 tsun de l'extrémité de la Jonction du deuxième et du troisième doigt du pied. Pénétration, !t millimètres ou 15 millimètres; cautérisations, trois. Borborygracs , pied enilé, abdomen douloureux, perte de la parole, douleur à l’anus, bydropisie, douleur au pied à la suite d’un refroidissement, Gèvre, sueur continuelle, froid dans les os des pieds, jaunisse, soif, toux et douleur à la poitrine.
75. — 44" Nuei-ling. — Au commencement de la jonction du deuxième et du troisième doigt du pied. Pénétration, 9 millimètres; respirations, dix; cautérisations, trois. Douleur aux doigts du pied, douleur à la cuisse et au ventre, douleur à la gorge, odontalgie, pieds enflés, pieds glacés, absence de sueur aux pieds à la suite d’un refroidissement, bas-ventre enflé, tièvre; le malade ne peut ouvrir la bouche.
7G. — 45° Ly-toui. — A 2 fen au-dessous de l’ongle du deuxième doigt du pied (partie médiane). Piquer transversalement; pénétration, 3 millimètres; cautérisation, une. Deuxième doigt du pied enflé et douloureux , douleur au-dessous du deuxième doigt du pied , nez sans odorat , craintes ; le malade ne peut ouvrir la bouche.
Tso-la-yang (pang-kouang-king) (vaisseau de la vessie).
77. — \ ° Tsin-ming . — Aucoinde l’œil, du côté du nez. Pénétration, 1 /xun; retirer immédiatement l’aiguille. Amaurose, agitation continuelle des paupières , excroissance de chair au coin de l’œil.
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78. — 2* Tckuen-lsou. — Extrcmilc de l’arcade sourcilière du côte du nez. Pènclration, 6 millimétrés', retirer uii peu de sang. Veux enflés, joues enflées , douleur près du nez , épilepsie.
79. — 3* Xuei-khonÿ. — A3 Isuii 1^2 du milieu des sourcils, sur une ligue perpendiculaire à l'axe milieu des sourcils. Pénétration , 9 millimètres. Céphalalgie , nez bouché.
80. — 4* Kin-lcha. — A partir du milieu des sourcils , élever une perpendiculaire longue de 5 tsun, mener sur cette ligne , à ce point , une deuxième perpendiculaire de 1 Isun 1/2. Pénétration , G millimètres. Amaurose, douleur au sommet delà tête.
81. — 5“ Ou-lchou. — Al tsun 1/2 du précédent, sur la même ligne perpendiculaire prolongée. Pénétration, 9 millimètres. Faiblesse dans la colonne vertébrale, et, par suite de refroidissement, le malade ne pouvant remuer ni bras ni mains.
82. — G* Tching-houang. — Al tsun 3 fen du précédent, même perpendiculaire. Pénétration , 9 millimètres. Douleur à la tète, nez bouché, mucosités coulant du nez.
83. — 7“ Tong-tûn. — Al tsun 3 fen du précédent. 9 millimètres. Cou roide, ulcère au nez, céphalalgie très-intense.
8i. — 8* Lao-kio. — Al tsun 3 fen du précédent. Pénétration, 9 millimètres. Céphalalgie, bourdonnements d'oreilles.
85. — 9* Vu-tekin. — A 1 tsun 1/2 du précédent. Pénétration, 9 millimètres. Ophthalmic, éblouissements, nez bouché.
8G. — 10* Tien-tchou. — .*l 1 tsun 3 fen du précédent. Pénétration, 15 millimètres derrière le cou. Douleur à l'épaule, amaurose, céphalalgie.
87. — 1 1* Ta-tcliou. — A 1 tsun 3 fen de l’os formant la première vertèbre sur une ligne perpendiculaire à la direction de l'épine dorsale au-dessous du cou. Pénétration , 9 millimètres ; cautérisations, sept. La jambe ne peut remuer; chaud et froid, absence de sueur, douleur aux reins.
88. — 12° Fong-men. — A 1 tsun et demi au-dessous du précédent. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, cinq. Furoncles autour du trou, toux, anhélation à la suite d'une longue course, crachement de sang.
Fey-yu. — A I tsun 3 fen du précédent au-dessous
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de la troisième vertèbre. Pénétration, 9 iniilimètrcs; cautérisations, cent. Commencement de phthisie, toux, plénitude, respiration difficile, vomissements, mal aux reins, à l’estomac, insomnie, salivation, crachement de sang.
90. — 14° Kiuc-yu. — Al tsun 3 fen du précédent au-dessous de la quatrième vertèbre. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, sept. Toux, odontalgie, douleur dans la région du cœur, poumon gonflé , palpitation , douleur au côté.
91. — 15° Sin-yu. — Al tsun 3 fen du précédent, au-dessous de la cinquième vertèbre. Pénétration, 9 millimètres. Rhumatisme à l'épaule; palpitations très-fortes, plénitude, toux, vomissement de sang, mal aux reins, ri'gles dérangées, inappétence, épilepsie.
92. — 10° Tou-yu. — .Al tsun 3 Jen du précédent; pas d'acuponcture; cautérisations, trois. Sueur abondante , douleur à l’estomac , borborygmes.
93. — 17° Kiai-yu. — Al tsun 3 fen du précédent. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Douleur à l’estomac, paralysie de la poitrine, vomissement des aliments.
94. — 18* Kfin-yu. — A 2 tsun G fen du précédent. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Irritabilité, jaunisse; en toussant douleur au côté, toux, crachement de sang, douleur au bas-ventre, douleur aux sourcils.
95. — 19° Tan-yu. — Al tsun 3 fen du précédent. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Céphalalgie, bouche sèche , douleur à la gorge.
90. — 20° Py-yu. — Al tsun ^fen du précédent. Pénétration , 9 millimètres; cautérisations, trois. Ballonnement du ventre, douleur à la poitrine et au dos, hydropisic, tumeur au bas-ventre, jaunisse, crachement de sang, douleur à l’estomac, vomissements, dyssenlerie.
97. — 21* Ouey-yu. — Al tsun 3 fen du précédent. 9 millimètres de pénétration; cautérisations, trois. Choléra, vomissement des aliments, douleur au ventre.
98. — 22° San-tiao-yu. — Al tsun 3 fen du précédent. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Amaigrissement
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progrossif et failtlessc, douleur au bas-ventre, suppression d'urine, chaudepisse, pe-rle de semence, douleur aux reins.
99. — 23° Tuy-kê-yu. — Al Uun 3 fen du précédent. 9 millimétrés de pénélralioii ; cautérisations, trois. Courbature, faiblesse dans la colonne vertébrale, douleur aux reins, ballonnement du ventre, douleur au nombril, constipation, difficulté à uriner, diarrhée. (Voir le suivant.)
100. — 2i° Ta-uhany-yu. — A 1 Uun 3 fen du précédent. Pénetratiou, 9 niiUiinètrcs ; cautérisations, trois. Douleur aux reins ; hémorrhoïdes -, ina|i|xHcuce. (Appliquer à tsy-kc-yu ce qui est dit pour ta-lehany-yu et réciproquepieut.)
101. — Kouun-yuen-yu. A 1 Isun 3 fen du précédent. Difficulté d'uriner.
102. — 21)” Siao-khang-yu. — A 1 tsun 3 fen du précédent. Pénétration, 9 millimétrés; cautérisations, trois. Ulcère dans la matrice , ulcère à la verge , ballonnement du ventre , constipation , faiblesse dans les jambes, dysseuterie. {\oW pang-kouaiiy-yu.)
103. — 27° Pang-koiifiiig-yu. — Al ttun 3 fe>i du pré'cédent. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Difliculté d'uriner, urine coulant goutte à goutte, dyssenterie (appliquer à siaotcluing-yu ce qui est dit pour pung-kouang-yu) , ventre gouilé et dur, constipution, incontinence d’urine.
104. — 28° Tehong-hj-yu. — A I tsun 3 fen du précédent. Pénétration , 9 millimètres; cautérisations, trois. Douleur aux reins et au-dessous des reins, dyssenterie.
105. — 29° Pe-kouan-yu. — Al tsun 3 fen du précédent. Pénétration, 15 millimètres. Main inerte, douleur aux reins et audessous des reins, constipation, dilTiculté d'uriner, leucorrhée.
100. — 30° Chang-lcao. — A I tsun 3 fen sur une ligne horizoutale menée à partir de l'os placé au-dessus de l'anus et formant la jonction des deux fesses. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Constipation, urine ]>cu abondante, excroissance de chair dans la matrice, lièvre.
107. — 31° Tsee-leao. — A 5 fen au-dessous du précédent; même ligue. Pénétration , 9 millimètres ; cautérisations , sept.
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Écoulement de sang par rurcllire, douleur aux reins, lassitude, douleur à la verge ou à la inatrirc.
108. — 32* Tchonrj-leao. — A au-dessous du précédent. Pénétration, 6 millimètres ; caulérisations , trois. Constipation, peu d'urine, ventre gonflé, dysscnlerie, leucorrhée, aménorrhée.
Hia-Ieao. — 5 fen au-dessous du précédent
Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Borborygmes, diarrhée , dyssenteric.
110. — ■H° Hiu-i/aiiÿ. — .A 2 Jeu au-dessous de l’os, à la jonction des deux fesses au-dessus de l'anus. Pénétration, 2t millimètres; cautérisations, cinq. Selles diftieiles , dyssenteric.
111. — 35“ Fou-fey. — Au-des.sous de la première vertèbre on mène une perpendiculaire à la direction de la colonne vertébrale, cl on prend sur celle ligne 3 tsun à partir de la colonne vertébrale ; fou-fey est à l’extrémité de cette ligne. Pénétration , 9 millimètres; cautérisations, cinq. Brasroidc, cou roidc.
112. — 36“ Pe-koii. — Au-dessous de la troisième vertèbre, à 3 bun. Pénétration, 15 millimètres; caulérisations, sept. Douleur au dos et à l'épaule, toux, commencement de phthisie.
113. — 37“ Kao-many-yu. — Au-dessous de la quatrième vertèbre. Pas d'acuponcture ; cautérisations, cent. Douleur rhumatismale à l'épaule.
114. — 38“ Chin-tany . — .Au-dessous de la cinquième vertèbre, à 3 4sun du cou. Pénétration, 9 millimètres ; cautérisations, trois. Douleur au dos, aux reins et au-dessous des reins, indigestion, éructations.
1 1-4 bh. — 39“ V-sy. — Au-dessous de la sixième vertèbre à 3 bun de côté. Pénétration, 21 millimètres; cautérisations, quarante. Douleur à la poitrine, au côté, aux yeux.
1 15. — 40“ Kiai-kouan. — Au-dessous de la septième vertèbre, à 3 bun de côté, à 1 bun au-dessous du précédent. Pénétration, 15 millimètres ; cautérisations, trois. Douleur au dos , digestion difljcile, douleur à la poitrine.
116. — 41“ Hienr-men. — Au-dessous de la neuvième vertèbre, à 3 bun de côté. Pénétration , 13 millimètres; cautérisa-
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tiong, trois. Douleur à la poitrine, aux épaules, et dessus les épaules jusqu’au nombril , di<{eslion diflirile.
Vung-kang . — Au-dessous de la dixième vertèbre
à 3 Isnn de célé. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. BalloniicmenI du ventre, dévoiement, envies de vomir, soif, douleur au ventre.
1 18. — 43* V-chc. — Au-dessous de la onzième vertèbre, à 'à (suit de côté. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, cinq. Mêmes cas que le précédent.
110. — 44” Ouei-tchawj . — Au-dessous de la douzième vertèbre. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, cinquante. Hydropisie, digestion dilTicile.
120. — 45“ l'u-men. — .Au-dessous de la treizième vertèbre. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trente. Douleur dans la région du cceur, douleur aux seins.
121. — iti” Tc/ie-rlie. — • Au-dessous de la quatorzième vertèbre, à 3 huit de côté. Pénétration, 21 millimètres; cautérisations, trois. Douleur à la matrice, au dos et aux reins, digestion difOcile.
122. — 47" Pao-mang. — Au-dessous de la dix-neuvième vertèbre, à 3 isiin à gauche ou à droite , à 7 huit 8 fen au-dessous du précédent. Pénétration, 0 millimètres; cautérisations, trentecinq. Douleur aux reins et au-des.sous des reins, borborygraes, constipation, difliculté d'uriner, vomissements de matières visqueuses , chaleur au corps.
123. — 48’ Tche-pieu. — Au-dessous de la vingtième vertèbre , à 3 hun à gauche ou à 1 hun 9 feu au-dessous du précédent. Pénétration, 15 millimètres; cautérisation, trente-cinq. Hémorrhoïdes.
124. — 49” Tchang-fou. — Au milieu de la ligne formant la jonction des fesses avec les cuisses. Pénétration, 21 millimètres; cautérisations, trois. Diarrhée, hydropisie.
125. — 50” l'n-men. — A 3 hun au-dessous du point suivant, sur une ligne menée le long du milieu de la cuisse. Pénétration , 21 millimètres. Courbature.
12G. — 51” Fou-kio. — Al hun au-dessous du suivant. Pénétration, 1 5 millimètres ; cautérisations, cinq. Choléra, crampes.
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127. — 52“ Oiiei-yamj, — A 6 huit au-dcs.sous do Ichang- Jou. Pénclration , 21 millimètres; cautérisations, trois. Douleur dans les côtes, plénitude, urine coulant goutte i\ goutte.
128. — 53“ Ouci-khonj . — .A la jonction de la cuisse et du genou (partie médiane et au-dessous ). Pénétration, 15 millimètres. Paralysie, choléra, crampes, douleur aux reins, douleur au genou, courbature, céphalalgie, douleur à la jambe, furoncle au dos, hémorrhoïdes.
129. — 5i" Kdo-yany. — A3 hun au-dessous du précédent, sur une ligne descendant par le milieu de la jambe. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, cinq. Jambes sans force et enflées, le patient ne peut se tenir debout; sang coulant continuellement par le vagin.
130. — 5.5“ Tchin-king . — Au milieu du mollet (même ligne). Pénétration, 24 millimètres; cautérisations', trois. Choléra.
131. — 5(>“ Tchin-chou. — Juste au-dessous du mollet (meme ligne). Pénétration, 21 millimètres. Constipation, choléra, crampes, douleur rhumatismale aux doigts des pieds, hémorrhoïdes, incontinence d'urine, selles sanguinolentes, pieds enflés, genoux et cuisses enflés, douleurs aux reins et aux pieds.
132. — 57“ Fey-yniig. — .A 7 huit au-dessous de la ligue du talon. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Pas de force pour se lever ou marcher, hémorrhoïdes, jambes paralysées.
133. — 58“ Fou-yang. — A3 hun au-dessous de la ligne du talon. Pénétration, 15 millimètres; cantérisations, trois. Choléra, crampes, mal aux reins ; le malade ne peut se lever.
134. — 59“ Kou-lin. — A 5 fen de la ligne du talon. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. (La femme ne doit pas être aciipoucturéc. ) Le malade ne peut mettre le pied à terre, douleurs aux reins, jambes enflées ; stérilité de la femme ; l’enveloppe de l’enfant ne sort pas; respiration courte, douleurs au ventre, choléra, crampes, règles arrêtées , paralysie d’un côté , toux, douleurs è la rotule, convulsions (enfant) , suppression de sueur, pieds enflés, langue enflée, douleurs au dos, aux reins, sang coulant par les narines , sueur trop abondante.
G0“ Pou-han. — Au-dessus de la ligne du talon. Péné
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tration, 15 millimètres; cautérisations, sept. Faiblesse générale, le malade ne peut ni se lever, ni marcher, douleur aux talons. Choléra, crampes, jambes et pieds enfles.
136. — 61" Clihi-mc. — •'> /î-n après la ligne du talon (sur le talon). Pénétration, i) millimètres; cautérisations, trois. Douleur aux reins, respiration courte, fuihlcsse dans la jambe et le genou, manque d'baleine, épilepsie, erachemeut de sang, vomissetiicnt de sang, douleur, furoncle.
137. — 6‘2' Kin-men. — A 2 kun de la cheville, à 2 biun de c//fn-we (extérieurement). Pénétration, 3 millimètres; cautérisations, trois. Choléra-, lassitude; le malade ne peut rester debout (la bouche toujours ouverte).
13S. — tî3" h'in-loii. — .A 5 fen de kin-men cl à 2 Isnn de la cheville (extérieurement). Pénétration, f) millimètres; cautérisations, sept. Céphalalgie, courbature, paupières enflammées.
139. — 6i° Choii-koii. — A côté et en avant de la première articulation du petit doigt (extérieurement). Pénétration, 9 millimètres ; cautérisations, trois. Douleurs aux reins, cou roide, coin de l'œil ciillnnimé.
140. — Tong-koii. — A côté de la première articulation du petit doigt (extérieurement). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Céphalalgie, paupières toujours en mouvement, digestion difficile, envies de vomir.
141. — 66" Tche-yu. — Sur le côté à l'extrémité du petit doigt, à côté de l'ongle. Pénétration, 6 millimètres ; cautérisations, trois. Eblouissements, nez bouché, choléra, crampes, suppression d'urine.
Chin-king ou txo-chao-yn (vaisseau des reins).
142. — 1° long-lsiien. — Dessous du pied (au milieu). Pénétration, 9 nu 15 millimètres; ne pas tirer de sang. Toux, crachement de sang, craintes, douleur à l'estomac, gorge enflée, froid continuel aux pieds, douleur sous les pieds; le patient ne peut marcher, pieds toujours brillants, choléra, crampes.
1-43. — 2° Jrn-kou. — Au-dessous de l'os du pied qui se trouve en avant du côté de la cheville (du côté du corps en dedans). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois; ne pas tirer de
Digilized by Goc^li
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san<j. Le malade ne peut marcher ni lever le pied, envie conlinuelle d'uriner, matrice cnlléc cl prurijpueiise, commencement de phthisie, enfant atteint par un refroidissement.
I ii. — 3“ Tay-sy. — Près du talon sur le côte, à l’endroit où l'on sent le pouls. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Absence de sueur, le dessus du pied enflé, le pied enflé, dyssenterie, vomissement, crachement de sang, choléra, diarrhée, pieds froids , douleur à la gorge , oppression , douleur au ventre , jaunisse, odontalgie, cou enflé, constipation, verge ou matrice enflée, tumeur au bas-ventre, douleur au bas-ventre, douleur à l'estomac, manque d'haleine, douleur à la verge ou à la matrice.
145. — 4' Ta-tchong. — Au-dessus du talon entre les deux nerfs, à 1 tsun de tay-sy, sur une ligne partant de ce dernier point et partageant le talon en deux. Pénétration, t> millimètres; cautérisations, cinq. Douleur aux talons, douleurs aux reins.
140. — 5* Choui-tsouan . — Al Uun au-dessus de Uty-ty, sur une ligne droite , prolongement de la direction de la jambe audessous de la cheville. Pénétration, 1:2 millimètres; cautérisations, cinq. Mêmes cas que le précédent.
147. — 6“ Tc/iao-kc. — A4 fen au-dessus de la cheville (meme ligne que le précédent), entre la cheville et l'os ditjan-kou. Pénétration, 12 millimètres; cautérisations, trois. Mômes cas que le précédent. Constipation; le malade ne peut uriner, odontalgie, douleur à l'omoplate; seins enflés, seins disparus après l'enfantement; douleur au dos de la main, à la rotule, et à l’extrémité du pied ; tumeur dans la matrice, épilepsie.
148. — 7° Fou-lieou. — A 2 itttn au-dessus de la cheville ; môme ligne que le précédent. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Douleurs aux reins, au dos, à la Jambe, le patient ne peut ni se lever, ni s'asseoir, ni marcher; douleur au ventre, jambes enflées, sueur trop abondante, jaunisse, sueur arrêtée, paralysie, tumeur au bas du ventre, yierte de la parole, salivation.
149. — 8* Kiao-sin. — A3 tsun au-dessus de la cheville (même ligne) . Pénétration , 1 2 millimètres ; cautérisations , trois. Douleur à la jambe, jambe enflée , paralysie.
Tchou-ping. — A 7 tsun de la cheville (môme
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ligne), au-dessous du mollet. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations , cinq. Mêmes cas que le précédent.
151. — 10' ï'n-kou. — Au-dessous de la rotule, dans une dépression. Pénéirulioii , 12 inilliinèlrcs ; cautérisations, trois (faire pénétrer l'aiguille de part en part). Mal à l'estomac, douleur à la rotule, douleur à la verge, à la matrice, salivation; le malade ne peut ni se lever, ni marcher, ni tourner la jambe ; douleur au ventre cl au bas-ventre, hydropisie, hémorrhoïdes, règles trop abondantes, pas d'urines; perte de la parole.
152. — 11' Kang-kou. — A partir du nombril abaisser une verticale, prendre 4 Isun sur cette ligne, de ce point élever une perpendiculaire et prendre 1 Uiin sur celte |>erpendiculairc (presque à l'aine), à I lnitn au-dessus de l'os du bassin. Dangereux pour l'acuponcture. Cautérisations, trois. Pas d'urines, yeux rouges.
153. — 12' Ta-ko. — .A 1 tsiin au-dessus de kang-kou, à 1 Uun du milieu du corps. Pénétration, 9 millimètres ou 1 Uun; cautérisations, trois lias-ventre douloureux, blennorrhagie, leucorrhée, orchite.
154. — 13' Kg-fiiiir. — .A I Uim au-dessus du précédent, à 1 Uun du milieu du corps. Pénétration, 9 millimètres ou 1 Uun; cautérisations, cinq. Douleur au has-ventre, constipation, douleur aux reins et au bas des reins, trouble dans la menstruation.
155. — 14' Sse-man. — A I Uun au-dessus du précédent. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Tumeur au basventre, hydropisie, trouble dans la menstruation, aménorrhée, douleur au bas-ventre.
15(5. — 15' Trhong-lr/iou. — Al Uun au-dessus de sse-man. Pénétration, I /sun/ cautérisations, trois. Inflammation au basventre, constipation ; le malade ne peut uriner, douleur aux reins, troubles dans la menstruation.
157. — KJ' Mang-yu. — Al Uun au-dessus du précédent. Pénétration, 1 Uun; cautérisations, cinq. Douleur à l'estomac, selles dinicilcs et sèches, échaulTcmcnt , éructations, flatuosités, borborygmes.
158. — 17' Chang-kiu. — A 1 Utm au-dessus du précédent, à 1 Uun 15 millimètres du milieu du corps. Pénétration, 1 Uun;
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caulérisaliüiis, cinq. Douleur au ventru, tumeur au ventre, inuppetenre, digestion diflicile.
Che-kouan. — A 1 t$un au-dessus du précédent
1 Isun 15 inilliinètres du milieu du corps. Pénétration, 1 tsun; cautérisations, trois. Douleur au ventre, constipation; le malade ne peut uriner; llatuosités, douleur au bas-ventre par suite d'aménorrhée.
1(>0. — 19° l'ii-lou. — A 1 Isiiii au-dessus du précédent, à 1 tsun 15 millimétrés du milieu du corps. Pénétration, 9 millimètres ; cautérisations, cinq. .Mêmes cas que le précédent.
1(51. — 20° Totuj-kou. — .Al tsun au-dessus de i/n-lou , à 1 hiin 15 millimètres du milieu du corps. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, cinq. Coliques, indigestion, douleur à 1a rate, vomissements.
IG2. — 21° leoH-men. — Al tsun au-dessus du précédent, à 1 Isun 15 millimètres du milieu du corps. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, cinq. Klatuosités, vomissements, cracliats fétides, douleur à la poitrine, inappétence, éructations, oppression.
1(5:1. — 22° Pou-lang. — A 1 Ixun 18 millimètres au-dessus du précédent, à 2 tsun du milieu du corps. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Plénitude, palpitations, tou.x, oppression, envie de vomir, inappétence, pas de digestion; le patient ne peut lever le bras.
1(54. — 2:1" Chimj-fong. — Al tsun 18 millimètres du précédent, à 2 tsun du milieu du corps. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Plénitude, douleur à la poitrine, lou.\, vomissements, inappétence, abcès au sein.
1G5. — 24° Uing-lùuü. — Al tsun 18 millimètres du précédent, à 2 tsun du milieu du corps. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Plénitude, respiration diflicile, toux, vomissements, inap|)étencc.
16(5. — 25° Chin-lcItaiKj. — A 1 tsun 18 millimètres au-dessus du précédent, à 2 tsun du milieu du corps. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Mêmes cas que le précédent.
Vn-fou. — A I Itiin 18 millimètres du précédent
2 tsun du milieu du corps. Pénéirniion, 9 ou 12 millimètres; cautérisations, trois. .Mêmes cas que le précédent.
Txo-ta-ijng {py-king) (vaisseau de la rate).
169. — 1° l'ii-pr. — Sur le côté du gros orteil (face dorsale à la naissance de l’ongle). Pénétration, 3 millimètres; cautérisations, trois. Ballonnement du ventre, douleur à l'cslomnc, insomnie, sang coulant par les narines, oppression, vomissements, douleur au ventre , soif.
170. — 2“ Ta-tou. — .A la jonction du pouce avec le pied (intérieurement, partie médiane). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Absence de sueurs, courbature, douleur aux reins, choléra.
171. — 3" Tui-pi'. — 5 Jen au-dessus de ta-tou, sur une ligne longeant le côté intérieur du pied. Pénétration, 9 millimètres, cautérisations, trois. Douleurs à la poitrine, à l'anus, inappétence, céphalalgie, douleurs au nombril, aux reins, constipation, bruit daus le ventre, digestion difCcile, choléra, douleur au ventre gonllé, vomissements, diarrhée, ventre ballonné.
172. — 4° Kong-siiien. — Al tsun de ta-tou, à 5 feu de taipr, même ligne. Pénétration, 12 millimètres; cautérisations, trois. Fièvre, toujours chaud ou froid; choléra, insomnie, mal à l'estomac, ventre ballonné, tête enflée, Gèvre, inappétence, bruit dans le ventre.
173. — 5” Chang-kiu. — Abaisser de la cheville une perpendiculaire sur l'horizontale du précédent; prendre I tsun sur cette perpendiculaire, et en ce point élever une autre perpendiculaire sur laquelle on prendra 1 tsun (côté des doigts). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Ballonnement du ventre, borborygmes, douleur au bas-ventre.
174. — 6“ San-yn-kio. — A 3 tsun sur une ligne menée à partir de la cheville, le long de la jambe , en dedans, et perpen-
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diculairc ù rhorizoïilale du pied. PtMiétrulioii , 9 inillimèlros ; cautérisatiuns, trois. DilTlcuIlà à ciiraiiter, duuli'ur à l'csloiiiac, estomac ciiné, iiiappctenrc, douleur à la rotule; règles durant trop longtemps , trop abondantes ; leucorrhée , perte de sang après rcnfantcment, suppression des lochies après l’enfantement, suppression des règles, tumeur au has-ventre, verge ou vagin enllé, douleur à la verge ou à la matrice, grandes sueurs aux parties génitales, blennorrhagie, perte de semence, membres enflés, bruit dans le ventre, ventre ballonné, mal ù l’estomac, insomnie, corps enflé, douleur aux cuisses, langue enllée, suppression des règles.
nr>. — 7“ I.ao-koH. — A 6 Imn de la cheville (même ligne que la précédente). Pénétration, 9 millimètres. Rallonncmcnt du ventre, tumeur au ventre, cuisse paralysée.
I7(î. — 8° Ti/-liij. — .A 7 hun de la cheville (même ligne), l’énétration , 9 millimètres; cautérisations, trois. Douleur aux reins, bydropisie, difliculté d’uriner, aménorrhée, douleur au bas-ventre.
177. — 9" Vn-ling-huen. — S’asseoir, courber la jambe; le point limite de Injonction de la jambe et de la cuisse (du côté du genou) sera le point cherché. Pénétration, 1.7 millimètres; on ])cut, dans certains cas, traverser de part en part. Hydropisie, incontinence d'urine, douleur nu ventre, insomnie, choléra, inappétence, gonflement dn foie, pertes séminales, difliculté d’uriner.
178. — 10° Hiuc-kc. — Ktcndre la jambe à partir du coin de l’os supérieur du genou (partie interne), abaisser une perpendiculaire de 2 tsun de longueur; en ce point élever une ligne perpendiculaire à la première et montant le long du milieu, du côté interne de la cuisse, prendre sur cette ligne 2 tsun 12. Pénétration, 1.5 millimètres; cautérisations, trois; douleur nu bas-ventre (femme colère), règles trop abondantes.
179. — 11" Ky-men. — A 2 isun au-dessus du précédent, sur la même ligne. Pas d'acuponcture; cautérisations, trois. Gravcllc, difliculté d'uriner.
Tchong-men. — .Al Isuii au-dessous de foii-cha
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(Iroii suivant). Pénrlralion, 21 inillim(''lres ; cniilérisations, cinq. Plénitude, indigestion, douleur au bas-veutre, femme enceinte.
181. — 13" Fou-che. — A 2 Imn au-dessous de /ôa-Aie (trou suivant). Pénétration, 21 millimètres; cautérisations, cinq. Abcès au bas-ventre.
182. — 1-i" Fou-kic. — A 1 tsun î) millimètres au-dessous de ta-hang (suivant). Pénétration, 21 millimétrés; cautérisations, cinq. Toux, douleur au nombril, diarrhée, dyssenterie.
183. — 15" Ta-hung. — A3 Uun 15 millimètres au-dessus de Jou~mteg (suivant). Pénétration, 21 millimètres; rautérisations, cinq. Paralysie des quatre membres.
184. — Ifi" Fmi-niieg. — .A 1 Isini 15 millimètres au-dessous de rlie-leoii (suivant). Pénétration, P millimètres. Indigestion, diarrhée.
185. — 17° Che-leou. — .A 1 Isun 18 millimètres au-dessous de tien-sg, 12 millimètres de pénétration; cautérisations, cinq. Douleur sourde ù la poitrine et au côté, horborygmes.
18fi. — 18° Tirn-sy. — A 1 Ixun 18 millimètres au-dessous de hiong-Jiiang. Pénétration, 12 uiilliniètrcs ; cautérisations, cinq. Seins enflés.
187. — 10" Tcheou-yong 1 — A 1 Isun 18 millimètres audessous du point nommé Ichony-fuu (on détermine ainsi Irhoiigfou à partir du point de jonction des deux os de la clavicule, au-dessous du cou , extrémité du sternum , mener une perpendiculaire ù la ligne médiane verticale du corps; prendre sur cette ligne t! (sun; de ce point abaisser une perpendiculaire et prendre sur cette ligne 1 tsun G feu). Pénétration, 12 millimètres. Insomnie, soif, digestion diflicile.
188. — 20° Hiong-hiang. — AI tsun G fen au-dessous de Icheou-yong. Pénétration, 12 millimètres; cautérisations, cinq; douleur à l’épaule.
180. — 21° Ta-pao. — A3 tsun sur une verticale au-dessous de yeu-y, prendre 4 Isun sur la ligne médiane du corps, à partir du nombril, élever en ce point une perpendiculaire, longue de 5 Isun. Pénétration, 12 millimètres; cautérisations, trois. Douleur à la poitrine et au côté, oppression.
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CheoH-chao-yng (sin-kiiig) (vaisseau du cœur).
1{)0. — 1° Ky-Uien. — A la naissance de ruisselle, en dedans, à rextréinitê de la joncüon du brus et de l'épaule. Pénétration, i) inillimctres ; cautérisations, sept. Douleurs à l'épaule et au bras ; paralysie de la main , douleur à l'estomac et dans la région du cœur, envies de vomir.
l!)l . — 2“ Tsin-liiig . — A3 Isuii de rhao-hai (en remontant). Pas d’acuponcture; cautérisations, sept. Céphalalgie, éblouissements; le malade ne peut lever la main.
192. — 3“ Chao-hai. — Fermer le bras, l’extréinité du pli formé par cette inflexion (dedans) sera chao-hai. Pénétration, 9 millimètres ; cautérisations, trois. Envies de vomir, salivation continuelle, cou roidc, membres fatigués, tumeur dans la matrice, perte des sens, épilepsie, constipation, difficulté d'uriner, odontalgic, seins enflés.
193. — 4“ Lyn-lao. — A 15 millimètres de loitg-ly (suivant), en suivant le muscle longitudinal. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Mal au cœur, vomissement; le malade ne peut payler.
194. — 5° Totig-ly. — A 15 millimètres de yn-kio (suivant), en suivant le muscle. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Éblouissements, vertiges, céphalalgie, abcès à la gorge, règles très-abondantes.
195. — 6° Yn-kio. — A 15 millimètres au-dessus de chiiigmen (suivant), près de l'os, à Injonction du bras et de la main, à côté du nerf longitudinal et de l'os (en bas de l'os). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, sept. Saignement de nez, vomissement de sang.
19G. — 7* Ching-men. — .A la jonction du bras et de la main, sur le côté extérieur, et en dedans, à côté du muscle, à 15 millimètres i^omn-hou (roir plus loin). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, sept. Perte des sens ; le malade rit ou pleure sans cesse; vomissements de sang, pertes séminales.
197. — 8° Chao-fou. — Fermer le petit doigt et piquer l’extrémité du pli de la deuxième articulation , au-dessous de l’os.
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Pénriralion, G milliinôlrcs ; caiilorisalions, sept. Peur, soubresauts, douleur à la poitrine, main fermée.
1G8. — 9* Chao-trhomj . — A3 millimètres de la naissance de r ongle du petit doigt (intérieurement). Pénétration, 3 millimètres; cautérisations, trois. Soif eontinuellc, inflammation par suite de refroidissement , douleur continuelle à restomac, inappétence, digestions diflicilcs.
Cheou-tai-tjang [siao-tchang-king) (vaisseau du petit intestin ).
199. — 1* Chao-tai. — A3 millimètres de la naissance du petit doigt (partie extérieure). Pénétration, 3 millimètres; cautérisation, une. Angine, langue inerte, douleur au dos, cou roide.
200. — 2" Tsien-kou. — Fermer le petit doigt ( l’extrémité du pli (extérieurement) formé par la deuxième jonction). Pénétration, 3 millimètres; cautérisation, une. Absence de sueurs, bourdonnement d'oreilles, douleur au dos de la main, douleur aux yeux, cou et méclioirc enflés, nez bouebé, tète enflée, mal à lu gorge, les quatre membres refroidis, toux, fièvre.
201. — 'A’ Hcou-sg. — Fenner la main, piquer l’extrémité du pli (milieu de la main , sur le côté du second pli , au-dessous du petit doigt). Pénétration, 3 millimètres; cautérisation, une. Sang coulant par le nez, plénitude, douleur au dos, éblouissements, saignement de nez, bourdonnement dans les oreilles, boutons (enfant).
202. — 4“ Ouan-kov. — A la jonction du bras et de la main (côté extérieur du bras et au milieu), à côté du nerf, è lô millimètres de rliiiig-meii, (|ui se trouve de l'autre côté du nerf. Pénétration, 9 millimètres; caulérisalions, trois. Absence du sueurs, fièvre; le patient ne peut ni étendre ni remuer les bras.
203. — .5' l'ang-hou. — .A A Jhi de ouan-hou (en avant du cubitus, ligne médiane, côté externe du bras). Pénétration, 6 millimètres ; cautérisations, trois. Perle des sens, délire ; le mnlado court partout comme un furieux ; mal aux paupières, cou et môcboirc enflés, fièvre, bourdonnement d’oreilles ; le malade ne peut remuer
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le bras ni l'épaule; perle de la parole par un refroidissement; odontalgie, douleur à la main, faiblesse dans la main.
20i. — G“ l'ang-lno. — Al Isuii de ouan-hou, en arrière de l'extrémilc inférieure du cubitus (ligne médiane). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Douleur à l'épaule et à l'avantbras; le patient ne peut ni lever ni baisser la main.
!205. — 7" Tche-lclnnrj. — A 5 fen de ouan-hou ( ligne médiane). Pénétration, 9 millimètres; eautérisalions, trois. Douleurs à l'épaule et nu bras, à la main, aux doigts.
206. — 8“ Siao-hai. — Fermer le bras et piquer l'extrémité du pli formé par cette inflexion, en dehors (opposé de chao-hai). Pénétration, 6 millimètres; cautérisations, trois. Le malade ne peut ni étendre ni fermer le bras; cou roide, épilepsie, avantbras très-fatigué, éblouissements.
207. — 9“ Kien-tchin. — .A l'extrémité supérieure de l'omoplate. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Refroidissement, douleur à l'épaule, paralysie des pieds et des mains.
208. — 10" Vong-yu. — A I Uun du précédent, à droite audessous de l'épine, sur la même ligne. Pénétration, 24 millimètres; cautérisations, trois. Douleur à l'épaule, cou enflé.
209. — 1 1" Tieii-song. — Al tsiin du précédent, sur la même ligne. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Douleur au bras et à l'épaule.
210. — 12" Ping-fong. — Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, cinq. Au milieu d'une ligne menée aux deux extrémités du bord supérieur de l'omoplate, le malade ne peut lever le bras.
211. — 13’ hin-yueh. — Au-dessous de tien-yeou (242), sur une verticale. Pénétration, 15 millimètres ; cautérisations, trois. Douleur n l'épaule et à l'arrièrc-bras.
212. — 14’ Kien-ouai-yn . — Al tsnn du précédent. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, trois. Douleur à l'épaule, paralysie de l'arrière-bras.
213. — 15" Tien-tchong-yn. — Al tsun du précédent. Pénétration, 18 millimètres ; cautérisations, trois. Toux, vomissement de sang, oppression.
Ta-lchouang. — Au-dessus du cou, entre les
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deux <[randcs veines, à l'endroit où l’on sent le pouls, à 2 hun environ du bout de l'oreille. (Tirer une ligne qui, parlant du bout de l’oreille, divise le cou en deux parties; prendre sur cette ligne 2 ttiin 1,2). Pénétration, !) inilliinèlres; cautérisations, trois. Cou, épaules inertes, surdité momentanée, angine.
215. — 17“ Tien-yong. — Prendre sur la ligne ci-dessus 1 Isun 1 2. Pénétration, I t»un; cautérisations, trois, .‘\ngine, salivation continuelle, envie de vomir.
2lfi. — 18” Kuen-leao. — Au milieu de la joue, au-dessous du milieu de l’apophyse zygomatique. Pénétration, 0 millimètres; pas de cautérisation. Kouclie déviée à droite ou à gauche, agitation continuelle des paupières.
217. — lf)“ Ting-kong. — .A coté de l’oreille, à l’extrémité de l’os de la mâchoire. Pénclration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Perle de In parole et des sens; bourdonnement d’oreilles, le malade croit qu’un corps étranger a pénétré dans l’oreille.
Cheou-lsiue-giig [sin-pnd), siii-pao-kiiig (vaisseau de l’enveloppe du cœur).
218. — 1“ Tien-khe. — Al kun du mamelon, sur une ligne perpendiculaire à la ligne médiane du corps. Pénétration, 6 millimètres; cautérisations, trois. Douleur à la poitrine, absence de sueur, sein enflé.
219. — 2“ Tien-tsuen. — Al Isun au-dessus de tien-khe, sur une ligne perpendiculaire à la ligne menée du mamelon. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, trois. Le malade craint le vent; plénitude, visage enflé.
220. — 3“ Kin-tso. — A la jonction de l’avant-bras et de l’arrière-bras, partie intérieure et au milieu ; tirer du sang. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Douleur dans la région du cœur, salivation, vomissement de sang, paralysie de l’épaule, du bras et de la main.
221. — 4“ Kiuc-men. — A 5 Isun de la jonction du poignet et du bras (eu dedans et au milieu). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Vomissement de sang, saignement de nez.
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douleur à l'estomac et au cœur, envies de vomir, inquiétude, peur, tristesse.
222. — 5* Kien-che. — A3 t»un de la jonction du poignet et du bras. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, sept. Changhân , douleur à la poitrine, à l’aisselle, à l'estomac; choléra, vomissements, aménorrhée, règles trop abondantes, perte des sens, Cèvre, angine, hydropisie.
223. — 6“ Kitei-kouan. — A 2 tsun de la jonction du poignet et du bras. Pénétration, 13 millimètres; cautérisations, trois. Douleur au cœur et au ventre, corps douloureux à la suite d’un coup d'air.
224. — 7* Ta-ltng. — Immédiatement au-dessous de Injonction. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Absence de sueur, douleur à l’arrièrc-bras , au cœur, émission de sang par la verge ou le vagin, angine, céphalalgie, yeux rouges et douloureux, jaunisse, ventre enflé et douloureux, diarrhée, chaleur trèsgrande, clous (enfant), douleur à la poitrine, à l’estomac, clous sur la main.
225. — 8° Lao-kong. — Presque au milieu de la main, au point où le médius, fléchi dans la paume de la main, vient la rencontrer. Pénétration, (» millimètres; cautérisations, trois. Pleurs et rires, toux continuelle, douleur au côté, perle de sang, perte de sang par les voies urinaires ou par l'anus, convulsions, mal aux gencives , crachement de sang , clou ou furoncle à la bouche , douleur sourde à la tète, nez bouché, vomissement des aliments, oppression, rire nerveux, soif, jaunisse.
226. — 9* Tchong-tchong . — A l’extrémité du médius. Pénétration, 3 millimètres; cautérisation, une. Absence de sueur, chaleur dans le creux de la main, inflammation intérieure, céphalalgie, constipation.
Cheou-cha-yang [san-tsiao-king), vaisseau du san-tsiao.
227. — 1* Kouan-tchong . — A la partie interne de la matrice de l'ongle de l'annulaire. Pénétration, 3 millimètres; cautérisation, une. Angine, langue inerte, bouche sèche, céphalalgie, plénitude, douleur rhumatismale à l'épaule, choléra.
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228. — 2° V-men. — A la jonction du petit doigt et de l’annulaire (fermer la main pour faire l'opération). Pénétration, G millimètres ; rautérisalions, trois. Plaintes, tristesse, angine -, le patient ne peut ni élever ni abaisser la main ; œil rouge, opiithalmie.
229. — i’Tchong-tfhou. — A 1 Uun en arrière de y-men. Pénétration, G millimètres; cautérisations, trois. Absence de sueur, céphalalgie , bourdonnements d'oreilles , éblouissenienis , main toujours fermée.
230. — 4“ Yang-lche. — Immédiatement en dedans et en avant de la tète du cubitus (face dorsale). Pénétration, G millimètres; cautérisations, trois. Soif continuelle, Gèvre ; main faible, ne pouvant rien lever, douleur rhuraatisnialc à l'épaule , mal à l'estomac, rire nerveux, perte des sens.
231. — 5° Ouai-kouan. — A 2 tsun en arrière du précédent (sur la même ligne) , en suivant l'espace interosseux en dessous des muscles extenseurs. Pénétration, !) iiiilliinèlres; caulérisalions, deux. Kourdunnemenis d'oreilles, douleur aux doigts, faiblesse dans la main et le brus, paralysie du bras, les doigts ne peuvent s'étendre, ventre gonflé et douloureux, angine; le malade no peut ouvrir la bourbe.
232. — G“ Tsre-krou. — ,A I Isun en arrière du précédent, en suivant res|)ace interosseux. Pénétration, G millimètres; cautérisations, ciiu|. Absence de sueur, douleur à l'épaule, au cété; les quatre nicinbres ne peuvent remuer; choléra, vomissements, bouche fermée, douleur à l'estomac ; In femme après l'enfantenient a une perte de sang tellement abondante qu'elle perd connaissance.
233. — 7* Kouei-hong . — Immédiatement sur la face postérieure du radius, à 3 Isitn de la tête du cubitus, h la même hauteur que le précédent. Pas d'acuponcture; cautérisations, sept. Chaud et froid , mal aux reins et au dos, douleur aux cuisses, aux genoux , aux pieds; genoux et cuisses enflés, pieds enflés, é|mule paralysée.
234. — 8° San-yang-lo. — A I Isun en arrière du tsre-keou , en suivant l'espace interosseiix. Pas d’acuponcture; cautérisations, cinq. Les mains ne peuvent remuer; douleur aux cuisses.
Sse-tou. — Courber le coude sur une table, mesu
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rcr à partir du coude, sur une ligne verticale, 5 tsun (à 5 tsun de l'articulation radio-cnrpienne) en suivant toujours le bord externe du cubitus. Pénétration, IK millimétrés; cautérisations, troi.s. Rnurdonnement d'oreilles, douleur aux gencives.
23G. — 10“ Tien-lxin. — Kn haut du cubitus, à 1 laun audessus, à la dépression qui sépare les deux attaches du triceps bracbial. Pénétration, I feu»; cautérisations , trois. Douleur dans la région du cœur et à la poitrine; toux, oppression, parole dilTicile , douleur au coin de l'œil , joue enflée , le derrière de l'oreille enflé, bras froids et douloureux, douleur rhumatismale aux doigts du pied, paralysie, bras paralysé, épilepsie, douleurs aux reins, au dos et à l'épaule.
237. — il” Tsin-ling-yuen. — Al feu» du précédent, en remontant. Pénétration, 0 millimètres; cautérisations, trois. Epaule ]>aralyséc, bras sans force.
238. — 12“ Sifio-lo. — Sur la face dorsale du bras, sur le milieu du triceps, à (i feu» 1 '2 du dernier os do l'épaule. Pénétration, 3 millimètres; cautérisations, trois. Chaud et froid, cou enflé, céphalalgie, délire.
239. — 13“ ronij-koiiei. — Al feu» au-dessus du précédent, sur le deltoïde , à 3 feu» do son insertion brachiale. Pénétration , 15 millimètres; cautérisations, cinq. L'épaule est sans force, le bras ne peut être soulevé; abcès au cou.
2i0. — 14” Kien-leao. — A 4 tsun 12 du précédent, à 7 tsun lj2 au-dessus de son insertion brachiale du deltoïde. Pénétration, 21 millimètres; cautérisations, trois. Epaule paralysée; le bras ne peut remuer.
241 . — 15“ Tien-leao. — A 2 tsun du précédent, bord externe de la clavicule. Pénétration, 24 millimètres; cautérisations, trois. Plénitude, tristesse, douleur à l'épaule.
242. — 1()“ Tien-ijeou. — Sur une verticale au-dessus de tien-yong, à l'apophyse masloide, à 1 tsun de la naissance des cheveux. Pénétration, 1 feu»; pas de cautérisation. Iloiirdonrïcment d'oreilles, le malade n'entend rien et ne peut tourner la tète; amaurose.
V-fong. — Derrière l'oreille, au milieu de l'at
tache. IV-nélralioii , 9 niilliiiiètres ; cautcrisalions, sept. Abcès dans l'oreille, bourdonnement d'oreilles, surdité, otite, bouche déviée de côté cl fermée.
24i. — 18“ Tche-mc. — A 1 /*«« du précédent, dans le même sillon, en remontant la liyne perpendiculaire à l'altache, retirer un peu de saiijj. l'énétralion , 3 millimètres; cautérisations, trois. Froid à la tète, bourdonnement d'oreilles; enfant atteint par un coup d'air; dys.senteric.
24Ô. — 19" Imii-sij. — A 1 Isitn 3 fen, sur la même ligne. Pas d'ucu|)uiirture; sept caulérisalions. Bourdonnement d'oreilles; oppression , vomissements (enfant) ; le malade ne peut tourner la main. Mcoulement de mucosités par l'oreille, douleur aux doigts du pied, jambe enflée et rouge, odonlalgic.
2i(i. — 20“ hiao-siien. — A I Isiiit du coin de l'attache supérieure de l'oreille. Pénétration, 2 i millimètres ; cautérisations, deux. Kbiouissements, odontalgie; les dents ne peuvent mastiquer.
247. — 21“ Sse-tr/ioii-kong . — Au coin du sourcil (extérieurement). Pénétration, 9 millimètres; pas de cautérisation. Céphalalgie, bouche contractée, paupières tombant sur les yeux, ophlhalmie, vertiges, yeux et paupières rouges.
248. — 22“ Ho-leau. — A I Isun 15 millimètres du milieu de l'oreille, sur une ligne perpendiculaire à l'attache de l'oreille, cl se dirigeant vers le milieu de l'oreille. Pénétration, 21 millimètres; cautérisations, trois. Céphalalgie, odontalgie, cou enflé, nez enflé.
249. — 23“ Kul-mrn. — A côté du milieu de l'oreille, près du petit cartilage en saillie. — Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Bounlonucmcnt d'oreilles, abcès dans l'oreille, odontalgie.
Tto-chno-yang. — Tan-king (vaisseau du fiel).
Tong-lsee-leao. — A 3 fen du coin extérieur de
l'œil (sur rhorizontalc de l'œil). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois; prurit aux paupières et autour des paupières; éblouissements; le malade ne voit pas la nuit; céphalalgie, douleur au cou. *
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251. — 2* Ting-fioiiei. — A 2 tsun du bas de rouvorturc de l’oreille, sur une li;{iie menée du bas de cette ouverture borizontalcment du cote de la joue, l’éuétrution , D millimètres; cautérisations, cinq. Bourdonnement d’oreilles, surdité, odontalgie, bouebe déviée.
252. — 3° Mou-lcliou-jin . — A 2 hiiii 4 Jen du coin de l’oeil, sur une ligne horizontale. — l’as d’acuponcture; cautérisations, sept. Bouche déviée, odontalgie, douleur aux dents en mastiquant.
253. — -4" Kan-yen. — A3 Isun sur une ligne verticale, partant du milieu de l’arcade zygomatique et montant sur le côté du front. Pénétration, 21 millimètres; cautérisations, trois. Douleur au côté de la tète, main fermée, membre dévié, par suite d’un coup d’air.
254. — 5“ Siuen-lou. — Al tsun au-dessus du milieu de l’oreille, sur une verticale. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. V’isage enflé, douleur à un côté de la tète, absence de sueurs, céphalalgie, paupières rouges.
25.5. — (>" Siuen-ly. — A partir de siuen-lou, mener une horizontale perpendiculaire à 1a verticale précédente, et prendre sur cette ligne 1 Isun. Pénétralion, !) millimètres; cautérisations, trois. Visage enflé, céphalalgie, absence de sueurs.
256. — 7“ Kin-piny. — Immédiatement au-dessus du point d’attache supérieur de l’oreille, a la naissance des cheveux. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, sejit. Joue et mâchoire enflées, dents serrées, cou roide, |K>rte de la parole.
2.57. — 8° Chouai-kou. — A partir de kin-piny , mener une horizontale, longue de 1 tsun 12. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois; douleur aux tempes, visage enflé, digestion diflicile, envie de vomir; enfant atteint par un coup d’air.
258. — 9' Tien-Irhony. — .A partir de chouan-kou, mener une verticale derrière la tète, et longue de 1 tsun. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois, l’n peu de délire , féphalalgic, odontalgie.
259. — 10° Fou-pc. — Mener une horizontale de 1 tsun. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, sept. Jambes sans force;
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le malade ne peut inarclier; bourdonnement d'oreilles, douleur à la poitrine, abcès ou furoncle derrière le cou; le patient ne peut remuer les bras, ni les jambes.
2G0. — 1 1* Kino-yn. — Al tsun au-dessous de foti-pe, sur la même ligne borizonlale. — Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, sept. Crampes, tête enflée, bourdoniA;mciit d’oreilles, surdité.
2()1. — 12° Ouan-kou. — Al tiun au-dessous du précédent, même horizontale. Pénétration, 9 niillinicires; cautérisations, sept. Jambes et pieds sans force; joues, visage enflés ; douleur au côté, jaunisse, angine, poignets sans force et douloureux, bouche déviée, convulsions, vomissement des aliments.
2G2. — 13* Pen-rliïn. — Mener une verticale au milieu du front, à partir du milieu du sourcil; prendre sur cette ligne 4 Isa II ; à partir de ce point, élever une perpendiculaire à la première, et longue de 3 ixuii. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, sept. Vomissemeuts (enfant), délire.
2G3. — 14° l'ang-pc. — Élever une verticale par le milieu du sourcil et prendre sur cette ligue 1 Liun. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Ophlhalmie, paupières prurigineuses, héméralopie.
2G4. — 15° LÎH-ty. — Mener une verticale à partir du milieu du sourcil, et prendre sur cette verticale un point, à 15 millimètres de la limite des cheveux. Pénétration, 9 millimètres; pas de cautérisation. Éblouissements, yeux larmoyants, délire à la suite d'un coup d'air, nez sans odorat.
2G5. — 1G° Mou-lcliouaiig, — Al Isiin 12 du précédent, sur la même ligne prolongée. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Yeux rouges et douloureux; visage enflé, joues enflées.
2GG. — 17° Tthany-yn. — Al tsun du précédent (même ligne). ^Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Douleurs à la tête, au cou.
2G7. — 18° Tchang-ling. — Al tsun 1,2 du précédent (même ligne). Pénétration, G millimètres. Céphalalgie; le malade
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ne peut parler; cou roide (le plus souvent n’cst pas employé; Irès-dangcreux) .
2G8. — lî)° Nao-lonj. — A 1 liitn 12 du précédent (même ligne). Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Mômes cas que le précédent.
2tiy. — 20“ Foiiij-tche. — A partir du premier os des vertèbres, élever une verticale longue de 4 isttn; à partir de ce point, mener (extérieurement) une horizontale de 1 hun 8 fen de longueur. Pénétration, 12 millimètres; cautérisations, sept. Fièvre typhoïde, céphalalgie, eoin de l’u'il enflé, suppression de sueur, mal à l'épaule et aux reins, visage enflé, pieds enflés, douleur aux genoux et aux cuisses, genoux et jambes sans force.
270. — 21“ Kien-tsin. — A3 tsuti 12 de l'os saillant de l'épaule, extrémité du bras, sur une ligne parlant de cet os et se dirigeant vers le milieu du cou , en contournant l'épaule derrière la grosse veine. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, cinq. Stérilité, douleur subite à l'épaule; l'enveloppe de l'enfant ne vient pas; suite d'une fausse couche; douleur au dos; le patient ne peut porter la main derrière le dos.
271. — 22“ J Mcn-y. — A partir de l'os précédent, mener une ligne derrière le cou, comme on l'a fait pour kien-lsin ; prendre sur cette ligne 2 tsun, et de ce point à 3 Isun au-dessous de l'aisselle, abaisser une perpendiculaire longue de 3 Isun. Pénétration, 9 millimètres; pas de cautérisation. Fièvre, plénitude; le malade ne peut lever le bras.
272. — 23“ Trhe-king. — Elever au dernier point une perpendiculaire du côté du milieu du corps, et longue de 1 AtH/i/ à 7 Isun 12 du milieu du corps. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, cinq. Douleur à la poitrine, paralysie des membres , . vomissements.
273. — 24“ i'c-yuc. — Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, cinq. Inflammation au bas-ventre. A partir du mamelon, mener une horizontale; prendre sur cette horizontale, du côté opposé au milieu du corps, une longueur de 1 tsun 1/2, et de ce point abaisser une perpendiculaire de 2 tsun de longueur à 5 tsun de la ligne médiane.
mêdecixe; des chixois.
27 4. — 2Ô“ Kin-men. — Prendre sur la verticale précédente (à partir de ijc-tjur, 4 tsun 9 niilliiiiètres au-dessous de la dernière côte), à 5 Uim de la liyne médiane. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Borbory<]nics , douleurs au ventre, aux reins; bns-venire enllé.
275. — 2Ü* Tui-mc. — - A I tsun 8 fen du précédent, à 7 tsun 12 du milieu du corps. Pénétration, 18 uiilliiuètres ; cautérisations, ciiiq. ilorboryyines , aménorrhée, douleurs au bas-ventre ( femme), leucorrhée.
27(). — 27” Ou-r/iou. — A3 tsun du précédent, à 5 tsun du milieu du coq>s. Pénélratiuii , I tsun; cautérisations, trois. Abcès au bas-ventre, à la matrice, leucorrhée.
277. — 28” Ouei-tno. — .A 2 tsun 3 fen du précédent, sous une verticale menée de tchang-men, a 5 tsun 3 Jèn. Pénétration, 24 millimètres; cautérisations, trois. Envies de vomir; hydropisie.
278. — 29” Kin-ltao. — A 8 tsun 3 fen de tchang-men , verticalement. Pénétration, 24 millimètres; cautérisations, trois. Douleurs aux reins, au bas-ventre; bras inerte.
27!t. — 3(1” Kouan-tiao. — Se coucher, courber la jambe, toneber la fesse avec le talon ; ce point sera kouan-tiao. Pénétration, I tsun; pas de cautérisation, liras inerte, douleur aux reins et au bas des reins; le malade ne peut remuer ni bras ni jambes; cuisses et jambes sans force; paralysie des pieds, douleurs à la jambe et aux cuisses.
280. — 31” Fong-che. — Etant debout, laisser tomber les deux bras le long de la cuisse ; le point touché par l'extrémité du médius sera le point cherché. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, cinq. Faiblesse dans la jambe à la suite d'un coup d'air; démangeaisons par tout le corps.
281. — 32” Trhong-loa. — A 2 tsun du précédent, sur une verticale menée le long de la cuisse sur le côté, à 5 tsun du genou. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Kefroidissement général, céphalalgie, bras et mains sans force, paralysie d'un côté, les quatre membrt's enflés, bras enflés et rouges.
l'ar.g-kouan. — A 2 tsun du précédent; même
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verticale. Pénétration, lô millimètres; pas de cautérisation. Le genou et la jambe ne peuvent remuer.
283. — 34° l'ang-ltnff-lsuen. — A3 Isun du précédent; au genou sur le côté à 1 Isim au-dessous des deux os de la jambe et de la cuisse, le genou étant courbé. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, sept. La jambe étendue ne peut être courbée; la moitié du corps paralysée; visage, tète enflés; hydropisie, choléra, crampes, vomissements, douleur aux reins, genoux enflés et rouges, douleur à la jambe.
284. — 35° Vang-kiao. — A 7 tsun de la cbeville, sur une verticale menée de lu cheville le long de la jambe sur le côté. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, trois. Poitrine enflée, genou enflé.
283. — 36* Ouai-kieott. — A 7 tsun de la cheville, ouai-hieou et yang-kiao se trouvent sur une même horizontale. Pénétration , f) millimètres; cautérisations, trois. Poitrine pleine, le cou ne peut remuer.
286. — 37° Kouang-ming . — A3 tsun de la cheville. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, cinq. Faiblesse dans les pieds, le malade ne peut rester debout; douleur aux yeux, démangeaison des yeux, maladie chaude sans sueur.
287. — 38° l'ang-fou. — A4 tsun de la cheville. Pénétration, 21 millimètres; cautérisations, trois. Genoux, jambes enflés; choléra, crampes, omoplate et arrière-bras enflés, douleur aux reins, rhumatisme au bras et à la jambe, hémorrhotdes, boutons prurigineux, douleur à l'omoplate, genoux et cuisses enflés, paralysie des pieds.
288. — 39“ Hiue-tong. — A3 tsun de la cheville. Pénétration , 18 millimètres; cautérisations , cinq. Ventre ballonné, le malade ne peut remuer le cou, constipation, urine rare, paralysie des pieds et des mains à la suite d'un coup d’uir.
289. — 40° Kin-hin. — Juste en avant du milieu de la cheville, du côté de l’extrémité du pied. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Poitrine, côté douloureux; nuage devant les yeux, douleurs aux reins et aux jambes, ventre gonflé et dur, choléra, crampes.
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2D0. — 41* A 2 hun de In cheville, sur une horizontale meiicc vers rexlrémilé du pied. Pénétration , ti niilliinctres; cautérisations, trois. Yeux larmoyants, poitrine cnilée , menstrues arrêtées, fièvre, oppression.
2!H . — -42“ Ou-kouei. — .Al üun du précédent ; même horizontale. Pénétration, 3 millimètres; pas de cautérisation. Douleur sous faisselle, douleur au\ reins.
2}(2. — 43“ Kia-ky. — A la naissance de la jonction du petit doi<jl et (lu (|ualri('ine (loi<;l du pied. Pénétration, t) millimètres; caiilérisalioiis , trois. Chaud et froid, pas de sueur, joues enllécs, hourdonnenicnts dans les oreilles, hémorrhoides, poitrine enfh’c, <jenon\ et cuisses enflés, céphalalgie, yeux enflés, visage eiilh'-. ,
293. — 44“ Kiao-yii. — .A la naissance de fongle du petit doigt (r(îté extérieur). Pénétration, 3 millimètres: cautérisations, trois. Chaleur extrême aux mains et aux pieds; bras inertes, douleur dans la région des sourcils.
Kin-hiny, Iso-kiiic-yii (vaisseau du foie).
2!)4. — 1* Ta-tsin. — A la naissance de fongle du pouce du pied (face dor.salc , partie médiane). Pénétration, i) millimètres; cautérisations, trois (ho-liny , maladie). Incontinence d’urine, ventre enflé, douleur au has-ventre, menstrues arrêtées, abcès dans la matrice.
29.'>. — 2“ Lin-kien. — A la naissance de la jonction du pouce et du deuxième doigt. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Douleur en urinant , douleur aux reins , difficulté i se coucher, froid aux pieds et aux mains, bas-ventre de la femme enflé, tout le corps enflé, dérangement des menstrues, soif, bruit dans le ventre , verge ou vagin enflé , émission involontaire d'uriner, perte des sens, épilepsie, boutons prurigineux, douleur au ventre. •
290. — 3“ Tai-lchony. — A 2 Isun du pnicédent; sur une horizontale menée parallèlement à la direction du pied , et i partir de la jointure, dont nous avons parlé précédemment. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois. Douleur aux reins;
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constipiilion suivie d cvaruatioii de sang , douleur à la verge ou à la iiiatricc, choléra, dysseiiteric , diflicuKé d’uriner, urine coulant goutte à goutte, règles trop abundautes, évacuation involontaire d'urine, voinissemenls , craelieinent de sang , toux , jambes sans force, cufairteinent diHicile , seins disparus après renfantement.
297. — 4° TiIwnfj-JmKj . — A 2 tsun du précédent; même horizontale. Pénétration, 12 millimètres; cautérisations, trois. Bas-ventre cnllé et douloureux, ou-Ung (maladie); le patient ne peut uriner, prépuce recouvert et douloureux, pieds cnilés, douleurs au nombril et aux reins.
298. — 5“ Lg-hou. — A 5 Isun de la cheville, sur une verticale menée par le milieu du côté intérieur de la jambe. Pénétration, 0 millimètres; cautérisations, trois. Bas-ventre enflé et douloureux; difliculté d'uriner, leucorrhée, suppression des règles.
299. — 0" Sg-h'oiian. — Courber le genou, et, à partir de l’extrémité de la jambe ou du genou , mener une verticale (]ui partage la jambe en deux parties, prendre 2 Isun sur cette ligne. Pénétration, 12 millimètres; cautérisations, cinq. Douleur au genou ; le malade ne peut étendre la jambe , douleur à la gorge , envies de vomir.
300. — 7” Tchong-lou. — .A 7 Isun de la cbeville; même ligne. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, cinq. Douleur au basventre, perte de sang par le vagin.
301. — 8° Kiu-isuen. — A l’extrémité du pli formé par la jambe et le genou courbé (côté intérieur). Pénétration, 18 millimètres, cautérisations, trois. Douleur aux fesses; le malade ne peut étendre les jambes et les brus, ne peut ouvrir la main.
302. — 9“ l'n-pao. — A 4 Isun du précédent , sur une horizontale menée de ce point le long du milieu de la cuisse. Pénétration, 18 millimètres ; cautérisations, trois. Difliculté d’uriner; menstrues arrêtées.
303. — 10“ A partir du nombril mener une horizontale longue de 4 Isun, abaisser de son extrémité une perpendiculaire , sur laquelle on prendra 7 Isun. Pénétration, 18 millimètres; cautérisations, trois. Fièvre; difliculté d’uriner.
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304. — 11" l'n-lieii. — Prendre sur la perpendiculaire prêccdenle G Isun. Pêuétralion, 2-4 iiiillimèlres ; cautérisalions, (rois. Slérililc.
305. — 12* Tvhang-men. — Se lever et courber le coude; le point extrême du coude qui touchera le corps sera le point demande. Pênêirulion, I K millimètres; cautérisations, cent. Kmit dans lu ventre; indi<|estiun , insomnie par suite d'une douleur au coté, mal aux reins, douleur à restoinac , craintes continuelles.
30Ü. — 13“ Ky-men. — A partir du mamelon, mener une horizontale, prendre sur cette horizontale 1 tsun I 2, abaisser de ce point une jK-rpcndiculairc Ion, que de 1 Uun 1;2. Pénétration, 12 inilliniètrcs; cautérisations, cinq. Poitrine enflammée, choléra, dyssentcric après le choléra; vomissements, douleur extrême à la poitrine, haleine courte, oppression, douleur à l'estomac, plénitude.
Tou-mc^-hing .
307. — 1“ Tchang-kiung . — A3 fen immédiatement au-dessous de l'os qui est à la séparation des deux fesses; se courber pour l'opération. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trente. Lorsque la maladie est ,qravc : cautérisations , (rois cents ; peu grave, quatre-vingt-dix. Ilémorrholdes , dyssenterie (sang), coliques, mal aux gencives, mal à l'amis, diarrhée, soif.
‘308. — 2“ l'(io-yu. — .Au-dessous de la deuxième vertèbre, à 1 Ixun G Jèn du précédent en remontant le long des vertèbres ; élever les mains; courber le corps pour l'opération. Pénétration, 24 millimètres; cautérisations, sept (quarante-neuf en cas de maladie grave). Douleur à l'épine dorsale, à lu suite d'un effort; douleur au dus, le malade ne peut se courber; maladie chaude sans sueur, douleur au-dessus de l'anus.
309. — 3“ y<tng-kien. — Au-des.sous de la seizième vertèbre, à 24 millimètres au-dessus du précédent, remontant le long des vertèbres entre deux vertèbres ; faire l'op<-ration , le malade étant debout. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Douleur au dos à la suite d'un refroidissement, le malade ne peut se lever; paralysie de la cuisse.
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310. — 4" Ming-mou. — Au-dessous de la quatorzième vertèbre, à 3 tsun 2 fen du précédent (faire l'opération le inolade étant courbé). Pénétration, 15 millimètres-, cautérisations, trois. Chaleur au dos, douleur au dos, pas de sueur; douleur aux reins, délire (enfant), bouche ouverte à la suite d'un refroidissement.
311. — 5* Hiuen-chou. — Au-dessous de la treizième vertèbre (faire l’opération étant courbé). Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Douleur aux reins, le patient ne peut se courber ; digestion difficile ; dans le ventre comme quelque chose de dur qui semble se mouvoir, descendre et monter.
312. — 6” Au-dessous de la onzième vertèbre , à 3 Uun fi fen du précédent; faire l'opération debout. Pénétration, 24 millimètres. Dos courbé à la suite d'un refroidissement, ventosités, aigreurs d'estomac, diarrhée, dysscnteric, douleur à l'anus à la suite d’un refroidissement, leucorrhée.
313. — 7" Kin-fhou. — Au-dessous de la neuvième vertèbre, à 3 tsun fi millimètres au-de;sous du précédent. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois. Douleur entre les deux épaules à la suite d'un refroidissement ; lièvre, délire, douleur aux reins.
314. — 8" Tche-yang. — Au-dessous de la septième vertèbre, 3 tsun 2 fen au-dessus du précédent; faire l'opération debout. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, trois (maladie grave, sept). Douleur au dos, froid au dos, froid au ventre; plénitude; pas de digestion, bruit et douleur dans le ventre, douleur au dos, le malade ne peut pas parler; cette douleur change et passe dans la poitrine.
315. — 9“ Ling-tai. — Au-dessous de la sixième vertèbre, à 1 tsun fi fen du précédent. (Très-dangereux.) Cautérisations, sept. Chang-han (fièvre); perte de mémoire, enfant ayant un coup d'air.
31fi. — 10* Chin-Uri. — Au-dessous de la cinquième vertèbre, à 1 tsun fi fen du précédent; cautérisations, sept. Manque -de respiration; ne peut se coucher.
317. — 11° Chin-tcliou. — Au-dessous de la troisième vertèbre, 3 tsun fi millimètres au-dessus du précédent. Pénétration ,
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15 niilliiiiMrcs ; cautérisations, quarante -huit (maladie grave, cent). Douleur au dos; enfant ayant eu chaud ou froid, paralysie à lu suite d'un refroidissement.
318. — 12" Tao-lao. — Au-dessous de la première vertèbre, à 3 Isiin 2 fen du précédent. Pénétration, 15 millimètres; cautérisations, neuf. Fièvre, frissons, douteur dans la région de la première vertèbre, douleur entre les deux épaules; céphalalgie, le malade peut à peine lever les yeux.
3i!t. — 13" Tti-toiii. — Au-dessus de la première vertèbre. Pénétration, 15 millimètres; douleur aux épaules et au dos, le patient ne peut remuer le cou , douleur du cou à la tète , douleur du cou à ranus ; céphalalgie, plénitude, digestion difTicilc, vomissements.
320. — I 4" JV7-i»o«. — .A 5 /rn au-dessus de la naissance des cheveux, à 3 Imii du précédent, sur une ligue prolongeant celle (les vertèbres. Pénétration, 0 millimètres; cautérisations, huit. (Défense au malade de parler pendant l'opération.) Racine de la langue enflée, douleur au-dessous de la langue, langue enflée ; impos.sibilité de parler, tète tournée et yeux fixes à la suite d'un refroidissement, céphalalgie, pas de sueur, convulsions.
321. — 15" Fong-fou. — A 5 fen du précédent; même ligne. Pénétration, H ou 12 millimètres; pas de cautérisation. Langue sans force, comme paralysée, céphalalgie; le malade ne peut remuer la tête; paralysie de la moitié du corps, le derrière de la tète et le cou enflés et douloureux, douleur au sommet de la tète; odontalgie.
322. — KJ" Xno-hou. — A 1 tmn 1 2 au-dessous de kiang-kien (trou suivant), sur le prolongement des vertèbres. Pénétration, 9 millimètres; pus de cautérisation. Céphalalgie à la suite de refroidissement.
323. — 17" Kiang-kien. — Al tsiin 3 fen du suivant. Pénétration, G millimètres. Céphalalgie intense; expectoration abondante, nausées.
324. — 18* Heoii-long. — Al Isun 5 fen au-dessous du suivant. Pénétration, G ou 12 inilliraètres. Céphalalgie, bourdonnement dans les oreilles, douleur aux tempes; on .sent cuiiimc un
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ver qui monte du cou vers le sommet de la t<itc , à droite ou à gauche des oreilles.
325. — lU” Pe-houei. — Sur le sommet de la tète, au point de jonction de deux lignes partant de i'cxirémitc de l'oreille et venant se réunir au sommet delà tète. Pénétration, fi millimètres; cautérisations, sept. Céphalalgie, le malade ne peut ouvrir la bouche , dents serrées , douleur à l'estomac ; délire ; mucosités coulant par les narines, perte de la parole-, céphalalgie très-intense (il faut tirer un peu de sang), mal aux yeux.
326. — 20* A 1 Uun 5 fen en avant du pr-kouei, sur une verticale menée par le milieu de la tête. Pénétration, du 3 à 12 millimètres. Céphalalgie, visage rouge, vue troublée, délire des enfants , mucosités coulant des narines , visage enflé.
327. — 21* Tchonrj-kouei. — AI Isun 5 fen du précédent. Pénétration, 6 millimètres; ne pas faire cette opération à un enfant au-dessous de huit ans; ivresse, céphalalgie, visage rouge, yeux troublés, narines contractées, yeux fixés vers le ciel.
328. — 22* Chang-hing. — Al Isun du précédent et à 1 Isun du fa-tsy (limite des cheveux). Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, six. Céphalalgie à la suite de refroidissement (tirer un peu de sang), mucosités coulant du nez, nez sans odorat, visage rouge et tuméfié, pas de sueur, paralysie du nez , yeux troublés , douleur aux yeux, fièvre, ^ang coulant par les narines, mucosités coulant du nez, choléra, crampes.
329. — 23* Qhing-ting. — • A 5 fen du fa-tsy, à 15 millimètres du précédent; ne doit pas être employé sur un enfant. Grande personne, 6 millimètres; cautérisations, quatorze. Vue troublée, fixe ; mucosités coulant des narines , céphalalgie , yeux enflés , vomissement, mouvement devant les yeux.
San-kiao. — Au bout du nez. Pénétration, 3 mil
limètres; très-gras, 6 millimètres; pas de cautérisation. Paralysie du nez, abcès dans le nez, nez tourné de côté, écoulement sortant par le nez. *
331. — 25* Choui-keou-ou-jin-tchong. — Au milieu de la séparation du nez avec la lèvre supérieure , dans la partie creuse. Pénétration, 9 millimètres; cautérisations, trois; maladie grave.
XIÉDECIX'E DES CHtX'OIS.
deux cents. Bouche fermée, lèvres enflées, dents serrées, bouche contractée, paralysie de la moitié du corps, douleur au cccur, perte de connaissance, visage tuméfié, mucosités coulant du nez.
332. — 2(î* Toiii-loiimi. — Au bord de la lèvre supérieure. Pénétration, (> millimètres; cautérisations, trois. Douleur à la lèvre supérieure, aux dents; perte de connaissance, dents serrées, griiirement des dents.
333. — 27" l'ii-liao. — Au-dessus, entre les deux dents du milieu de la mâchoire supérieure (tirer un peu de sang). Pénétration, i) millimètres, cautérisations, trois. Douleur aux gencives, aux dents ; paralysie du nez , abcès nu nez et au-dessous du nez.
Jin-mc.
334. — 1" houei-ijn. — A i tsun au-dessous du pubis. Pénétration, 12 millimètres. Douleur au bas- ventre, verge enflée, inllanimalion dans l'urèthre; In femme ne peut uriner, vagin enflé, maladie vénérienne chez la femme, hémorrhoides.
33,'>. — 2" Kin-kou. — A 5 au-dessous du nombril, sur la ligne médiane du corps, à l’endroit où on sent battre le pouls. Pénétration, 18 millimètres ou 1 Imn; cautérisations, neuf; maladie grave, (|narante-neuf. Douleur au bas-ventre, bas-ventre enflé; difiiculté n uriner, perte des sens , testicules enflés ; blennorrhagie (femme).
<33G. — 3° .A i Ixim nu-dessous du nombril. Pénétration, 2i millimètres; cautérisations, cent. Tumeur dans le ventre, aigreurs d’estomac, bas-venire toujours brûlant, envies continuelles d’uriner, suppression des menstrues et douleur au bas- ventre, verge et cuisses dures et inertes; à In suite d'un refroidis.semcnt, suppression des lochies; après l'enfantement le placenta ne vient pas; matrice enflée par suite de maladie vénérienne, prurit dans le vagin, menstrues arrêtées par cause de coït, enfantement difficile, règles trop abondantes, leucorrhée.
337. — 4° Kouan-yuc!?. — A3 tsun au-dessous du nombril. Pénétration, 8 fen ou 1 Uun ; cautérisations, cent. (\'e pas faire l'opération à la femme enceinte.) Douleur autour du nombril, refroidissement au bas-ventre, hémorrhagie, règles trop abon-
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danlcs, suppression des règles, tumeur au bas-ventre, rétention d'urine, douleur à l'extrémité de la verge en urinant, dilTirulté à uriner, urine coulant goutte à goutte, douleur au-dessus du nombril, testicules enflés.
338. — 5“ Clie-men ou lan-tien. — 2 t»un au-dessous du nombril. Pénétration, G ou 8 fen ; cautérisations, neuf; maladie grave, cent. (Xc pas faire l'opération à la femme enceinte.) Ilélention d'urine, dyssenterie, douleur au bas-ventre, abcès au basventre, sueurs continuelles, testicules remontant dans le basventre, bas-ventre dur, évacuations involontaires d'urine, verge ou matrice enflée, douleur à la verge ou au vagin, gravelle, indigestion, manque d'baleine, bas-ventre enfle, perle des sens, règles trop abondanics ou coulant goutte à goutte. (Il faut bien avoir soin, eu faisant cette opération à une femme, de ne pas faire pénétrer l'aiguille trop profondément, de peur de la rendre ensuite stérile.)
339. — G° Tsy-hal. — A 1 tsun 5 fen au-dessous du nombril. Pénétration, 8 fen (retirer immédiatement l'nignille). Cautérisations, sept; cas grave, cent. Bus- ventre enflé et douloureux, ventre tumélié par une trop grande quantité d'eau prise comme boisson; douleur au bas-ventre et aux reins, nombril glacé, membres glaces, constipation, rétention d'urine, règles arrêtées, règles coulant goutte à goutte, Icucorrbée, perte de connaissance, perte de sang après renfantement, menstrues trop abondantes, flatuosités, douleurs à l'eslomac, uu nombril et nu ventre (faire l'opération en tournant l'aiguille de droite à gauebe).
3il). — 7* l'n-kio. — Al tsun au-dessous du nombril. Pénétration, 8 fen; cautérisations, sept; cas grave, cent. Mêmes maladies que tsy-hal. Hydropisie.
341. — Cliln-tsiur. — Ventre gonflé et dur au nombril; opération dangereuse. Cependant, si elle était nécessaire, tourner l'aiguille de droite à gauebe. Pénétration, T> fen; cautérisations, trois. Dyssenterie, diarrhée, douleur à l'estomac, douleur au nombril , borborygmes , perte de connaissance (il est préférable de cautériser cent fois).
Choui-fen. — Al tsun au-dessus du nombril
MÉDECIXE DES CHINOIS, ligne médiuiie du corps. Pénctralion , 8 fen; en cas d’hydropisie ne pas faire l'operation. Ventre dur, douloureux; crampes, estomac gonilc, bruit dans le ventre, ventre ballonné, diarrhée, douleur au nombril.
3-43. — 10* Hia-ouan. — A 2 tsun au-dessus du précédent. Pénétration, 8 fen; cautérisations, quatre-vingt-quatorze; cas grave, deux cents. Douleur à l'estomac, douleur au ventre glacé, indigestion, vomissement des aliments après le repas, ventre gonflé et toujours en mouvement.
344. — J 1* Ki/e i-Ii/. — .V 3 Isun au-dessus du nombril. Pénétration, 15 fen; cautérisations, cinq. Ventre tuméfié; douleur générale, douleur dans la région du nombril; vomissement des aliments.
345. — 12* Tc/iong-ou(in. — A4 Isun au-dessus du nombril. Pénétration, 8 yèn; cautérisations, quatre-vingt-quatorze. Ventre très-douloureux et comme paralysé; inappétence, dyssentcric; ventre dur, ballonné; choléra, jaunisse, vomissements continuels, douleur très-vive au bas-ventre ; oppression, palpitations, douleurs à l'estomac, au ventre; fièvre, digestions difficiles, règles supprimées.
346. — 13* Chang-ouan. - — \ 5 Isun au-dessus du nombril et à 1 Isun au-dessus du suivant. Pénétration, 8 Jfn ; caulérisations, trois. Tourner l'aiguille de droite à gauche; douleur au creux de l'estomac; choléra, crampes, vomissement des aliments, de sang; crachements de sang; vers dans le ventre, douleur de l'estomac très-forte à la pression; douleur è l'estomac et au cou.
347. — 14“ Kin-hiue. — Al Isun au-dessus du suivant. Pénétration , 6 yèn; cautérisations , sept. Plénitude, respiration difficile, douleur à l'estomac, choléra, vomissements, inappétence, nausées, douleur au bas-ventre ( femme enceinte).
348. — 15“ Kieou-ouan. — Al Isun au-dessous de l'appendice xiphoidc. Pénétration, 3 fen; cautérisations, trois. Plénitude , oppression , toux , mal à la gorge , toux et crachements de sang; douleurs à la poitrine.
Tchong-Ung. — Al Isun 6 fen au-dessous du
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suivant. Péni’trntinn , 3 fin; caulérisatioiis , trois. Plénitude, voniissomcnt des aliments, vomissement après avoir pris le sein ; digestion difficile, douleur à la poitrine.
350. — 17° T an-U hong . — Al Isun 6 fin au-dessous du suivant. Très-dangereux; cautérisations, sept. Toux, respiration difficile, voinisscmenLs.
351. — 18° l’n-Umg. — I Itiin 6 fin au-dessous du suivant. Pénétration, 3 fin; cautérisations, cinq. Poitrine enflée, douloureuse; douleur dans la région du cœur, palpitations, toux, manque d'iialcinc, crachats froids, vomissement des aliments.
352. — l‘Jî Tsee-liong. — Al Uttn G fai au-dessous du suivant. Pénétration, 3 fin; cautérisations, cinq. Mêmes cas que le précédent.
353. — 20° Koua-he. — 1 tmn 6 fin au-dessous du suivant. Pénétration, 3 fin; cautérisations, trois. Toux, oppression, poitrine gonflée, douleur dans l'intérieur de la poitrine, inappétence.
354. — 21° Souan-hg. — Al Isnn G fin au-dessous du suivant. Pénétration, 3 fin ; cautérisations, cinq. Le malade ne peut parler; manque d'haleine, mal à la gorge, digestion difficile, toux.
355. — 22° Tten-lou. — Al Liun au-dessous de la partie supérieure de la trachée-artère. Pénétration, G millimètres; pas de cautérisation. .Mal à la gorge, abcès, toux, oppression, perte de la parole, bruit dans la gorge, gosier embarrassé, abcès au cou.
35G. — 23° Lien-tchouan . — Al Isun G fin au-dessus du précédent, au-dessous du menton. Pénétration, 9 millimètres; pas de cautérisation. Toux, crachats épais et visqueux, douleur à la racine de la langue, perte de la parole, abcès daus la bouche.
357. — 24° — En dessous de la lèvre inférieure, au-dessus du menton. Pénétration, 9 millimètres; pas de cautérisation. Odontalgie, perte de la parole, bouche déviée de côté, douleur au menton.
UÉDECIXE DES CUIX'OIS.
Trous en dehors des kiog.
358. — Nuei-yn-htang. — Dans les narines, inflanmialion des paupières, ophthalmie; se servir d'un petit morceau de bois effilé comme une aiguille, et tirer un peu de sang.
359. — Py~tchouang. — Au bout du nez , mal au nez ; se servir de l'aiguille à trois cavités ; tirer un peu de sang.
3(50. — Eul-lsien. — Au-dessus du lobe de l’oreille; nuages devant les yeux; il est préférable de cautériser cinq fois.
361. — Tsii-lsiien. — Au milieu de la langue; manque d’haleine, toux continuelle et mauvaise. Cautérisations, sept; mettre après l'opération un peu do gingembre et huile.
36:2. — Tso-kin-tsin-yeou-yuc. — Au-dessous de la langue, des deux côtés, langue enflée, mal à la gorge. (Aiguille à trois cavités; tirer un peu de sang.)
363. — Hai-lsuen. — Au-dessous de la langue (partie médiane); soif ardente. .Après avoir bu do l'eau, émission immédiate d'urine. (.Aiguille à trois cavités; tirer un peu de sang.)
36i. — l'ii-yao. — Au milieu des sourcils; nuages devant les yeux. Pénétralion, 3 millimètres; après avoir fait pénétrer l'aiguille de 3 millimètres, l’incliner et la pousser ensuite un peu.
365. — Tai-yang. — Au-dessous des tempes, tirer un peu de sang de la veine; yeux rouges et enflés, céphalalgie.
366. — Ta-kou-hong. — .Au milieu de la première articulation du pouce de la main. Cautérisations, sept. Mal aux yeux, images devant les yeux.
367. — Trhong-koiiei. — Au milieu de la première articulation du médius de la main (courber le doigt) ; digestion difficile, vomissement après le repas. Cautérisations, sept.
368. — Pa-sir. — (Huit trous) entre les jointures de tous les doigts (fermer le poing). Pénétration, 3 millimètres; cautérisations, sept. Céphalalgie, odontalgie; entre le pouce et l'index, le dos de la main enflé ; entre le médius et l’index ; entre le médius et l'annulaire ; peau de la main rouge et enflée , entre l’annulaire et le petit doigt.
Pa-fong. — (Huit trous) entre les jonctions des
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doigts des pieds; dos du pied rouge et enfle. Pénétration, 3 millimètres; cautérisations, cinq.
370. — Che-$ven. — (Dix trous) au bout des doigts, au-dessous de l'ongle; abcès à la gorge. (Aiguille à trois cavités; tirer un peu de sang.)
371. — Ou-kou. — (Quatre trous) à la jonction du premier, du deuxième et des troisième et quatrième doigts ( poing fermé) ; mal aux nerfs de la main; main fermée; cautérisations, sept.
372. — Tcheou-lsien. — Dans le trou formé par l’os du coude; mal à la gorge (femme).
373. — Kien-tchou-kou . — A côté de l'omoplate; même maladie que la précédente; bras inerte.
374. — Eul-pe. — (Quatre trous) à 4 Uun de la jonction du poignet , à droite et à gauche de l’artère ; hémorrhoïdes.
375. — Tou-yen. — Jonction du deuxième doigt de pied avec le pied ; abcès au bas-ventre ; enfant mort dans le ventre de la mère; placenta difficile à extraire; règles supprimées.
37 G. — Xuei-koua-tsien. — Cheville du pied. Cautérisations, sept. Odontalgic, crampes.
377. — Ouai-koua-ltien. — A côté de la cheville du pied. Cautérisations, sept. Crampes, Gèvre. (Aiguilles à trois cavités; tirer un peu de sang.)
378. — Htany-ly. — Au-dessous de la verge et à sa naissance. Cautérisations, sept. Abcès aux testicules.
379. — Kouei-yen. — ( Quatre trous ) à la naissance de l'ongle du pouce de la main (dos) et du pied; épilepsie (cautérisation ) .
380. — Tcliony-hien. — Au milieu de la jonction du poignet avec la main (dos); cautérisations , quatorze. Douleur au cœur et au ventre.
381. — Siao-kott-kong . — A côté de l'articulation du petit doigt. Cautérisations, sept. Douleur à la main, céphalalgie.
382. — Yen-tang. — Entre les deux sourcils. Pénétration, 3 millimètres; cautérisations, cinq. Enfant sain par l'air (incliner l'aiguille).
Ttee-kong. — A4 Isun à gauche et à droite du nom
bril. Péuélration, 2 Isun; cautérisations, quarante. Enfantement
laborieux.
384. — Loiij-sien. — Sur le côté extérieur de la main , à la naissaiire de lu niaiii et du poignet. Cautérisations , sept. Douleur à la main.
385. — Tsei-fong. — (Quatre trous) à la jonction intérieure du pouce (aiguille à trois branches) ; tirer un peu de sang. Enfant saisi pur l'air.
38(j. — Huo-liouei. — A l’extrémité de la partie grasse du pouce, en dedans. Pénétration, 1 (sun 1;2; cautérisations, sept. Main paralysée.
387. — Pe-lriwng-oiio. — A 1 Isun du genou, en dedans de la cuisse. Cautérisations, quatre; pénétration, 15 millimètres. Abcès à la jambe.
388. 1 — Tsin-lchong. — Dans la prunelle; cataracte; yeux pleurant toujours.
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Tien-ting
Tien-tou
vessie.
raie.
san-tiiao.
petit intestin.
en dehors des king.
tan-tsiao.
vessie.
ve«iie.
Del.
jin-mé.
to-mé.
reins.
estomac.
san-tsiao.
san-tsiao.
foie.
rate.
rate.
reios.
foie.
en dehors des king.
estomac.
poumon.
estomac.
reins.
en dehors des king.
sin^pao.
jin-mé.
jin^mé,
vessie.
tourné.
rate.
vessie.
vessie.
petit intestin.
reins.
rate.
to-mé.
foie.
estomac.
estomac.
6cL
estomac.
foie.
fiel.
reins.
vessie.
hel.
san-tsiao.
grand intestin, en dehors des king.
rate.
petit intestin.
to-mé,
vessie.
vessie.
vessie.
vessie.
poumon.
vessie.
foie.
poumon.
en dehors des king.
jin-mé.
vessie.
vessie. ’
jin-mé.
san-piao.
fiel.
foie.
jin-mé.
estomac.
reins.
vessie.
estomac.
estomac.
poumon.
san-tsiao.
estomac.
rate.
petit intestin, petit intestin, fiel, vessie.
grand intestin.
jin-mé,
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Tien-tsin
san-tsiao.
Yang-hou
petit iatcatin.
Tien-tche
sin~pao.
J 'ang-kang
vessie.
Tien-ijeou
ian-tsiao.
Yang-kiao
fiel.
Tirn-yong
pclU intestin.
Yang-kien
to-mé.
Ting-kong
petit intestin.
Yang-kouan
fiel.
Tiny~kouei
fiel.
Yang-ling-Uuen
fiel.
Tong-kou
reins.
Yang-pi
fiel.
Tnng-koù
vessie.
Yang-lao
petit intestin.
Tong-tien
vessie.
Yang-sy
grand intestin.
Tong-tsee-leao
fiel.
Yang-tche
san-tsiao.
Tott-pg
estomac.
Yao-yn
to-mé.
Toui-tomn
to~mé.
Yeou-men
reins.
Tou-yen
en dehors des king.
Yen-lang
en dehors des kmg.
Tou-yn
vessie.
Yn-hiang
grand intestin.
Tsee-fong
cndchorsdes king.
Yn-kio
cœur.
Tsee Hong
jin-mé.
Yn-kou
reins.
Tsee-kcou
san^tiiao.
Yn-ling-tsuen
rate.
Tsee-kong
en dehorsdes king.
J ’n-licn
foie.
Tsee-leao
vessie.
Yn-men
vessie.
Tsien-kuit
petit intestin.
Yn-pao
foie.
Tsicn-ting
tourné.
Yn-pi
rate.
Tsien-ling
cœur.
Yn-siao
en dehors des
Ttin-ming
vessie.
Yn-sse
estomac.
Tsin-lhig-yuen
san-isiao.
1 n-iang
jin-mc.
Tsin-tchong
en dehors des king.
Yn-tchang
estomac.
Ttiù-tsuen
en dehors des king.
1 n-tou
reins.
Tso-kin tsin-yeou- cndehoraiics/rtiiÿ.
1 ong-kouei
san-tsiao.
tné
Yong-tsven
reins.
Tsy-c/ie
cslnmac.
Yong-yn
petit intestin.
Tsy-hai
jin-mc.
Ytm-mou
poumon.
Tsy-kr-yn
vessie.
Yn-fou
reins.
Tty-kou
estomac.
1 u-men
vessie.
Tsy-tcliong
to-mé.
Yuen-y
fiel.
Tiy-Irhong
estomac.
Vu-lchin
vessie.
Ty-ky
rate.
Vu-tsy
poumon.
Ty-tsang
estomac.
Y-che
vessie.
Y-fong
san-tsiao.
Y-men
san-tsiao.
Yu-kio
to-mé.
Yang-fou
flci.
Y-sy
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Des maladies et de leur guérison par l’acuponcture.
xéTB.
Céphalalgie. — Tan-yn, tsin-ling, Ichatig-ling, tai-yang, nueitc/iong, lao-kio, ting-tien, hia-ky, tien-tchong , tchong-lchong , taling, tong-tsee, fong-tche, kin-kou, pe-kouei, kun-yen, ouen-lieoii, teou-oey, siuen-lou, siuen-ly, py-kouei, chang-hing, chin-ttiig, siae-lo, fong-long, lao-tao, sse-lchou-kong , heou-tong, nao-bou, kong-trhou , ho-leao, ta-toui, fong-fou, yangsy, kong-kien, tsienling , siao-kong, kou-lun, heou-sy, ouais-kou, yn-lmg-tsueu, kokou, chao-hai, tien-tchou, tong-ly.
Céphalalgie (douleur à uii côté de la tète). — Teou-oey, sselchou-kong.
Céphalalgie (douleur sourde dans la tète). — Chang-hing, fong-tche, siao-kong, tien-tchou, chao-hai.
Céphalalgie (yeux enflés). — Tong-ly, kia-ky.
Céphalalgie (coup d’air). — Pe-kouei, chang-ting, chang-hing, sse-tchou-kong , fong-tche, ko-kou, teou-oey, tchuen-tsou.
Céphalalgie intense (éblouissements). — Ko-kou, fong-long, kia-ky, fong-tche.
Céphalalgie (mal à la gorge). — Pe-kouei, heou-tong, ko-kou.
Céphalalgie (tète enflée). — Chang-hing, tsien-ting, la-ling, kong-suen.
Céphalalgie ( lète et yeux enflés). — Mou-tchouang, sien-kou.
Céphalalgie (douleur au sommet de la tète, odontaigie). — Tchang-kiang , fong-fou.
Visage enflé. — Tsien-kou, kia-ky, mou-tchouang, chang-hing, tsien-ting, tien-lsuen, tsy-kou, ouan-kou, tchong-fou, siuen-ly, yun-men, chouai-kou, jin-tchong, ko-kou, yn-hiang, ly-tay, y-sy, tien-yeoH, yn-men.
Visage rouge. — Tsien-ting, tchong-kouei, chang-hing, cltingting.
Visage enflé et prurigineux. — Yn-hiang, ko-kou.
Mouvement ou agitation continuelle des paupières. — Tongkou, lien-fou, tien-yong, tsin-ming, yang-hou.
Zl.
MËDECIXE DES GHIXOIS.
Yeux cnllés et rouges. — Tai-yatuj (tirer du sang), tsin-ming.
Douleur aux paupières. — l'ang-hou, san-kien, «e-po, kinkoii, nuei-yn-hiang .
Paupières tombantes. — Sse-tchoii-kong.
Ophlhalmic. — Ko-koii, tse-lchoti-koiig, mou-lthouang, y-men, tchang-ky, yang-pe, kotiang-ming, mici-yn-hiang , pe-kouei, laiynng, kang-kou, la-kou-hong .
Nuages devant les yeux (éblouissements). — A'o-koti, Ic/iongling, ling-ky, kiao-suen, ya-men , heousy , tchong-lckou , tsinming, tsicn-ting, tien-fou, yii-lsy, chung-yang, eiil-tsien, yn-yao, ching-ting, kiao-suen, ming-men, tong-lsee-leao.
Pleurs (yeux larmoyants). — Teou-oey, tsin-ming, ling-ty, fong-trhe, tien-fou, tchi-tso, pi-kouai, lao-kong, tsin-tchoiig.
Amaurose (yeux obscurs). — Teou-oey, trhuen-lsou, tsin-ming, mou-tchouang , pe-kouei, fong-fou, fong-tche , ko-kou , tan-yn, chin-yn, sse-lchou-kong , tien-yeou, sse-jio, lie-kue, kin-tcha, tientchou.
Le blanc de l’œil marqué de taches blanches. — Tai-yuen.
Démangeaison et douleur aux paupières et au-dessous des yeux. — Kouang-ming, ou-kouei, tai-yuen, sse-po.
Douleur au coin de l’œil. — San-kien, tien-tsin, fong-tche, tsin-ming, chou-kou.
Douleur aux sourcils. — Kien-yn , teou-oey, kiao-yn, kan-yn.
Nyctalopie. — Song-tsee-leao, kan-yn, chang-yang .
Héméralopie. — l'ang-pr.
Insomnie. — King-kiu, tai-yuen, tchang-men , fey-yn, yn-pe, tcheou-youen, tai-yuen, kong-suen, yn-ling-tsuen.
Douleur aux tempes. — Chouai-kou, heou-tong.
Otite. — h'ie-sy, y-fong, ta-tchouang, eul-men.
Bourdonnements dans les oreilles. — Chang-yang, py-kouei, ting-kong , tchong-tsou, kia-ky, kiao-yn, tien-yeou, ting-kouei, tche-mii, eul-men, yang-sy, lao-kio, yang-hou, hcou-sy, ouan-koti, tja-men, sin-yn.
Abcès dans l’oreille. — Eul-men, y-fong, ko-kou, hia-kouan.
Surdité momentanée. — Eul-men, fong-tche, kia-ky, y-fong, ting-kouei, ting-kong, tien-fou.
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.'oues et mâchoires enflées et douloureuses. — Vaiuj-kou, ouan~ kou, Isien-kou, duing-yang, kia-kin, tsin-ming.
Douleur aux joues. — Kin-kio, tien-tsin, kin-ping.
Douleur au nez , tumeur dans le nez. — Yn-hiang, jin- Uhong, long-lien, kin-kio, pg-lchouan, yn-kiao, Ichucn-lsou .
Perte de l'odorat. — ^^-hiang, ko-hao, ly-loui, niiei-lclioiig, Iching-houang , Irke-yn, Isien-kou, chang-hing, ]>e-kouei, ko-kou.
Eau ou mucosités coulant par les narines. — Chang-hing, Iching-houang, jte-kouei, chin-ling, Ichong-fou, yun-men, jintchong, yn-hiang, fbng-fou, jin-lchong .
San^ coulant par les narines. — Heou-sy, yn-kio, kou-lun, Isykou, Ichong-fou, ko-leao, yun-men, chang-hing, eul-kien, ko-kou.
Sang coulant par le nez et par la bouche. — Tien-fou.
Eternuments. — Tchi-lso.
Vomissement de sang. — Tien-lchong-yu, kong-lchou, yn-kio, chang-ouan, kiu-lso, kou-fing, kou-y, kin-lche, Iching-man, jouken, kiuc-men, Iching-men, sin-y, chin-nie, lai-sy.
Vomissement de sang à la suite de la toux. — Kin-lche, chingmen, yu-lsy.
Crachement de sang à la suite de la toux. — Yu-lsy, Iche-Uty, kie-che, ching-men, lai-yucn, lao-kong, lai-sy, fey-yn, lai-lchong, kan-yn, py-yn.
Crachement de sang. — Lie-kuc, san-ly, lai-y, lai-yuen, kinkou, jou-ken, lao-kong, lai-lchong, chang-ouan, kieou-ouan, fongmen, fey-yn, kan-yn.
Crachement de sang (frissons). — Tui-sy, ching-men, yu-lsy.
Vomissement des aliments. — Cluto-hai, kiai-yn, pou-chin, kia-pe, kin-lche, hia-ouun, lao-kong, lie-kue, Isee-keou, king-kiu, lai-yuen, Iche-king, ko-kou, Ichong-kouei , lai-pe, long-ly, yangling-lsuen, lai-sy, lai-lchong, la-lou, yn-pc, long-kou, oey-yn,Jèyyu, hia-ouan, san-ly, kia-yn, ichong-ouau, py-yn.
lînvies de vomir. — Ky-lsien, Iche-yn, kiang-kien , lien-yong, ouei-lao, kiu-kuc , chouei-kou, sy-kouan , Ichong-fou , yun-men, Ichi-lso, kia-kouan, kien-che, lan-yn, long-kou, yn-pc.
Vomissement de bile â la suite de la toux. — Taï-lchong.
Salivation à la suite de la toux. — Lie-kuc, kan-kiu, Iche-lsee,
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yu-tsy ckao-tsee , Uien-kou , san-lÿ, kial-tsy, hou-lun , fey-yn, tm-tchony .
Sulivutiun continuelle. — Cimo-chany , fey-tjn , san-kien, sait ly, litm-yony, kiii-lso, kiany-kien, yn-kou, fou-lieou.
Bouche lcrinée ; dents serrées à la Suite d’uii coup d’air. — Ko-leao, kiu-kin, ly-tsany , kiii-piiiy, 9tai-kouan , jin-lchotiy , toui- (oiinn, ko-koii, tchany-kiany , ly-luui.
Douleur à la lan<{ue. — l'n-meii, foiiy-Jbu, tai-tchou , $an-ynkio, chao-tui, lien-tchouany, Iso-kiii-lstn, iai-yuen, eid-kien,ko-kou.
Langue pendante. — Chao-chany, san-kien, koua-jou-men.
Langue rétractée, ne pouvant être tirée en dehors. — Tai-yuen, ko-kott, evl-kien, yu-lsy, trhony-yany , nuei-liny, kou-lun, sanyn-kio , Jbny-Jou, yn-men, chao-chany, eul-kien, yn-kou, yen-kou.
Bouche et face déviées. — Ko-kuu, lie-kue, ly-isany, san-kiao, yn-hiany, se-po, ya-men, hia-kouan, y-fony, khany-tsiatvj, Hnykouei, sse-lchoii-kony, ouan-kou, Icho-y-yany, la-lchouany.
Rire nerveux. — Lie-kue, eul-kien, san-kien, yu-lsy, lao-kony, kiuc'-men, yany-sy, yany-kou, chiny-men, la-liny, lie-kue, yu-lsy, fou-lieou, fey-yn.
Perte luomcntanée de la parole. — ■ Kony-lchou, ko-kou , kiakin, fou-lou, la-yn, souan-ky, koua-jou-men, liny-kony, ya-men, pe-kouei, fou-lieou, liny-tao,, yu-lsy, yn-kou, yany-kou, lony-kou, kien-lche, Iche-ko, yen-kou.
Douleur aux lèvres. — Jin-lchony, toui-louan.
Odontalgic. — Chany-yany, lai-ky, chao-hai, nuei-liny, eulkien, yany-sy, san-kien, loui-louan, kin-lche, Ichony-yany, fonyfoa, liny-kouei, hia-kouan, lou-sy, kiao-snen, ko-leao, eul-men, lien-lchony, keou-lchou-yn, Ichany-lsiany, yn-lchany, ya-men, kiakin, la-Uti-yuen, kony-suen, ko-kou.
Douleur aux gencives. — Kiao-sueu, siao-hai , Ichany-kiany , lao-kony, sse-tou, yn-kiao.
Soif très-ardente et continuelle. — Tchany-kiany, Icheou-yony , chin-kien, kia-pe, yn-pe, choui-tou, lao-kony, yany-lche, hai-lsien, yu-lsy, kin-lche, yen-kou, yn-pe, chany-tsieou , lai-lchony , laokony, kin-kien.
Routons dans la bouche. — Ko-kou.
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GORGE
Doiilcnr à la gorge, angine, elr. — Yun-men, lien-fou, trhitso, konfj-tchon, chao-lui, tsien-hou, loiifi-li/, ta-lcbouaug, licn-lou, tien-yong , la-xjn, lai-si/ , yong-t.iiieii , king-hiu, tsy-che , clinoehang , chang-ynng , lo-luu, mn-Lien, kounn-lchong, che-xuen , yang-kouei, y-men, ho-han , outm-kmi, Ir/iong-lou, sy-kouan, souan-khig, Irfieoii-lsieii , yvn-mcn, hien-che, san-kicn, Irhoiitg-lsou, ta-ling, Ictie-lay, yaiiy-sy, eul-hirn, tsien-kou.
Gorge enflée. — Tcitong-luii, lai-xy.
Gorge enflée avec impossibilité d' avaler. — Ko-kou, cbao-ehang (tirer du sang).
Tumeur à la gorge (aux deux côtés). — Yuen-y, kin-tche, chaochang.
Tumeur é la gorge (un seul côté). — Chao-chang , ko-kou, lien-khouang.
P01TR[XK, POUUON'S, DOS.
Plénitude. — Tien-Uiieu, ky-men, san-ly, ko-kou, yong-sy, tchong-fou, yun-men, king-kiu , chang-yang, lieou-sy, kieii-lche, yang-lwg-lxurn, kong-suen, Isin-ling, hia-ling, kiai-sy.
Douleur à la poitrine; sorte de paralysie de la poitrine. — Kingkin, tai-yuen, kiai-yn.
Donicnr à la poitrine et aux côtés. — Tien-tsin, tche-kou , kien-lche, tn-ling, san-Iy, Int-pe, kieou-lche, yang-fou.
Poitrine enflée et douloureuse. — Kiue-pan , y-sy, Isy-kou, kiai-kouan , hien-mou , kou-y , yn-tchouang , yn-iang , Isee-kong, jou-ken , tchong-ting, koua-ke.
Poumon atteint par un refroidissement. — Fey-yn, kouei-yn, jen-kou, Ichong-fou, yun-men, fou fey .
Toux. — Ching-foiig, fong-men, lien-tchong-yn, lao-kong, jouken, kan-yn, hing-hiuc , hij-kou, lien-ltin, kiue-pan, chouai-tou, Itg-rhe, tchong-fou, chao-chang, yun-men, $an-ly, fou-lou, tchitw, fon-fey, pe-kou, yong-lsuen, kong-kin, tai-yüen, kou-fang, fou-tou, kou-y, kieott-ouan, tan-tchong, yn-lang, lien-lchouang , souan ky.
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Coinmcnceinent de phthisie. — Kao-mang, fey-yn, houet-yn, Ichong-fou.
Lassitude extrême. — Heou-tong, tchou-fou, yun~men, tseeleao.
Respiration très-courte et pénihic. — Kin-tche , ta-ling, chingmen, choui-sin, chin-lao, yn-hiang, poti-jong, hia-lien, fou-tou, tchong-fou, tchi-tso, yun-men, tien-fou, kia-pe, lie-kuc , lai-yuen, kou-lun, san-tchong, fey-yn, chang-yang, kia-sy, san-kien.
RKIN'S, ESTOUAC, VENTRE, ANUS.
Douleurs aux reins. — Tchi-tso, yu-tsy, euUkien, kin-kio , lien-tsin, ko-kou, yao-yn, tchang-yuen , tchong-fong , hin-kien, kinhin, eul-kien, kin-leao, hiuen-cliou, foiig-tche, gong-fou, tsychong, ming-men , py-kouai , kouei-tsong, kou-lun, tchong-ly-yn , ouai-tchong, pe-kouan-yn, san-tiao-yn, tsy-ke-yn, kin-chou, chintang, ou-tchou.
Douleur aux reins; courbature. — Fong-tche, fey-yn, koueitchong , fou-lieou , yao-yn.
Douleur au dos et aux reins. — Ko-kou, fou-lieou , kou-lun.
Douleur subite aux reins. — Tche-tay, kin-tche, ko-kou, ynling-tsuen, yn-kio, sin-kien, ouai-tchong, kouan-tiao, $an-ly, yao-yn.
Douleur à l’estomac. — Chao-tchong, ky-tsien, tai-yn, kiai-yn, fey-yn, san-yn-kio, tchang-men , yn-pe, ko-hou, ta-ling, kia-pe, ky-men, tien-jou, kin-tche, tchi-tso, choui-fen, kiuc-men, hiaouan, yu-tsy, tsy-hai, pou-jong, san-ly, cluio-cJiang , tseé-keou, chang-ouan, hia-kin-hin, eul-kien, py-kouei.
Douleur à l'estomac et au côté. — Pe-koitei, chang-maii, tekekou, ta-ling, san-ly.
Douleur à l'estomac avec tumeur. — Pe-kouei, tchong-ouan, tchang-men, ky-men, kin-kue.
Douleur à l'estomac au>]mcntant à la pression. — San-ly, yn-kou, kia-ky, tong-kou, chang-ouan, fey-yn, kiai-yn , py-yn, san-tiao-yn.
Plénitude, oppression, douleur à l'estomac. — Ko-kou, san-ly, ky-men, fou-ken .
Oi. ■
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Douleur sourde à l'epigaslrc. — Ouey-long, tai-yiien , yu-tsy, $an-ly, hiai-yn, ouai-yn, chin-yn, chtny-men, yaiiy-sy, ouan-kou, chao-chang, kong-suen, yn-pê, tche-yn.
Douleur à l'estomac; insomnie. — Tai-yuen, kong-suen, ynpe,fey-yn, yn-ling-tsuen, san-yn-kio.
Douleur à l'estomac; digestions laborieuses ou indigestions. — Eul-kien, Ichong-fott, yun-men, yu-tsy, hia-ouan, tchong-ting, taloui, chouai-kou, Irlie-yang, sy-koit, hia-lien, tai-yuen, san-ly, ouai-yn, kiai-yn, chin-yn.
Flatuosités, éructations. — Tchong-fou, yuen-men, tsy-tchong, chin-tang, san-ly, che-kouan , yeou-men, mang-yn, tchong-ky, tsy-tchong .
Anxiété, tristesse, colère. — yun-men, kan-yn, tchang-men, kia-pe, kiuc-men, tchi-tso, lie-kur, kiuc-men.
Inappétence. — San-kien, kien-yn, koua-ke, chuo-tchong, poujong , jou-tchong , yeou-men, leang-men , san-ly, kouan-men , lao-kong , tai-pe , kong-suen, kiai-yn, sin-yn , chang-ouan, tatchang-yn .
Douleurs abdominales. — Hien-kou, yu-tsy, kouan-men , chaochang, koua-jou-men , tsy-hai, hia-lien, tsy-tchong, hia-ouan, sanly, nuei-kouan, yn-kou, la-ling, yn-pe, kin-men, ouai-ling, tienjou, ta-kin.
Ballonnement du ventre. — Chao-chang, tchang-men , san-ly, ouai-kouan , hia-lien , yn-pe, kie-sy, tai-pe , yn-pe , pou-jong, tchong-Jong , fou-lieou , kin-hin, kien-ly , hia-ouan, san-yn-kio , hiuen-long, yn-ling-tsuen , ky-men , choui-fen, chin-kuà, pangkouang-yn .
Bruits dans le ventre. — Chang-lien, tche-yang, chang-kin-hin , hin-kien, tchang-men, choui-fen, ko-koii, san-ly, ty-men, ouai-yn, kong-suen, san-yn-kio.
Hydropisic. — Lie-kue, ko-kou, san-ly, py-yn, yn-ling-tsuen , kien-che, ou-chou , ty-ky, yang-ling-tsuen , sse-man, ouai-tchong, yn-kio, tchany-fou, choui-fen, hien-kou, yn-kou, ouan-kou , foulieou, ly-toui, ouai-yn, chin-kuen.
Jaunisse. — San-ly, lao-kong, la-ling, ouan-kou, tchong-ouan.
fou-lieou, kan-yn, py-yn, tai-$y, pe-kouet, yony-lmen, kao-mang, tckong-fbng, tai-lrkony.
Douleur au bas-ventro. — A'in-me, ta-lsin, ky-hiue, tai-mé, krm-h‘ao, kan-yn, kouei-yn , ou -chou , py-yn, che-men, kin-kou, lai-ky, Ichong-ky, tsy-hai, che-kouan, san-tiao-yn, khong-men, fou-die.
Tumeur au baa-venlre. — San-lj-, kien-yn, ichong-fong , laiky, ky-hiuë, chang-kin, kouan-yuen, san-yu-kio, py-yn, lao-kou, yii-ling-tsuen, yn-tche.
Constipation. — Jou-khong, san-ly, che-kouan, tien-jou, khongkliong, khong-khou, choui-tao, tui-pe, chang-hing, khang-kiang, tai-sy, hiuen-tong, chao-hai, khong-leao , Ixy-ke-yn, siao-khangyn, liii-ky, khao-ke, khang-men , lai-khong, pang-kouang-yn.
Douleur à l'anus. — Vii-tsy, ky-khong, tal-pe, py-kouei , Isyklioiig, chang-kiaug, yuo-yn, hien-koii, sin-yn, ta-khaug-yn.
Héniorrhoïdcs. — Vang-fou, kia-ky, khang-kiang , kouei-yn, tu-khang-yn, lai-khong, eul-pe, fou-lieou, ouai-khong , chang-ling, fey-yang, py-kou, khi-pien, kin-sy.
Coliques. — Tien-jou, ouai-ling, ta-kin, khang-kiang.
Dyssenterie. — Hia-lien , khang-kiang , ky-khong , tien-jou, khe-me, lai-khong, fou-kie, khong-leao, che-men, kin-kuen , tchong-ly-yn , py-yn, hia-leao, ky-nien, chin-kuc , tai-sy, siaotchang-yn, tai-sy.
Diarrhée. — Tchang-kiang , ou-kien, iy-khong, chang-kin-hin , san-ly, ta-ling, tien-jou, Jbu-men, ouai-ling, fou-kie, chin-lsee, hialeao, choui-fen, khang-fou, ky-ke-yn.
Douleur au nombril. — Choui-fen, chang-lien, chin-kiuc, tsykë, Ichong-fong, lai-khong, tai-pi, yn-kio, kien-lin.
riirsK, CBULilR.t, Apilbpsii.
Fièvre. — Kong-suen, chang-hing, yn-pao, tjang-hou, ling-ty, yang-khe, nuei-ting, jou-ken, san-ly, ko-kou, ouen-lien, kien-che , pien-ly, khong-fou , yun-men, king-kin, khong-ouan , tien -fou , khi-ko, lie-kue, lai-yuen, chao-chang, san-kien , py-kouai , heoukien-kou, ya-nten, chang-yang.
Fièvre (accès chaud). — Tchong-ouan, lai-khong.
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Fièvre (accès de froid el de chaleur). — Ko-kou , ya-men , ckang-yang , elc. •
Fièvre (accès froid). — Chang-hing, kong-kin, sien-kou.
Fièvre, avec céphaialsie. — Ouan-kou.
Fièvre , avec inappétence. — Kongsuen, nuei-ting.
Choléra. — Txee-Jteou, kouan-lchong, py-mm, san-ly, kien-che, Ikn-jou, kin-tcke , py-kouui , hia-kouan, yn-ling-lsHen , chin-me, kin-kin, kin-men, pott-lsuH , Ichong-ouan , koH-lun, Ichin-kong , yang-ling-lsuen , tchin-king, kongsuen, khin-than, ouai-tchong, yong-buen, ouey-yn, fou-gang, ta-tou, tche-yn , tai-pe, kin-kuc, rhang-ouan, chang-hing, yang-fou, lin-j>e.
Epilepsie. — Tien-ltin, kouei-gen, lun-kien, tiao-hai, khouentiou , khao-ke, sin-yn, chin-me, chao-hai , kin-men, long-kou, heou-sy.
Délire. — Vang-hou, ouan-lieou, ko-kou, tien-fou, ming-men, koua-jou-men, giao-lo, khi-tso, ly-Uang, pen-chin, chao-hai, yu- Isy, tchong-yang ,fey-yn, ta-yuen, yang-sy, kou-lun.
Convulsions. — Yang-hou , ouan-kou, tai-mè, lao-kong , yamen.
Ivre.Hse. — Vu-lsy, khong-kouei.
Itcspiration si courte que le malade ne peut marcher. — Tchongouan, chung-lien, kg-men.
Soupirs continuels. — Ching-men, tai-yuen, ckao-chang, laokong, iai-sy, sien-kou, tai-yue.
Oppression. — Yn-pe , ky-men, tien-lsin, lao-kong, lousy , kona-ke, tsy-kou, kou-fang, khong-fou, chang-lien, gun-men, ynkhounng, king-kin, chao-chang, chang-yang.
Palpitations. — Yn-khouang, khang-man, po»-lang, khongouau, tsee-kong, kine-yn, sin-yn.
Chaleur interne très-grande. — Tchong-fou, yun-min, yu-lsy, ko-kou, lai-y, kao-yn.
Douleur à l'épidennc. — Tchong-fou, yun-men.
Sueur trop abondante et continue. — Tchong-fou, yun-men, Iche-Iso, ko-kou, kin-lche, fou-lieou, kiai-gn, kou-lun, tou-yn, ciao-khong, tchong-yang, yn-kou, yong-tsuen.
Suppression de sueur ou sueur arrêtée. — Ouan-hou, isien-kou,
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yao-yn, kony-Irbou, tien-tche, fou-lieoti, kia-ky, ta-liny, kiny-km, tchaiiy-Irhoii, yu-lty, kouany-miny, ko-kou, tsee-keou, la-tchou, siuen-lou, siuen-ly, funy-tche, ya-men, kia-pc, chany-hiny, fou- Ueou, kia-sy, kiao-yn.
Chaleur au dos. — Miny-men.
Froid au dos. — l'chi-lso, Iche-yany, chao-lai.
Douteur au dos, à l’épaule. — Tchony-fou, yun-men , chanyyaiiy, ko-kou, hkn-mfu, kia-kouan, fony-men, ouai-tchony, Icliony-kou, ouau-koii, beou-sy.
Douleur entre les deux épaules. — Tai-yuen, yany-sy, san-ly, tcbao-ke.
Douleur à la poitrine et au dos. — Yany-kien, yu-lsy, cbanyyany, tien-tche, lien-tsin, fou-pe , kiny-kin, kou-lun, kin-kou, yu-tsy.
Douleur au dos et au côté. — Kiao-yn, ouan-kou, yun-men, kin-kou, lao-kony, cboui-tao, ouai-tcbony, yn-tchony.
Douleur au côté. — Cbany-lien, py-kouai , y-sy , ouan-tcbony , kia-kouun, ta-pao, bien-men, yany-kou, ouan-kou, tcbe-kou.
Douleur aux seins. — Yu-tsy, kia-kin , yn-tcbouany, chinyfony, liny-ty, jou-tchony, yn-pien, jou-ken, tchao-ke, leany-men, tien-sy, tien-tche.
Seins enflés et rouges. — Chao-tche, hiu-ouan, san-ly, yu-tsy, ouai-tcbony, chao-tay.
Disparition du lait. — Jou-tebong.
Refroidissement général , le corps comme paralyse. — Kin-tche, lie-kuè , kouan-tiao, fong-tebe , ouai-tcbony, chany-hiny, tebongfony, lin-ty.
Membres glacés à la suite d'un refroidisscnieiit. — Tchao-ke, tche-heou, tsien-kou, san-ly, san-yn-kiuo , kiao-suen, tay-sy, tatou, nuei-tiny, sin-kien.
VKSSIE, PARTIKS GKMT.ALKS.
Ecoulement de sang par les voies urinaires. — Lie-kue, yu-tsy, ta-liny, tchong-tou, tsee-leao, kao-yang.
Spermatorrhée. — Lie-kue , san-tiao-yn, yn-ling-tsuen, chingmen.
Digilized by Googl
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Douleur à la verge, à la malrirc, au vagin. — Lie-kiie, tai-y, hin-tmen, kouei-yn, che-men, yn-koii, koiian-yiien, Ichong-ky, san-yn-kio, siao-lrhany-yn, ch/iiiy-h(io, jen-koit, Isee-lrao, ta-tsin, tai-sy, Ictiony-ky.
Douleur au bas-ventre et au vagin. — Choui-lao, je-yiie, hinkien, tchony-fony, ou-chou, tni-me, Ifii-lrhoiiy, trlwny-toii .
Stérilité. — Choui-lao, kien-hin, yn-lien, kou-lun.
Dérangement dans les menstrues, règles trop abondantes. — Kien-che, lai-lchony, tony-ly, tchony-ky, kouan-yuen, che-mou, tsy-hai, yn-koii, hiue-kë, san-yn-kio, tchony-ky, tai-më.
Retard dans les menstrues, nu menstrues n'apparaissant plus à l'époque périodique. — Ou-ly , Ichony-tchon , liny-hj , yn-pao, kien-che, san-kien, tsy-lchony, siin-ly, konei-lany, isy-kou, kyhiiti, tien-jon, kouan-yuen, ta-lsin, tai-me, tchony-ouan , tsy-hai, tchony-leao, tchony-ky, tou-yen, hin-kien, ly-kou , kou-lun, tatsin, san-yn-kio.
Leucorrhée. — Ou-chou, tsy-lchony, tai-me, ly-kou, tchony-ky, tsy-hai, jte-kouan-yn, tchony-leao, san-yn-kio, ta-ko.
Rlennorrhagie. — Ta-ko, san-yn-kio, san-tiao-yn , kouan-yuen, tchony-ky, kin-kou, chin-yn.
Perte de sang après renfautement. — Tsee-keou, san-yn-kio, tsy-kou, san-ly, ki-kou, kouan-yuen.
Knfantemcnt laborieux. — Tsee-kony, ko-kou, san-yn-kio, taitchony.
Lncbics arrêtées. — Tchony-ky.
Orchite. — Vn-sse, kin-kou, kouan-yuen , ta-ko, hiany-ty [kouan-yuen, trois cautérisations).
Knvies fréquentes d'uriiicr. — Ta-tsin, tchi-tso, tchony-ky.
Rétention d'urine. — Tche-yn, chany-lien, che-kouan, chottitay, tchao-ke, chao-hai, tsy-hai, kouan-yuen, tai-tchony, che-men, tchony-tchou, ou-ly, yn-pao, yn-kou, kouan-yn, san-tiao-yn, ynliny-tsuen.
Kvacuations involontaires d'urine. — Hin-kien, ta-tsin, chemen, tchin-chan, yn-liny-tsuen , yany-fou, yu-tsy, tai-tchony.
Si l'enfant, au moment de l'enfantement, apparaît en travers, faire trois cautérisations à l'extrémité du petit doigt du pied.
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Difllculté à extraire le placenta. — Tchong-ky, kien-Uin, kokou, tan-yn-kio, jte-kouei.
Si après l’eurantement le sang ne coule pas et forme tumeur au bas-ventre. — San-ly, tan-tou, san-yn-kio, fou-lieou, ky-tsuen.
Incontinence d’urine. — Tchin-chan, yn-liny-ltuen, ouai-tchong, tai-tchong, pang-kouang-yn.
Ho-ling, cha-ling (gravelle), ott-ling, etc., etc. — Ta-Uin, Ichong-fong , tay-tchong, kouan-yuen , che-men, ky-men, chekouon, siao-tebang-yn, pang-kouang-yn.
TARtLVSIK (èpACLK, BRAS, UA1\, CCISSE , J AMBE, PIEd).
Paralysie générale. — Tien-lsin, ou-ly, chin-tchou, ouai-tchong, fou-heoti, ta-hang, chao-hai, yang-fou.
Paralysie d'un côté du corps. — Lie-kue, kin-lche, ko-kou, yang-ty, kien-yn, fong-fou, kin-Uo, tchong-tou, jin-tchong, koulun, yang-ling-tsuen, san-ly, yang-jwu.
Paralysie du pied ou de la main. — Hiuen-tong, tchi-tso, kiu-Iso, king-kin, yang-fou, tai-sy, tehe-yn, kien-ickin, kie-sy, fou-pe, tche-king, kouan-liao, kien-ouai-yn, hiu-lche, yn-Ung-tsuen .
Paralysie de la jambe. — Lao-kou, yang-kien , yang-kouan , cMang-kin-liin, hia-kin-hin, lao-heou, fong-long, fou-pe, fey-yang, kiao-sin, Ichou-ping.
Paralysie du bras. — Tien-tsin, kin-tche, king-kin, ouai-kouan, yang-sy, ko-kou, ouan-hou, chung-lien, Isin-ling-yuen, kien-leao.
Douleur à l’omoplate. — Chao-hai, yang-fou, chin-me, kienyn, kue-pan, tsin-ling, chaofou, kien-tsin, kin-tche.
Douleur à l’épaule. — Vong-yn, tien-seng, Ise-keou, tsin-ling, yang-luo, yang-fou, hiong-hiang, ping-fong, kin-lou, yang-kouei, tien-leao, kien-yn, tien-tsin, kin-tche, sin-yn, yang-kou, kouantchong, pe-fong , kien-Uin, yang-tche , pe-kou, kien-ouai-yn, fou-fen.
Kpaule enflée. — Tai-yuen, chang-yang, tsin-ling.
Douleur au bras. — Kien-yn, kin-tche, toug-ly, san-ly, tchitso, ia-Ung, tai-yuen, yu-Uy.
• Douleur au bras et à l’aisselle. — Tien-fou, ou-kouei.
Douleur à l’avant-bras. — lÀe-kue, kin-tche, sast-ly, siao-hin.
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Douleur à l'épaule , au bras et dans les articulations. — t'unmen, tchi-tso, lie-ktte, koiirj-tchou, chao-chang, kin-Uhe, kieu-gn, kouan-trhong.
Douleur à l’arriére-bras. — l'aug-fov, kie-sg, Uin-ling, lai-guen.
' Douleur au bras ; le malade ne peut mouvoir le coude. — Tcfie- Iching, kien-gn, tiao-hui, kien-tclie, ta-liiig, keoii-sg, gu-Isg.
Bras froid et douloureux. — Kien-lsiii, kin-tche, hia-lien.
Bras enflé et rouge. — Kin-lche, long-lg, Ichong-tou, ko-koii, ga-men .
Faiblesse dans le bras et dans la main. — Lie-kue, pien-Jg, lai-guen, san-lg, kien-gn, onai-kouan, kien-Uin, guen-g, gaugbou, kin-lche, Icheou-leao, ]>e-jong, lien-ling, Icliong-lou.
Douleur à la face dorsale de la main. — V-men, lai-guen, gangsg, san-lg, Ichao-ke, Iche-clie, kien-gn, chao-hai, gang-lclie, gangbou, ko-kou, ga-men, ouai-kouan, ouan-kou, fong-uhe.
Douleur aux doigts de la main. — Ouai-kouan.
Convulsions. — Ouen-lieou, ga-men, ouan-kou, kin-lche, Ise- Icho, gang-hou, kou-lun.
Douleur au poignet. — Ouan-kou, g-tnen, Ichong-tou ( liel ), fong-lche.
Chaleur dans le creux de la maiu. — Lie-kue, chao-chang, kingkia, Ichong-lchong, lai-guen, kiao-gn.
Douleur à la main. — l'ang-hou, Iche-lchong , ou-kou, siaokou-kong, long-sien, hao-koùei.
Doigts enflés et douloureux. — l'u-lsg, ouai-kouan, nuei-Ung, Ig-loui.
Douleur à l'index. — Cbang-kiang, eul-hien.
Douleur s'étendant de la fesse au genou. — Vn-sse,fou-pe, long- Iche.
Cuisses et jambes enflées. — Kiao-sin, kia-kg, kou-lun, kotieilsong,fou-loui, g n-sse, fong-lche, lai-sg, lou-sg, kouan-leao, gangling-tsucn, ouai-lchong, san-lg, gang-fou, kia-kg. (Faire pénétrer l'aiguille à travers kou-lun et lou-sg.)
Cuisses, genoux et jambes glacés et douloureux. — Leangkieou, ouai-lchong, lou-pg, sau-lg ,hao-heou , kouan-liao, gang-ling- • Isuen, kao-gang.
Genoux enflés. — Vang-Ung-tsuen , tjang-kiao, sy-kouan, ynling-isuen, sy-yen.
Douleur aux cuisses { cxtcricurenient el <lu côlé du ventre). — Ouai-tchong, yang-ling, kieou-ouan.
Cuisses et jambes sans force. — Kouan-liao, yang-ling, leangkieou, yang-kouan, Jong-lcbe, tiao-keou, san-ly, tai-tchong, Ichongfong, yn-tche.
Douleur aux yenoux et aux pieds. — Onai-tchong , ian-ly, yang-ling, J'ong-tche, kou-lun, lieoii-sy, kouan-liao.
Douleur à la jambe. — Sy-kouan, loii-py, san-ly, yang-lingüuen, kouan-liao, ouai-tchong .
Douleur à la cheville. — San-yn-kio, kou-lun, tchao-kc, chinme, py-kouai, yn-kou, py-kou.
Douleur à la jambe, au pied, au mollet et au talon. — l'nkou, lon-sy, hia-kin-hin, fong-long, fong-che, tien-isin, hien-kou.
Douleur aux talons. — Ta-tchong, clioui-lsouan.
Douleur aux doiyts du pied. — Tchin-chan, el sur le doiyt douloureux , au sié,'jc de la douleur.
Goutte. — Ton-py, lou-sy, leang-kieou,jen-kou, tiao-heou, tweiting, hia-kin-hin, fong-long, tien-tsin, san-ly, yn-kio, tsy-kou.
Pied enflé ou glacé. — A'uei-ling, yong-tsnen, tai-sy.
Douleur à la face dorsale du pied. — San-ly, yn-kio, tsy-kou, kia-ky, kie-sy.
Douleur à la plante du pied. — Tai-sy, yong-tsnen.
Froid dans les os. — Fong-long, rhang-kin-hiu, hia-kin-kiu.
Corps enflé. — Kin-tche, trhong-tou, hin-kien, Ichi-lso.
Douleurs générales. — Kien-yn, kiue-jmn, yang-fou, tchao-ke.
Douleurs aux reins, à la cuisse, à la jambe. — Py-kouai, ynsse, leang-kieou, chang-kin-hiu .
Clous ou furoncles. — Ko-koii, ta-ling, pien-ly, kin-tche, foupe, yn-hiang.
Boutons, pustules à la tôle. — Ko-kou, tsy-kou.
KXrxNTS.
Refroidissement, coup d'air. — Chouai-kou, pe-kouei, chin-men, san-yn-kio.
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Convulsions. — yantj-lioii, oitaii-koii, kou-Ung, tcM-tio.
Bouche ouverte. — Pe-kottei, tchang-kiang, tchi-tso.
Diarrhée. — Chin~Uuc, tcht-lso.
Vomissements. — Kien-tchin (trois cautérisations).
Clou ou furoncle à la bouche. — lAio-kong (trois cautérisations).
Douleurs abdominales. — Trois cautérisations à 1 tsun 1^2 du nombril, en quatre endroits autour du nombril.
Douleurs aux doigts. — Trois cautérisations à 1 iiun au-dessus du nez.
Pleurs (la nuit). — Pe-knuei (trois cautérisations).
Testicules enflés. — Kouan-yuen (trois cautérisations), la-Uia (sept cautérisations).
Clous ou furoncles sur le corps. — Kin-kke, ko-kou, san-lg, ty-yen.
Démangeaisons, petits boutons. — Kin-lche, yang-lsy, yaiighou, lu-ling, ko-kou, ouai-tchomj , kou-luii, bin-kien, saii-yii-kio.
Boutons à la tète et dans la bouche. — Ko-kou (trois cautérisations).
Boutons sur la main. — Kin-tche (trois cautérisations).
Boutons sur le dos. — Kien-tsin, san-ly, oiiai-lclioiig, bin-kien, thao-bai, lai-teboug.
Furoncles sur le dos. — Kieii-lsiii, ouai-lcbong (cautérisations).
Mal à l'anus. — Pe-kouei, Icbang-kiaiig.
ART VÉTÉRINAIRE
UALADIES DES CHEVAUX.
Fey-kia-tang (tubercules aux poumons), tiao-py (écoulement d’humeurs par le nez).
Deux causes sont attribuées à cette maladie : 1° une nourriture trop abondante, 2* une trop grande vitesse imprimée au cheval et suivie d’un refroidissement subit. Le cheval , au début de raffectioD, remue sans cesse la langue; des mucosités blanches se forment autour de la bouche ; sueur continuelle au front et aux naseaux, mouvements continuels de la tète de haut en bas, agitation continuelle, naseaux bouchés ; l’animal prête l’oreille au moindre bruit; poils recourbés, écoulement de mucosités claires par le nez.
Dés que ces symptômes seront déclarés, faire prendre à l’animal siao-hoangsan. — Tsi-po, tclie-mou, koany-Uin, kan-tsao (7 >,36 chacun), œufs, miel; mélanger ensemble et mettre un instant sur le feu. On peut également composer ce remède de la manière suivante ; tche-mou, pe-mou, hoany-tsin, pe-yo-tsee, kan- Itao, rhubarbe, yu-kin, koany-yo-tsee (7 >,36 chacun); réduire en poudre; ajouter miel (72«), œufs (5), kiany-yeou (72>), un peu d’eau; mélanger le tout ensemble, remuer, et le faire prendre froid.
Souvent ce remède suffit pour arrêter les progrès du mal ; autrement, peu de temps après se forme sous la ganache une tumeur grosse comme une cervelle de mouton ; en ouvrant la bouche on peut voir cette tumeur, qui finit par s’ulcérer ; des naseaux coule une humeur épaisse, visqueuse, de nature variée, souvent jaune verdâtre , d’une odeur fétide et plus ou moins purulente ,
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, s’attachant et se collant à roriiîcc externe des naseaux; le mucus coule qiielqucfois par un seul naseau ; la membrane pituitaire s'ulcère, et du sany se trouve mélangé au mucus; le dos devient douloureux.
Saigner immédiatement au cou pendant trois jours de suite; donner en même temps à l'animal ly-fey-ian. — Tche-mou, chan-tsee-hou, chiny-ma, lien-men-long, me-men-tong, hin-kiao, po-ho, ma-teouling, houang-lsin, fang-ky , py-pa-yê, tien-hoa-fen , sou-tsee, pemou ( même quantité pour chacun ) ; réduire en poudre ; prendre ensuite des œufs , du miel, de l'huile de hiang-yeou ; mélanger le tout ensemble, faire chauffer, et faire prendre à l’animal.
Cette maladie est très-contagieuse. On devra prendre pendant le traitement les précautions nécessaires pour éviter la contagion. Huit ou dix jours suffisent pour la guérison ; après quatre ou cinq jours, il est facile de voir par la nature de l’écoulement et par la diminution de la tumeur s’il sera possible de sauver l’animal. Cette maladie est fort grave, mais non pas incurable; on sauve le tiers des animaux, quand le mal est pris à temps.
Fey-fong (maladie du poumon).
Cette affection provient également d’un refroidissement subit, qui attaque principalement le poumon. Symptômes : naseaux bouchés, prostration, mouvement continuel des oreilles, dos recourbé, oppression, inappétence, lèvres bleu jaune, langue jaune.
Traitement ; Siao-hoang-san. — Hoang-yo-Uee, tche-mou, tchetsee, rhubarbe, houang-lsin, fang-fong, pe-yo-lsee, pe-tnou, lienkiao, kan-tsao, tsan-loui (7s, 36 chacun), œufs (3), hiang-yeou, eau; mélanger le tout ensemble et le donner à l’animal.
La cause de cette affection est, comme nous l’avons dit plus haut, une transpiration arrêtée. L’animal étant rarement monté et recevant journellement une nourriture trop abondante, devient très-gras ; si on ne l’étrille alors (jue rarement , il arrive que la moindre fatigue le couvre de sueur; s’il prend froid en ce moment, pour une cause ou pour une autre, il sera atteint de la maladie appelée /ey-/o»ÿ.
Cette maladie se présente sous d’autres formes ; quelquefois les
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symptôttaes sont les suivants : mouvements continuels des oreilles et de la Wte , yeux fixes , bouche fermée ; des naseaux coulent des mucosités purulentes, fétides, ou du sang; point de tumeur sous la ganache; les crins tombent peu à peu.
Traitement ; Ou-seiig-snii. — Jin-seng , lou-seng, yuen-seng, isee-$eng , cha-seng , kin-kio, ho-chmu-ou ; réduire en poudre; prendre miel (72s), jujubes (A>,G8); mélanger le tout dans de l'eau chaude, et le faire prendre à l'animal.
Autre remède ; Kin-kio-ieng. — Kin-kio, tche-mon, po-ho, kan-Uao, rhubarbe, tsee-tsee, Uee-yeou, pe-mou, chan-yo, lioiinng- Uin, yiien-lsee, me-men-tong, mou-lun-py (72* chacun) ; réduire en poudre; ajouter miel (72»), hiang-yeou (3G»); mélanger dans de l'eau chaude et le faire prendre tiède.
Autre forme de fey-fong : ventre tuméfié, oppression, tumeur au cou mobile à la pression , plaintes continuelles ; l'animal reste toujours couché; quelquefois, mais rarement, des humeurs purulentes, niais non fétides, coulent par les naseaux; bruit continuel produit par les naseaux, comme dans la toux.
Traitement : Po-ho-san. — Po-ho, pe-moii, tu-houang, kanisao, koua-lou (3C» chacun); réduire en poudre; miel (3G»), farine de froment (3G*), eau de navet cuit; faire chauffer cette eau, mettre toutes les substances dans cette eau et la faire prendre tiède à l'animal.
Autre remède : Ly-fey-»an (vu), <m fey-fong-sun . — Man-kintsee, oey-ling-lsicn, ho-cheou-ou , yuen-seng, kou-seng (8» chacun) ; réduire en poudre; ajouter miel (3G») ; faire bouillir le tout dans de l'eau et le faire prendre tiède.
Cette dernière affection est attribuée à deux causes : ou à une course trop précipitée, l'animal étant trop gras, ou bien à un amas considérable de bile.
Sin-houang (cœur jaune).
Symptômes : l'animal fait des mouvements continuels des mâchoires ; tète basse, grande agitation ; tantôt il se couche, tantôt il se lève ; poils recourbés sur eux-mêmes , yeux fixes et larmoyants ,
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bouche fermée, grande prostration. Cette maladie est très-grave et peut enlever l'animal en trois jours.
Traitement : Ma-houang, la-leou, œufs, un peu d’eau; réduire en poudre, mettre le tout dans de l'eau chaude, et le faire prendre froid.
Si ce remède ne réussit pas, donner houang-Uen-san. — Hoang-lien, tien-men-tong , me-men-long, rhubarbe, Iche-mou, pe-mou, yu-king, houang-yo-lsee, tuee-lsee, houang-ky, hovangtsin (3s, 6 chacun); réduire en poudre; prendre deux œufs, ungty(3G<); faire bouillir seng-ty dans de l'eau, verser ensuite les autres matières dans cette eau , et faire prendre tiède. Avoir soin de saigner avant de donner ce remède.
Kia-sin-houang (cœur jaune et fatigué).
L'animal se mord continuellement la peau des flancs, où il éprouve un prurit insupportable; (pieue basse; il frappe la terre avec le pied. Cette alTcction provient d’une fatigue excessives la suite d’une longue route.
Traitement : Yu-kin, rhubarbe, kou-tsao, teng-ly ( 36» chacun) ; pulvériser et mettre dans de l’eau chaude; saigner.
Sin-lsiao (cœur brûlé).
Cette alTection est due à une privation d’aliments répétée souvent; une inflammation se produit intérieurement et détermine les accidents suivants : langue rouge ; l'animal tire continuellement la langue; tête basse, mouvements brusques de tête.
Traitemeut : Siao-hoang-snn (vu), ou Isin-laysan. — Tsin-layhouang-lien, houang-pe, po-ho, kie-keng, euYtclia; faire bouillir et donner tiède.
Autre remède : Jin-seng-san. — Hoang-yo-tsee, piiig-lnng, yukin, fou-ling, la-tsin, jinseng, kan-lsao, seng-kiang ; wwmo quantité chacun; réduire en poudre, en prendre 3G*, ajouter miel, hiang-yeou (3G>), verser le tout dans de l’eau chaude et le faire prendre tiède ; saigner.
Autre remède: Tsinsin-san. — Tsee-lsee, houang-lsin, mou-long,
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pe-lsee, chan-yo, hie-keng, houang-ptï, lien-hoa-fen, nieou-pangtsee, kieou-lsai ; réduire en poudre (poids, 72<), ajouter miel (72>) ; mettre dans de l'eau chaude.
Sin-jê (cœur brûlant).
Symptômes ; tête basse, yeux larmoyants, oppression, naseaux bouchés; lèvres et lan<]ue rouges, inappétence. Cette maladie provient d'un grand échauffement.
Traitement: Siao-koang-san (vu), ou Isin-tay-san (vu).
Si ces remèdes ne réussissent pas, peu de temps après il y aura écoulement de sang par les naseaux; saigner aussitôt et donner ta-hoii(iiig-sfin. — Hoang-yo-lsee, koan-long-hoa, jx^ou, Itouanghin, tsee-tsee, yu-kin, pe-yo-Uee, houang-pe, kin-kio, houang-Uen, rhubarbe, kan-ltao; réduire en poudre (poids, 3U>); ajouter miel (36>); mettre dans de l'eau chaude.
Autre remède : Ma-houang-san. — Kan-sin, pe-fou-tsee,pe-kiangsan, pe-ky-ly, he-tong-py, he-fou-lsee, ou-che , ma-houang, Ichuen-hiong , fang-fong , kan-tmo , tien-ma , ko-pen, houei-sin (3î,G8 chacun); réduire en poudre (poids, 36>) ; ajouter hiangyeou (36»), miel (72»), œufs ^) ; verser le tout dans de l’eau chaude et le faire prendre tiède.
Tsee-sin-houang (cœur jaune bleuâtre).
Symptômes : oppression, baleine froide, tète basse, mucosités blanches coulant par la bouche; inappétence, difCculté dans la déglutition, agitation des flancs, oreilles basses, langue d'abord jaunâtre, ensuite bleuâtre. Cette affection, qui est très-grave, provient d'une indigestion dans les grandes chaleurs.
Traitement : Tchin-lsin-san. — Tchou-cha, fou-chin , jin-ung, fang-fong, kan-tsao, yuen-lche, ytt-kin, houang-Uen, houang-tsin, ma-huuung, Isce-lsee ; réduire en poudre (poids, 36»), fiel de coebon (1), œufs (4), miel (36») ; mettre dans de l'eau chaude et faire prendre tiède ; saigner.
Beaucoup de vétérinaires, avant d'administrer ce remède, font prendre à l'animal fang-kouei-san. — Tang-kouei, ou-oey-tsee, pe-
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yo-lsee, mou-yo, sy-sin, ho-pen, ho-po, pe-lsee, Isien-lieou, Utin-py, cho-yo, Uhin-py, seny-kiany; réduire en poudre (poids, 36*); meltrc dans de l’eau cliaude et donner tiède.
Siii-haii (cœur sec).
Symptômes : tête basse, oppression, vue obscure; l'aninial se couche sans cesse; bruit dans le ventre, mouvement continuel de tête à droite ou à ;:;auchc; lan;;ue jaune.
Traitement: Sy-tin, tchin-py, isao-kiao, oignons, sel; faire bouillir.
Autre remède : Tsy-pao-san . — Tsien~lieou, tche-cho-yo, tanykoiiei, ho-po, tsiu-py, tchin-py, gingembre (1 1> chacun) , miel (36«) ; mettre le tout dans de l’eau chaude.
Autre remède : Tiny-hiaiiy, funy-ky, tany-kouei, ma-houanytchuen, ou yiien-kou-lsiaiiy-kao (11* chacun), réduire en poudre; ajoutez oignons, miel (3U<) ; faire bouillir le tout ensemble.
Siii-rhe (rœnr humide).
Celte affection provient d’un refroidissement causé par un séjour trop prolongé dans un lieu humide.
Symptômes : écoulement de sang goutte à goutte par la bouche; nioiivcments continuels des mâchoires et de la langue ; mouvements de la tète, oreilles basses, yeux larmoyants, prostration ; l’animal reste toujours couché et n'aime pas à changer de place; langue rouge.
Traitement : ,Saignécs; quelquefois, après la saignée, la partie qui entoure la veine devient tuniéGce ; appliquer alors sur cette partie le cataplasme appelé hiony-kouany-san . — Hiony-kouany ,peky, pe-lien, lony-kou, la-houany (3®, 78); réduire en poudre; ajouter un peu d’eau; donner ensuite à l’animal siao-hoanysan (vu), trois fois; ensuite tshi-lsin-san (vu).
Cette maladie est très-grave ; sa durée est de quatre- ou cinq jours.
Sin-Uio (cœur fatigué).
Cette affection est très-grave; elle est duc à un empoisonnement par des herbes septiques ; elle se déclare longtemps après que les herbes ont été mangées.
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Symptômes; Perle des poils, amaigrissement, inappctcnce, langue rouge, haleine froide, prostration, ennui quand il faut se remuer ou marcher; l'animal resie couche; lui donner une fois Ic/iin-lxin-san. — Jin-seiij, kie-leiig, jye-lsec, jte-fou-hng (36* chacun); réduire en poudre, mettre dans de l’eau chaude; dès que l'animal ira un peu mieux, lui donner à manger des feuilles de bambou, et lui faire prendre le remède suivant : }'-lc/ie, ping-lung , lou-Uo , pe-tchou, cho-yo, sy-siii, ou-oey-tsee, taiigkoiiet, ho-po, cha-jin, kan-lsiio, mou-hiang, pe-tsee, Irliiteii-kiong, tsao-ko, Isin-py (11* chacun), gingembre (i''), jujubes (7); faire bouillir.
Fey-lao (fatigue du poumon).
Cette maladie provient d'un refroidissement subit après une fatigue extrême.
Symptômes : langue rouge , lèvres blanches , amaigrissement , inappclencc, engorgement de la membrane pituitaire, bruit dans les naseaux ; mouvements continuels de la mâchoire , écoulement de mucosités par la bouche.
Traitement -.Pan-hia-gan. — Pan-hia, ching-ma ,fang-fong ,pe-fan (7*, 36 chacun); réduire en poudre; ajouter farine de froment (11*, 04), miel (36*), gingembre (11*, Oi); mettre dans de l’eau chaude.
Autre remède : Tsee-choit-san. — Tsee-chou (les feuilles), tongly, siii-liiig, kan-tsao, j)e-mou,fnng-ky, lang-kouci,tie-kang, moittoiig, txien-Ueou, même quantité chacun ; mettre dans de l’eau.
Autre remède : Pe-mou-saii. — Pe-moii, tsee-tsce, kie-keng, kan-tsao, hing-jin, tsee-yuen , nieou-paiig-lsee ; mettre dans de l’eau chaude.
Si un peu de mieux se déclare, faire prendre tsiii-fey-saii. — Mouleang-ken, kan-tsao, pe-mou, kie-keng (7*, 36 chacun); réduire en poudre; ajouter miel (36®), hiang-yeou (36*), hiang-my ; faire bouillir.
Sin-fey-ping (maladie du cœur et du poumon).
Symptômes : langue et lèvres blanches ; paresse , somnolence ; l'animal aime à se coucher ; souvent , après avoir bu , il rend
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l'eau par les naseaux; mucosités bilieuses coulant par la bouche; mouvements des mâchoires.
Traitement : Saigner de suite et donner Uan-feij-sin (vu), ou ly-Jey-$an (vu), ou fey-fong-san. — Man-kin-Uee, oey-ling-sien , ho-ckeou , ou hou-teng (ll> cliacun) ; réduire en poudre; ajouter sucre (3(>i); mettre dans de l’eau cbaude.
Cette alTection provient d’une nourriture peu réglée, ou bien d’une trop grande quantité d’eau avalée par l’animal.
Fey-kfa-loiig (douleur à la poitrine et au poumon).
Symptômes : oppression; l’animal se couche; sueur à la tête; tête basse ; il frappe la terre avec le pied ; borborygmes.
Traitement: Saigneret doniier.w/o-Ao(7n^-.w«(vu), /y-ycy-Mn(vu), ou fan-fong-san. — Fang-fong, iou-ko, lien-kiao, ching-ma, tsayhou, chan-yo, oti-yo, liiang-ko, fang-koiiet, kan-tsao, fou-tsee, ko-ken (7«, 36 chacun); réduire en poudre; ajouter (36*); mettre
dans de l’eau. Dans le cas où la douleur est grande et la maladie grave, donner Isce-loiig-san. — Tang-kotiei, mo-yo , ta-houang, cho-yo, kan-tsao, houang-yo-lsee , lan-py, pg-pa-ye, iien-hoa-fen (7«,36), hong-hoa (1 1*) ; réduire en poudre; miel (7*, 36); mettre dans de l’eau chaude.
Fey-kia-houang (Poitrine et poumons jaunes).
Cette affection provient de fatigue trop grande ou de courses trop rapides.
Symptômes : oppression , naseaux engorgés , tête basse , yeux Gxes, sorte d'ivresse, inappétence, mouvements des mâchoires, mucosités coulant par la bouche , oreilles basses , difficulté à ouvrir la- bouche.
Traitement : Saigner.
Remède : Ly-fey-mn (vu), ou tsin-fey-san, ou siao-hoang-san (au début). Dans le cas où ces remèdes ne réussiraient pas, donner kien-py-san. — Taiig-kouei ( 1 \*), pe-tchou (7*), kan-lsao ( 1 1>), tsnng-pou (11*), cha-jin (7*), Iso-sie (II*), ho-po (\\*)^ jou-kouei (11*), liin-py (7*), tchin-py (11»), kan-kiang (-4»), on-ofy-hee (\\*) , pe-fou~Ung (11*); réduire en poudre; miel (72»),
(72»), reufs (4); mettre dans de l’eau chaude.
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Fey-jong (abcès au poumon).
Symptômes : toux, mucosités coulant par la bouche; oppression ; dès que l’aniroal est sorti de l'écurie, il est pris d'une sorte de folie; à l'écurie il se couche et se plaint continuellement; lèvres noires, sèches, langue noire, sèche, mucosités coulant par les naseaux dès qu'il respire avec force ; étant couché , il porte la tète vers le ciel , ouvre la bouche et témoigne une grande oppression; sueur sur tout le corps.
Cetie alfection est due à un empoisonnement miasmatique.
Traitement : Saigner.
Remède : Pc-ky-san. — Pe-ky, yn-tchin , tsee-tsee, kan-isao, hoany-lien, funy-fony, hiny-jin, nyo-kio, hoa-lo; réduire en poudre (72>), miel (36*), hiany-yeou (3ü«) ; mettre dans de l'eau chaude.
Fey-kia-fony (maladie de la poitrine et du poumon).
Cette affection provient de ce que l'animal a bu de l'eau immédiatement après une course rapide.
Symptômes : prostration , mouvements des mâchoires et de la tête; yeux larmoyants, langue et lèvres rougeâtres; à la poitrine, abcès avec écoulement de mucosités claires.
Traitement : l,y-feysan (vu) plusieurs jours, et sur l'abcès, mettre hiony-hoany-san (vu), et dans le cas où l'animal ira mieux, lui donner tsin-fey-mn (vu) ; durant sa convalescence régler sa nourriture, de manière à éviter une rechute.
Fey-lan (poumon et fiel).
Un refroidissement à la suite d’une course rapide est la cause de cette affection , caractérisée par les symptômes suivants :
Prostration ; l'animal remue la tête ; mouvements des mâchoires, écoulement de mucosités ou claires ou blanches par la bouche ; quelquefois il aime à sc coucher et se mord continuellement le côté ; oppression , lèvres rouges , quelquefois blanches ; inappétence.
Remède : Pan-hia-san (vu), ou ly-fey-san (vu), trois ou quatre fois.
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Ma-lay (jument pleine).
La jument étant pleine et surmenée, ou bien étant exposée continuellement à des mouvemciils trop brusques, est souvent atteinte de l’aiTection suivante , ainsi caractérisée :
Ventre endé, oppression, tête basse, souffle bruyant par les naseaux; agitation; l’animal se couche et se relève sans cesse ; bouche et lèvres jaunes, inappétence.
Remède : Mij-tang-houei-san. — Tang-kottei, po-kou-tsee, tsylin-kiai, pe-rho, tsee-jen-tong, hong-hoa, hoii-Iou-pa, lien-hou-tsee, kou-soui-pou, yu-mou-hao, ho~ye, lien-kiao, he-tay, kouei-pan, kou-kou, lo-lou (11* chacun); réduire en poudre; mettre dans de l’eau chaude (une ou deux fois); donner ensuite lang-koiiei-san. — Tnng-kottei, chou-ty~houang, pe-cho, tebuen-hiong , tsee-chc, kia-py, hong-hoa (7* chacun); réduire en poudre; miel; mettre dans de l’eau chaude.
Si la jument, après avoir mis bas, est atteinte d’un refroidissement, lui donner tsy-lin-kiai-san . — Tsy-lin-kiai, hou-lou-pa, tang-kouei, mo-yo, pe-lchoit, mou-long, tsuen-licn-Uee, pa-ky, pokou-tsee, tsien-lieou, kouei-biang, ho-pen (4* chacun); réduire en poudre; vin, eau; faire bouillir. Dans le cas où la jument étant pleine se trouve surmenée, il peut arriver que le ventre enfle et devienne douloureux; l’animal se couche; lèvres bleues; lui donner. — Pe-trhou, tang-kouei, tchuen-biong, jin-seng, kan-lsao, cha-jin, seng-ty (ll« chacun), tchin-py (7«), tsee-rbou, hoang-tsin {‘A*), pe-ebo, ngo-kiao (20*); réduire eu poudre; gingembre; faire bouillir.
Autre remède : Fou-py-san. — Ta-fou-py, jin-seng, tchuenbiong, pe-cho, chou-ty, tchin-py, kan-tsao, kie-keng, pan-hia, Icbe-cbou (7», 30); réduire en poudre; oignons (3); faire bouillir.
Si le fœtus est mort dons le ventre de sa mère, ce qui est facile à connaître par les douleurs au ventre , donner de suite kia-oueitang-kouei-san. — Tang-kouei, mo-yo, lo-lou, ho-ye, hong-hoa, tsee-jen-tong, pe-tsec, bou-lou-pa, kou-kou, kouei-pan, kou-souipou, y-mou-tsao , biue-kiai, pe-chc, tien-hoa-lsee (4» chacun); vin, eau; faire bouillir; donner trois ou quatre fois.
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Fey-kia-suen.
Celle affection est due à un refroidissement subit. Synipldmes : tête basse , écoulement d'eau par les naseaux et de mucosités par la bouche , les yeux larmoyants ; l'animal frappe la terre avec le pied; souffle bruyant par les naseaux, mouvements brusques de la tète, lèvres rouges.
Traitement ; Tche-tnou-san . — Tche-mou, mo-yo , lany-kouei, po-ho, ting-ly, kan-tsao, tsee-lsee, nia-leou-ling, yuen-seng, pecho, seitg-pe-py (11* chacun), réduire en poudre, miel (72*); mettre dans de l'eau chaude , faire prendre deux fois et ensuite tsin-fey-san , ou hj-fey-san (vu).
Fey-kia-nan (poumons et poitrine difficiles).
Cause : refroidissement. Symptômes ; oppression, yeux fixes, ventre enflé; l'animal se lève et se couche sans cesse ; quelquefois, quand la maladie est grave, il se couche sur le dos les quatre fers en l'air; mouvements des mâchoires, grincement de dents; par la bouche coulent des mucosités blanches, langue très-rouge.
Traitement : saigner ; remède : Mo-yo-san. — Mo-yo, Uingkouei, Isin-kiao, kan-lsao, tche-mou, kic-kang , pe-pou , tsay-hou, tsee-yuen, pe-moii, tsin-yo-lsee, pe-yo-lsee, tien-men-long , me-menloiig (36* chacun); réduire en poudre; hiang-yeou (30*); mettre dans de l'eau chaude; donner ensuite hj-fey-san (vu) ou Isin-feysan (vu).
Fey-kia-ky (air dans les poumons et la poitrine).
Symptômes : oppression , souffle , douleur au dos , difficulté dans la marche; de l'eau coule de la bouche; souffle brûlant, prostration ; l'animal se couche , yeux fixes ; piquer le nez et les quatre pieds avec une grosse aiguille, et AonneTsiao-houang-san (vu) .
Han-kia (foie et poitrine).
Symptômes : yeux larmoyants , difficulté dans la marche, inappétence, mouvements des mâchoires , somnolence; des mucosités remplies de sang coulent quelquefois par les naseaux. Dans ce cas,
la maladie est très-grave ; sueur abondante sur tout le corps pouls très-lent , lèvres et langue violettes ; cause : nourriture non réglée.
Remède : Lien-han-san . — Kan-kiâ-koa, pe-ky-ly, fang-fong, aing-ho (7*, 36); réduire en poudre; miel (36*) ; mettre dans de l'eau chaude.
Autre remède : Tchang-ehousan. — Tchang-chou, Isan-loui , nitûtt-lsee, hoang-tiin, han-isao (7>,36 chacun); réduire en poudre; hiang-yeou (36*); mettre dans de l’eau chaude.
Autre remède : Siao-hiu-san. — Vu-kin, tsee-tsee, sy-tin, tsintay, py-po , yuen-seng, lsee~seng, jin-seng, cha-seng, rhubarbe , kan-tsao , fou-ling , tsin-py, fang-ky, tsao-to-ko (3>,68 chacun); réduire en poudre ; miel (72>) ; mettre dans de l’eau chaude.
Han-cheou-fong (maladie du foie causée par un coup d’air).
Symptômes : yeux remuant toujours, pouls lent, langue et lèvres violettes; l'animal jette lus pieds en avant et les retire brusquement; des mucosités blanches coulent de la bouche; mouvements des mâchoires, cou roide, ventre enflé, dos enflé.
Remède : Siao-han-san (vu) ; s’il y a un peu de mieux, donner hoang-lsin-san. — Hoang-lsiri, hoang-lien, seng-ty, long-lan-Uao (7 ^,36) ; réduire en poudre, mettre dans de l’eau chaude ; oignons, miel, hiang-yeou (36* chacun).
Autre remède : Pou-ckin-saii. — Hoang-yo-Uee , che-kiue-ming , pe-fong, pe-yo-t*ee , tsao-kiue-ming , la-hoang , long-tan-Uao , kiii-lio, tche-mou, pe-mou , seng-ly (36> chacun); réduire en poudre; miel (72>), vinaigre (36"); mettre dans de l'eau chaude. ,
Han-hoang (foie jaune).
Symptômes : yeux enflés , tète basse ; l’animal ne boit pas , ne mange pas ; poitrine enflée , oppression , bouche et langue bleuâtres. Cause : amas de bile.
Traitement : Sy-han-san. — Che-kiue-ming , (tao-kiue-ming , Uin-hiang-tsee , long-tan-tsao , siuen-fou-hoa , san-ttee-tsee, hoang-
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ken, kan-tsao, yu-kin (3«,68 chacun); réduire en poudre foie de mouton (100>) ; mêler le tout dans de l'eau chaude, faire prendre deux fois, et ensuite /w-yan-jan, lou-kan-che (4*), pong-cka (4*), tsi-ytien (lO’), hoang-Uen (150»), long-lin (0«,08) ; réduire en poudre avec un peu d'eau; mettre sur l'œil enflé.
Han-lchang (foie long).
Souvent l'animal qui boit une trop grande quantité d'eau est atteint de l'affection suivante ; symptômes : lèvres , langue bleues ; sueur abondante sur le corps, ventre enflé, oppression, tête basse, yeux larmoyants, eau coulant par les naseaux : la maladie est grave; saigner.
Remède : Leang-han-tan ; et, s'il ne réussit pas, tiao-hansan (vu).
Han-je (chaleur au foie).
Symptômes : les yeux enflés ; lèvres et langue noires ; ventre enflé. Cause : on a' fait porter à l'animal une charge trop forte; poils hérissés, inappétence, tout le corps froid et dur.
Traitement : Hoang-lien-san , ou siao-hansan (vu).
Han-hiue (foie vide).
Cause : fatigue excessive et courses trop rapides. Symptômes: perte de l'appétit, soif, des taches blanches sur les yeux , yeux larmoyants; souffle continuel par les naseaux, prostration.
Traitement ; Sy-han-san (vu), ou tckang-lchou-san (vu), trois fois ; enfin pou-seng-san (vu).
Han-chouy (foie fatigué).
Cause : nourriture trop peu abondante. Symptômes : douleur générale, difficulté à marcher après que l'animal a mangé; une tumeur apparaît au cou ; les yeux larmoyants , mouvements de la tête , pouls lent ; lèvres et langue violettes.
Traitement : Siao-hansan (vu), ou hoang-liensan (vu).
Py-lao (rate fatiguée).
Symptémes : maigreur, borborygmes , les deux oreilles basses ; grande chaleur dans le corps, prostration ; quand on veut le faire marcher, il se dresse sur scs pieds de derrière; mouvements de la tète et de la queue , qui est continuellement agitée de haut en bas, bouche et lèvres blanches, écume autour de la bouche (pyyii-liiu).
Traitement : Saigner et donner kien-py-san (vu), siao-ky-pinyouei-san. — Kan-hao, san-tsao, hiany-fou, cha-jin, ho~po, Ickiupy, üpiiy-kiany (7", 30 chacun); réduire en poudre; miel (72>); mettre dans de l'eau chaude.
Py-hoany (rate jaune).
Symptômes : mouvements de la queue ; l’animal cherche à mordre dans le vide , se couche; prostration ; bouche et langue jaunes, plaintes continuelles, perte d’appétit et difllculté dans la déglutition.
Traitement : Piquer le nez ; remède : SiaO-ki-jnny-ouei-san et kien-py-san (cinq du six fois).
Py-hin (rate vide).
Symptômes : diarrhée, eau autour de la bouche, douleur au ventre ; l’animal se couche, ne cherche pas à marcher; prostration, mouvements de tète, yeux larmoyants, plaintes, pouls /cAe-sy; lèvres et langue blanches, sueur froide.
Donner piny-oitei-sa II , ensuhe kien-py-san (vu).
Py-hqn (rate sèche).
Symptômes : maigreur extrême, coliques, diarrhée, mouvements de la tète et de la queue, écoulement d’eau par les naseaux, douleur générale; l’animal se couche dès qu’il a des coliques, il frappe la terre avec le pied.
Traitement : Me-pe-san. — Ij)-pc, me-ya , hoany-pe, Iseekiao, chan-leha, chin-kiu, pe-lchou, Ito-pe, Isin-py, tchin-py chacun); réduire en poudre; miel (3l>>); mettre dans de l’eau chaude.
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Py-je (rate chaude).
Symptômes : oppression continuelle , douleur dans les os , poils hérissés, mucosités purulentes coulant par les naseaux, ventre enflé ; l'animal remue continuellement la tête; plaintes, souflle bruyant; quelquefois l'animal se couche , quand il souffre trop ; langue et lèvres blanches; écoulement de mucosités blanches par la bouche.
Donner kien-pij-san (vu) cl piny-ouei-sau (vu).
Py-long (maladie de la rate causée par un refroidissement).
Symptômes : l'animal remue la tète , corps froid, borborygmes, courbature, prostration; l'animal mange; cou gonflé, plaintes; des qu'il a bu, l'eau est rendue par les naseaux ; souffle bruyant parles naseaux, yeux larmoyants, langue et lèvres blanches, inouvements des mâchoires, écume autour de la bouche.
Traitement : Piny-ouei-saii (vu) ou kien-py-san (vu).
Py-laiiy (maladie de la rate).
Symptômes ; le corps froid comme du marbre, haleine froide, diarrhée ;Tanimal remue la Icle et a des mouvemenis de mâchoire, poil hérissé, inappétence, mucosités claires coulant par les naseaux, coliques qui le forcent a se coucher, plaintes continuelles; bouche et langue rougeâtres.
Traitement : Ho-po-san. — Ho-po, kouei-siii, sy-sin, tany-kouei, pe-tsef , Isin-py, lehiii-py (11» chacun) j miel (72*); vin, mettre dans de l'eau chaude.
Han-py-hong (foie, rate jaunes).
Symptômes : écume continuelle autour de la bouche, mouvements des mâchoires ; l'animal se couche sans cesse, souflle bruyant par les naseaux, plaintes, il remue la tète, yeux fixes, lèvres et langue noires.
Donner siao-//oonÿ-stf« (vu), el, si la maladie est très-grave, donner — l'n-tchin, houang-lien, fung-fong, ia-houang,
mou-long , tche-mou, hoang-tsin, t$ee-tsee, ma-teou-Ung , me-men-
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long, lien-men-long {1 * ,'Mi) \ réduire en poudre; miel (36>), hiangyeou (3G»), œufs (2); mettre dans de l'eau chaude.
Han-trhang (foie 1 o n jj ) .
Symptômes : prostration, ranimai remue la tête, la tourne toujours à droite ou à {jauche, mouvements des mâchoires, écume jaune autour de la houche, souffle hruyant par les naseaux ; il aime à SC coucher, borhorygmes; il frappe la terre avec lejjied; lèvres et langue violettes.
Traitement: Ly-fey-sau (vu); ajouter yn-lrhin, moa-long, houei-Ziitiiig / veduire en poudre; miel (36''), œufs (2), dans de l’eau chaude; donner cnsu’üc ping-ouey-sun.
Hau-fong (vents au foie).
Symptômes : inappétence, écume autour de la bouche, râle dans la gorge, étemumeuts, tète basse, dos courbé, ventre gonflé, bouche et langue bleuâtres.
Traitement : Sia-fong-san et y-ottei-mn (vu).
Han-piao-hin (vide dans le foie et dans les parties appelées piao).
Symptômes : yeux larmoyants, ranimai remue la tète; râle dans la gorge, borborygmes, souffle bruyant par les naseaux, mouvements des mâclioires, écoulement de mucosités épaisses par la bouche; il se couche; inappétence, langue et bouche blanches.
Traitement : Long-kon, j>e-fan, Ichin-khou , hoa-clie, Ichoti-cha, yucn-lc/ie; réduire en poudre; miel {12’),hiang-yeou (1*); mettre dans de l’eau chaude.
Han-piao-chong (faiblesse dans le foie et dans les parties appelées pino).
Symptômes : ventre enflé , oreilles basses, mouvements des mâchoires ; grincements de dents ; l’animal se couche et appuie son menton contre la terre; souffle bruyant par les naseaux , langue et lèvres blanches.
Traitement : Ko-py-san. — Tsin-py, Ichin-py, ho-po, houei-sin, ty-titt, kouei-hiang, lang-kouei , pe-lsee, ping-lang (7«, 36 chacun); réduire eu poudre, mettre dans de l’eau chaude.
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Chin-kia-fong (maladie des reios).
Syniplômcs : te.sticules enflés et durs; l'aiiimal nepeul niarchcr; reins courbés, lèvres et lanjpic blaneiics.
Traitement : Hoiiei-liiang-saii. — Uouei-hiang , lang-kouei , rlio-gu , liie-p<) , kin-py, isuen-Uen-lsee , mou-long, y-lcfie, lieiilieou , ho-ye, yueii-kou-clie , kiii-kio, jou-kouei réduire
en poudre, mettre dans de l'eau chaude; donner ensuite Jliiig- Jong-san (vu).
Chin-kia-hoang (reins et poitrine jaunes).
Symptômes : corps froid et enflé, l'animal ne peut rcimier; de rurinc jaune coule constamment et goutte à goutte par la verge ; prostration, oppression; l'animal est toujours courbé, mouvement de la queue, coliques et plaintes, lèvres et langue jaunâtres.
Remède : Sùio-hoang-san (vu); ajouter jBo-«V/o (11*), ensuite famj-fong-san (vu).
Chin-kiu-chang (reins et poitrine).
Symptômes : oreilles basses, bouche et langue violettes ; oppression, écoulement de mucosités parles naseaux, ventre froid; l'animal reste toujours couché, plaintes, prostration, inappétence, pouls Icfiinsy.
Traitement : Hoang-Uiu , pe-lsee, tmy-hou, ma-luniaiig, kankiaiig, long-kou , pe-foit-Uee, jo-tchong-jong, jo-kotiei, houei-kiumj (3»,6S);. réduire en poudre, mettre dans de l'eau chaude; donner ensuite fang~fomj~Mn (vu).
Chin-pang.
Symptômes : tout le corps froid, poitrine chaude, prostration , l'animal se couche; bouche et langue hlencs; inappétenre, souffle bruyant par les naseaux, plaintes de temps à autre.
Traitement : Houei-hiang-sun (vu), ou faug-jong-san (vu), on Ichou-yu, ho-pê, hing-koitei (11* chacun).
Chin-kitt-lang.
Symptômes : convulsions, corps enflé, o|)prcssion, mouvements de la tête, yeux fixes et larmoyants; l'animal se couche souvent et ne peut se relever; bouche et langue bleues.
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Trailcmeni ; saigner; remède : On-che , fon-Uee , fang-fonij , nieou-vj, tang-houei (7", 36 eliaciiii); vin, eau; ensuite fang-fong-san (vu).
Chin-kia-je (chaleur aux reins et à la poitrine).
Symptômes : l'animal se couche, urine cçmme du sang; douleur conliiiuellc dans tout le corps, chaleur, plaintes, mucosités claires couhmt par le nez, mouvements des mâchoires, écume jaune autour de la houchc, mouvement continuel des paupières, yeux larmoyants, inappétence; bouche et langue bleues.
Traitement; Ta-houang-san. — Ta-hoang, fung-ky, hoangyo-fsee, kin-kio, kan-txao, kouei-hinng, hing-jin, honang-tsin, mateou-ling, Iche-mou, pe-mou, yn-lchin (3», 68 chacun), miel (7i>); mettre dans de l'eau chaude.
Autre remède : Oii-lclwu-yii-s/iii. — Oit-lr/ioti-yit, mon-pie-Utee, trhin-khou , Irliuen-kiao, long-yen, t.iao-ou, ko-ky, yuen-hoa (7s,36 chacun) ; réduire en poudre ; vinaigre , eau chaude.
Ta-tehang-fong (maladie du gros intestin).
Symptômes : douleur aux yeux, tète basse, oreilles basses , dos courbé, ventre gonflé, borhorygmes, sourde par les naseaux, prostration, pouls Icliin-sy, bouche et langue violettes.
Ueinède ; Hoa-che, yuen-hoa , kien-lieoii-lsee , hao-kiao chacun).; réduire en poudre; eau chaude.
Autre remède : Tong-koi/an-tan. — Hiii-elioiii-lsee, my-fen, hoa-che, moii-loiig, chou-fen, Isieii-lieou , Isao-kiao (7», 36 chacun); réduire en poudre; hiang-yeou (100»), rhubarbe (36*); faire bonillir.
Ta-tchang-kia (maladie du gros intestin).
Symptômes : indigestion , oppression , ventre gonflé , suppression d'urine, coliques; l'animal se couche; chaleur à la poitrine; il tourne constamment la tète, souffle par les naseaux, frappe la terre avec les pieds; lèvres et langue très-rouges.
Traitement : Ma-kia-oiiaii. — Pa-teou, ou-ling-Uer, tsien-lieou , kan-soni, la-ky, hoa-che, kiii-me, mou-long, hin-choiii-tsee , lahoang, hiang-fou-tsee (7*, 36); réduire en poudre; eau chaude et vinaigre.
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Si(io-Ulitiiiij-fo)ig (maladie du petil intestin).
Symptômes : ventre enflé, tout le corps froid et enfle; l'animal onrne constamment la tète pour se mordre la ])eau; somnolence, oppression, bouche et langue violacées.
Ilcmède : Ta-kiaC-ouan . — Hiu-choiii-Uee , tsao-kiao, kiu-me, rhou-fen, fju-pe-py, kien-lieou, yen-hoa (7»,3(1); réduire en poudre; ajouter farine d'orge, metfre dans eau chaude.
Autre remède : Tien-men-loiig . — Me-meii-lony, pe-lsee , iiiahouany, fou-lsee, tchony-jin, houei-hiany, yen-hoa, /lO-Zy (”J,3C) ; réduire en poudre; ajouter un peu de vin.
Siao-tchany-kiai.
Symptômes ; suppression d’urine, ventre enflé, mouvemenfs de la tète, agitation; ranimai se lève, puis se couche; chaleur à reslomac, dos courbé; dans le cas où il y a un peu d'émission d'urine, elle est comme du sang; oppression, borborygines continuels, langue bleue.
Hemèdc : Chou-yn, ye-ko, yu-kin, hai-kin-cha, po-êiao, la~ bouany (7®,3fi chacun).
Autre remède : Hoa-clie-san. — Hoa-che, Iche-siao-leou, moutony, kin-nie, /uti-kiii-cha, leny-tin, yn-lchin, tche-mou, ichou-liny, houany-pè (7*,3ü chacun).
Choui-kia-fony .
Symptômes : douleur dans les os, prostration, perte d'appétit, tète basse, mouvements des mâchoires, oppression; l'animal reste couché; cou roidc, pouls tchin-chc , langue violacée.
Traitement : Fany-fony-san (vu); lolionner avec kan-lsao-lany. — Kan-lsao, ly-lou, fang-foiiy, kin-kiai, tsao-kiao, koa-cliin , pobo, tebuen-py (II» chacun) ; eau chaude.
Tsee-chamj-fony .
Symptômes ; ventre enflé, prostration, il remue la tôle, oppression , souffle bruyant par les naseaux , pouls bony, langue rouge.
Itcmèdc : Fany-fony-san (vu).
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Jong-lou-hong .
Symptômes : dôman<;eaisons, écoulement d’eau claire par les naseaux, maigreur, poils hérissés, pouls hong , langue rouge.
Itenièdc ; Hong-hoa-san. — • Hoiig-hoa, mo-yo, kic-kang, chinhin, Uee-kiao, tang-kouei , chan-tcha , ko-pc, tchm-py, kan-ttao, pr-yo-lsee, honng-yo-tsee (3*, (18 chacun).
Teou-chutuj-lchany .
Symptômes : mouvements des mâchoires, constipation, agitation de la tête , prostration ; l'animal frappe la terre avec le pied ; borborygmes, ventre enflé; il cherclie à se mordre le côté; pouls sy faible , langue violacée.
Traitement : Po-tiao, la-/iouang, pa-teou , tsien-lieov (11> chacun); réduire en poudre; graisse de porc, miel (150s) ; eau chaude.
Tchang-lchoang .
Celte maladie provient de coups que l'animal s’csl donnes involontairement ; inappétence, maigreur.
Traitement : Ken-kiao-snn (vu), et frotter l'animal à la partie blessée avec Img-kou, pe-ky (11» chacun) ; réduire en poudre hianyyeou , faire un onguent.
Tou-feit-sy.
Symptômes : constipation , vomissement de matières claires , râle dans la gorge, l'animal se couche; yeux fermes, mouvements des mâchoires, pouls [tchinsy) profond, faible, langue bleue. '
llemède : Aonner ping-oueisan (vu), ou ta-kiai-fan (vu).
Py-tchong-cha (refroidissement).
Symptômes : naseaux engorgés d'où coule de l'eau.
Traitement : Tien-men-lony . — Pe-lsee, pe-moii, jo-lchoiig-jong, koiieisin, hoan-tong-hoa , yuen-seng, Iche-mou, py-pa-yé (7>,3(> chacun) ; réduire en poudre; miel (36'), hiang-yeoit (36'); eau cluude.
Autre remède : Ly-fey-san (vu).
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Kia-tchomj-choang .
Symptômes : mouvements de la mâchoire, écume autour de la bouclic; bouche inléricuremcut jaune rouge.
Traitement : Siao-houang-sun (vu).
Fou-fong.
Symptômes : les poils tombent; inappétence; de l’eau jaune roule par les naseaux.
Remède ; Kin-fey-san (vu).
Sie-kan-fong .
Symptômes : dents serrées, prostration, sueur, yeux fixes ; ranimai remue la tète; soufllc par les naseaux; langue bleue.
Remède ; Ou-kong, lien-ma, fou-lsee, jo-kouei, hy-lg, ouei- Ung-sicn, pan-hia (7»,;16 chacun), eau chaude; ou fang-fong- $an (vu).
Pien-rhin-tchoang .
Symptômes : les poils tombent cl sont remplacés par des plaques prurigineuses ; maigreur.
Traitement : Fuug-fong-san (vu) ; laver avec kan-tsao-lang .
Kiai-kou-chang .
Douleur au pied par suite d’une blessure, de coups, ou d’entorse; l’animal ne peut marcher.
Traitement : lui donner 7rieou-»g, jo-tchong-jong, jo-kouei, pakg, houei-hiang , piug-tang, kouei-pan, kou-kou, kou-soni-pov , tsee-jen-tong (11*), eau chaude.
Tou-lchong.
Symptômes ; ventre très-eutlé, écume autour de la bouche , inappétence, langue blanche, quelquefois douleur au ventre, plaintes; l'animal aime à se coucher.
Traitement ; Choui-lche, numg-uhong, hong-leang, ouan-kin, che-tan, mo-go, iang-kouei (1 1') ; réduire en poudre; eau chaude.
ChoH-koH.
Chute, à la suite de laquelle les yeux sont fermés; inappétence; l’animal frappe la terre avec les pieds; poils secs, langue jaune.
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Remède : Tiiuj-long-$an . — Taiig-houei,ko-ssi,jou-hiang, mo-yo, hiue-kiai, hong-hoa (11» chacun); réduire en poudre; tsee-iongsan, fang-fong, lien-kiao, hoai-hoa, rhoui-lche, Uiiig-kouei, Isayhou, kiang-ko{l l' chacun), che~hiang (0»,03) ; poudre; miel(72>), eau chaude.
Ven-teou-Jong .
Symptômes : du san<( coule par les naseaux; l'animal remue la tête.
Remède ; Cbe-hiang (0»,03), Irhou-ya-ltao (i»), hoa-Uj (8*), ling-lg (S*), ly-lou (8»), kou-kiii-lsao (8*), louy-lo (8>), (see-jen- /on^(8»); réduire en poudre; eau chaude. Donner ensuite fanyfong-Mn.
I^o-yen-fong .
Symptômes : prostration, éternuments; de l'eau coule parles naseaux; inappétonce, plaintes, pouls /ma^-r/io (débordant, rapide), langue rouge.
Remède : Fang-fong-san (vu).
iMug-to-han.
Les yeux fermés ; de l'eau et du sang coulent par les naseaux ; naseaux engorgés, pouls lent; lèvres violacées, sueur au poitrail.
Traitement : Siao-han-san (vu) ou ehu-jin-seng . — Cha-jin, kan-tsao, tehin-py, tsee-Uee, kou-kou, houang-kin, houang-pe, chekitte-ming , tsao-kiue-ming , lony-lan-lmo (7«,36 chacun); rédnirc en poudre ; eau chaude.
Kuei-yao-kiang.
Symptômes ; écoulement de mucosités blanches ou rouges par le nez, monvements des mâchoires, éeumc autour de la bouche, tête basse, plaintes; il aime à mordre son poil; inappétence, quelquefois grincement de dents; pouls hong (débordant), langue rouge.
Traitement : Ly-fey-san (vu) ou siao-fong-san (vu).
Ou-yaug-pan .
Symptômes : l'animal remue toujours la langue; inappétence, soubresauts; lèvres et langue rouges , yeux endés.
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Remède : Houang-pe-tan. — Houang-pe, tche-mou, pe-mott, gu-kin, ta-hoang, Isee-Uee, hoang-LÙn , pe-tsee , kie-keng, cho-go, hoa-lo-jin (7*,3G chacun) ; réduire en poudre; miel (150’); eau chaude.
Tchang-loan.
Symptômes; fatigue excessive après avoirmangé; sueur, lièvre, tremblement ; l'animal frappe la terre avec le pied , difficultés dans les selles, borhorygines , oppression.
Remède : Tien-hoan-san (vu) et hiang-jou-saii. — Hiang-jou , hoang-lsin, houang-lien , kan-lsao, Liag-hou, tang-kouei , lienkiao, hou-fen, iw-Wee (7",3G chacun) ; poudre; miel (7:2*), eau chaude.
Les cinq ting-lcboang .
1“ Hiue-ting. — L’animal étant blessé au garrot par la selle, le sang coule continuellement et la plaie ne peut se guérir.
Ting-lg ; réduire en poudre; frotter l'animal avec de fhiiile; ne pas le monter, le faire marcher.
2“ He-ling. — Itlessure au garrot; il se forme un abcès d’où coule constamment du pus mêlé de sang ; poils recourbés , mouvements des mâchoires; fanimal frappe la terre avec le pied.
Prendre hiu-toan réduit en poudre, avec du vinaigre, faire un onguent et frotter.
3" Hy-ling. — L'Icère venant à la naissance de la queue, rouge, très-gros; le crever avec un instrument et enlever la peau.
Tsao-ou; réduire en poudre, et le mettre sur la plaie avec de l’huile ou à sec; laver avec Jling-fong-san (vu).
4° h'in-ling. — lllessure au-dessous du garrot, à f endroit où porte la paHic inférieure de la selle ; maigreur, écoulement de matières sanguinolentes ; les matières ne coulant plus, il se forme une espèce de veine bleue.
Remède : Tsao-ou ; réduire en poudre et mettre dessus; laver trois fois pur jour avec fang-fong-san (vu).
5° Clioui-ling. — Cause : fanimal a bu de mauvaise eau. L'n ulcère se forme au-dessous du ventre; cet ulcère a une couleur rouge; il en coule un mucus jaunâtre, maigreur; fanimal ne veut plus marcher.
MKDKCIXE DES Clil.VOIS.
Prendre ou-kin-Uee, appliquer dessus et laver chaque jour avec fang-fong-tan (vu).
Che-tou (les dix poisons).
1“ l'n-tou. — Empoisonnement miasmatique; boutons sur tout le corps , qui finissent par s'ulcérer et ressembler à des écrouelles.
Donner à l'animal lou-hiang-san (vu).
2" l'ang-lou. — Boutons en plus ou moins grand nombre se rormnnt autour du cou des deux côtés ; les gencives et la langue très-rouges .
Donner comme remède Isin-stn-stm (vu) ou lien-kino-san (vu).
Sin-toii. — Boutons an poitrail, boutons sur la langue, écume autour de la boiiclic, bouche fermée.
Itcinède • Tsin-tin-san (vu).
i" Kan-lju. — Llcère près des deux yeux; piquer avec une aiguille d'acuponcture près des deux yeux.
Lui donner leang-kan-ttao, oa siao-kan-snn (vu) .
5* Pg-fou. — Boutons i la partie inférieure de la mâchoire ; les (leux côtés de la bouche ulcérés, avec écoulement de matières purulentes.
Donner y-ouei-sau, o\x hoang-pe-san (vu).
(i° Fey-tou. — Toutes les parties de l’animal , depuis le milieu du corps jusqu'à la queue, prurigineuses; les crins tombent.
Beinède : Donner tsin-fey-san (vu).
7° Chin-tou. — Ulcère se formant au pied de l’animal , d'où coulent du pus et du sang.
Donna fang-Jbng-san ou Ichony-jong-san . — Jo-trhong-jong, pytchin-kiai, pe-fou-lsee, kin-ling-lsee, lang-kouei, ping-lang, lo-ho, jo-kouei, honei-hiang, mou-lan (7», 36 chacun); réduire en poudre; eau salée; et donner à prendre.
8* Kin-lou. — Ulcère à la jonction de la cuisse et de la jambe, d'où coulent du pus et du sang; l'animal ne |>eut marcher, inappétence ; dès que l'animal fatigue un peu , écoulement de sang et de pus.
Donner lien-kino-san (vu).
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0° Tfi-tou. — Ulcères dans les naseaux et au bout des naseaux ; écoulement de mucosités.
Remède ; lui donner yao-fong-tan . — Hiong-hounny , ou-teon , pe-tchou , Ichuen-liioiuj, fany-fony , sy-sin, pe-lsee, Ichin-khou (7>,3Ü); pulvériser; ajouter /len-Afo (H») , miel (72«), hianyyeou (72*); eau oliaudc.
Uy H>ui‘-loii . — Sei-iiie, tirer le sang et lui donner pott-y-lanykouei-san .
Remède général pour tous les ulcères ; Ou-tiny-kao. — Tseekony, ly-tsin , houaiiy-la, hiany-yeou (1/2 livre); faire bouillir le tout dans hiany-yeou.
Kan-sou (rbumc).
1“ L'animal tourne la tète à gauche et tousse; 2“ chin-sou, lève la jambe droite et tousse; 3“ sin-son, frappe la terre avec les pieds et tousse, py-kin-sou, tourne la tète i droite et tousse; 5“ oey-sou, tousse et rend des vers; G’Jèy-kin-sou, tousse et vomit des mucosités. Les symptômes qui accompagnent la toux sont : jambes froides, lèvres et langue bleuâtres; dans le cas où la toux amène un écoulement de mucosités purulentes par les naseaux, il y a danger.
Traitement : 1" siao-kan-san (vu) ; 2* mo-yo-san, ou he-ye-sau (vu); 3“ lo-kin-sun. — Lo-km-kan-tsao, Iche-mou, pe-moii, poho, yii-kiii, nieou-pany- hee (11*), miel (72»), huile (1 livre), eau chaude; i° houany-lony-chou-san. — Houany-lony-hoa , hoanyyo-lsee , jin-seny, kiany-san , pe-ky , ÿ»-âin (7*,3({); réduire en poudre; miel (72»), eau chaude; 5" y-miei-tan; 5° ly-ley-san, ou tsin-fey-san (vu).
Ophlhalniie.
Roulons gros comme un grain de riz blanc, apparaissant à 1a surface de l'œil et grossissant peu à peu; œil larmoyant; ensuite une espèce de peau blanche couvre la surface de l'œil.
Avec un instrument enlever cette peau et donner à l'animal fnn-tiauy-tan. — Ttin-siany-ltee , t$ao-kive-miny , kin-tsuen-che , lony-Utn-isao , cke-kiue-miny, tsan-toui, nieou-pany-Uee , hoany-
XIKDKCIVK Dlih CHIXOIS.
lien, hoan<j-Uin, yu-kin, Ichin-khou, fung-fony, knn-kiu, kan tsao (4«); rt'duirt' cii poudre fine; miel {1'-"}, a?iifa (2), eau chaude; donner pendant plusieurs jours, et mettre sur l'œil (vu).
MALADIES DES BOEUFS ET DES MOUTONS
Fey-oey.
L'animal ne veut pas travailler; inappétence; il se couche, souille par les nuseau.v, tète levée vers le ciel, yeux larmoyants; mouvements des mâchoires, oppression.
Lui donner — Hing-jin, tchin-khou, nyo-kiao, memen-tony, pe-tsee, hoa-lo, nieou~j>ang-l$ee, kie-keng (11» chacun) ; réduire en poudre; alun (3G»), kiang-houang (3G«); faire bouillir; lui donner trois ou quatre fois.
Choui-ho-tan.
L'animal se couche, tourne la tète; mouvement des mâchoires; par la bouche coulent des mucosités jaunes ; oreilles froides , agitation, yeux larmoyants; maladie grave.
Sse-k/iuen-san. — Houei-hiang , houei-boa, Isang-cboii, pe-khou (2» 1,2); réduire en poudre; sel (3G»), seng-kiang (3G>) ; faire bouillir.
Htnt-honng-ping .
L'animal se couche; tète levée, queue remuant toujours; quelquefois l'animal se lève connne un furieux et court de tous côtés ; langue et lèvres noires; affection très-grave.
Uctnède : Tien-kboii-lioang-lsiii. — yuen-seng, tien-tchou-hoang , icbo-kien-lsee, tsin-siang-lsee , che-kitie-ming, nieoit-pang-lsee, kan- Isao, Ui-hoang, jHin-kboii-suen (7»,3G), po-«Vro (Lit)») , Isee-lsiao (150»); faire bouillir.
Fey-houng-ping .
Veux égarés ; l'animal frappe le mur avec ses cornes , oppression , crampes ; il se couebe.
Traitement : Tsang-poit-snn. — Tsang-pou, pe-khe, khe-mou, ta-hoang, pe-mou, ouen-ho, kan-tsao, boa-lo-jin (i«), pe-fan (I livre), miel (150»); faire bouillir; donner quatre ou cinq fois.
MALADIES DES BOEIFS ET DES MOITO.VS
Sin-fong-hoang-pitKj .
Oppression , ccunic autour de la bouche, yeux eiidés, boutons ronds ou de forme ovoïde sur le corps, mouvements des mâchoires et de 1a tète.
Traitement : Jiti~sciig~s(tn. — Jtit-sfHg^ Joit-întgf hoong^pf^ yu~ kin, ching-ma, Uin-tan, kan-lsao, ping-lang-ken (7«,3(>); réduire en poudre; seng-kiang (120^); faire bouillir.
Hoang-tien-cheoii-ping .
Oppression, maigreur; quelquefois subitement tout le corps ciillé; 1 animal n'aiine pas à travailler; urine rotqje.
Traitement : Ou-km-$nn. — Mo-go, chao-go, ki-ling-kûii , ho/ing-pe, Isien-lieou, (sou-gu, (g-kou-pg, kan-tsuo, lu-houang , kou-houng-lien (7», 36), faire bouillir.
Siu-honng-jnng.
1,'aniinal court comme un furieux ; yeux fixes , mouvements de la queue, chaleur dans le corps, souffle brûlant. •
Traitement : Kiii-lsin-s/in . — Jiu-seug , fou-ling , (sin-(ag, tahoang, ping-laug, kan-isao, tsee-(see (7®, 36 chacun) ; réduire en poudre; miel (180«); eau chaude.
Lao-tchong-hoang .
Se couche sur le dos.
Traitement : Ting-fougsan. — Tien-tchou-hoang, fung-fong, jin- Kug, tchuen-kio, seng-tg, tsee-seng, Hen-ma, ma-hoang, pe-kg-lg, kun-isao, fou-tsee (7», 36 chacun); miel (72«); faire bouillir.
Tsuo-chong-pg .
Oppression, souille bruyant, borborygmes continuels, poils hérissés, diarrhée, mouvements des mâchoires; langue rouge.
Tr/iuen-cliang-saii. — Kien-lieou , ta-hoaug, kan-soui, pe-kg, Iwaug-tsin, hoa-che , hoang-kin (7®36); réduire en poudre; posiao (I00>) ; faire bouillir; graisse de cochon.
MÉDECIXE DES CHINOIS
Choui-teou-foiuj .
Tôle enflée, sueur sur tout le corps, délire, yeux fixes.
Traileinenl : Cbin-rhan-san. — l'i~clwfing [i»), ]>on//-clin (1®,50), hoang-tang , réduire en poudre ('2*), miel ['MU) ^ joufiiang, me-tong (:i(>").
Tsi-ho-lchuen.
RiUc dans la gorge, poilrail enflé, inappétence, ventre enflé, mouvements des mâchoires.
Traitement : saigner; pe-fan-ian. — Pe-faii, pe-mou , lioanglien , pe-Uee, yu-hin, ho/ing-lsin , la-lmnig, kan-lsuo , ting-ly (7>,3ti); poudre; miel (150”), eau chaude.
\ieoH-hiue-ping .
Inappétence, constipation, délire; corps froid, urine sanguinolente, fièvre.
Traitement ; Tang-konei-mn . — Mo-yo, cho-yo , sy-siii, koiieihiang , i>e-uhoti , kuuei-hoa , jo-kouei (7*,3G); réduire en poudre; seng-kiang sel (15()s); faire bouillir.
Kan-lchang-fung .
L'animal se couche et se lève, yeux fixes; quelquefois il court comme un furieux; ventre enflé, il remue la tète, langue et lèvres bleues.
Traitement: Haii-si/io-fa . — Uoang-isin, Isin-hiaiig-lsee , chekiite-ming, Istio-kiiie-miiig, che-kao, lang-tan-lsao, yuen-kin-che , m'eoii-pfing-lsee , po-siao (7»,3G), miel (150"), eau chaude.
Choui-tsao-tchung .
Inappétence, écume autour de la bouche , ventre enflé , langue pendante, écoulement de mucosités.
Traitement ; Ta-ky-sun. — Ta-ky, hoa-che , kan-soui , kienlieou, lioang-Uin, pa-teou, ta-houng {7",3G), po-siao (36"); faire bouillir.
Pe-ye-kan.
Maigreur; l'animal ne veut pas travailler; tète basse, mouvements des mâchoires; des mucosités coulent par la bouche.
MALADIES DES BOEUKS ET DES MOI TO\S
Tchou-khesan. — Pe-lsee, ty-yu-py, htxi-che, tsien-lieou, kaii- Uao , jou-kouei , kan-soui, ta-ky, siii-rhou-lsee réduire en
poudre; graisse de cochon (1/2 livre), miel (7â«), eau chaude.
Xieou-y-iH)u-hiu .
Maladie de la vache qui a mis lias; le placenta du veau ii'cst pas tombé, l'animal ne mange pas, ne reiuuc pas.
Retirer avec la main le placenta , et donner chm-chong-san. — Tchueii-chin-kta , ta-ky, hay-kin-cba, hoa-che ; réduire en poudrq; graisse de porc (l.AO»), eau chaude.
Py-jou-seny-lrhoany.
Routons sur tout le corps, comme kiai-tekoany ; oppression, «
tête liasse, émission de sang parles voies nrinaires.
Donner yu-kin-saii. — Vii-kin, kou-seny, ma-houany, jin-xeny , po-ho, rha-seny, kan-lsao (7»,:iG) ; réduire en poudre; miel ( I5()8), eau chaude.
Sse-k y-kheou-p y .
Agitation, oppression, somnolence, tète basse; ranimai se couché; langue pendante, eau roulant par les naseaux, boulons dans rorcillc.
Remède ; Seny-kiany, li'iiy-yu-san, piny-Umy, lo-lio , pe-lcliun , kan-lsao, hiany-fou-tsee, lioiiei-siny, fou-tsee, Isany-ehou (ll“); réduire en poudre, eau chaude.
Hin-tsao-pou-kh tien .
Selles mélangées de sang, ventre enflé, l'animal frappe la terre avec les pieds , souffle bruyant par les naseaux ; plaintes , inappétence.
Traitement : Sin-ky-sau. — Piny-lany, hoa-che, tsien-Ucoa , ta-ky, hoany-lsin, hoany-ky, /a-Aonny, /»-siao (11»); réduire en poudre; graisse de porc (20Ü»); eau chaude.
Jou-fen-toui-nio.
Oppression, yeux rouges, langue sèche, inappétence, somnolence , pouls tombant.
Ou-kia-nan. — Ma-hoang , ou-leoti , kan-choui-che , che-kao , yuen-kin-fhf (72>); pulvériser; graisse de porc (400>), eau chaude ; cl , si ce remède ne réussit pas , après deux fois , ajouter ta-hoang (2>). ,
Lieou-kottai-jr-ping .
Le bœuf se couche et dort; inappétence, oppression, langue hleuc; il ne vent pas houger.
■' Henièdc : Han-ltiang-sfiii . — Hoang-yo-tsee , tche-mou-pe , yo- Uee , pe-mou , ta-hoang, hoang-tsiii , kan-lsao , yu-kin (7 >,36); pulvériser; eau chaude.
Cha-fhe-ling.
Queue en l’air, tète basse, ranimai se couche, urine mêlée de gravier; lassitude, inappétence, plaintes.
Saigner, donner ensuite Isin-lche-san . — Hoa-che, mou-tong, yen-fhoui-l$ee , houei-sin, ho-po, to-ho, pe-lchou, hoang-lsin , he- Isien-lieou (T ’ , pulvériser; eau chaude.
Kieou-kouan , kien-ty-ping.
nio.ssurc à la jambe, cntlure.
Yionner jott-hiang-san. — Jou-hiang, long-kou, hoang-tan, chehiang , cheveux lorréOés, tchou-cha (7',3(>); pulvériser; eau, lotions d'eau fraiche.
Po-rhang-fong .
Lassitude, sang coulant parles naseaux et parla bouche; l’animal SC couche.
Remède: Tien-ma-san, tien-ma, ty-yn, Ichuen-hiong, tche-mou, oii-che, pan-hia, Ichou-cha (4«) ; vin et eau.
Su-fong-ly-ping.
Délire; l’animal court comme un furieux, plaintes; il mord la terre; de l’eau jaune coule par la bouche; mouvements des mâchoires.
Traitement : Tchin-sin-san . — Fou-ling, yuen-khe, hong-Uin , tche-mou, pe-mou, tsee-tue, ho-py , jou-hiang, po-siao (7»,3(>), miel (72'); eau chaude.
MALADIES DES B»:iFS ET DES MOLTOXS.
Je-fey-ping.
Oppression ; ranimai se couche sur le dos les quatre pieds en l'air; mouvements des mâchoires, mucosités coulant par la bouche et les naseaux.
Remède : Che-hiang-san. — Musc (0«,03), hoang-tan (20>), mo-yo (li«) , ou-kong (20«), pi-choang (0*,03), kou-fun (0“,04); pulvériser, eau.
Nieou-hoang-py-piang. ^
L'animal frappe la terre avec les pieds; diarrhée, en même temps émission d'urine pendant la selle; langue noirâtre.
Pe-kouei-san. — Pe-lchou, Isang-rhou, tsee-yuen, tang-kouei , ma-hoang, ho-pü, nieou-sy, ho-pen ("3,36); eau chaude.
Fey-tong-pa-py.
L'animal se couche; amaigrissement, lassitude, inappélenre, mouvements des mâchoires, borborygmes.
Remède ; Pan-hia-san. — Pan-hia, iciie-inou, pe-mou, Isang-chou, pe-lsee, sy-sin, kou-fen, Ichuen-hiong , hoang-lsin (7«,36); poudre; ajouter vin, gingembre, eau chaude.
^ Tsiien-y-jnng .
Poils hérisses, ventre enflé, délire furieux.
Remède : Jin-seng-san . — Cho-yo, jin-seng, hoang-lsin, pe-mou, tche-mou, yu-kin, fang-fong, pe-fan, hoang-lien, kic-keng, hoa-lo, ta-hoang, tsee-tsee (7>,36) ; réduire en poudre; sucre (150>), gingembre (400*); pulvériser; eau chaude.
Kiao-fong-ping .
L’animal ne peut plus remuer les pieds , inappétence , il tourne continuellement la lètc; mouvements des mâchoires , écoulement d'eau jaune par la bouche.
Remède : Tchou-Jong-san. — Oii-che, kan-sic , tsai-tou , hopô, tang-kouei, tna-hoang, tchuen-hiong , ou-to, houei-sin , fangfong, pe-fou-lsee, tien-long (7*, 30); pulvériser; eau chaude, un peu de viu.
MÉDECI\E DES CHIXOIS.
Fey-pe-ty-ping.
Jambes courbées, l’animal ne marche pas; oppression; des mucosités purulentes coulent par les naseaux.
Remède : Hiny-jin-san. — Hiny-jin , po-ho, Itoa-lo, Iche-mou , pe-mou, tin-kiao, Isee-lsee, kiuny-hiun ; réduire eu poudre;
miel (lOOi), eau cliaudc.
Nieoii-che-piny .
Laïque enflée et dure, bouche ulcérée, borborjgmcs.
Remède : Fa-siao-san. — Fasiao, kan-tsao , hoang-lsin, yukin, (a-hoang, houang-lien , po-tiao (7», 36), miel (150«), graisse de porc (130<), eau chaude.
Cboang-poii-ping.
Jambes enflées, l'animal ne peut marcher, inappétence, somnolence.
Remède ; Kin-kien-tsno-san. — My-lo-seng,fou~Uee, ou-che, Uaohoa, lang-kouei , pie-kia (7«,36); pulvériser; eau chaude avec un peu de vin.
Lao-ping.
Maigreur extrême, le bœuf ne veut pa.s travailler, chaleur, inappétence, plaintes, mouvements des mâchoires; quelquefois il s’agenouille ; ventre enflé.
Remède : Ta-ky-san. — Hiu-choui-tsee, ho-po, lo-ho, mou-long, kien-lieou, hoa-che, kouei-kiang, Ichuen-lien-tsee, pe-tchou, houeisin, hay-kin-cha (4*) ou /tiang-yeou (7*,36); pulvériser; eau chaude.
Ouei-fan-ty-ping .
Vomissements de matières bilieuses, plaintes; l’animal ne remue pas et s’agenouille.
Saigner; Aonner pou-hoang-san. — Kouai-kouei, ho-po, koueihxang, Isin-py, kan-lsao, irhin-py, tsang-chou, ou-oey-lsee , petchou, mou-hiang, mou-kouei (7«,36); pulvériser.
Fey-fao-ping .
Le bœuf a les yeux fermés, il ne peut lever les pieds, mouve-
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uients des mâchoires ; écoulement par la bouche et par les naseaux d’une eau jaune.
Remède : Pe-hoai-san. — Kan-tsao, ou-i/o, pe-mou, ma-teouling, hoang-tsin, pe-fan, tche-mou, san-pe-pÿ pulvériser;
eau chaude, sel (7 *,36).
Ch in-chang-ping .
Douleur aux os des fesses; l'animal frappe la terre avec le pied; lassitude, oreilles basses, reins enflés, inappétence, plaintes.
Remède : Pou-chin-san. — Pe-tsee, tchin-py, ho-po, mo-yo, py-sie, houei-hiang, long-kouei, tsee-jen-tong , ou-Ung-Uee , lientsee (7*, 36) ; pulvériser; gingembre (II*), vin, eau chaude.
, Pao-hiu-ping .
Des mucosités blanches coulent par la bouche; urine coulant goutte â goutte; maigreur, l'animal s’agenouille, oppression, plaintes.
Saigner ; donner cho-yo-san. — Cho-yo, tchou-yu , tang-kouei, sy-sin, jou-kouei, hng-koti, sel (7», 36), huile (36*), eau chaude.
Ha n-choa ng-hoang .
Soufnc bruyant par les naseaux, râle dans la gorge, chaleur, cou enflé, mouvements des mâchoires, écoulement de mucosités purulentes et mêlées de sang par la bouche; l'animal se couche, inappétence.
Saigner. Nan-pong-cha-san. — Nan-pong-cha , hoang-hen , jinleng, jm-ho, Ichuen-hiong, kie-kang, pe-fan, hoang-pc, kan-tsao, kin-tay (7 *,36); pulvériser; miel (3 *,68); eau chaude.
Chou-lsao-pou-long.
Constipation, inappétence, plaintes ; le bœuf se couche.
Remède : Tie-lao-san. — To-san-long , ly-kou-py, mou-tong, hoang-lien, la-hoang, tien-tchou-hoang, fou-ling, tong-tchao, kiëhang, ou-oey-lsee, kouei-hoa (7*,36) ; pulvériser.
Remède général pour la maladie appelée oiien-y-png ; Sy-sin, ou-kia-py, lien-hoa (racine), ly-kou-py, houei-Aiang (7*, 36), œuf (1), musc (0*,03).
UKDECIMC UES CHINOIS.
Ulcère : Lieou-hoang (2*), kou~kiao (72»), san~lay (36«); pulvériser; faire huile et frotter.
Pour donner de la sueur : Ching-ma, lang-kouei, tchuen-hiong, kan-tsao, ma-hoang, cho-yo, jin-$eng, l$ee-kou-py, kiang-fou (7», 36) , eau.
Urine avec sang : Hiong-hoang , trhou-cha, hai-ktn-cha , mapien-tsao, pe-ye, tang-kouei, kan-lsao, ma-hoang, oii-kia-py (i*); pulvériser; eau chaude.
Toux : Feuilles de thé , miel (36») , hoa-kiao (15»), gingembre (15»); faire bouillir.
Vomissement de sang : Chou-yn, ko-tsee, pe-lsee, jo-lchong-jong (3», 68), eau chaude.
Selles mêlées de sang : Terre rouge dans de l'eau bouilli^.
Oppression, sueur, naseaux froids ; Graine de pêches avec graine de grenades (72» chacune) ; faire bouillir.
Toux : Tabac (36»), teou-lsee (36») ; faire bouillir.
Cou enllé : Han-choui-che, hj-yn-py, seng-ty, hoa-che, po-siao, che-yen (36») ; faire bouillir.
Ne peut ouvrir la bouche : Graine de légumes avccma-lsee (250»);
Maladie sin-hoang : Pe-Uee, la-hoang (150»); faire bouillir.
Autre maladie ouen-y ; Donner foii-Iing (4»), la-hoang, tsangpott (72»); poudre; eau chaude.
Autre, ulcère sur la langue ; Tang-hiang (4>), mou-hiang (i»), che-ming (0»,03) , ngay-sy-hiang (0 »,03) , hoang-pe ( 1 1 >), hoanglien (11»), ta-hoang {\\*) , yu-kin (15»), tsee-Uee |K)udre;
eau chaude.
Vomissement, diarrhée: Tchuen-yu-kin , hoan-lchong, pe-fan, kin-kuen-che, cha-jin, kiang-ko, hoa-che, ping-long-ken , chan-token, kati-lsao, isien-lieoa, che-kao, ktn-kiai , bee-Uee, la-hoang, mou-long, hoang-lien (7», 36); poudre (36»), eau chaude.
Autre, ouen-y. — Che-tsang-pou, ko-ken, lan-lchou-ye, yu-kin, la-leou, bang-chou (ll»,0i), eau chaude.
Inappétence, maigreur : Tabac, teou-lsee, hoang-pe (36»), poudre; eau tiède.
Autre, ouen-y. — Tsang-chou, tchuen-hiong, tchuen-ou, bao-ou.
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tang-kouei , han-Uao, ho-siang, Uj-long , fou-ling , pe-lc/iou, po-ho, kin-kiai, ta-houang, san-tsg, Ichin-py, hiang-fou, ma-hoang, tseesou, cho-yd, Uiang-ko, hoa-fhe, koang-ttien , kiai-y-san (7«,20); poudre fine (3G>) chaque fois.
Diarrhée continuelle : Tchuen-hiong, kou-kiao, rhan-yo, seng-ty, hoang-la (II', 04), miel; faire bouillir.
Maladie des chaleurs : Fou-ling, ho-po, ho-siang, tsang-chou , Uhan-py, tsin-py, jou-kouei, jin-seng, ping-lang (3», 68); poudre Ott-mey (7 *), eau.
L'animal remue constamment, mucosités coulant par la bouche ; Hiang-fou, tchin-py, kan-lsao, san-lsee , nan-sin , jo-kouei , tsayhoti, la-fou-py , ping-lang (7«,36); poudre; avec lang-kouei ('36*); faire bouillir.
Empoisonnement miasmatique : Pe-cho, seng-ty , jo-kouei , kiukiai, tchuen-hiong, tang-kouei, tsay-hou, fang-fong, jin-seng, sienmao-ken, kan-lsao (7*, 36); poudre et eau chaude.
Autre rémédc : Tchou-cha (1^,36) , joit-hiang (7>,36), pingpien (4>), che-hiang (2«), jm-siao (15*), tsee-tsce (15*), kou-hoanglien kin-hoa (12*), kin-kiai (15>) , hoa-che (15*), Isiang-ho
(15*), tou-ho (\ O*), fang-fong (20*), tchuen-hiong (20*), kan-tsao (36»), ou-oey-tsee (II*), po-ho (15*); poudre (36*), chaque fois, un peu d’eau chaude.
L’Icère sur la langue : Hoa-che, po-siao, kin-tay, pe-fan, hiongpè, chan-lo-ken (7*, 36); pulvériser; miel , et mettre sur la langue.
Ophthalmie : Fang-fong, kin-kiai, hoa-che, hoang-lien, tsee-lsee, kin-hoa (11*); poudre; eau tiède.
Blessure au garrot et en deçà du garrot : Coton torréCé et pulvérisé en poudre avec hiang-yeou , et frotter.
lilcère à ranus : Coquilles d’œufs, tie-tsee (feuilles), tse-hoa (feuilles); faire bouillir; frotter avec de l’huile. — Ming-fan, hiong-hoang, hoang-lien, lien-kiao, Ichuen-chan-kia (7*, 36), kinfen (7*, 36) ; pulvériser; eau chaude; donner à prendre.
HÉMOIRB SUR LUS CHEVAUX
PAR LR PRRE CIBOT, UI3SIOMNAIRE.
A en croire le témoignage des caractères , le cheval a été connn à la Cliine dés la plus hante antiqnité. Le caractère de cheval, en effet, qui est sa vraie image dans les monuments qui remontent le plus haut , est du nombre de ceux qui sont regardés , universellement et sans contradiction, comme les plus anciens et les plus sûrement conservés.
Les naturalistes chinois ont posé en principe que la durée de la vie des animaux est proportionnée au temps qu’ils demeurent dans le sein de leur mère. Comme le cheval est un de ceux qui y restent le plus (car, selon eux, c’est prés de douze lunes) , ils en eoncluent que c’est un de ceux qui devraient vivre le plus longtemps. S’il vit moins , c’est qu’on attente à sa vie en le mettant trop tût au travail, en le soignant mal , et surtout en ne le ménageant pas assez , et en épuisant ses forces par des efforts trop violents , ou par des fatigues trop continuelles.
Les livres chinois entrent dans de fort longs détails sur la forme , la couleur, la taille , la proportion des membres , la conCguration de certaines parties du corps et les antres signes qui indiquent , selon eux , et auxquels on connaît sûrement les forces , les bonnes qualités et les défauts du cheval (1).
0 La petitesse des oreilles du cheval, selon un ancien mémoire, in- X dique celle du fuie, et dés là peu de fantaisies; la grandeur des X naseaux , celle des poumons , et dés là sa facilité à tenir au plus X grand galop; la grandeur des yeux, celle du coeur, cl dés là du cou- X rage et du feu ; un bas-ventre effilé et qui se perd sous les cuisses ; X un estomac peu dilaté , et dés là le non besoin de beaucoup de nour- X riture. x
Il faudrait s'entendre un peu en chevaux pour pouvoir dire en quoi, comment et jusqu’où les chevaux d’ici sont semblables aux nôtres , ou différent d’eux. Tout ce que nous nous hasarderons d’insinuer, c’est qu’à en juger par les chevaux que nous avons vus à la ville , à la cour et au palais , on trouve ici des chevaux de presque autant de couleurs que chez nous , mais qu’il y en a deux ou trois dominantes ; que presque tous ont les oreilles petites, les yeux grands et pleins de feu, la crinière
(I) K'ooi Qoas proposoni de publier ces délailf dans un supplémenl.
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et la queue belles, cl que pour tout le reste ils n'approchent pas des nôtres : ce qui doit s’entendre avec les exceptions et les niodiGcations qu'il faut supposer pour l'empereur, les princes et les grands. N'ous voyons, en effet, que les Chinois et les Tartares regardent toujours avec surprise et avec admiration les chevaux de nos estampes et de nos tableaux , et se récrient sur leur beauté.
Les naturalistes chinois rangent le cheval parmi les animaux en qui le feu domine, et d’une façon qui , dans leur système, influe également sur sa constitution , sa nutrition , sa conservation . ses inclinations , ses bonnes qualités , et les services qu’elles le mettent en état lic rendre à l'homme. Pour ces deux derniers articles , ils disent à peu près les mêmes choses que les ndtres. Si l’on avait besoin de faits articulés et bien remarquables sur le courage du cheval , sur sa patience , sur son attachement pour son maître, on en a recueilli ici un grand nombre. On nourrit actuellement au palais un très-vieux cheval de l'empereur régnant, qui, lorsqu’il était de quelque voyage de Sa Majesté, n'avait ni paix ni trêve, dès qu’elle approchait, qu'il ne lui eût été présenté, et n’en eût reçu quelque caresse; mais après, soit que Sa Majesté prit une voiture, une chaise, ou un auti'c cheval, il allait attendre en paix, à sa suite, qu'on agréât ses services; et quand il portait son maître, on eût dit, à son allure et à ses attentions, surtout à sa docilité, qu'il sentait qui il était.
Un cheval est ici un animal de service, qu’il faut nourrir et conserver, puis voilà tout. Pour ne pas exposer sa santé aux affaiblissements des délicatesses , des petits soins et des régimes ralünés , mais plus encore pour ne pas faire un fardeau à la société de ce qui en doit être le soulagement, on pose en principe, pour Ic.s chevaux de main comme pour les chevaux de harnais et de tirage, qu’il faut acheter leurs services le moins cher qu’on peut, et ne pas leur donner des besoins dont la nature les a affranchis. En conséquence, les écuries des pays les plus Iroids , celles même de Pékin et de l'empereur, ne sont que de longs appentis, avec un toit et trois murailles. Le côté du midi, vers lequel ils sont tournés , n'a ni portes ni fenêtres : ils sont assez profonds , du reste, pour que les chevaux y soient bien abrités à leur râtelier. La paille hachée est leur fourrage , et le Icoo leur avoine. Comme l’on graisse les roues d'nne charrette selon le chemin qu’elle a fait ou qu’elle doit faire, on proportionne la ration du cheval a la tâche qu’il a remplie ou qu’on lui demande.
Il existe quatre grands principes fondés sur les indications de la nature.
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premier est qu'il ne faut jamais trop dcpa}’$er les chevaux ; le pourquoi, c’est qu’un cheval de Tartarie arrivé dons les proviuces du Midi , et un cheval des déserts de l'Ouest transplante dans les pays gras et humides du Tche-kiang et du Kiang-nan , y trouvent un climat, un sol et des aliments défavorables à leur constitution naturelle , qui diminiient nécessairement leurs forces, et attentent peu à peu à leur santé.
Le deuxième principe, c’est qu’on perd les chevaux en les hongrant, et la race suivante en faisant travailler les Juments qu’on a fait couvrir. Les anciens , auxquels les Chinois reviennent toujours , reléguaient toutes les juments dans les haras, et ne se servaient que de chevaux entiers. La pratique de hongrer les chevaux n’a commencé qu’avec la nécessite de se servir des juments. Pour quelques avantages qu’elle procure , elle 61e an cheval beaucoup de ses forces et de ses plus belles qualités pour la guerre surtout et pour le travail ; sur quoi l’on c6ncliit qu’il ne faut que céder à la nécessité sur cet article , et que moins on hongrera de chevaux, plus on fera le bien de l’État, pour le labourage surtout, le tirage, etc.
Le troisième principe est qu’un cheval est tellement constitué, que la manière dont on le forme et dont on le dresse le rend tel qu’on le veut pour tout le reste de sa vie , jusqu’à lui ôter les défauts dont il a la naissance, et lui donner de bonnes qualités, et des adresses dont le germe est caché.
Le dernier principe dont nous avons à parler, c’est qu’un cheval doit finir sa carrière où il l’a commencée; c’est-à-dire continuer à faire jusqu’au bout ce à quoi il a été appliqué.
K De soins en soins, dit Tai-tehi (auteur chinois), de leçons en » leçons , on avait conduit un cheval à marcher, à se tourner et à bon- I) dir en cadence au son des instruments. Tout Tchang-ngan (ou Si- I) ngan-fou) l’a vu et s’en est amusé à la première lune. I,e maître n dont il était le gagne-pain mourut dans un village du Hou-koiiang, n en le conduisant à Han-keou, pour le faire voir durant la grande U foire. Le cheval fut vendu pour acheter une bière à son montreur, et n tomba entré les mains d’un petit mandarin de la douane voisine, qui, n au lieu de le faire danser, le mit dans son écurie avec deux mules et n un àne, et le destina à son usage. Mais quoique bien reposé, et mieux s soigné que sous son ancien maître , qui ne lui donnait sa ration que n le soir, quand toutes ses danses étaient finies , lui qui était auparavant n si familier et si docile , devint peu à peu si dur, si rétif, si ombra- 1 geux, qu’on ne pouvait plus le monter. Le voiturier auquel il passa
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> le trouva encore plus indomptable, et fui forcé de le vendre au bou- » cher. Or, ajoute le lettre chinois , si un pareil cheval perdit si pro«lis gieusement à être tiré de ses premières habitudes, quoiqu'au proGi de r son bien-être, que doit-ce être de ceux qui passent d’une bonne n nourriture à une mauvaise et d’un travail médiocre à un travail Il forcé? »
L’empire de la Chine est aujourd’hui beaucoup plus , grand que toute notre Europe ; dès là il doit y avoir bien des manières de nourrir les chevaux; mais la plupart re,qardenl des pays trop dilTérenls à notre France pour pouvoir y être d’aucune utilité. \'ous nous bornerons à parler de celle de la province du l’e-tclie-li , où nous sommes ; nonseulement parce qu’il nous a été facile de nous en instruire en détail et sûrement, mais encore et surtout parce que c’est elle dont' il semble qu’on pouvait faire plus d’usage chez nous.
l,es écuries chinoises, celles de l’empereur comprises, ne sont que de grands appentis tournés au midi. Le sol en doit être élevé et en pente, pour qu’il soit toujours sec et propre. On le pave quelquefois ; mais pour l'ordinaire on sc contente de le couvrir de terre grasse et de la bien battre. I,es écuries d’hiver sont profondes et entourées de murailles au nord, à l’orient et à l’occident. Le côté du midi est sans portes ni fenêtres et totalement ouvert , même à Pe-king , où les froids sont si ri,goureux et si longs. Les écuries d’été sont des appenüs ouverts aux quatre vents, pour que les chevaux y soient au frais et à l’abri du soleil et de la pluie. On les y mène aux beaux jours du printemps, et on les en retire quand les nuits d’automne commencent à être fraîches; mais ce n’est que peu à peu ; en sorte qu’on les y laisse encore passer la journée pendant quelque temps. Au reste, on ne connaît point l’usage de la litière , hors certains cas fort rares , et on ne voit pas que cela ait aucun mauvais effet.
Les anciens Chinois posaient en principe, comme ceux d’aujourd’hui, qu’il fallait tirer du cheval tous les services qu’il peut rendre sans qu’il coûtât trop de soins; mais comme la population n'était pas montée si haut , ils avaient des pâturages , des prairies à leur choix , et leurs chevaux étaient bien nourris. On a eu besoin depuis de toutes les terres pour des moissons , et on a trouvé le moyen de nourrir des chevaux sans pâturages ni prairies. Au lieu donc de regarder comme une ignorance ce que nous allons en raconter, qu’on y admire une industrie très-étendue, et qu’on voie jusqu’où on pourrait l’imiter dans notre France. CarenGn, quelque décisives et quelque triomphantes que soient
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les raisons qu’on ne manquera pas d'alléguer en faveur de la nécessité des prairies et des foins , le fait public de la Chine , qni s’en passe et continue à tirer des chevaux les mêmes services , parait une réponse à laquelle le préjugé le plus opiniâtre doit se rendre. Au reste, nous sommes les premiers à en avertir, nos chevaux ne manqueront pas d’opposer bien des résistances , si l'on en vient à les traiter à la cliinoise : mais tout cède à la faim dans les animaux. Quand les chevaux venus de Tartane ont jeûné deux ou trois jours plutôt que de toucher à la paille hachée dont leiu- auge est garnie, ils en mangent enfin comme leurs camarades; et s’ils perdent quelque temps de leur embonpoint, iis ne tardent pas à le reprendre et à redevenir aussi forts et aussi vigoureux que ci-devant. .Malgré cela, on pourrait peut-être y aller plus doucement que les Chinois , qui mettent ces pauvres chevaux à la paille dès qu’ils ont passé la grande muraille , et continuent b les faire marcher, quoiqu’ils ne mangent pas.
On s’est trompé en France, si l’on a cru qu’on nourrissait ici les chevaux avec de la paille de froment ; elle est trop dure , trop sèche , trop peu substantielle, pour être donnée à la place du foin. Dans les provinces du Nord , on fait usage de la paille de millet ; et dons celles du Midi, de la paille de riz. Il faut pourtant convenir que les chevaux s’accoutument plus aisément à la première, et s’en trouvent mieux. Si quelques gens de lettres avaient mieux su ce qui se pratique dans nos provinces , leurs préjugés en faveur du foin ne leur en auraient pas tant imposé, et ils auraient plus écouté les propos de la physique sur l’analogie et la ressemblance de certaines pailles avec le foin. Car enfin, il est de fait qu’il y a des cantons où l'on nourrit les bœufs et les vaches avec de la paille de millet : témoins les charbonniers des Landes, qui viennent vendre leur charbon à Bordeaux. Nous nous souvenons très-dislmctement d’avoir vu ces bonnes gens hors d’une des portes de la ville , se ranger autour de leurs bœufs et de leurs vaches , et tordre de la paille de millet poiu* la leur faire manger. Or, si des bœufs et des vaches , pour qui on réserve les meilleurs foins, s’accommodeut de cette noiu-riture, combien n’est-on pas en droit d’y accoutumer les chevaux, surtout si l’on admet le grand principe des Chinois , qu’tV faut en tirer tous les serrices gu iis pewoent rendre, en réduisant leur entretien au plus pur nécessaire.
A en croire les Chinois, toutes les pailles de millet et de riz ne sont pas également bonnes pour les chevaux. Celle de millet qu’ils préfèrent, est celle du millet qu’on appelle ici cou-tsee, et chez nous panis. Nous
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ne disons rien de celle du riz ; il serait trop difGcile de nous faire entendre. Quelque paille qu’on choisisse , il faut avoir attention qu’elle n’ait pas été mouillée , qu’elle ne soit point salie ni de poussière ni de mauvaises herbes ; et surtout qu’elle ne se suit point échauffée quand elle a été liée en petites gerbes ou mise en grands monceaux , comme nos meules de foin dans quelques provinces. Les livres chinois entrent dans de fort longs détails sur les soins , les attentions et les précautions qui assurent la bonté de la paille et la conservent jusqu’au bout; mais comme nous n’y voyons guère que ce qui se pratique chez nous , il est inutile de nous y arrêter. On coupe la paille pour la donner aux chevaux ; et plus elle est coupée courte , plus ils la mangent avec plaisir. .Si elle passe un ponce, elle est trop longue; le mieux est qu’elle n’ait que cinq à six lignes. L'emploi de la couper est très-fatigant; l’on y coudamne les Tartares et les eunuques qu’on envoie en Tortarie. \ous trouvons dans tous les livres, qu’on doit couper la paille de trois Jours en trois jours, qu’elle perd de sa bonté à être coupée longtemps d’avance, se salit de poussière et ne se conserve pas si bien. Cependant un ne suit guère cette règle dans la plupart des grandes écuries et pour de très-bonnes raisons sans doute. La vraie, c’est que couper la paille étant très - fatigant , on choisit le temps le plus commode. .An reste, on convient que si elle est mise en monceau dans un endroit couvert , bien sec et à l’abri de la poussière , elle se conserve bien , si l’on a attention surtout de renouveler l'air de cet endroit quand le temps est beau.
Ce serait un soin fort superflu que celui de prétendre indiquer au juste combien de Uvres de paille on donne par jour à un cheval; cette quantité ne peut être fixée et doit varier selon la taille, l’àge, le tempérament, le travail de chaque cheval , et même selon la saison de l’année et ce qu’on lui donne d’autre nourriture. A s’en tenir aux livres des mandarins, pour les postes de l’empire où il y a des chevaux de selle, de malle et de voiture , on donnait , sous la dynastie passée , depuis quinze jusqu’à vingt Uvres de paille par jour à un cheval et quatre picotins de Uao : nous dirons dons un moment tout ce qu’il faut savoir sur le Uao. Xous trouvons aussi dons les mêmes Uvres , réimprimés sous le règne de Kang-hi, qu’on doit donner cette paille à certains temps et dans une certaine proporüon. Par exemple, à midi on donne trois Uvres de paille et un picotin de Uao aux chevaux dont la ration est de quinze livres; le soir, à six heures, sept à huit livres de paille et on picotin et demi de Uao; le matin, à la pointe du jour, le restant de la paiUe et
du leao. Du reste , nprès avoir rapporté le dire des livres, qu'on suit dans bien des écuries, nous avouons, b la honte et à la confusion de la conr de Pe-king, que les kmian-ma (ou chevaux du palais envoyés chaque jour à ceux qui ont certains emplois) ne gardent point du tout ce régime, vu qu’ils sortent au soleil levant des écuries impériales pour n'y rentrer qu'au soleil couchant; vu aussi que ceux à qui on les accorde ne sont obligés qu’à les faire abreuver. On leur dispense leur paille et leur leao le soir à leur arrivée , vers minuit et à la petite pointe du jour. Du reste, quoique les kouan-ma soient des chevaux impériaux, ils se font parfaitement à ce régime, fatiguant beaucoup et se portant bien.
Disons maintenant ce que c’est que le leao. Leao est un nom commun à plusieurs espèces de fèves et féveroles qu’on cultive en plein champ jusque dans les plus mauvais pays; il varie d’une province à l’autre, et parait être une espèce de pois dans quelques cantons. Le premier mot de bien des gpns sera de prononcer contre le leao , et de décider qu’il faut le laisser aux chevaux chinois ; et nous n’appellerons point de leur sentence. Si d’autres, par égard pour une pratique qui a ' pour elle la recommandation d’une expérience de plus de trente siècle», voulaient faire des essais, nous les avertissons que la manière de préparer le leao pourrait bien eontribuer à en rendre l’usage plus sain et plus utile pour les chevaux. Nous oserions presque dire que ce point mérite quelque attention. Or, la manière de préparer le leao consiste à le faire cuire dans un grand vase de fer enchâssé sur un fourneau qui a sa petite cheminée. La meilleure eau n’est pas trop bonne pour cela. On en met assez pour qu’elle s’élève au-dessus du leao de cinq à six pouces ; puis on la fait bouillir à gros bouillons, jusqu’à ce qu’elle soit diminuée et descendue au-dessous do niveau du leao. Alors on modère le feu de façon qu’elle achève de se consumer et de s’évaporer peu à peu. Le leao n’est censé cuit que lorsqu’il n’en reste plus du tout et que la chaleur l’a tellement dissipée, que les grains du leao, qui s’étaient enflés et allongés , ont repris leur première figure et se sont durcis de mous qu'ils étaient devenus par la cuisson. Dès qu’ils sont à leur point, on les tire du vase de fer et on les fait refroidir dans de grandes corbeilles. Cuire le leao est la grande science et le grand mérite d’un valet d’écurie, science de pratique et d’expérience, ou même de routine, si l’on veut, mais ennuyeuse et lassante par les attentions toujours les mêmes et sans lesquelles le leao est , pour les chevaux comme pour les hommes , un pain ou mal levé , ou mal pétri , ou mal cuit ; mérite qui est tare ,
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parce qu'il se soutient difGcilement contre les profits de certaines adresses, industries et honnêtes friponneries, au moyen desquelles on dépense pour les chevaux moins de chaufrajje et de leao qu’on n'en compte au maitre. Du reste, avant de faire cuire le feoo, il faut le passer au crible pour en dter toute la poussière, la terre, etc., qui lui donnent un mauvais goût , et puis en ûter les pierres et les corps éti-angers , à peu près comme l'on fait des pois qu'on veut faire cuire. Dans les grandes écuries on cuit du leao pour plusieurs jours; mais on convient qu’il perd à être gardé cuit, et que plus il est cuit de fois , plus les chevaux le mangent avec plaisir, plus aussi il leur profltc. Les mules , les mulets et les ftnes sont servis comme eux en Uao. Pour les bœufs et les vaches, qui sont mal endentés , on le leur concasse et on lo leur donne cuit en bouillie grumeleuse.
On dit ici, comme en Europe, que l’eau de rivière ou de fontaine est la meilleure pour abreuver les chevaux, puis vient celle d'étang. Quant à l'eau de puits, qu'on met la dernière, on prétend que l'hiver et l'été elle est moins saine et souvent nuisible, si elle n’est pas tirée du moment. On ne pense pas ainsi en Occident ; mais on pourrait avoir raison des deux cûtés, parce que les climats de Chine sont très - différents des nôtres, et les eaux de puits encore plus ({ifférentes . Au surplus, il ne parait pas que les chevaux d'ici soient aussi souvent incommodés de leur boire que les nôtres. La règle générale ‘est de les abreuver trois fois par jour : le matin , au milieu du jour et le soir. Le matin et à midi , on ne laisse pas boire beaucoup les chevaux, et s’ils doivent rester à l'écurie, on ne leur fait pour ainsi dire que goûter J' eau : mais le soir on les laisse boire tout leur soûl. On prétend qu’un cheval ne doit pas être abreuvé avant qu'il ait mangé, ni après qu'il s’est rassasié, mais quand il a mangé un peu. Si l'abreuvoir est éloigné, il faut l'y conduire et surtout l'en ramener doucement, et si on l'abreuve à l'écurie, il est essentiel de le faire marcher après et de le promener quelque temps par la bride. Enfin, si un cheval sue beaucoup en été, il faut l’arrêter sur le boire, quoiqu’il reste à l’écurie, parce qu'il s'affaiblit. En hiver il est certain qne l’eau le refroidit, et que moins il en boit, plus il est vigoureux.
\ous avons parcouru et feuilleté bien des livres , et sur ce que nous y avons vu, nous croyons pouvoir en conclure que la doctrine ancienne, générale et constante de Chine pose ru principe que le cheval est d'un tempérament de feu, que l'humidité et le grand boire altèrent, et que la sécheresse et le peu boire conservent. On donne comme un fait certain
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que les chevaux des pays montagneux, des plaines presque arides, des cantons sablonneux et peu arrosés, sont plus sains, plus forts, plus durs à la fatigue et plus courageux. I,es chevaux des pays gras, marécageux et humides, sont, à la vérité, plus gras, plus grands, plus membrus; mais ils ne se soutiennent pas et durent peu. Bien plus, on dit avoir observé que les derniers , après avoir pâti quelque temps dans les pays secs , s'y accoutument ensuite , jnsqn’à en devenir meilleurs ; an lieu que les premiers , après avoir paru d’abord profiler beaucoup dans les gras pâturages, s’y affaiblissent peu à peu, deviennent maladifs et vieillissent fort vile. Si celte ob.servalion était vraie et avait également lieu ailleurs , elle demanderait peut-être qu’on en tint compte pour la cavalerie de nos armées. Mais à propos de celte observation (je le mettrai ici de |)cur de l’oublier), à en croire les livres, surtout les anciens , les pays où l’on nourrit beaucoup de vers à soie sont très-malsains pour les chevaux. Sous la dynastie des anciens Tcheon, il était défendu d’élever des vers a soie dans les endroits où l’on nourrissait beaucoup de chevaux , et de nourrir beaucoup de chevaux dans les cantons où l’on élevait des vers à soie. Quelques lettrés disent crûment qu’ils se nuisent réciproquement et ne sauraient réussir dans le même canton. Par malheur, ils ne rapportent point les raisons qu’en alléguaient les anciens , beaucoup meilleures probablement que celles de quelques philosophistes de la dynastie des Song , qui les vont chercher dans le ciel et les font descendre gravement, les uns do ÿn et du yang, parce que le yn domine dans les vers à soie et le yang dans les chevaux ; les autres , de je ne sais quelles étoiles dont les influences sont opposées et s’entrechoquent. Si nos physiciens jugeaient cette bagatelle digne de leur attention , ils feraient moins de chemin sûrement, et trouveraient mieux.
te qui nous a donné la pensée d’en parler , c’est qtie nous avons trouvé, par manière de conjecture, dans un commentaire du Ly-ki, que lc.s endroits où les anciens élevaient les vers ù soie étant des endroits bas et arrosés , parce que les mûriers étaient plantés le long des ruisseaux et des canaux, ceux au contraire où l’on nourrissait les troupeaux de chevaux étant des endroits montuenx et peu arrosés, il n’était ni possible ni convenable de les mettre dans les mêmes lieux. Pour dire cependant les choses comme nous les trouvons sur une chose qui pourrait mériter quelque attention , il parait qu’on a cm que le voisinage des vers à soie était nuisible aux chevaux et celui des chevaux aux vers à soie. On assure que si l'on frotte les lèvres du cheval en dehors et en dedans d’excréments des vers à soie, il ne peut plus mâcher, et que si
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on lui met dans la bonche quelques renilles de mûrier broyées , il cesse sur-le-champ de manj^er : il sera aisé de le vérifier.
Plusieurs lettrés en ont fait la remarque ; les chevaux des déserts de Tartarie , ceux même qu’on met au vert pendant quelques mois, ne sont ni pansés ni soijpiés comme ceux des écuries ; or, bien loin que cela leur nuise , il est de fait qu’ils sont plus vigoureux et mieux portants que ceux qui nous coûtent tant de soins. D’un autre côté , il est sûr que les chevaux des écuries souffrent, s’affaiblissent, et deviennent maladifs, si on néglige de les soigner et de les panser. «Pour n moi, dit Lu-lcbi, plus je réfléchis sur cela, moins Je vois qu’il n faille s’en étonner. Outre que le cheval abandonné & soi-méme est » affranchi de tout travail, il respire sans cesse le grand air de la » campagne, choisit à son gré ses pâturages, boit et mange quand il X vent, court ou se repose de même, et se baigne dès qu’il lui plaît. n II s’avance vers le Nord en été , revient aux pays méridionaux en » hiver, et trouve en tout temps les abris et les soulagements dont il a X besoin. Quelle idée nous formons-nous de la nature , si nous ne n voulons pas reconnaître que la vie pour laquelle le cheval est né est n celle qui lui doit mieux profiter? Pourquoi n’en serait- il pas de lui n comme du bœuf, du bélier, de fàne, et de tous les autres animaux n que noua apprivoisons? S’il n’avoit pas été capable de se conserver X lui-même, lorsque toute la terre n’ était qu’un désert, et le genre X humain réduit à une famille, où les hommes l’auraicnt-ils trouvé, X lorsqu’ils se furent assez multipliés pour avoir besoin de son aide? ^x Pour moi, ce qui m’étonne, c’est que, raisonnant aussi mal pour X le cheval que pour nous , nous soyons parvenus à tourmenter sa vie X comme la nôtre , par des nécessités , des sujétions et des maladies X sans nombre. L’avarice , le faste et la prodigalité ont tout perverti à X son égard. L’avarice, pour en tirer plus de profit, a prévenu le X temps où, ayant pris son accroissement, il travaille sans s’épuiser; X elle a forcé son travail; elle n’y a gardé aucune règle, et a été ré- X diiitc à lui trouver une nourriture extraordinaire pour soutenir ses X forces. Mais qu'y a-t-ellc gagné? Outre que cette nouvelle dépense X diminue ses profits, la vie du cheval est abrégée, et il est usé dans X un âge qui était celui de sa grande force sous les Tcbeou. l.e faste X décompose ses allures naturelles, pour lui en faire prendre qui vio- X lentent son organisation et le mécanisme de scs mouvements; ou X bien il pousse sa marche , et le met au galop dans les chemins qui X y sont les moins propres; et à force d’inventions, il est venu à bout
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n de lui doubler le poids des voitures et des cavaliers. Nos militaires n eiix-mémes ont oublie les anciennes lois de la cavalerie et aflectent » de ne plus voir qu'on ûte en ressources au soldat toutes les forces <1 qu’on die au cheval par un monde de harnais. Qu'ils ouvrent les n registres du tribunal de la guerre, et voient comment étaient enhari> nachés et nourris les chevaux des héros qui chassèrent les Hiong-nou ji de nos frontières, et les firent fuir jusqu'en Occident. Pour la pron digalile, je n’ose regarder ni le ciel, ni la terre, quand je compare » la manière dont étaient loges , nourris et servis les chevaux du palais, n de la cour, des grands, des riches, sous les Tsin, les Leang, les » Soui et les Tang , avec le triste état auquel étaient réduits les habi- 0 tants des campagnes et le petit peuple des villes. Les placets et les » reqnétes du temps font foi qu’à la honte de l’humanité, les auges n des écuries étaient pleines de riz et de blé , tandis que les horreurs n de la famine avuent réduit des millions d’hommes à errer snr les n montagnes pour s’y nourrir de feuilles d’arbres et d’herbes sauvages.
» Le seul souvenir de ces horribles et exécrables excès glace d’effroi n et remplit d’indignation les âmes les moins sensibles de nos jours, s Mais j’ai grand’ peur qu’elles ne sentent pas assez que le plut rare ti et le plut admirable cheval nett qu'un animal de terviee, et que le V dernier esclave de l’empire est aussi homme que l’empereur. Oh 1 que ■n cette idée , qui est si vraie et si belle , réformerait de choses dans » les écuries, si l’on avait le courage de la méditer et la bonne foi s d’en admettre toutes les conséquences!
n On a ri du mot du docteur Licou , qui dit à l’empereur qu’i/ aime-, 1) rait mieux itre le eheval que le secrétaire d’un vice-roi. Mais ceux n qui l’ont répété le plus souvent dans les cercles auraient joué pron bâillement un fort sot personnage , si on avait rapporté ce qu’ils ont » dit quand on leur a annoncé la maladie d’un cheval et celle d’un n domestique ; puis quand on leur a montre le registre des dépenses » pour l’un et pour l'autre. Tous les hommes sont mes frères, dit n celui qui parle dans la belle pièce Si-ming. Mon cœur me l’avait dit n avant lui, et le Chi-king me l’avait expliqué, en m’avertissant que le » Tien est le père commun, qu’il veille snr les besoins des pauvres, n et prend leur défense contre les emperenrs mêmes, jusqu’à renverser » leur trône, pour les punir d’avoir abandonné les vieillards, les n veuves et les orphelins. Or, on aura beau me parler du bien de la <1 chose publique, de la splendeur de l’Etat et de la siireté des frons tières de l’empire, au sujet des soins que demandent les chevaux, je
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% laisserai dire et n’écouterai rien qti' autant qu’on aura pOsé en n principe que tous 1rs hommes sont frères; et puis, ce principe admis, » je dirai : De quoi s’agit-il dans les soins qu’il faut prendre des ches vaux? c'est sans doute de diminuer le travail des hommes, en leur I procurant le secours des chevaux. Cela posé, on manquerait son s but si ce secours était acheté par trop de dépenses et de soins ; et s plus on l’aura aisément et à bon marché, plus on sera censé réussir I) dans ce qu’on se propo.se.
n Je ne suis pas assez versé dans la science des écuries pour ajouter n rien de plus; mais je suppo.se qu’on prendra bien ma pensée, et n qu’ea prenant dans leur totalité les secours tirés des ehrraur et les K soins rendus aux rhetaux , comme dit la loi des Han , pour apprés cier les premiers par les seconds , toute antre considération cessant , n les seeours ne seront pas censés prépondérer et l’emporter si [es n soins devenaient trop serviles , on , ce qui est affreux à penser, s obtenaient plus pour les chevaux qu'on ne peut faire pour les paurres, n on même des préférences en fait de nourriture. Qu’on n’oilie pas me n faire un procès sur cette dernière remarque ; elle a trait aux temps s de famine, pour lesquels j’ai voulu rappeler les altenlions des ans ciens , qui , comme tout le monde sait , renvoyaient alors dans les n pâturages du désert tous les chevaux dont on pouvait se passer, et s ne souffraient pas qu’on donnât aux autres ce qui pouvait servir à n la nourriture des hommes. »
On trouve dans un vieil ouvrage traitant des soins que demandent les chevaux , les passages suivants :
1° Uans une poste où il y a soixante-douze chevaux, on compte ordinairement neuf palefreniers et quatre valets de peine , pour suffire aux courses qu’il faut faire et aux pansements des chevaux. Propreté est santé, dit le proverbe, pour les chevaux d’écurie. En conséquence on emploie l’étrille, la brosse, le peigne et le bain. L’étrille, à ce que nous trouvons, doit être douce, et n'ètre jamais employée à contrepoil , pour ne pas échauffer et irriter la peau du cheval ; la brosse doit être molle, pour ne pas nuire an poil, et le peigne clair, pour démèler les crins sans les arracher. On fait moins usage ici de l’étrille que chez nous; ce n’est guère que de trois jours en trois jours. Outre cela on l’appuie moins, surtout en été, parce que, dit-on, elle irrite la peau du cheval, et lui cause des sueurs qui I affaiblissent. Il y en a même qui se servent alors d’une étrille de bois, comme plus douce; et la plupart sont dans l’idée que le cheval abandonné à lui-méme ne faisant rien qui
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puisse donner idée de l'étrille , si ce n’est la manière dont il se frotte contre les arbres ou se roule sur le ;|azon, r'est trop le tirer de sa inaiiiére de vivre que de s’en servir beaucoup. Pour la brosse, on conviejit qu’elle conserve le poil du cheval, en augmente le lustre, et lui rafriiicliit tout le corps. .Aussi autant il s’ii<;itc sous l’étrille, autant il prend plaisir à la brosse, surtout en été. La rèyle <|énérnle prescrit <!e faire baigner les chevaux de trois jours en trois Jours en été , tons les quinze jours au printemps et en automne, cl une fois le mois en hiver. Irf:s eaux courantes sont les lueilleures pour le bain du cheval dans toutes les saisons; mais si l’on veut qu’il lui profite, il faut l'y conduire et l’en ramener au petit pas.
2“ Un valet d’écurie intelligent cl zélé suit ses chevaux de rmil, remarque chaque jour où en est leur santé , et, sans les dorloter, comme un marchand qui les mène à la foire, il règle leur nourriture et ses soins sur l’état où il les voit. Mais, comme dit le livre que nous copions, ce sont des choses de pratique et de bonne volonté, qu’on ne peut pas prescrire. Il recommande seulement ; 1° de mêler du son avec la paille d.ans le grand été, et quand on voit que les chevaux sont échauffés; 2" de leur faire gagner l'avoine de temps en temps, c’està-dire se coucher à terre'el se rouler dans la poussière. Les valets d’écurie ont ici une manière de les y inviter, comme nos valets d’écurie ont relie de les faire boire. Le temps indiqué pour cela est le matin , quand le cheval a un peu mangé, et avant de l’abreuver. 3“ Un cheval s'engourdit à rester trop longtemps à l’écurie. Tout son rorps souffre de la eontraintc du lieol, cl son feu le consume. Il est essentiel de le conduire dehors de temps en temps et de le promener deux ou trois lieues, une fuis tous les dix jours, même lorsqu’il fait de petits voyages. Ces promenades à eorps libre profitent beaucoup au cheval, et il en revient, dit-on, tout ragaillardi : aussi les recommande-t-on beaucoup; et soit parce que la négligem:e en ce cas ne pourrait pas se cacher, soit par zèle pour leur devoir, les maudarins qui gouvernent les écuries du palais, ont grand soin qu’on emmène promener les chevaux. .\'ous les avons rencontrés plusieurs fuis par bandes , le long des murs de la ville et dans la campagne. 4" Les chevaux souffrent et ont souvent des maladies, si on les réduit toujours à leur paille et à leur leao. Il y a ici deux manières île les mettre an vert pendant quelque temps. La première, qui est pour ceux qui restent à l’écurie, consiste à les nourrir d'herbe, ou en entier ou du moins en partie, pendant quinze jours à trois semaines, ou même plus. Mais comment faire pour avoir
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<tc l'herbe dans un pays où il n'y a pas de prairies et où toulc terre est champ de blé? la* roici.
Quand viennent les grandes et longues pluies d'après le solstice d'été, toute la campagne se couvre de verdure, qui croit comme à vue d'ceil. Rien de ce que nous avions observé en Europe ne nons avait préparés à la rapidité d'un pareil accroissement. Nous le voyions presque sans le croire, la première année de notre arrivée, tant il nons paraissait surprenant. Or, cidte herbe qui croit ainsi dans toute la campagne, on la recueille en en faisant un bon choix, et on la donne aux chevaux toute fraîche. I,a seconde manière, qui n'a lieu que de trois ans en trois ans pour les chevanx du palais comme pour ceux des troupes , consiste à envoyer un certain nombre de chevaux dans les pAlurages de Tartarie et dans les provinces, dans quelques vallées en prairies que le gouvernement s'est réservées. Cela se fait d'une façon également simple et aisée, qui ne fait rien débourser ni à renipereor ni à l’État. Quand la belle saison est venue, les mandarins des pâturages et leurs gens , ayant avec eux des soldats et des officiers des huit bannières, conduisent par bandes les chevanx qu'on leur confie dans les pâturages au delà de la grande iiiuraille, en ont soin tout le temps qu'ils y restent, et les ramènent à la septième ou huitième lune, c’està-dire au commencement de l'automne.
I.a lui que nous avons sous les yeux leur recommande, sous peine de punition corporelle, de veiller à ce que leurs chevaux ne causent aucun dommage dans les campagnes , ni eit allant ni en revenant. .A leur retour, des mandarins du tribunal de la guerre et des bannières font la revue des chevaux pour s'assurer s'ils sont en bon état, etc. Du reste , l'article de la dépense ne fait aucun embarras. Un cavalier tarlare a quatre taris par lune en argent, c'est-à-dire trente livres, et autant en riz, puis trois toëls pour son cheval. Du jour où son cheval est mis entre les mains de ceux qui doivent le conduire au vert, il ne touche plus ces trois taëls Jusqu'à co qu'ils le lui aient rendu. Or, à niellie vingt mille chevaux conduits au delà de la grande muraille, voilà soixante mille tacis par mois pour leur viatique. Ils peuvent les dépenser dans leur allée et dans leur retour, à cause du grand nombre de gens dont on a besoin ; mais durant tout le temps du séjour dans les pâturages de l'empire ou de l'empereur, à un peu de leao près, ils ne dépensent rien. Cependant, comme l'on est obligé de rendre le nombre de chevaux qu'on a reçus , les accidents et les morts quelquefois très-nombreuses, causent des dépenses qui réduisent les profils à bien peu de chose.
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3° Le cheval qui travaille demanilc des attentions , des ménagements et des soins particuliers. Or ces attentions, ces niénajjenienls et ces soins, varient pour le cheval de selle, le cheval de poste, le cheval de malle, le cheval de voiture el le cheval de Irait. Ici nous demandons grAce pour les détails; nous n'entendons pas assez les opérations et le langage des écuries pour pouvoir en rendre compte. Xous nous bornerons à observer en général 1“ que, selon l’ancien proverbe, ce n'esi pat le travail qui use le eheval, c'est le défaut desoint. Selon un autre, cavalier mouillé se sèche en pansant ton cheval. Un troisième dit : C’est à l'auberge qu'on abrège les mauvais chemins, â" Les premières journées des grands voyages sont ici fort courtes. On ne fait guère que trois a quatre lieues le premier jour. Il y a outre cela des demi-journées ou des journées entières de repos; et, quand le temps est trop mauvais, on s’arrête sans hésiter. Outre cela, on choisit pour marcher le temps le plus commode pour les chevaux , et <lès qu’ils paraissent fatigués, on ne balance pas à augmenter les attelages et à décharger en partie les chevaux de malle. 3“ Quand on est arrivé au gîte , au lieu de mener les chevaux à l’écurie, comme chez nous, on est ici dans l’usage de les promener par la bride, au petit pas, durant quelque temps, c’est-àdire , selon le langage du pays , jusqu'à ce qu’ils soient séchés de leur sueur, et soit préjugé, coutume ou raison, on regarde ce soin comme si essentiel qu’on n’y manque jamais. Les aubergistes ont des gens tout prêts pour cela, et ce n’est qu’après que- les chevaux ont été ainsi promenés qu’on les met à l'écurie, qu’on leur ôte la selle en été, et qu’on lâche les sangles en hiver. Peut-être serait-il bon d’examiner cetje pratique. On recommande beaucoup aussi celle de leur faire gagner l’avoine dans la poussière, quand ils se sont un peu reposés et ont mangé, avant de les abreuver et même après. Cela les délasse, dit-on, et les refait. 4* \ous trouvons bien qu’il y a de grandes attentions à avoir sur la nourriture et le boire d’un cheval qui voyage ou qui travaille; mais ces attentions sont si subordonnées à la saison, à l'état du cheval et au lendemain , que nous n’osons en rien dire.
\uus l’avons déjà dit , il faut le répéter ; la population qui va toujours croissant et réduit les Chinois à faire un champ de blé de toute terre où l’on peut en semer, est la vraie et unique cause de ce qu’on fait moins usage ici des chevaux que dans nos provinces. Ce n’est qu’à force d’indiistri(! et d’économie que les Chinois peuvent venir n bout de nourrir ceux qu’ils ont. \ examiner combien en ont les particuliers et le peuple, le nombre n’en est pas comparable à celui qu'ils en ont dans
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nos provincps, el ««st nii'mp trt's-infprieiir, si l’on no lirnt pns compte soit (le la (lispropoi lion de la population , soit du peu de besoin qu’on a de chevaux, ou de riuipossibiliti' de s’eu servir dans plusieurs cantons des provinces du Midi , à cause de la multitude prodigieuse des canaux. Par exemple, à Pc-king, les troupes à part, le peuple et les particuliers ont moins de cbevniix qu’à Paris, quoique la totalitc* de chevaux soit de beaucoup plus grande. Un emploie ici les chevaux, comme chez nous, pour le labourage, le tirage, le portage, les machines, etc.; mais il semble qu’on y prend plus à tâche de faciliter leur travail , de ménager leurs forces et de tempérer leurs efforts. la* grand principe des Chinois sur cette matière, c’est qu’on gagne par la conservation et la durée du cheval ce qu’on parait perdre.
Voici une bagatelle sur la manière d’employer les chevaux, qui peut mériter quelque attention et ne doit pas étréniée. Qu’on l’explique comme l’on voudra, nous la garantissons comme un fait constant. Quand il s’a.git de trainer des marbres, des colonnes, des poutres et des fardeaux d’une grandeur et d’un poids extraordinaires, soit pour les édifices publics, soit pour l’empereur, on met plutôt trop que trop peu de chevaux, parac qu’on est bien aise de faire gagner le peuple. Mais, quoiqu’ils soient quelquefois au nombre de quatre ù cinq cents ,’ les signaux sont si bien donnés et les conducteurs sont si bien distribués, que tous s’ébranlent et agissent à la fois. Les reposa la vérité sont fréquents, et l’on avance peu à chaque fois : mais si la chose presse , on change les attelages et l’on marche jour et nuit. Du reste , tous les chemins ont été préparés d’avance avec soin et les ponts bien étayés. Bien plus, ou aime mieux faire çà et là des chemins à travers champs et dédommager leurs propriétaires, que d’avoir des coudes et des détours à rencoptrer. Comme cela est impraticable dans les villes, on a imaginé d’augmenter l'attelage et de mettre à l’angle du ronde un grand nombre de gens qui poussent les chevaux qui tirent et font sur eux comme l’effet de la poulie, en sorte que l’attelage continue à tirer, quoique faisant l’équerre. Xons nous expliquons mal, mais nous ne savons pas dire la chose autrement. Ceux qui poussent ainsi les chevaux et plient la direction de leur effort par celui qu’ils font contre eux en pressant leurs flancs, exposent leur vie, et il est arrivé quelquefois des accidents : aussi les pny(>-l-on bien grassement. Du reste , on prend tontes les précautions possibles quand on est arrivé à ces détours, jusqu’à changer toutes les cordes et courroies de l’attelage. La police écarte bien loin tous les spectateurs et fait faire partout un grand silence , afin qu’on n’entende que le bruit des signaux
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et que les condncteur.s des chevaux, les hommes qui les poussent, agissent ensemble dans le même instant.
Les fortiGants entraient autrefois dans l'approvisionnement d'une année. Quand un général commandoit quelque marche forcée à un corps de cavalerie, quand il robli,<]rait d'avancer malgré la pluie, la nei^e, le vent et le défaut de provisions , il faisait donner à cbaque cavalier ce qu'il fallait pour paître ou alimenter son cheval , et il parait qu'il n'en souffrait pas. Nous a\ ions pensé à indiquer ces fortiGants et ces corroboratifs curieux; mais soit que le secret en soit perdu, soit que le gouveniemeiit le cache , nous n'avons pus pu bien trouver coiiiment ni de quoi ils étaient faits. En rapprocluint différents textes de quelques anciens, on en conclut assez vraisemblablement qu'on composait d'abord une espèce de bouillie avec des os dissous, des moelles, des nerfs, des viandes et des farines de Uao et de blé, puisqu'on faisait sécher cette bouillie, enfin qu'on la réduisait en une espèce de poudre ,qrainée qu'on conservait avec soin et qu'on donnait au cheval en assez petite quantité , après l'avoir délayée dans de l'eau. Cependant tout cela est trop vague, eb nous ne croyons pas qu'on puisse s'en servir autreiiient que pour faire des recherches, dans le cas où l'on jugerait cet article assez intéressant pour mériter quèlque attention. Celui des maladies des chevaux l'est trop pour ne pas nous y arrêter quelques moments, tout ennuyés que nous sommes d'étre si longs.
Le premier ministre de l'empereur Yong-lo lui ayant propose- de créer des médecins en titre et d'ériger des pharmacies pour les chevaux du palais et de l'empire : u Les Tang, qui eurent depuis quatre cent jus- » qu'à sept cent mille chevaux, répondit ce grand prince, ne songèrent s jamais à leur assurer ni médecins ni pharmacies. I,e fourrage et l'eau <1 sont la vie du cheval; qu'il soit bien nourri, bien gouverné et bien s pansé , il n'aura pas de maladies. L'établissement que vous proposez 9 serait encore plus insultant qu'onéreux pour mon peuple. »
L'étabbssemcnt proposé n'eut pas lieu ; mais Yong-lo Gt publier un grand recueil de secrets et de remèdes pour traiter les malailies des cbevaux : recueil qui , contenant tout ce qu'on avait trouvé dans les bibliothèques, pourrait plutôt être regardé comme un ouvrage de curiosité et d'énidition que comme un livre de médecine vétérinaire.
La dynastie régnante a fait publier des i-ecueils de secrets et de i-emèdes pour les chevaux, dans le goût de celui dont nous venons de parler, et y a fait ajouter bien des clioses qni ne sont point Grées des livres chinois, mais de .son cru ; e'esl-à-dire des pratiques , des observations , des
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ox|»Ticnrps , cIc. , cIps Mantchonx, lorsqu’ils claicnt oncoro dans lo Lpao-loii<{.
\ous allons mellrp ici qnelqiips assertions et quelques remarques telles que nous les avons Irouvét's dans ce livre.
la* cheval est un animal en qui la chaleur et le feu dominent. .Aussi a-t-il le pied rond , se couche sur les pieds de derrière et se lève sur ceux de devant, par opposition au bœuf, qui est un animal froid et lourd. Dans presque toutes les maladies du cheval , ce sont la chaleur et le feu qui excèdent , il ne s’afjit que de les modérer. Le tdieval n’a point de fiel : voilà pourquoi il est sujet à tant de maux d’yeux ; voilà pourquoi aussi le levain de sa bile étant répandu dans tout sou san>; , il a un feu si vif, si aveu,qle , si soutenu et d’urine malade, lorsque étant ému on ne lui donne pas le temps de se rasseoir et qii’on ne l’arrête pas tout à coup. Tout yrain appe.santit les pieds du cheval Il
galope volontiers contre le vent, mais il souffre à l’avoir par derrière.... Le elieval craint extrêmement les cendres, surtout les cendres fraiches. Un général chinois mit en désordre la cavalerie des Tartares,
en faisant jeter au vent quelques sacs de cendres Si un cheval
marche trop , ses nerfs perdent leur ressort et ses jambes se ruidissent. S’il reste trop longtemps arrêté sur ses pieds , ses os fatiguent et il lui vient des ulcères. S’il sue avec excès ou sans se ressuyer, sa peau s’altère et tout son corps se roidit. S’il mange on boit à plein ventre, quand il sue encore de fatigue, sa respiration s’embarrasse, sa marche devient pe.sante , il maigrit et ne va pas au delà d’un printemps. Si on lui fait faire des marches, des courses forcées , toute la masse de son sang s’altère , et il n’y a plus de guérison à espérer Il faut observer,
quand on est en voyage , comment son chexal gagne l’avoine. S’il se roule dans la poussière cl ne se relève pas, il a les osfati,giiés; s’il se lève et ne secoue pas la poussière, c’est la peau ; s’il se secoue et ne renifle pas, c’est la poitrine; s’il renifle et n’urine pas après, c’est son sang qui est altéré
Les grandes maladies du cheval attaquent le cœur, le foie, l’estomac, les poumons et les reins. Si le cœur est attaqué, la langue dciieut couleur de cinabre; si c’est l’estomac, ses lèvres changent de couleur et font une espèce de rire; si c’est le foie, ses yeux sont troubles ou jaunissent; si c’est le poumon, son nex dégoutte et se remplit de morve ; si ce sont les reins qui souffrent, il a on une rétention d’urine on une dysurie ; quelquefois la couleur de son urine s’altère. Sur cent maladies du cheval , il y en a quatre-vingt-dix-neuf qui viennent de ce qu’on l’a trop
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pousse , trop fatigué , on de ce qoe l'on a négligé de le soigner et de le panser apr(>s son travail.
Les Tartarns Mantchonx, qui régnent aujourd'hui en Chine, n'ayant au monde que leurs chevaux avant d'y venir, honoraient singulièrement l’esprit ou plutôt le dieu des chevaux, qu’ils représentent encore sous la forme d’un cheval et qu'ils honorent plus que Jamais ; car tontes les lumières que leur a valu leur entrée à la Chine, n'oni rien change à ce culte ridicule consigné dans leur rituel; et, à la moindre menace de maladie épidémique , les offrandes , les sacrifices , les prières pour les chevaux sont leurs ressources.
Les Tartares de nos jours, à l’imitation des plus anciens (car leurs mœurs n'ont point changé), vivent au milieu de leurs chevaux et en tireiil des hcnélices et des secours auxquels les autres nations ne pensent pas. La pèche, la chasse, ce qui croît de soi-mème dans leurs immenses déserts, ne les aident à vivre que peu de mois. I,eurs chevaux et quelques troupeaux doivent fonriiir à leurs besoins le reste de l’année, et ils le font. Le lait de leurs juments leur est d'une aussi grande ressource que celui de vache et de brehis dans nos campagnes. Us le boivent, ils le mettent en bouillie, ils en tirent du beurre, ils en fout du raillé et des fromages; puis le petit-lait qui en reste devient entre leurs mains une espèce de bière on même une eau-de-vie très-forte. Cette bière , du reste , paraît une invention fort ancienne. Les livres de la dynastie des Han font foi qu'elle fut introduite dans quelques provinces de la Chine plus de cent cinquante ans avant Jésus -Christ, et elle y eut beaucoup de vogue quelque temps. Quant a cette eau-de-vie. nous sommes témoin que , soit préjugé national , .soit vrai goût , les Tartares même de la cour n’ont pas pu être entamés sur cet article par tontes les délicatesses de la Chine et continuent à la priser beaucoup. En boire est un régal pour eux , et en offrir aux étrangers est une marque d’amitié.
La chair de cheval est la grande viande de boucherie des Tartares. Mais ils s’entendent excellemment à choisir dans un troupeau ceux qui sont bons à manger. Il ne leur faut qu’un instant, et ils ne se méprennent jamais. Leur choix ne se borne pas à distinguer les meilleurs ; ils en rejettent aussi plusieurs comme mauvais et malsains. Soit que les chevaux soient meilleurs à tuer à la lin de l’automne, soit qu’il faille s’ôter l’embarras de les nourrir nu milieu des neiges ou des campagnes arides , il y a des quartiers où les Tartares en font alors une terrible boucherie. Le froid- les leur conserve, ou bien ils en font bouillonner
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et sécher la chair qu’ils rédui.seni après en une espère de farine qui se gâte très-difGcileinenl. Xous indiquons exprès celte farine, parce qu'elle est le grand approvisionnement des armées qui doivent tenter au loin une expédition et la faire réussir par des marches forcées et des surprises. Chaque cavalier peut porter ainsi ses provisions pour plus d’un mois ; car cette farine de viande , délayée dans de l’eau bouillante en assez petite quantité, est très- substantielle , dit-on, et fort nourrissante.
Avant de parler des Chinois, qui voient tout cela comme le virent leurs ancêtres , il faut avoir la bonne fui de faire observer que les chevaux des pays d’au delà de la grande muraille élaut nourris dans de vrais pâturages et les Tartares les laissant assez dans la manière de vivre que leur inspire la nature , il ne serait pas surprenant que leur chair et tout ce qui vient d’eux fût meilleur que dans les chevaux de la Chine , qui vivent dans des climats si différents et sont si différemment gouvernés , lorsqu’ils en sortent. Les livres chinois , anciens et nouveaux, n’ont qu’une même doctrine et enseignent que la chair de cheval est malsaine pour l'ordinaire , ne doit être employée que dans un grand besoin, demande à être lavée bien des fois avant d’être préparée, et doit être jetée d’abord dans l’eau bouillante et enGn être très-cuite pour ne pas nuire. Puis ils ajoutent que tout ce qui est couvert par la selle dans les chevaux qui ont servi ne doit pas être mangé , et que la bigarrure du poil n’indique pas moins une mauvaise chair que les plaies et les ulcères. Cette doctrine , au reste , a beau être réimprimée de nouveau, elle reste dans les livres depuis que les accroissements prodigieux de la population ont réduit Ja police à fermer les yeux sur une inGniié de choses et a laisser manger tout ce qui est viande. Ceux qui parlent tant de population en Europe ont encore bien des réflexions à faire avant d’avoir compris comment et jusqu’où elle devient le plus terrible des fléaux. Comment ceux qui se piquent de science et d’érudition ne se souviennent-ils plus que tandis qu’il fallait faire parler les lois contre le célibat philosophique, tandis qu’une grande nation s’éteignait dans un pays de délices , les peuples dn \ord croissaient , se multipliaient à étonner dans leurs déserts, et préparaient ces inondations qui firent écrouler l’empire romain dans le temps marqué par la Providence? Comment n’observent -ils pas de quelle façon périssent, s’éteignent et sèchent jusqu’à la racine tant de familles à qui la génération précédente promettait une si belle postérité ; tandis que d’autres s’étendent, se propagent et deviennent de jour en jour plus nombreuses avec une rapidité
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à laquelle rien n'avait préparé et que rien n’explique ? Les lettrés chinois ont bien remarqué tout cela, et conviennent qu'on n'y saurait méconnaître la providence du Chang-ti. .Mais revenons à ce que les Chinois ont écrit sur la viande du cheval.
Selon eux, le foie de cheval, surtout celui de selle et de bât, est un aliment funeste; le sanj; et la sueur de tous les chevaux sans exception ont un venin dangereux qui irrite les plaies et les fait tomber en gangrène, si l’on ne se hâte d’y porter remède. Ces remarques, ainsi que celles qui suivent, sont de purs narrés de ce que nous trouvons dans les livres ; aussi n' osons-nous pas demander qu’on y fasse attention. La médecine fait usage de la chair, du cœur, du foie , des poumons , des reins , de la cervelle , des dents , des os , du sabot , du poil, du crin, du sang et de l’iirine du cheval, de la matrice et du lait de la jument et des enveloppes de son poulain; mois il y a des précautions à prendre et un choix à faire. Toute discussion cessant, il ne faut se servir que de chevaux blancs pour les remèdes et les tuer bien portants. .4insi on ne peut pas se faire des remèdes avec des chevaux fatigués on qui ont des ulcères, ou qui sont de différentes couleurs, etc. Le bouillon de viande de cheval diminue l’ardeur du sang dans les pleurésies et les flèvres malignes. On en lave utilement les ulcères de la tète. Bien préparé et bien cuit, il peut rendre les forces aux malades affaiblis et dégoûtés; mais il vaut mieux se servir des nerfs pour ce dernier usage. C’est dans les reins du cheval qu’on trouve une espèce de bézoard qui a plus de vertu que celui du fiel de bœuf. Un peut en faire usage avec plus de confiance, mais on ne doit s’en servir qu’avec précaution, comme les anciens. Les dents brûlées, réduites en cendres, puis mises en boue avec la salive de l’enfant et ainsi étendues sur ses gencives , en apaisent la douleur et aident ses dents à percer. Les os réduits aussi en cendres et délayés avec de fort vinaigre , sont très-bons pour les ulcères do la tète et du reste du corps des enfants. Le sabot est trèsefScace contre les maladies du sexe, et réduit en cendres, il est un excellent préservatif contre la peste. L'urine, prise toute chaude, arrête les convulsions d’estomac et tue les vers. On la recommande dans les maux de reins, les crachements de sang, les hémorrhagies de nez, et avec les cendres de la fiente, dans les dyssenteries et lienteries désespérées. Le lait de la cavale blanche , de bon âge et bien nourrie , est , dit-on , un remède éprouvé et sût pour guérir la phthisie, la pulinonic, les ardeurs violentes d’un sang échauffé et toutes les incommodités qui en proviennent. I.a matrice delà cavale, blanche encore, tuée bien portante.
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an prinlnnps , après qnVIle a élc au virt quelques semaines et divisée, aree un rouleau de cuivre , en plusieurs morceaux , après qu’elle a été séchée pendant cent jours, cuite ensuite pendant un demi-jour à la vapeur du sang frais d’agneau , puis nettoyée avec iin<‘ forte brosse de son gros épiderme, séchée et conservée en poudre avec le sang d’agneau, est vantée comme un spécifique singulier pour ranimer un pleurétique , fortifier un homme épuisé , rappeler l’embonpoint et surtout assurer la fécondité des femmes. Quant aux enveloppes du poulain , il parait qu’on leur attribue une vertu bien présente pour adoucir les écrouelles et les guérir dans leur commencement, ainsi que pour les maladies du sexe, après qu’on les a réduites en consistance de colle-forte , qu’on fait prendre délayée dans du vin avec un peu de musc.
Le L’Ai-tiiiÿ est plein de beaux vers sur le cheval ; il y a même des odes entières à sa louange. Ce grand exemple a été imité sans cesse depuis plus de deux mille ans. Les recueils de vers des plus petites dynasties contiennent , je crois , plus de pièces de vers sur cet utile et beau quadrupède que tous les nôtres. Mais cela doit peu surprendre, parce que la louange et la satire , l’histoire naturelle et la philosophie , la morale et le patriotisme en sont le fond. Xous avions eu la pensée il’en donner quelque idée par des traductions, mais l'épuisement de nos forces et de notre santé nous force à renvoyer ce travail à un temps plus heureux , si nous vivons assez pour le voir.
DKS bAtks a lai.nr rv ciiinr.
I.CS bêtes à laine , le bélier et la brebis , l’agneau et le mouton , s’appellent yang en chinois, dans le langage ancien comme dans le nouveau, dans relui des livres comme dans celui du peuple; mois le nom général et commun se particularise dans le discours par un additif, quand on veut désigner spécialement le bélier ou la brebis , l’agneau ou le mouton , additif qui se fond dans le caractère de yamg pour l'écriture, et parle aux yeux L'immortel auteur du Choue-ouen observe que Confucius a indiqué le caractère yang comme faisant image, et représentant ce qu’il signifie.
A s’ en fier anx livres chinois tant anciens que modernes, nos natn-
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ralistcs auraient <le< additions à faire aux leurs sur les bétes à laine , dont ils n'ont pas connu ou distingue toutes les espèces. Comme nous n'entendons ni la matière ni le langage dans lequel on en parle, nous nous bornerons à observer en général, qu’outre les trois espèces de béliers dont parle M. Linneus, ou distingue encore celui de Ma-mi, à queue de cheval , et celui à queue en éventail , dont on tire la graisse au printemps; celui des déserts de l’Occident, qui est grand comme un petit àne , et pèse jusqu’à quatre-vingts et cent livres , et celui qui a une bosse sur le dos comme le chameau. Quant aux différences du poil fin, long , soyeux on frisé ; des jambes extrêmement courtes ou fort hautes ; de la tète petite ou fort grosse ; de la couleur blanche , noire , jaunâtre, marron, couleur de biche; nous n’en parlons que pour indiquer qu’on y a égard, selon l’espèce, quand on en fait usage pour des remèdes. Les grands recueils parlent, sous leur année, de béliers présentés à l'empereur, qui n’avnicnt qu’une seule corne au milieu du front, qui en avaient trois, quatre, cinq, six et jusqu’à dix, et d’antres qui les avaient épineuses. Ils parlent aussi d’agneaux à plusieurs queues ou à plusieurs bouches, ou à pieds de cheval, et de monstres à une tète et deux corps, ou à deux tètes et un seul corps. Dans un, les tètes étaient opposées; un autre finissait aux reins, n’ayant point de cuisses ni de jambes de derrière ; un autre enfin avait la tète comme fondue à la naissance du cou , tant clic était aplatie et comme collée au poitrail.
Les naturalistes chinois sont forcés d’avouer que le bélier et la brebis perdent de leur intelligence et de leur courage à proportion que leur manière de vivre en troupeau est plus gênée , plus contrainte et plus dépendante. On s’aperçoit surtout de cette différence dans epux que les Tarlares laissent errer à leur gré au milieu des déserts des environs du Cha-mo, et ceux-ci encore sont fort au-dessous des petits troupeaux de béliers et de brebis sauvages qu’on y a trouvés quelquefois. Il faut convenir qu’ils étaient de l’espèce de ceux que nous avons dit être grands comme de petits ânes; mais aussi les Tartares les montaient et en faisaient usage pour leurs courses. L’empereur Vou-ty de la dynastie des Tsiii , et Ouen-ty de celle des Song , se promenaient dans leurs jardins sur de petits chars qui en étaient attelés. Cela a valu aux enfants de condition d’être promenés ainsi par des moutons et des brebis dans l’enceinte de la maison paternelle, et même dans les plus grandes rues de Pe-king. \ous en avons rencontré plusieurs fois assis sur de petites bergères à roulettes, et environnés d’un groupe
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de leurs gens; les moutons on les brebis sont dressés à cela, et guirlandes, selon la saison, de rubans ou de fleurs; ils tirent fort joliment et quelquefois assez vile la petite voilure, à trois ou quatre roues, qui est toujours d'une forme trés-élégante , mais peu élevée de terre. Les seigneurs tartares donnent une selle à un mouton choisi, bien dressé, et le font monter à leur enfant dès qu'il a quatre ou cinq ans, pour raccoiitiimer au cheval, exercice qui réussit toujours, parce qu’on gouverne le mouton a souhait, et qu’on soutient le petit cavalier des deux cdtés. S'il montre de l'adresse, du courage, et ne veut plus être soutenu , cela fait une nouvelle dans la famille , et son père a bien des louanges et des embrassades à lui donner.
L'ancienne glose du Tcheou-li range les bêles à laine sous l'élcmenl du feu. Les naturalistes chinois l'ont suivie; mais comme l'on n’a que faire en Europe de ce système, qui serait long à expliquer, parce qu’il embrasse tous les animaux, il siiflira d'observer que la coneliision pratique qu’on en tire, c’est que toute bête à laine est d'un tempérament qui souffre de l’humidité, et que les pays pleins d’eau ou maréca.geiix lui sont contraires, de façon qu’elle y souffre, y est maladive et y perd ses meilleures qualités, non-seulement pour sa toison, mais encore pour sa viande, et même pour son lait.
Les livres chinois érigent en principe que les bêles k laine demandent un pays élevé, un climat peu pluvieux, des pâturages secs et des pelouses nues. Aiicitn soin, disent-ils, ne saurait suppléer à cela. Ils allègnent pour preuve décisive de leur doctrine rexj)ériencc annuelle des moutons de quelques provinces du Xord , qui engraissent dans l'étable où l’on est obli.gé de les enfermer, parce qu’on les nourrit d’herbes sèches. Comme nous ne parlons qu’en historiens , nous ne prétendons rien garantir, et sommes les premiers à avouer que bien des choses peuvent changer en celle extrémité de l’.Asie. Nous ne dissimulons pas que soit déférence pour des traditions des premiers temps, soit continuité de système ou raison particulière de pays et de climat, tous les livres s’accordent à dire que les pâturages trop frais et trop gras sont malsains pour toutes les bêles à laine, que les berbes mouillées de la pluie et encore plus de la rosée leur sont très-nuisibles , et qu’on ne doit les laisser boire que de trois jours en trois jours, et tout au plus de deux jours l’un, même en été. Ils vont même jusqu’à assurer que si l’on néglige celte grande règle, les troupeaux seront exposés à diverses maladies, la propagation y sera moins sûre, moins abondante, et que leur laine sera moins fine, moins soyeuse, moins
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belle; à quoi il faut ajouter que la cliair «les moutons destinés à la boucherie perdra beaucoup de ses bonnes qualités et de sa saveur.
Quoique nous en ayons fait la remarque ailleurs, nous la répéterons ici , sinon à cause de son importance , du moins à cause de sa sin,qularité : l'ancienne poUce de la Cliine fermait la boucherie aux moutous pendant tout l’été, sous prétexte que leur viande était désagréable et malsaine pendant les grandes chaleurs. Comme les Tartares du \ord et de l'Occident suivent assez cette règle dans leurs déserts, il pourrait se faire qu'elle eût quelque fondement pour certains pays, vu surtout que la viande du mouton, qui est si bonne à Pe-king dans les autres saisons, est à peine mangeable pendant les mois de juin, juillet et août, dont les grandes chaleurs pourraient bien l’altérer par ce que les anciens appelaient sueurt d'urine et fonte de tttif.
Après les grands principes du choix du pays et des pâturages établis, les livres chinois viennent aux règles particulières et aux détails. I,es anciens, disent-ils, avaient fait leurs expériences, et en avaient conclu que les meilleures bétes à laine pour chaque pays sont celles qui y sont nées. Elles sont trop faibles et d’une vie trop courte pour ne pas souffrir d’un changement de climat; car pour les moutons qu'il contribue à engraisser, on ne peut en rien conclure, puisqu’il n’a lieu que dans la plus belle saison des pâturages et ne doit durer que quelques mois. Les plus nombreux troupeaux des anciens n’étaient que de trois cents ; et malgré la liberté des pâturages , ils ne mettaient jamais plus de mille bétes à laine ensemble. Autant elles gagnent, selon eux, à être réunies en certain nombre, autant elles se nuisent quand ce nombre est trop grand ; les grandes maladies sont alors plus communes et font plus lie ravages.
L’étable qu’on destine aux bétes â laine doit être dans le voisinage des maisons , tournée au midi , ouverte au nord par une fenêtre qui y entretienne la fraîcheur en été et aide à renouveler l’air dans toutes les saisons. Plus le toit en sera haut, plus elle sera saine; mais il est essentiel et indispensable que le sol en soit élevé de terre de deux pieds' et demi à trois pieds, et aille assez en pente pour que l’eau s'écoule et ne puisse pas croupir, même sur le fumier, qu’on ne doit pas laisser au delà de deux ou trois jours. Toutes les étables doivent avoir leurs râteliers. Il y en a qui les mettent le long des murailles, d’autres les élèvent au milieu de l’étable, et c’est le mieux lorsqu’elle estasses grande. Ces râteliers ont le Imn effet d’exciter, de modérer l’appétit des bétes à laine, et d’empêcher qu’elles ne dégradent et ne salissent les
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herbes sèches qu’on leur donne en plus on en moins grande qiianlilé , selon In saison. On dit en gciiéral que pour un tronpeaii de trois cents tètes il faut ensemencer trente arpents de bonne terre en luzerne, pois et diverses sortes de grains, qu'on coupe en foin à plusieurs reprises, pour être la ressource de l'hiver, avec l’armoise, l’aurone et quelques feuilles d’arbres qu’on a soin de cueillir et de faire sécher en leur temps. Du reste, chaque province a sa pratique, selon lu durée de son hiver et le cours qu’y prennent ou la pluie, ou la neige et les vents; mais toutes sont très-fidèles observatrices de la très-ancienne pratique de suspendre deux ou trois morceaux de sel dans chaque grande étable. Comme, grAce au beau plan d’administration de la dynastie régnante, le sel est à très-bas prix dans toutes les provinces, ceux qui ont des troupeaux en font fondre dix à douze livres pour en former des pains, tels qu’il les leur faut pour être suspendus dans une étable cl présentés à leurs bêles B laine , de manière à les fortifier et a les mettre en appétit , sans les exposer à en trop manger. Outre cela, ceux qui ont soin du troupeau les retirent parfois, et ont leurs règles, ou plutêt leur coup d’oeil pour cela.
Le docteur Lan-tchao , de la dernière dynastie , a fait un ample recueil des principes et des maximes des anciens sur les attentions, les .soins et les précautions que demande le choix d’un pasteur. Tout U reste ne pourant réussir que par lui, dit l’ancienne glose du Tcheou-ly, on risque tout à le prendre à l'arenture. D’après le résultat des discussions chinoises, on ne doit pas confier un grand troupeau ni il des jeunes gens ni à des paresseux , ou à des caractères vifs et emportés. Un pasteur doit être dans la maturité de l'Âge, ami du travail, instruit par ses expériences , affectionné à son troupeau , attentif à tout , moiléré et débonnaire ; le docteur I.an-tchao en allègue et en détaille plusieurs bonnes raisons qu’il appuie d’exemples.
Selon que l’on s’avance vers le nord ou vers le midi , vers l'orient ou vers l'occident, selon que le pays est bas ou élevé, exposé à certains vents ou à certains brouillards, sujet à des révolutions subites dans l’air et à des inconstances de saisons , il faut y suivre des règles particulières, sons peine d’exposer ses bêtes à laine à des maladies générales et même épub-miques qui y feront de grands ravages. \os Chinois qui ont réeu avec les Tartares, dit Man-ouei, ont appris d’eux que les herbes des pâturages mouillés par eertains brouillards d'automne ou du printemps causent des maladies, sinon aux brebis et aux béliers un peu vieux, du moins à tout ce qui est jeune dans le troupeau. Cela n’était pas inconnu aux Cliinois des premières dynasties , puisqu’ils avaient
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rtabli comme une règle générale que , dans tous les pays où il y a des brouillards le matin, soit au printemps, soit en automne, ou même une forte rosée , on ne conduirait les troupeaiiï aux pâturages que lorsque le soleil les aurait dissipés. Il paraît encore qu'on avait la même attention après la pluie , surtout dans des endroits ou peu aérés, ou bas et liiimides. Pour tout dire, autant les anciens cherchaient de gras pâturages pour les bonifs et les rhevaux, autant ils les évitaient pour les bêtes à laine, non-seulement à cause de leur tempérament, ainsi qu’il a été dit plus haut, mais aussi pour ne pas les exposer à l’insalubrité des lierbcs trop pleines de suc et d’humidité : insaluhrité qui croît, selon le livre Tsiuen-nong , par la manière même dont les bêtes à laine paissent , trop prompte pour être saine et réglée sur leurs besoins. L’attention paraîtra ridicule , cependant nous la trouvons indiquée par des écrivains trop sensés pour oser l’omettre. Dans la province du Cban-toiig et dans celles du Chen-si, du Scc-tchouen , quand les pluies annuelles ont couvert les grands pâturages d’une berbe fraîche, tendre et abondante , on la laisse croître , monter, grainer et se sécher à demi avant d’y conduire les grands troupeaux : ou si on les conduit dans ces pâturages si verdoyants , ce n’est que par intervalles et en les y préparant par d’autres, où les rochers et le sable laissent croître avec peine quelques plantes parfumées à la vérité et odorantes , mais un peu ligneuses et presque sans suc.
I,es anciens ouvraient les portes et les fenêtres de la bergerie avant de conduire leur troupeau dans la campagne, et nous trouvons cet article fort recommandé pour toutes les saisons , mais surtout en hiver. Comme la raison qu’en allèguent les livres a plus de trois mille ans , il ne serait pas honnête de la copier, \oiis trouvons dans presque tous, que quand l’hiver est ou pluvieux ou trop froid , il vaut mieux garder son troupeau dans la bergerie que de l’en faire sortir, si ce n’est autant de temps qu’il faut pour la nettoyer, l’aérer et en dter le fumier. Dons les cantons où l’biver a scs beaux Jours, on ne risque rien de le mener au pâturage quand le soleil est un peu haut ; mais il est essentiel qu’il en revienne avant que le soleil se couche. Ce qui regarde le printemps et l’aiitomue a été dit. Pour l’été, il y a deux pratiques qui reviennent au fond à la même, puisqu’on fait également sortir le troupeau au soleil levant et qu’on le ramène au soleil couchant ; mais selon la première on le reconduit à l’étable vers neuf heures, et .ou l’en fait sortir vers les trois heures; au lieu que selon la seconde on se contente de le mener se reposer pendant le temps à l’ombre d’un vallon ou d’un
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bois. Messieurs les lettrés, qui la préfèrent , comme la plus ancienne, ne manquent pas de soutenir qu’elle est plus naturelle et ne fatigue pas le troupeau d'une allée et d'un retour aussi malsains qu'inutiles.
Ce. qui réussit dans un endroit ne conclut rien pour un autre. On doit SC conformer au climat de chaque pays, et comme les climats varient beaucoup, cette diversité prouve très-invinciblement qu'il n’y a pas de règle générale à cet égard , et qu'elle serait fausse et défectueuse par sa généralité.
\oiis changerons bien de langage sur la manière de mener paitre un troupeau et de le ramener à la bergerie. Nous trouvons prescrit et recommandé dans tous les livres, coniuic un pSiiit de très-grande conséquence, de le conduire lentement, au petit pas et en l’arrêtant plutdt que de le presser. Outre la raison générale des petits ménagements qu'il faut avoir pour les vieilles brebis, pour celles qui sont pleines dans la saison et pour leurs agneaux qui les suivent; dans une autre, on allègue encore les inconvénients inévitables et toujours funestes d’une marche trop hltée. u Un troupeau, dit Kia-tsong, qui arrive au pâtun rage fatigué et hors d'haleine, ne paîtra qu’avec peine et ce qu’il n mangera ne lui profitera pas; mais s’il rentre ainsi dans l'étable, il n en souffrira encore plus, fût-elle moins fraîche qu'elle ne l’est ordinain renient. Qu’on en juge par ce qui arrive au voyageur et à son cheval.
<1 Les anciens, dont les attentions étaient si sages et si réfléchies, avaient I) un endroit près de 1a bergerie, pour y amuser le troupeau et le reti poser avant de l’y enfermer. » Le même Kia-tsong dit ailleurs que dans les pâturages aussi le berger doit avoir grand soin que son troupeau n’nille pas courant, quelque peu abondantes et semées çà et là que soient les herbes.
La tonte de la laine occasionnera encore plus sûrement et plus promptement des maladies dans le troupeau , si elle n’est pas faite dans sa saison et avec les soins convenables. Pour la saison , elle varie suivant les pays et l’année. Dans les provinces méridionales, où les beaux jours du printemps commencent plus lot, on fait la tonte dès la seconde lune : au lieu que dans celles du \ord on la diffère jusqu’au commencement de la quatrième , quelquefois même plus tard , lorsque l’hiver a été long et lorsque les vents du nord soufflent encore. Ia?s anciens séparaient les agneaux et les brebis faibles avant la tonte, faisaient baigner au grand midi , dans une eau claire et courante , le reste dn troupeau , et ils avaient leurs signes pour distinguer combien de jours le bain devait durer; mais ils avaient l'attention d’y préparer leurs
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brebis et leurs moutons par une nourriture choisie qu’ils leur donnaient à l’étable. Il paraît que quelques-uns faisaient la torite à plusieurs reprises et réservaient pour les derniers jours celle du ventre et de tout le bas do corps. .Ifais, comme dit le livre Tsi-min-yao , une avariée slupide ne Jil jamaU alort un supplier de la Ionie pour les Iroupeaux, et les plus pauvres auraieul rougi de les tondre jusqu’à la nudité. La remarque suivante ajoute que, toute autre considération à part, il faut laisser assez de laine aux brebis qu’on tond, pour que leur pean en suit couverte et cachée , sous peine de les voir devenir maladives ou même qaleuses , comme il arrive souvent. La nature ellemême nous a appris eeltPallention , en ne faisant tomber la vieille laine que lorsque la nouvelle a eommeneé à poindre.
Il nous est souvent venu en pensée qu’on rendrait un vrai service à nos pauvres colons, si on leur apprenait à préparer aussi facilement et aussi bien que ceux de Chine leurs peaux de brebis, de moiilous et d’agneaux. Plus on irait, plus on verrait combien elles sont d’un iisn.qc sain et commode pour ceux qui sont en plein hiver dans les champs. Peut-être même que la préparation chinoise, qui ôte toute mauvaise odeur, serait bien accueillie dans les villes. Les provinces Chen-si et Cbam-si font aussi de grands et magnifiques lapis avec leurs laines ; mais le prix en augmente beaucoup avec la grandeur, et, quand ils ont vingtcinq à trente pieds en carré, ils ne coûtent guère moins que nos hauteslisses, soit à cause de leur velouté et de l’éclat durable de leurs couleurs, soit à cause de l’agrément du dessin et de la bordure dans laquelle il est enfermé. En revanche , on y fait à bon marché d’autres lapis en feutre et presque aussi grands que les premiers. Mous ne nous souvenons pas d’avoir vu rien de pareil en France. Il s’ en fait une consommation prodigieuse , parce que , jusque dans les villages , on s'en sert en guise de tapis pour les kams ou estrades échauffées par un fourneau, sur lesquelles on s'assied et on se couche en hiver. I,es Chinois sont venus à bout de les teindre par empreinte, de manière à former un dessin agréable, ordinairement d’ime seule couleur, mais quelquefois aussi de plusieurs, et cette teinture dure autant qne le feutre. Comme ces feutres sont employés à une infinité d’usages, on en fait de quinze, vingt pieds de long et même davanla,ge , sur deux pieds , deux pieds et demi de large. I,e pavé de notre église en est couvert d’espace en espace pour que les chrétiens puissent se mettre i genoux et s’asseoir pendant le sermon. Ils ont tous environ deux Ugnes d’épaisseur au moins et sont fort compactes ; les fins , qui sont faits de laines choisies
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«t préparées avec soin , ont pins de corps et sont plus chauds. A en juger par ce que nous avons lu et entendu dire de la façon de faire les feutres chinois , elle rentre dans celle de nos chapeliers ; mais , comme l'ouvrage est plus grand et plus grossier, elle est plus simple, plus expéditive et moins dispendieuse de beaucoup. Quant à ce que l’industrie mêle à la laine pour avoir de plus beaux feutres et la cupidité pour qu'ils lui content moins , cela nous mènerait trop loin.
Nous avons rendu compte ailleurs du principe general des Chinois sur la bonification, amélioration et perfection des fruits, grains, légumes et herbages pour chaque pays. Celui qui concerne les hètes à laine n'en est qu’une application et une extension. \ les en croire, ce n’est pas en faisant venir des béliers et des brebis des déserts de l’Occident, des plaines d’au delà du Cha-mo ou de la Tartarie septentrionale, qu’on parviendra à avoir de beaux troupeaux : si ce moyen devait réussir, il aurait rén.ssi depuis vingt siècles; mais en choisissant avec un soin particulier les agneaux qu’on destine à la propagation , en leur laissant tout le lait de leur mère, en les nourrissant avec une grande attention et en ne prématiirant point leur accouplement , il est impossible qu’en continuant cette pratique plusieurs années, surtout si l’on fait un troupeau séparé de ce qn’elle aura procuré, l’on ne parvienne à avoir des béliers et des brebis aussi beaux que li> permet le pays : il ne s’agira plus qne de continuer ces soins.
Les anciens avaient un bélier pour dix brebis , et ils ne les laissaient pas vieillir. Il y a beaucoup de variété dans cc qu’ils disent sur la saison de racconpiement et de l’agnèlement, parce qu’ils parlent de différents pays et climats. Ce qu’on y voit de clair, c’est qu’il faut qne les herbes conunencent à poindre dans les pays les plus froi<ls. Quand le grand nombre des agneaux peut paftre, les herbes sèches qu’on leur donne à l’étable ne leur profiteront pas, et les légumes cuits avec de la farine, puis concassés, auxquels on est obli,gé de recourir par extraordinaire , seraient trop dispendieux. Nous trouvons qu’il y avait un endroit séparé dans l’élablc pour la brebis qui agneloit, qu’on l’y laissait quelques jours avec son agneau, qu’on la nourrissait avec soin, et que si la litière fraîche sur laquelle ils étaient ne suffisait pas pour qu’ils fussent chaudement pendant l’absence du troupeau, on portait un réchaud de braise couverte de cendres auprès d’eux. Ce dernier point ne parait regarder qne les provinces septentrionales, où le froid est très-violent , quand le vent du nord souffle longtemps.
Les Chinois , qui articulent si nettement combien de temps la vache,
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la jument, l'Âiiessc, la truie, etc., portent leur fruit, évitent de parler de la brelns. \oii.s n'avons trouvé qii'iine vieille Maison rustique qui dise quatre mois pleins, et un livre chinois fait en Corée, qui met quatre mois et demi on einq mois, selon l'espèce; mais on le conclut assez bien, du temps que les antres indiquent pour l'accouplement, a6n que les ajpieanx naissent de façon à trouver de l'herbe quand ils pourront paître : et cela revient assez au même, puisque ceux qui disent que la brebis devenue mère an solstice d'Iiivcr ajjnèle en bon temps dans le Kian,q-nan , avertissent ailleurs qu'il faut la faire couvrir trente-quatre à trente-cinq jours avant l'équinoxe d'automne. Nous ne nous sommes arrêtés à cette bagatelle que parce que si la brebis ne porte son fruit que quatre mois, c'est dans le système d'ici une nouvelle preuve de la brièveté de la vie des bêtes à laine, et parce qii'aussi cela fait nn point fîxc pour le gouvernement des troupeaux. Plus le temps avantageux pour la naissance des agneaux varie selon le pays et le climat, pins il est capitalde pouvoir l'assurer pour celui qui convient à chacun.
Les modernes s'accordent à dire avec les anciens que quelques jours après la naissance des agneaux , le berger doit les examiner et faire son choix , c'est-à-dire destiner à la boucherie tons ceux qui sont faibles, contrefaits et d'une ^ison de différentes couleurs; choisir pour ses béliers et brebis ceux dont la toison est blanche on bien noire et belle, le corps bien proportionné et les jambes fortes, le regard vif et la démarche assurée , la naissance enfin ni tardive ni précoce par rapport an pays. La mutilation des moutons se fait dix on douze jours après leur naissance. C'est aussi le temps où l'on scie les cornes des agneaux destinés à être béliers, quand un n'en a pas pu trouver de nés sans en avoir ; car on préfère ici ces derniers. Les Tartares dont les troupeaux paissent dans le désert ne suivent pas cette pratique, non plus que les Chinois qui conduisent les leurs sur les montagnes, parce que, selon eux , les béliers perdent leur courage avec leurs cornes , et ne savent pins s'avancer sans crainte et conduire hardiment le troupeau ; mais ils préfèrent ceux dont les contes sont contournées en spirale.
Voilà à peu près ce que nous avons trouvé de pins avoué , de plus pratiqué et de plus généralement enseigné dans les livres cliinois sur la manière de conduire et de gouverner les bêtes a laine.
Après la viande de cochon , la viande de mouton est celle dont on fait le plus de cas à la Chine ,et dont un mange davantage, au moins dans les provinces du \ord et de l’Uccident, car dans celles du Midi il n'y a presque pas de troupeaux, et les moutons qu'on y conduit seraient
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Ir^s-pcu de chose dans les boucheries des grandes villes où il en faut toujours. Eonime tous les pays d’au delà de la <;rande imiraille en fournissent les provinces ainsi que la capitale , cela supplée a tout. Il est pourtant remarquable que quelque bons que soient les moutons de Tnrtarie, leur viande perd son goût et ses bonnes qualités, si l'on diffère de les envoyer au boucher. Xoiis trouvons dans les livres que la meilleure est celle des moutons blancs; celle des noirs est trèsinférieure. Pour celle des moutons <lont la toison est de différentes couleurs, ou plantée d’une manière bizarre, ou dont les poils sont droits et roides, elle est décriée comme malsaine. Les Chinois prétendent que cela ne peut venir que d’un vice de la constitution qui doit avoir de mauvais effets. Xoiis en faisons la remarque à découvert, parce qu’ils étendent cette niavime aux bœufs, aux cochons, etc., et que, si elle est fondée, elle mériterait qu’on y fît attention. Iæs vertus et les bonnes qualités qu’ils attribuent a la viande de mouton pour bien des malades, en mériteraient peut-être davantage; car il ne paraît pas que notre médecine pense beaucoup à elle. Soit ancienne tradition, soit manière de vivre du pays , soit façons et accompagnements de ce remède, il parait qu’on y a eonliance avec raison. Du reste, on préfère pour cet usage les moutons des pays les plus méridionaux , et on préfère ceux de montagues , qui sont couleur de biche , ou châtains ou noirs; on rejette les blancs. Il ne nous oppartient point de décrire pour quelles maladies on eu fait usage. Tout ce que nous nous permettrons de remarquer, c’est qu’on dit que le bouillon et la viande de mouton raniment le .sang et rétablissent les forces, quand on en use a propos, sans en excepter même les vieillards, les gens de cabinet, les femmes épuisées par leurs couches, les dyssentériques en convalescence, etc., etc., et que pour cette raison on en interdit l’usage aux enfants. Au surplus, comme les Ehinois ne quittent pas un sujet sans l’avoir épuisé, tout dans le mouton devient matière de remèdes, excepte le foie, qu’ils soutiennent qu’on ne doit pas laisser manger aux plus pauvres, parce que sur cent moutons il y en a plus de quatre-vingtdix en qui il est vicié et nuisible.
L’article des maladies des bétes à laine mériterait de nous arrêter, et demanderait ce semble des détails. .Mais outre que la dirférenre des climats, de In nourriture, des soins, des espères Tnéme de béliers et de brebis rendrait inutile eu Occident ce que nous en trouvons dans les livres , nous aimons mieux nous en tenir au mot des anciens Chinois : Il n'y a de maladies parmi les troupeaux que celles qu'on leur
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came ou par défaut de toiiu , ou par maurait choix de nourriture , ou par avarice en les laissant trop vieillir.
Après la nourriture, qui est avant tout et supplée en partie à tout, on doit tenir l’ctablc propre, en renouveler l’air sans cesse, foire 6ter aux brebis les ordures dont elles salissent leur toison , et leur procurer quelquefois le bain avant raccoiiplement et dans les grandes chaleurs.
Le renouvellement de l'air est grandement recommandé ici pour les étables des bétes à laine.
Ce n'est pas tout : à la première marque de maladie qui va commencer dans un troupeau , ou qui a eommencé dans ceux du voisinage, c'est vers l’air que se tournent les soins. On conduit le troupeau sur les montagnes , sur les rollines , on du moins dans 1rs endroits où l'air est plus libre, plus rif et plus pur. Cependant on nettoie l'ctablc avec une attention spéciale, on la tient ouverte longtemps, et on finit par y brûler de la menthe, de l'armoise, des graines de cyprès, de cèdre on antre rhosc semblable, et on continue cela tant que durent le danger et la maladie.
Selon l'ancieiine police, et qui s'observe encore dons tout l'empire, dès que les troupeaux d'nn canton étaient attaqués de maladie, on n'en laissait plus aller rien au marché, ni même sortir pour gagner un autre district, et la défense, qui était rigoureuse, subsistait jusqu’à ce que les officiers publics l'eussent levée juridiquement après des informations sûres. Les particuliers séparaient totalement du troupeau et jusqu'à guérison entière , les brebis malades on attaquées. Quelques-uns même poussaient les précautions plus loin. Ils creusaient un fossé profond à In porte de l' étable et lui donnaient deux pieds à deux pieds et demi de largeur, pour connaître les brebis alTaiblies et dont la maladie allait se déclarer. Elles ne pouvaient sauter ce fossé comme les autres , malgré leur envie d’entrer dans l’étable , et on les séparait avant qu’elles pussent conununiquer le mal.
Les remèdes dont on use ici pour guérir les bêtes à laine de leurs maladies, pourront bien perdre leur vertu en passant les mers, soit à raison de la différence des climats et de In nourriture , soit aussi parce qu’en pareille matière il faudrait avoir vu opérer, suivi nu traitement, considéré chaque chose eii détail et surtout être fondé en connaissances, ce qui nous manque absolument. Nous espérons néanmoins qu’on en pourra tirer quelque utilité, et dans cette vue nous nous risquons à copier ce que les livres impériaux chargent les mandarins
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d’enseigner au peuple, comme étant d'uue pratique facile et heureuse partout.
Lu gale et la rogne les plus dangereuses, dit-on, sont celles qui commencent à la bouche ou au menton. On risque tout à en diflërer le traitement : plus on le commence de bonne heure , plus on en assure le succès. Le remède que nous trouvons le plus recommandé et le plus universellement pratiqué, consiste à faire infuser de la racine d' aconit coupée par morceaux sur des cendres eliaiides, pendant deux jouis et deux nuits au moins, .et puis à mêler un peu de fort vinaigre à cette infusion. On frotte la gale ou la rogne de la brebis avec une brique bien mouillée et humectée de cette préparation , en la ridant assez pour qu’elle pénètre, mais non pas jusqu’à écorcher. Pour plus grande sûreté, on tond l'endroit attaqué et tout ce qui l’environne, pour que le remède empêche le mal de gagner. Si la gale ou la rogne sont trop tenaces ou salies de pus , il vaut mieux les mouiller et humecter avec une brosse, que de se servir de la brique, qui écorcherait. On dit ici que la gale et la rogne tombent après quelques frottements, lorsqu’ils ont été bien faits, il y en a qui, pour assurer une plus prompte guérison aux brebis malades , font une pite de cendres d’armoise , et mieux encore de sa racine , avec du vinaigre chaud ou eau-de-vie chaude, et en frottent l'endroit attaqué après qu’il a été luimeelé et pénétré par la composition précédente ; d’autres se contentent de frotter la gale ou la rogne avec une pète faite de rèpures de sabot de cochon tué en hiver et de réalgar. Xoiis trouvons dans une note que les bêtes à laine guéries de la gale ou de la rogne engraissent après très -aisément et très-vite; mais il faut se presser de s’en défaire. On ne doit plus eu rien espérer et on risque tout à les garder dans le troupeau.
loi chassie des yeux et la morve paraissent les maladies qu’on craint le plus ici pour les brebis , après la gale et la rogne , parce qu’elles sont épidémiques et presque toujours mortelles. Pour la chassie des yeux , presque toujours suivie de la morve , un fait fondre de bon sel dans du bouillon , puis on délaye dans ce bouillon du bois de saule pourri et réduit en poussière. Quand l’espèce de bouc qui se forme est bien pénétrée de bouillon salé , on enduit les yeux et le nez des brebis attaquées , et sous peu de jours elles guérissent.
Pour la roideur et le froid des jambes , dont les brebis sont attaquées quelquefois, on fait cuire à la vapeur de l’eau bouillante du suif de bélier avec du sel , puis on le fait fondre dans une casserole de manière qu’il roussisse, et puis on en graisse les jambes malades à
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|iliiùeiir« rrpris(‘.«, si bosnin est; mois il est essentiel que les brebis attaquées n’approrlient pas île l'eau et que l'endroit où elles reposent soit bien see. Le remède dont on se sert pour ce qu'on appelle iei feux , ardeur, démangeaison des jambes , se rapporte assez an précédent. Quand le suif iuipré<;né de sel est bien cuit à la vapeur de l'eau bouillante , au lieu de le faire fondre et roussir dons la easserole , on applique dessus un gros fer rouge et on le fait dégoutter dans un vase 8 proportion qu'il se fond, puis, avant qu'il soit refroidi et figé, on oint les jambes des brebis malades, qui, dit le livre, guérissent le jour même, si le remède est bien appliqué. Du reste, il y en a qui se servent de beurre salé au lieu de suif, pour l'une et l'autre maladie.
Les Chinois font du raillé, des jonchées, du fromage cl du beurre du lait de leurs brebis; mais tout cela reste dans les lieux où sont les troupeaux. Si on en excepte Pe-king et quelques grandes villes, on ne trouve presque point de beurre ni de fromage ; la rttpitale même n'eu est un peu mieux fournie aux approches de l'hiver que parce qu'on y en porte de toute la Tartarie. Un y porte aussi une bière et une eaude-vie qu'on fait avec du petit-lait et qui sont fort au goiil des Tartares. Comme il nous en vient quelquefois en présent, même du palais, nous avons été h portée d'en goûter, et il nous a paru que nos Européens ne s'en accommoderaieiit guère’. Parmi les différentes manières de faire ce vin et cette eau-de-vie qu'on trouve dans les livres, on vante surtout le mélange des laits de brebis , de vache et de jument.
Nous n'avons pas eu le loisir de faire des recherches suivies sûres et exactes : ainsi nous n'avons garde de rien assurer sur l'espèce de peste qui fait quelquefois de si affreux ravages dans les troupeaux d'Europe. Cependant, comme nous avons été dans le cas d'ouvrir et de feuilleter bien des livres, le profond silence qu'ils gardent sur ce fléau pous fait conjecturer que s'il est connu à la Chine, il y est très-rare. Nous ne voyons guère que ce qui est dit d'uue maladie épidémique de 1135 dans les troupeaux de l'Occident et du Nord qui puisse y avoir trait; encore cela pourrait bien ne regarder que la Tartarie soumise aux Kin, mallres alors de tout le nord de la Chine, et. qui en effet a été et est encore affligée de ce fléau. Xous n'insistons sur cette remarque que parce que les livres chinois ne parlant point de peste ni de bien d'autres maladies qui désolent nos troupeaux , nous ne pouvons en rien dire.
DIFFÉRENTES RECETTES
Urées du Kou-kin-py-yuen.
Pour faire de l'encre sympathique ; prendre de la liente d’hirondelle , la dissoudre dans de l'eau , écrire avec l'eau ; à la lumière les caractères seront transparents et très-visibles. On peut se servir egalement de nao-cha dissous dans de l'eau ; les caractères seront transparents en les approchant du feu.
Pour faire du vinaigre instantanément et pouvoir le transporter et le conserver : prendre oii-mey (1 livre), vinaigre (5 livres); mettre ou-mey dans le vinaigre jusqu'à son entière absorption ; piler ensuite ou-mey , en faire de petites pilules que l'on mettra dans de l'eau , quand on voudra avoir instantanément du vinaigre.
Pour calmer la soif dans une route : prendre sucre (4 onces), fott-liny (:$ onces), po-ho (4 onces), réglisse (1 once); pulvériser, et avec un peu de miel faire des pilules grosses comme une bille, en conserver une dans la bouche lorsqu'on fait une longue route.
Pourprévenir la faim pendant vingt-quatre heures : prendre tchema (2 livres), riz (1 livre 1/2) ; pulvériser, et avec desjujubcs faire des boulettes grosses comme un œuf, en prendre une le matin; on pourra attendre vingt-quatre heures sans que la faim se fasse sentir.
Pour préserver le gingembre des vers : prendre des graines de kiui-tsay (moutarde) ; pulvériser et saupoudrer.
Pour faire disparaitre l'odeur de l'ail : prendre jujubes, gingembre, les écraser et avaler; ou bien Iche-ma.
Pour préserver le riz des vers : jeter sur le riz un peu de poudre de carapace de cràbc.
Pour conserver le poisson ou la viande i l'époque des chaleurs : frotter le poisson ou la viande avec un peu d'huile de hiany-yeou.
Pour avoir beaucoup de fruits : faire à la branche une petite incision dans laquelle on mettra Ichony-lou-che pulvérisé.
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Pour rendre la vie à un arbre presque mort : découvrir la racine, ôter l’écorce de cette racine et la frotter avec une pâte composée de tchong-lou-che et de boue.
Pour prévenir la pousse des mauvaises herbes : répandre sur le sol de la poudre de l’écorce de hoai-chon.
Pour enlever les taches d’encre : prendre hing-jin (noyau d’abricot ) , i>e-ho ; piler ensemble , mettre sur la tache et frotter en ajoutant un peu d’eau.
Pour enlever les taches de sang : prendre lo-pc ; faire bouillir dans de l’eau , et laver.
Pour enlever les taches faites par du pus ou des mucosités purulentes : faire bouillir de l’alcool , et laver.
Pour enlever les taches d’huile : prendre de la farine de froment délayée dans de l’eau , frotter la tache , et laver avec eau de lo-jw.
Pour enlever les taches de cambouis ou de résine employée sur les bateaux pour le frottage : prendre pois (hoang-leou) ; faire bouillir, et laver avec l’eau.
Pour enlever les taches de tabac ; prendre koua-Uee (graines de courge) ; piler, ajouter un peu d’eau et laver.
Pour enlever les taches de vernis : prendre des noyaux d’abricoLs , les piler, les mettre dans hao-kiao et eau , faire bouillir, et laver.
Pour enlever les taches de boue jaune : laver avec eoti de gingembre.
Pour enlever les taches faites par un emplâtre : mettre pendant deux jours dans de l’eau de riz , ensuite laver avec l’eau.
Pour enlever les taches faites par des excréments : lessiver avec de la rendre.
Pour enlever les taches de vin : prendre de la racine de nénuphar, la piler, mélanger avec de l’eau , et laver.
Pour rendre le linge blanc : prendre hong-tiao-(eou ou lo-pe; faire bouillir, cl laver.
Pour nettoyer les vêtements noirs : laver avec eau de Icie-lsee, ou prendre nieou-pg (peau de bœuf) ; faire bouillir, et laver avec l’eau.
DIFFERENTES RECETTES
Pour nettoyer les vêtements de laine : prendre du borax ; mettre dans de l'eau , faire bouillir, et laver.
Pour enlever les tacbes d'encre sur la soie ; prendre h-pe ; écraser et piler, appliquer sur la tache en couvrant avec un peu de papier.
Pour rendre aux perles leur eau ; laver avec du lait de femme ou avec liin-kou-lsao torréfié, pulvérisé et mis dans un peu d’eau.
Pour fairedes pierres précieuses fausses : prendre miel ( 1 livre), iÿtchang (i livres), cire blanche { 1 once), bt-ma-lsee (geou) (1 once) ; mettre ces quatre substances sur le feu et les y laisser jusqu'à ce qu’elles forment pâte; ou bien prendre siu-mou (2 livres), ttee- ' itao ( 1 livre) ; écraser, faire bouillir dans de l’eau , jeter sou-mou et tsee-lsao, garder l’eau ; ajouter cire (1 livre) , mettre de nouveau sur le feu jusqu’à la formation de la pâte.
Pour raccommoder la porcelaine : prendre pe-kg ( I once) ; réduire en poudre et avec un blanc d’œuf faire un mastic.
Pour faire un miroir en métal : prendre mercure (10 onces), alun (I once); frotter le métal.
Pour aimanter une aiguille : prendre Ichou-rha, hiong-houang , poudre de fer, sang de crête de coq ; mettre ces substances dans un vase , les envelopper de papier en ayant soin de placer au milieu trente aiguilles, les laisser ainsi sur le feu pendant sept jours et sept nuits ; lorsqu’on les retirera , ces aiguilles seront aimantées.
Pour rendre le jade assez mou pour être travaillé ; prendre tg-gu (1. livre), oignons; écraser les oiguons, mettre les deux substances dans un vase sur le feu , y déposer le jade , et laisser ainsi un certain temps sur le feu.
Pour rendre le cuivre mou : prendre pg-tsg ; piler, mettre ensuite dans de l’eau sur le feu et y laisser le cuivre un certain temps.
Pour rendre les vêtements impcriuéabics : prendre Isao-ou, pekg , pe-fou-ling , lang-tou , tien-sien-lsee , alun (1 once chacun); réduire en poudre ; ajouter kiang-J'en (espèce d’amidon), et mettre sur les vêtements.
Pour savoir si une femme a eu un rapprochement intime avec un homme : prendre tchou-cha , mg-io-seng, gen-fou-tsee { même
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quantité rhacun) ; pulvériser, sang de ehaiive-souris; mettre la poudre dans le sang et l’y laisser un certain temps , marquer ensuite la peau avec un pinceau trempé <lans cette composition ; dés qu'il y aura rapproclicinent intime, la couleur disparaîtra.
Pour rendre la peau brillante : prendre my-lo-teng (1 leang) , miel, lait de femme; réduire en poudre mg-lo-seng, et frotter avec les trois matières.
Pour donner de la résistance au zinc ; prendre cinabre , arsenic, sel ; mettre ensemble sur le feu avec le zinc.
Pour rendre le fer mou : prendre hiuc-yu, cornes de mouton torréliées et pulvérisées; mettre ensemble sur le feu avec le fer.
Pour connaître l'heure : l'mil du chat peut servir à faire connaître l'heure; de onze heures à midi et de cinq heures à sept, la prunelle est presque semblable à une ligne droite; de trois à quatre et de sept à huit elle est ovoïde, de neuf à dix et d'une heure à deux elle est ronde.
Pour empêcher les poulets de grossir : leur donner à manger des graines de gn-rbou (pavot).
Pour empêcher les chiens de grossir : ajouter à leur pâtée tonggeou.
Pour guérir un cheval blessé au garrot : le frotter tous les jours avec un peu de bouc et laver avec de l’eau.
Pour faire grossir vile un porc : prendre houan-tchong , horheott-ou, orge (I livre); pulvériser, et en mettre chaque jour quatre onces dans sa nourriture.
Pour guérir les porcs et les préserver d'une maladie épizootique : prendre ga-tsao , sg-sin, Ichuen-ou, hiong-houang , crâne <l'un chien (11 grammes chacun) ; pulvériser, et insufller dans les naseaux.
Pour guérir les poulets et les préserver d’une épizootie : prendre lu-teou, écraser, et leur donner dans de l'eau.
Pour empêcher un chien d’aboyer : prendre un peu de hianggeou, et le lui mettre dans le nez.
Pour empêcher un chat de miauler : lui frotter le nez avec poudre de Ichin-pg.
Pour rendre un petit oiseau blanc : lui donner constamment à
DIFFKREXTES RECETTES. 57.T
manger de petites souris pilées et mélangées avec un peu de farine.
Pour donner la roulcur verte à un poulet ; le laisser deux ou trois jours sans manger, prendre ensuite lu-leoii (8 livres), soufre, hioiifj-houang, Isee-houang (11 grammes chacun) ; mélanger avec de l’eau , et lui donner à manger sans lui donner autre chose ; frotter ensuite son bec avec fong-sien-hoa , si l’on veut qu’il soit rouge.
Pour empêcher les vers de manger les pinceaux : prendre Aoakiao, hoang-pe ; faire bouillir et frotter les pinceaux.
Pour empêcher les vers de manger l’encre de Chine : ajouter de l’armoise aux matières premières.
Pour restaurer une vieille peinture : jeter dessus un peu d’eau et saupoudrer avec han-rhoui-cbe ; laisser un instant et enlever.
Pour enlever une tache d’encre sur du papier : prendre yangtiij-the (11*), alun (33*), licnte d’hirondelle (!•), tien-kou-lsao (11*), kong-cha (11*), che-hoey (11*), kouan-fen (11*), fiente de corbeau (33»), fiente de cigogne (33*); réduire en poudre; ajouter un peu d’urine d’enfant, et mettre sur la tache.
Pour faire une fusée : salpêtre (1 leang), soufre (2 tsien 1/2), charbon (1 tsien 1/2), cendre (5)_/ên), poudre de fer (8 fen)\ mettre dans du carton, ficeler aux deux extrémités.
Pour donner à la terre de poterie une couleur plus agréable et la rendre propre à être travaillée et amincie comme la porcelaine : prendre de la laitue sauvage, la piler et la mêler avec la terre de poterie.
Pour donner une odeur plus douce à l’encens : réduire l'encens en poussière et mêler avec une égale quantité de moelle de jonc.
Pour dissoudre le talc : concasser le talc, le jeter dans l’eau de sel marin.
Pour faire lever les graines étrangères : les faire tremper pendant un jour dans de l'eau de rosée, semer, et continuer à arroser avec celte eau jusqu’à ce quelles poussent.
Pour arrêter le sang des coupures et cicatriser des plaies : poudre de chaux bien sèche.
Pour rendre le bambou propre à recevoir à la presse différentes
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empreintes qu'il puisse conserver : le faire bouillir dans de l'eau
de chaux.
. Pour écrire des caractères- sur des œufs de cane : si l'on écrit avec du borax quelques lettres sur des œufs de cane, puis qu'on les laisse tremper ou qu'on les lave même avec la lessive de cendres de cheveux, ces lettres pénètrent en dedans, et on les voit sur les œufs.
Pour empoisonner le poisson : jeter des cendres de coing dans l'eau.
Pour faciliter la digestion des fruits à amandes et à pépins : manger leurs amandes ou leurs pépins.
Pour conserver les châtaignes : on choisit les châtaignes qui vont au fond de l'eau; puis après les avoir soleillées jusqu'à ce qu'elles soient sèches , on les fait passer dans de l'eau de sel , et on les suspend dans des filets, dans des paniers à jour, etc., etc., au grand air, au vent du nord surtont , pour en bien sécher la coque ; il ne s'agit plus, après, que de les mettre dans un endroit bien sec .
Pour empêcher les noix de devenir huileuses et de rancir : les suspendre dans des filets ou paniers à jour, et dans un endroit couvert et exposé au nord.
Pour sustenter un homme plusieurs jours et l'empêcher de mourir de faim : faire une pâte avec de la cire jaune et des jti- • jubés bien secs , bien pétris et bouillis ensemble.
Pour conserver pendant le printemps et l'été des viandes qu'on n'a qu'en hiver : les enterrer dans du saindoux, après les avoir fait passer ou par la poêle ou par l'eau bouillante.
Pour reconnaître, en passant dans un pays, le climat et la température de l'air : examiner la proportion fixe et certaine qui existe entre l'épaissetir de l'écorce des arbres et celle de la glace en hiver ; entre l'épaisseur de la peau , coque ou enveloppe des graines et des fruits et la chaleur de l'été.
Pour garantir un étang ou un vivier des ravages de la loutre : planter sur les bords des nénuphars.
Pour délivrer les poissons des puces qui peuvent les incommoder dans un vivier : quand les poissons d'un vivier maigrissent
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et ont sur le corps des taches blanches, c'est un signe qu'ils ont des puces ; on les en déliiTC en jetant dans l’eau de l’écorce de tremble.
Pour conserver des oranges et des citrons : creusez une fosse en forme de puits, à la profondeur de 7 à 8 pieds, dans une terre sècbc et à l’abri de la pluie. Mettez nu fond 2 ou 3 pouces de paille de riz hachée ou de chatons de pin bien secs; puis rangez dessus vos oranges que vous aurez choisies parmi les plus saines. Le mieux est qu'elles ne touchent pas les unes aux autres. Le premier rang fini, vous en ferez un second sur une claie de bambous qui les séparera un peu ; ensuite un troisième, un quatrième, un cinquième, mais toujours avec la précaution d'une claie. Toutes les oranges bien rangées , vous fermerez l’ouverture de la fosse avec un couvercle de terre ou de poterie, dont vous enduirez le bord d'un bon mortier de terre glaise, et à plusieurs reprises, de manière que l'air extérieur ne puisse pas s'insinuer dans la fosse. Vous pourrez ainsi cotiservcr les oranges.
Pour orner une avenue, une cour de diverses figures d'animaux paraissant en feu : faire une pâte avec 10 livres de charbon, 10 livres de potée, 3 livres de feuilles de nénuphar; piler ensemble, réduire en poussière et donner la forme qu'on veut. Mettre ensuite celte composition dans un grand feu; elle parait alors d'un rouge de feu et conserve cette propriété.
Pour fondre les pailles ou grumeaux qui se trouvent dans le fer : tremper le fer eu lames dans de l'huile de sésame et le faire rougir.
Pour apaiser la douleur causée par la piqûre du scorpion : exposer la partie piquée à la fumée du soufre.
Pour écarter les punaises : prendre de la paille de sarrasin, la couper par petits morceaux et la mettre dans l'endroit où il y a des punaises.
Pour rendre nu vernis de Chine et du Japon tout son éclat : le laver avec de l'eau-de-vie et du thé chaud , puis le laisser une nuit à la rosée.
Pour conserver un objet dans l'eau ou dans une terre humide : mettre dessus du vert-de-gris.
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Pour bronzer le cuivre : fourbir la pièce avec des cendres de charbon et du vinaigre, de manière que le cuivre soit bien luisant; faire sécher au soleil , puis couvrir en entier de la composition suivante : 2 onces de vert-de-gris , 2 onces de cinabre , 2 onces de sel ammoniac , 2 onces de bec et de foie de cane , 5 onces d'alun ; bien broyer, bien mêler, et mouiller assez pour former une pâte qu’on puisse étendre ; la p.îtc ainsi préparée, on la passe au feu et on la lave quand elle est refroidie; on la couvre une seconde fois de la composition , on la fait passer au feu , et on la lave ainsi jusqu'à dix fois. Les petites pièces ainsi bronzées sont d’une grande beauté et ne perdent rien à être exposées au grand air et à la pluie.
Pour construire une bonne glacière : voir Bulktin de la Société d'acclimatation, t. IX, p. 678, 1862.
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		DES S\'MPTOMES PRONOSTIQUES PAR LA LANGUE

		MALADIES INTERNES

		MKDKCIXK DES CHI.VOIS

		LIVRE TROISliUE

		LIVRE QIATRIÈUE

		II. EHPOISOVXEMEXTS PAR DES SIBST.AXCES VÉXÉXKISKS

		DU CORPS

		IIKDKOIXK DES CHI.VOIS

		IV. MAI.ADIKS I NFI.AMMATOIRRS

		MALADIES INFLAMMATOIRES

		I.UW (3«,(î8), «jiiijjoinbre (3); f.iire bouillir

		MALADIES INFLAMMATOIRES

		MALADIFS INFLAMMATOIRES

		IIKDECIXK DES CHI\'OIS

		I. MALADIES VÉNÉRIENNES

		MALADIES VÉNÉRIENNES

		MALADIES VÉ\ÉRIEX\ES. 2W

		MALADIES VÉ\ÉRIE\'.\ES

		VI. — h'eoii-yay-lou (venin à la bouche et à la gorge

		UALADIES VÉ\ÉR1E\'MES

		MALADIES VÉ\’ÉRIE\’\'ES

		MKDKCIX'E DES CHI.VOIS

		SG

		II. BOUTONS, PUSTULES ET GALE

		RI.BSSl’RKS

		IV. BBUI.l’BKS

		V. RXGBLUBES

		VI. ASPHYXIE

		X. MOBSURES

		XII. — iiYnaoiMioBiK

		SS

		XIII. OUONT.AI.GIK (l/a-loll/f

		XIV. MSI.ADIKS DUS DEXTS ET DES «KXCIVES

		MALADIES UES DE.VTS ET DES GENCIVES
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		CHAPITRE IV

		XI VI.ADIKS DES FEMMES

		CHAPITRE V

		VIS

		CHAPITRE VI

		CHACUN DE CES POINTS

		King-kin. — 1 tsun au-dessous de lie-kue, sur la

		Choui-lao. — A3 tsun au-dessous du précédent

		Kie-sy. — A la jonction du pied et de la jambe

		Fey-yu. — A I tsun 3 fen du précédent au-dessous

		Hia-Ieao. — 5 fen au-dessous du précédent

		Vung-kang . — Au-dessous de la dixième vertèbre

		G0“ Pou-han. — Au-dessus de la ligne du talon. Péné

		Tchou-ping. — A 7 tsun de la cheville (môme

		Che-kouan. — A 1 t$un au-dessus du précédent

		Vn-fou. — A I Itiin 18 millimètres du précédent

		Tchong-men. — .Al Isuii au-dessous de foii-cha

		Ta-lchouang. — Au-dessus du cou, entre les

		Sse-tou. — Courber le coude sur une table, mesu

		V-fong. — Derrière l'oreille, au milieu de l'at

		Tong-lsee-leao. — A 3 fen du coin extérieur de

		l'ar.g-kouan. — A 2 tsun du précédent; même

		MEDHLVE DES CHI\’OIS

		San-kiao. — Au bout du nez. Pénétration, 3 mil

		Choui-fen. — Al tsun au-dessus du nombril

		Tchong-Ung. — Al Isun 6 fen au-dessous du

		Pa-fong. — (Huit trous) entre les jonctions des

		Ttee-kong. — A4 Isun à gauche et à droite du nom

		V.hin-ting

		SS

		GORGE

		ART VÉTÉRINAIRE

		MALADIES DES BOEUFS ET DES MOUTONS

		MALADIES DES BOEIFS ET DES MOITO.VS

		MALADIES DES BOEUKS ET DES MOI TO\S

		MALADIES DES BOEUFS ET DES MOUTOMS

		HÉMOIRB SUR LUS CHEVAUX

		MÉMOIAE SUR LES CHEVAUX

		MÉMOIRE SUR LES CHEVAUX

		MKMOIRE SUR LES CHEVAUX

		MÉMOIRE SUR LES CHEVAUX

		MÉMOIRE SIR LES CHEVAUX

		DES BÊTES A LAI.VE E\ CHI.VE

		DES BÊTES A LAI\'E EN CHINE

		DIFFÉRENTES RECETTES

		DIFFERENTES RECETTES

		VI. Pouls naturels des organes

		XVI. Pouls dont les battements sont interrompus
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